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Extrait des regiflresde la Société Royale de Médecine. '

NO u s avons examiné par ordre de la société royale de mé

decine , le second volume de Phistoire des plantes du Dau-

phiné, par M. Villars, docteur en médecine, correspondant de la

Société, & professeur de botanique à Grenoble.

Dans le premier volume , l'auteur traite des généralités de la

botanique ; il a expliqué les termes & le langage employés dans

cette science ; il a tracé le plan de la méthode qu'il se proposoitde

suivre , & décrit, suivant cette méthode , tous les genres de plan

tes qui existent dans le Dauphiné ; & cette exposition est terminée

par la liste des plantes observées dans divers lieux de la Province.

M. Villars se proposoit de rapporter dans les deux volumes sui

vants , toutes les espèces indigènes des genres déjà annoncés , de

les décrire avec foin , d'insister fur les vrais caractères distinctifs

de celles que leur ressemblance a fait quelquefois confondre , de

discuter í'opinion des auteurs fur chacune , de donner une syno

nymie exacte & motivée de leur nomenclature, & de faire con-

noitre particulièrement , soit celles qui n'avoient encore été dé

crites ni observées, soit celles qui n'étant consignées que dans des*

livres anciens , étoient perdues depuis long-temps pour les bo

tanistes modernes. C'est la moitié de ce travail qu'il présente au

jourd'hui. Son second volume renferme les espèces comprises dans

les genres des quatre premières classes de fa méthode, & d'une

partie de la cinquième. On y trouve beaucoup d'espèces nouvelles

recueillies dans la province , que l'auteur a parcourue avec le plus

grand loin. Ces espèces qui font une acquisition précieuse pour la

science , en augmentant le nombre des végétaux connus , sont

rapportées chacune à leur genre , 6c suffisamment décrites pour

être distinguées de toute autre. Cet ouvrage présente aussi divers

changements dans le nom , le caracteie & la synonymie des espè

ces antérieurement connues. Quelques-unes détachées des genres

dont elles faifoient auparavant partie , sont ici rangées sous d'au

tres genres , avec lesquels l'auteur leur trouve plus d'affinité. II

applique à quelques espèces, des synonymes que ses prédécesseurs

avoient plus généralement attribués à d'autres : nous ne décide

rons point fur futilité & la valeur de ces reformes, plus ou moins

exactes ,' plus ou moins importantes ; comme elles sont ordinai

rement motivées, chacun pourra ou les adopter ou lesrejctter,

en apprécijnt les raisons qui les ont déterminées. Les descriptions

spécifiques sont quelquefois longues & détaillées , quelquefois

aussi elles sont trop circonscrites , & l'on regardera peut-être celles-

ci comme insufflantes dans un ouvrage donné comme élémen

taire , c'est-à-dire , destiné plus spécialement pour Instruction des

élevés. Au reste, ce travail prouve que M. Villars est vraiment

jbotaniste , qu'il connoit bien les plantes d'Europe , & fur-tout



celles de ft province ; qu'il les a étudiées non-feulement dans la

nature , en herborisant fréquemment, mais austì Hans les livres an

ciens & modernes, dont plusieurs parohTent lui être très-familiers.

Nous l'invitons seulement à rendre dans le volume suivant ses

descriptions plus uniformes & plus comparatives, à n'omettre

aucun des caractères principaux & distinctifs , en retranchant on

séparant les détails moins essentiels ; & nous pensons que le

volume enrichi de gravures qu'il présente aujourd'hui , mérite ,

comme le précédent , d'être approuvé par la Société royale de

médecine , 6c imprimé sous son privilège.

Au Louvre, ce ijjanvier 1787. Signé, Geoffroy. A. L. de

Juísleu-, & l'Abbé Tessier.

Je certifie la présente copie conforme à Voriginal & au jugement

de la Société Royale de Médecine. VicQ d'Azir , Secret, perpét.

PRÉFACE.



PRÉFACE.

La Botanique, en étendant son empire, sem>

ble faire naître chaque jour de nouvelles diffi

cultés pour l'étudier avec fruit. L'homme , tou

jours curieux , ne fut jamais plus empressé d'être

savant que dans ce siécle, & ne montra jamais

moins de patience pour le devenir. Toutes les

sciences se prêtent des secours mutuels ; celle de

l'histoire naturelle tient, pour ainsi dire , à toutes

les autres, par 1 étendue & l'extrême variété de

ses branches ; mais en cherchant à embrasser

toutes ses parties, & en tâchant d'approfondir

chacune d'elles, les ouvrages didactiques se (ont

nécessairement multipliés , & ils ont quelquefois

embarrassé la science en voulant l'éclaircir. Cet

inconvénient est attaché à la nature même des

choses : les sciences , comme les arts , ne sac-»

quierent que par des efforts constants & opiniâ

tres , que par un travail répété & soutenu qui

change la manière d'être de l'homme avide

de savoir, qui tourne ses études en habitude,

ses travaux en exercices journaliers, & qui le

conduit à pas lents jusqu'aux dernieres bornes

des connoissances humaines.

Celui qui s'adonne à l'histoire naturelle, com

mence par n'appercevoir que des vérités de fait

que l'attention & l'expérience lui rendent pal

pables ; mais ces vérités pratiques se fortifient

de jour en jour à ses yeux , se lient les une9
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aux autres en se développant , s'unissent par

des rapports nouveaux , parviennent à former

dans son esprit un corps , un système , & de

quelques vérités d'abord isolées & stériles ,

l'élcvent enfin à des découvertes grandes &

fécondes. Notre nation vraiment ingénieuse ,

mais impatiente dans ses recherches , nuit à

ses tentatives dans la science naturelle , par

l'abondance & la mobilité de son imagina

tion. Ces cabinets , ces collections si brillantes

de toutes les productions de la nature, que le

goût & le luxe étalent dans les grandes villes

avec tant de splendeur & de vanité : ces dessins

coloriés qui embellissent tout ce qu'ils imitent,

& ravissent l'admiration : toutes ces ressources de

Fart inventées pour affranchir ceux qui étudient

de la peine des recherches , n'aboutissent sou

vent qu'à leur faire perdre le goût de l'étude ,

qu'à les écarter de la nature en essayant de leur

en faciliter l'accès. L'esprit de l'homme profite

mieux de son propre travail que de celui d'au

trui, & il a besoin d'éprouver des difficultés

pour pouvoir soutenir son émulation; elles sont

à l'esprit ce que les revers sont au cœur & l'exer-

cice au corps : c'est en contrariant le génie qu'on

l'a souvent fait éclore & briller; les difficultés ali

mentent fa flamme & le poussent plus impétueu

sement vers les découvertes : si l'on pouvoit dé

terminer la quantité d'eau qui , jettée dans un

feu ardent , l'irrite & l'augmente au lieu de

l'éteindre, ce seroit l'image naturelle de l'acti-

vité que reçoit le génie par le choc des résis

tances qu'il éprouve.

Si je n'avois écrit que pour les savants dans
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\a partie que je cultive, j'auroispu fne dispen

ser de ces réflexions fur la nécessité detudier la

nature dans la nature même, & de 1'examinef

d'abord dans ses productions réelles , avant de

recourir aux imitations qu'on en présente. C'est

le seul moyen propre à fortifier la mémoire î

on oublie difficilement ce qu'on a bien vu soi-

même , la mémoire est indispensable dans une

science qui a pour base une nomenclature nom

breuse ; elle est indispensable pour en pouvoirs

faire l'explication & pour saisir & apprécier l'uti-

lité d'une méthode que nous avons cru devoir

offrir au public.

La classe des savants n'est pas très-nombreuse ;

malheureusement Futilité de leurs recherches

n'est pas toujours prochaine. Les autres hommes

ont droit d'exiger d'un auteur de la clarté , de la

précision ,mais fur-tout une méthode facile qui

puisse les mettre à portée de l'entendre fans les dé

tourner de la voie ordinaire & suivie par ceutf

ui ont traité la même matière. Je devois plus

'égard encore à une province qui a daigné faire

pour moi des sacrifices. C'est en travaillant à

mériter fa confiance que j'ai cru devoir ne riefl

épargner pour tâcher de me rendre utile & in

telligible à tous ceux qui prendront la peine

de me lire. D'après ces vues , un simple catalo

gue des espèces de plantes que renferme le Dau

phine , auquel j'aurois réuni des descriptions

& la figure des plus rares , ne pouvoit remplis

le plan que je m etois proposé.

Ces considérations m'ont engagé dans un pro

jet plus considérable : j'en ai rendu compte à

la tête du premier volume. Si mon travail a

Aa
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eu quelque succès , c'est après avoir éprouvé

une critique de la part de MM. les Commissai

res de la société royale de Paris , chargés d'en

faire le rapport. C'est dans ce rapport même que

MM. les Commissaires ont donné leur avis fur

ma méthode , fur les classes , les genres & autres

généralités qu'ils n'ont pas toujours approuvés.

La critique est le creuset d'épreuve de tout

ouvrage littéraire : celle des commissaires de la

société royale honore mon entreprise ; bien loin

de me décourager, elle m'anime d'un nouveau

zele pour tâcher de faire difparoître les défauts de

mon travail, & m'engage à leur en témoigner pu

bliquement ma juste & sincère reconnoissance.

C'est à M. de Jussieu, juge compétant& intègre,

qui a rédigé ce rapport ; à M. de Juífieu, digne suc

cesseur d'un nom & de talens illustrés par la vertu

& par des tra\aux utiles ; à M. de Juíîìeu ensin

qui m'honore de son amitié & de ses conseils, que

j'addresserai ma réponse aux observations que

contient son rapport contre mon ouvrage.

MM. les Commissaires obfervent, i°. que le

nombre des étamines n étant pas uniforme dans

beaucoup -defamilles 3 elles ne peuvent refler indi

vises qu'au moyen d'exceptions multipliées.

Je considère les familles reconnues comme

des classes naturelles auxquelles il n'est plus per

mis de toucher ; elles font la base de ma méthode,

& ce n'est que pour les conserver , que pour

mettre de Tordre entr'elles , que cette méthode

a été imaginée.

Au lieu d'établir mes premières divisions fur

les cotylédons, fur la corolle, ses divisions fur

la position des étamines & des germes , comme



M. de Jussieu , j'ai préféré le nombre des éta

mines qui m'a paru plus uniforme & plus facile

pour les commençants; je fais que ce nombre

n'est pas absolument constant , la variété tient

à la nature , qui abhorre la monotonie , l'uni-

formité : il suffit que le nombre des étamines

d'une claffe soit constant dans la plupart des

plantes qui la composent , pour qu'il puisse être

employé à rétablissement de la classe : les excep

tions qu'elle pourra avoir seront ramenées par

les caractères de la famille. D'ailleurs, chaque

méthode a des exceptions , celle qui n'en auroit

pas seroit purement systématique & trop éloi

gnée de l'ordre qui nous facilite des connois-

sances plus utiles que celles de la simple no

menclature. De 551 genres qui composent les

plantes connues dans cette province , les fa

milles naturelles en comprennent 4.10 : les classes

ne seront donc strictement nécessaires que pour

les 131 genres restants qu'il faudra étudier avec

plus de foin, & dont il faudra connoître les carac

tères par coeur, en distinguer même le nombre

dans la table des genres mise à la tête du volume.

2.0. // a réduit & non perfectionné le Jyjlême

de Linné. Je n'ai dit nulle part que j'ouíîe pré

tendu à cette reforme. Le système de Linné ne

sauroit être soumis à l'épreuve des plantes d'une

province qui ne contient qu'environ un cin

quième de celles qui le composent , mais une

preuve que j'aurois pu réduire , abréger ce sys

tème sans inconvénient , c'est que le fils de ce

fameux Botaniste avoit dejà retranché la classe

de la polygamie , &c. Thumberg ( 1 ) a supprimé

(t) FJor. Japonica. Lipíl». in-8*. 1784.
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la gynandrie , la monoecìe & la dioecie , pour

les porter dans les classes où le nombre des éta

mines les ramené; je n'ai pu consulter ces sa

vants , puisqu'en 1779 , avant que leurs ouvra

ges parussent , j'ai fait imprimer un prospectus

auquel je n'ai rien changé , & que dès 1774,

j'avois communiqué mes jdées & mes observa

tions à un autre fils adoptif de Linné, à un de

ses élevés chéris qui , malgré son attachement

pour son illustre maître , ne m'avoit témoigné au-

çun mécontentement fur ma méthode.

30. S'il a eu raison , disent MM. les commissai

res , de supprimer ces classes, il n en ejlpas de même

de la tetradinamie , de la syngénejìe & des trois

classes fondées fur la réunion des étamines.

La syngénésie & la tétradinamie sont con

servées entières dans ma méthode , l'une dans

la cinquième classe , l'autre dans la sixième. Ctos

deux familles ont constamment cinq & six étami

nes: si deux ou trois espèces en ont moins ailleurs,

ces plantes n'existent pas dans la province , &

je puis assurer que cette exception offre un moin

dre inconvénient que la difficulté de trouver fur

la corolle même un caractère plus constant &

phjs uniforme ; d'ailleurs n'ai-je pas conservé le

caractère propre à ces deux familles ? Je me fuis

convaincu que fur le petit nombre de plantes

de cette province , la réunion des étamines feules

ne pourroit caractériser la famille des fleurs com

posées , puisque plusieurs gentianes , plusieurs

solanum portent ce caractère mieux que les vio

lettes, que les balsamines, &c.

A l'égard des malvacées , des légumineuses

& des hypericum , je n'ai pas cru devoir en faire
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trois classes particulières, elles auroient été trop

peu nombreuses dans ce pays; en les multipliant

ainsi, j'en augmentois le nombre & les divisions;

au lieu que la réunion de leurs filets en un ,

deux ou plusieurs corps , m'a paru un moyen

facile de sous-diviser cette classe , qui eût paru

d'ailleurs peu naturelle fans les familles qui ca

ractérisent ses divisions, & fans l'ufage reçu qui

les a adoptées & qui fait qu'on se recrie tou

jours fur les innovations qui viennent les con

trarier & les interrompre. Je lai dit dans ma

préface , page lxiij, & répété dans plusieurs en

droits de mon dictionnaire ; le peu d'importance

que je mettois á ma méthode , aux classes & aux

sections a fait que ces parties m'ont moins occupé

que la véritable distinction des espèces. J'ai tout

sacrifié pour la facilité & la clarté de cette mé

thode. L'essentiel du travail du botaniste com

mence aux genres & finit aux espèces , quoi

qu'il faille reprendre la science un peu plus loin

pour y parvenir : il seroit facile de trouver des

inconvénients plus forts dansle système de Linné,

mais laissons en repos la mémoire du plus grand

botaniste qui fût jamais; il a essuyé des critiques

fondées , la méchanceté ne l'a pas toujours épar

gné; mais l'Europe, le monde entier a célébré

fa gloire, même de son vivant, & aucun bota

niste ne peut se passer de ses écrits.

4°. 11 faut qu'un système soit clair, que les

classes soient précises , bien caractérisées , que tor

dre méthodique soit distribué d'après des caractères

généraux bien choiss.

II me paroît que les exceptions font dans la

nature , & que le botaniste le plus ingénieux &

A4



le plus consommé ne pourra jamais entièrement

Jes applanir ni les éviter. II pourra peur-être les

placer de manière à moins embarrasser les com

mençants; mais il les retrouvera toujours aux

fous-divisions, aux genres aux espèces même ,

s'il veut les éviter dans les classes ; alors elles

feront plus disséminées & de différentes natures ,

par conséquent plus difficiles à saisir.

50. Le dictionnaire des termes a été fait par

plusieurs autres botanistes ; il offre une portion

des connoiffances dejà acquises. Je ne connois

de dictionnaire de ce genre que celui de M.

Bulliard qui est très-volumineux & peu répandu

dans notre province: les éléments de MM. de

la Tourrette , l'abbé Rozier , de la Marck ,

Durande, Reuss, tiennent à leurs ouvrages &

9 d'autres plans. Si je n'avois pas mis , par ce

moyen , la botanique à la portée de mes com

patriotes , j'aurois tssuyé des reproches de leur

part , & la portion de connoiffances que renferme

ce dictionnaire m'a paru suffisante pour le but

que je m'étois proposé,

6°. L'exposition des familles & de leurs ver

tus générales efl quelquefois un peu vague & in

suffisante dans quelques points. J'ai caractérisé les

familles de manière à ne pouvoir confondre celles

de la province , ni les plantes qu'elles renfer

ment avec celles des familles voisines. Si j'ai

donné une théorie hypothétique fur la manière

d'agir des plantes , fur la nature de leur mucilage,

c'est parce que j'ai cru cette œthiologie moins

dangereuse pour les étudiants qui font toujours

portés à adopter ou à imaginer des explications

théoriques, Un bon empyrisme réfléchi eût fans



doute mieux valu , mais il est un temps où.

J'esprit de la jeunesse , dépourvu de faits & de

véritables connoissances, est exposé à s'égarer

dans le vaste champ des théories erronnées;

j'ai cru lui rendre service en lui offrant une

explication liée avec la science des plantes &

leurs usages ; elle est d'ailleurs en partie démon

trée par l'expérience.

7°. Les caracleres des genresfont ceux de Linné

abrégés . ... il a oublié d'y faire les changements

qu exige fa méthode; lessections ne font pas ajse%

caraSerifées , le rapprochement des genres pour

s'éloigner moins de la nature y efl quelquefois forcé

& il a recours à des exceptions trop fréquentes.

Si MM. les Commissaires eussent daigné

comparer mon ouvrage avec les autres du

même genre , ils l'eussent peut-être trouvé

moins défectueux. Ai-je pu m'attendre que les

genres de Linné , adoptés fans réclamation par

plus de deux cents ouvrages différents , seroient

trouvés défectueux dans le mien? n'ai-je pas lieu

de croire au contraire que ces genres moins

nombreux , la Province n'en ayant que le tiers,

deviendroient plus saillants & plus faciles à dis

tinguer étant plus isolés? Est-ce le rapproche

ment des genres par les intermédiaires ou leur

éloignement par leur réduction à un plus petit

nombre, qui les rendront plus faciles & leurs

caractères plus énergiques? II me paroît que la

solution de cette question est naturelle & n'exige

pas d'autres discussions. J'ai donc pu espérer que

les caractères qui pourroient suffire à distinguer

1 500 genres entr'eux , pourroient servir à distin

guer 5 50 genres pris au hasard dans çe plus grand



nombre. Si j'avois cru pouvoir mieux faire , je

l'eusse entrepris , mais non fans égard pour les

caractères donnés par Linné: j'ai reformé un seul

de ses genres & j'en ai introduit dix nouveaux:

j'ai ajouté quelques caractères à près de la moitié.

J'ai employé beaucoup de temps à reconnoî-

tre plus de deux mille plantes fur pied dans la

province; vingt-cinq années d'étude ou de tra

vail m'ont appris que je devois plus compter

encore fur les caractères de Linné que fur les

miens propres. Quel est le botaniste qui peut

se flatter d'avoir vu autant de plantes que lui?

quel est celui qui , en voyant une nouvelle

plante, pourra porter fur fes caractères un coup

d'oeil plus sûr & plus rapide ? Qu'on ne s'y trompe

pas ; Linné seul équivaut à tous les autres bota

nistes; il est pour la botanique ce que Hypocrate

est pour la médecine ; on ne peut même apprécier

ces grands hommes qu'après plusieurs années

d'étude & d'expérience, qu'après avoir goûté

le plaisir de juger d'après foi-même de la solidité,

de leur marche & de leurs principes. Qu'on

ne se scandalise pas de cet éloge , il n'est pas

outré; les de Juffieu , les Tournefort, les Haller

qui ont eu l'honneur de rivaliser avec Linné ,

n'ont pas eu autant d'avantage que lui fur la

botanique.

Le digne successeur des plus grands botanistes

françois qui a décoré mon ouvrage de fa critique

veut bien faire desvceux pour qu'elle me devien

ne utile ; que ne puis-je m'en rendre digne & lui

prouver que je désire sincèrement pouvoir mar

cher un jour fur ses traces ! La diversité d'opi

nions dans le principe peut mener à la même



fin, sa méthode est plus vaste & plus savante,

Ja mienne est plus facile (i), mais j'ai eu la sa

tisfaction de m'accorder avec lui fur les carac

tères spécifiques qui font le terme de nos com

munes études.

Les sciences naturelles ont ce privilège :

les hommes qui les cultivent peuvent sortir du

sentier commun , changer de méthode sans per

dre le fruit de leurs observations. Les méthodes

ne font que l'introduction à la science; tandis

que celle-ci porte fur les caractères vrais des

trois règnes , peint les individus qui les com

posent tels qu'ils font & tels qu'ils seront tou

jours. La botanique jouit encore mieux de ces

avantages, elle est la plus ancienne & la partie

la plus cultivée des trois règnes. Dans le règne

minerai, les formes se confondent avec les masses,

les caractères manquent. Dans le règne animal,

ils surabondent, il est vrai, mais l'organifation ,

la vitalité, l'instinct, les passions, les mœurs,

donnent lieu à des variétés accidentelles qui altè

rent les caractères spécifiques. Les végétaux placés

entre ces deux extrêmes forment le lien intermé

diaire ; ils nous intéressent comme le principal or

nement du globe , le premier aliment de l'homme

& des animaux ,& comme décorés eux-mêmes

d'une multitude de caractères plus constants, qui

rendent l'étude de la botanique très - agréa

ble. Ces caractères épars fur les qualités physi

ques des plantes, fur la forme, fur l'enfemble

( i ) Voyez préface , vol. I , pag. lvij e= lxvj. & Diction, des

termes, pag. 74, où nons avons détaillé les motifs qui nous ont

empêché d'adopter en entier la méthode de M. de /uffieu.
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& sur la coulelir, sont variés à l'infini, & font

l'objet de l'étude des botanistes. En vain leur

reproche-t-on leurs nomenclatures & leurs mé

thodes nombreuses ; elles font l'ouvrage du temps

&í le fruit du travail des hommes répandus

dans les différentes contrées ; les noms divers

ont leur source naturelle dans l'origine sociale

& communicative des hommes. Les méthodes

ont toutes pour base une partie de la plante : ainsi

la connoiffance des plantes par une méthode quel

conque conduit facilement à la connoiffance de

toutes les autres méthodes , & à celle de la no

menclature; au lieu que l'étude des méthodes

fans la connoiffance des plantes, effraye , rebute ,

au lieu de plaire & d'instruire.

Les botanistes ont fait tous leurs efforts pour

abréger la science en choisissant les caractères

qui distinguent une plante de fa voisine; Linné

a excellé dans cette partie, nous lavons dejà

dit, mais il n'a pu briller dans son entreprise

qu'en introduisant un nouveau langage. C'est

ce nouveau langage qui épouvante toujours ceux

qui commencent l'étude des plantes. Pour lever

cet obstacle, il faut connoître le plus de plantes

possibles par une méthode quelconque, & le lan

gage des botanistes se réduit, se simplifie & de

vient familier.

A ces généralités , nous pourrions ajouter

quelques réflexions fur le plan & fur l'objet de

ce volume. Le plan est le même que nous avons

annoncé dans le premier ; quant à son objet

principal, c'est la connoiffance des espèces, c'est

même à cette partie que nous avons donné le

plus de foin ; les classes , les familles & les genres
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tí'êtant que des connoistances préliminaires à

celles des espèces ; ces dernieres étant , par leur

objet & par l'utilité des plantes, le terme qui

arrête les botanistes, il a fallu nécessairement

lui donner plus d'attention & plus de dévelop

pement. Ce n'est pas qu'il ne reste après les

espèces, des choses importantes à connoître. Mais

outre qu'il seroit peut-être imprudent de vouloir

trop s'étendre fur les variétés , avant d'avoir fait

connoître les espèces ; il est vrai auffi que les

variétés font plus arbitraires , plus au pouvoir

de l'homme , de l'art & de l'argriculture. Ces

moyens combinés avec la fécondité de la nature

ont soutirait à sesloix constantes la détermination

des variétés. Quanta la forme de ces variétés,

quant à leur régénération & quant à leurs proprié

tés , elles ne font pas plus constantes. Tandis que

l'espece n'est reconnue pour telle qu'auta nt qu'elle

se soutient&,se perpétue^lorsque la nature refusela

prospérité aux plantes , lorsque de nouveaux

développements altèrent leurs formes , leurs qua

lités ou leurs caractères d'une manière sensi

ble, elle dégénère en variétés. L'agriculture ,

par le secours des greffes, des engrais, du mé

lange des fèves, a modifié les fruits au point

de les soustraire au caractère de l'espece primi

tive. En soutenant ainsi'de semblables alliances ,

en perpétuant les individus dispersés fur diffé

rents sujets , le fruit se multiplie, l'espece devient

commune , pour parler le langage des jardiniers ,

mais le botaniste plus sévère refuse ce nom à

ces nouveaux êtres, parce que la nature ne les

a pas faits, & parce qu'elle refuse de les soute

nir. Regardons donc nos fruits délicieux comme
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adroite qui a su les assaisonner d'avance fans feu

& fans autre addition qu'un degré de maturité,

un mélange de nouveau suc muqueux qui a

fait oublier leur caractère primitif.

Les propriétés & les usages des plantes ne

m'ont pas , à beaucoup près , autant occupé que

leur caractère distinctif. Le plus grand nombre

de lecteurs eût peut-être désiré le contraire , mais

je les prie de fe rappeller que tout détail fur les

vertus des plantes devient prématuré & souvent

dangereux avant la véritable connoissance de

l'efpece ; i°. il fait négliger les caractères , x°. il

expose à des quiproquo funestes fur-tout dans

la médecine. D'ailleurs nous avons d'excellents

recueils de matière médicale , & plusieurs fonr.

au-dessus de ce que j'aurois pu faire moi-même ,

à moins de les transcrire. Je fuis bien éloigné de

pouvoir en dire autant de la connoissance des

espèces : il n'y a aucun ouvrage fur les plantes

decette province;lemien prouverapeut-être que

les espèces nouvelles ou qui lui font particulières,

ne font pas lesfeules qui méritoient d'être caracté

risées. D'après ces assertions , il fembleroit que la

connoissance des vertus des plantes est plus avan

cée que celle de leurs caractères : au contraire celle-

là est le fruit de lexpérience répétée de plusieurs

siécles ; elle marche à pas lent , elle rétro

grade quelquefois par de nouvelles tentatives &

bien moins avancée, tandis que le bon observa

teur peut établir des caractères distinctifs qui résis

teront aux épreuves de la postérité. II faut donc

attendre patiemment le progrès de la science des

vertus des plantes, mais faire marcher à grand»
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pas vers fa perfection celle des caractères qui doit

souvent la diriger & toujours la précéder. Au

lieu d'enrichir mon ouvrage de compilations fas

tidieuses , j'ai préféré de faire connoître quelques

vertus générales moins connues, relatives sur

tout à 1 économie & à l'agriculture. J'ai quelque

fois mêlé la critique , rarement les usages , dans

la description des espèces ; je ne me fuis jamais

piqué d'être rigoriste fur aucun point, si ce n'est

pour la vérité autant que mes foibles lumières

ont pu me la faire appercevoir. D'ailleurs des

descriptions pures & simples souvent répétées

deviennent monotones ; & si mes digressions les

ont quelquefois étendues fans les rendre inté

ressantes; j'ose espérer aussi que la critique les

rendra fuppportables.

F I N.
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2>£5 PLANTES

DE DAUPHINÉ.

CLASSE PREMIERE. Section première.

MONANDRIE, MONOGYNIE.

f^flPPURIS. L. n. 1 1. La Pesse d'eau.1

I • H I ì* ^es ^curs^ont au* airelles des feuilles,

ÌÌj|±±±±Jirt composées d'une étamine & d'un pistil,

á>ÔS5lií0 fans calice ni corolle. Le fruit ne contienc

qu'une semence un peu applatie.

HIPPURISfu/gam.L. spec. 7 , Fl. lapp. 1 , Syst. Rcich;

I. 9. Œd. t. 87 , Huds. p. 2.

Umnopeuce Cord. hist. 150. HalL hist. n. 1572. Vailíi

mém. 1719 , t. 1 , f. 3.

PoJìgonum famina. Cam. épit. 689, Dod. pempt. ìlji

, Pinastella. Dill. giís. 1 68.

Cetce plante ressemble à une espece d'equlfitum, ou

à un petit pin ; ses feuilles font verticillées , paí étages ,

autour d'une tige simple , qui nage presque toujours

dans l'eau, & qui a depuis quatre pouces, jusqu'à deux

pieds, sens divisions. On en trouye abondamment dans

Tom. II. A
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les eaux croupissantes. Je l'ai cueillie dans les marais da

Bourg-d'Oizans& ailleurs. Vivace.

Obferv. Liottarden a trouvé une petite variété aux Alpes,

hors de l'eau , qui n'avoit que deux pouces , avec un îruic

axillaire , marqué d'un seul íîllon , & de couleur noire.

Usag. Nous ne connoissons aucunes propriétés à cette

plante. Elle remplit les fossés , en absorbe l'air inflam

mable , en rend de plus pur ainsi que les autres plantes des

marais. Gmelin dit qu'elle sert de nourriture aux canards

sauvages dans le nord.

2 CALLITRICHE. Vaillant. Bot. i9o. L.

* n. 1 3. Morgeline aquatique.

Sa fleur a deux pétales fans calice. Le fruit est unç

capsule à deux loges , renfermant quatre semences.

1. CALLITRICHE venta. L.

CALLITRICHE soliis superioribus , ovalibus; floribus an-

drogynis. L. spec. 6, Syst. Reich. 10 , Œd. tab. 129.

Neck. Gallob. 3 . Thunb. japp. 16.

Stellaria soliis ad. caulem angustis, superioribus subroiundis.

Hall. en. 108, n. 2, hist. n. 554. *

Âlfine aquatica. Lugd. 102 1. ed. franc, I. 80.

Cette plante est commune dans les fossés aux en

virons de Grenoble ; elle est flottante dans l'eau , ses

feuilles sont tendres & délicates ; ses tiges ne se soutiennent

pas , étant abandonnées à elles-mêmes ; mais elles rampent

par terre , si elles sont hors de l'eau.

B. CALLITRICHE. Foliís omnibusJ'ubrotundis. Hall.n.553.

Colum. eeph. 31^.

2. CALLITRICHE autummlis.

CALLITRICHE soliis omnibus linearibus apice bifidis ^

floribus hermaphroditis. Linn. spec. 6 , Syst. Reich.

. . ,11. Gmel. III. 13, tab. 1 , f. 2.

Stellaria soliis omnibus linearibus. HalL hist. 555. LceseL.

icon. 38, Enum. helv. 198. 1.

Cette espece est commune dans les fossés des environ^

d'Orange , & ailleurs dans les pays chauds ; ses feuilles
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plus étroites , bifurquées à leur extrémité , la distinguent

plus facilement : nous ne l'avons pas vue en fleur pour en

examiner les sexes. L'espece des environs de Grenoble a

des fleurs monoïques , femelles à la partie inférieure , mâles

à Ion extrémité. Le savant Thunberg les a observées de

même au Japon ; & de plus , il les a vues mâles d'un

côté , & semelles du côté opposé.

Obferv. Le sieur Liottard en a trouvé une espece aux

environs de Prémol , qui avoit à peine un pouce. Elle

éroit hors de l'eau dans les lieux humides , ses feuilles

étoient entières , arrondies & très-petites , mais le fruic

éroit plus grand que celui des plantes de la plaine.

Nous lui avon» observé des fleurs hermaphrodites , le

fruit plus noir ; mais ces différences ne nous autorisent pas

à en faire une nouvelle cfpece.

A Valence , dans les fossés , cette plante a des feuilles

d'un pouce de large & plus, de forte qu'elle varie, &

fuit les métamorphoses des autres plantes qui diminuent

dans les Alpes, tandis que leurs fleurs, le fruit & les

propriétés augmentent. Les plaines produisent alors fur

elles le même effet que les jardins fur les plantes sauvages^

CLASSE Ire. Section II.

Monandrie , Monoëcie.

^ • CHARA. L. 1127. Charaigne ou Charraporv

Fleurs monoïques. Mâle , une étamine fans calice ,

& fans corolle. Anthère inférée fous le germe. Femelle,

calice à quatre feuilles. Stigmate à trois ou a cinc|

divisions. Une semence solitaire.

I. CHARA tomentofa. L Syst. Reich. IV. 8p. ChIo«

LugJ. 27.

CHARA aculeis caulinis ovatis. L. Fl. Succ. 1132.

Chara caule subiomentoso fragili. Hall. hist. n. i6Sj. *

Enum. 197. 2.

Ses tiges sont rampantes & fragiles , couvertes d'unç

A z
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espece de fleur qui les rend cendrées ainsi que les

feuilles : celles-ci sont veticillées & de même couleur. Elle

vienc sous les eaux douces & tempérées à Valence &

ailleurs. Vivace.

2. CHARA vulgaris. L. Syst. IV. 90. Flor. Lapp. 469.

CHARA caulibus laevibus , frondibus interné dentatis.

Gmel. III. 37. Scop. Carn. n. 141 o. Hall. 1681 , &c.

Celle-ci est plus mince que la précédente ; fa couleur

est plus verte , & fa tige est liste : elle vient par-tout dans

les eaux mal-propres ; elle répand une mauvaise odeur.

3. CHARA htfpida. L. Syst. IV. 90 , Syst. Murr. 839.

CHARA aculeis caulinis capillaribus confertis FL Suec.

1 133. * HalL 1682.

Celle-ci approche de la première espece par ses tiges

épineuses , mais ello est peu cendrée , beaucoup plus mince

& ses épines aussi. Elle vient aux environs de Grenoble

& ailleurs , dans les eaux croupissantes.

4. CHARA flexììis. L. Syst. p. 90.

CHARA caulium articulis inermibus diaphanis supernè

latioribus. FL Suec. 1134. PolL Palat. 1136. HalL

1684, Enum. 197. 4.

Cette espece est lisse , verte , sans épines , & presque

transparente ; ses tiges & ses feuilles sont flexibles , au

lieu, que celles des espèces précédentes font fragiles, même

étant vertes & fur pied. Elle vient fur les montagnes; parmi

lès ruisseaux , elle est moins commune.

Usag. Toutes les espèces sont rejettées par les animaux :

on s'en sert pour laver les vases de cuisine , & pour

polir les bois travaillés , quoique moins dures que les,

equisetum.

CLASSE P. Section III.

A. ZANNICHELLIA. L. nz4. Mich. Hall.

~ Scop. &c.

Ses fleurs sont mâles ou semelles fur la même plante

£c à, l'aLíselle, de la même feuille. La fleur mâle est une
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anthère unique & pédunculée. La femelle est composée de

quatre à six germes arrondis en spatule , mais un peu

rudes. Le calice renferme l'une & l'autre ; il est campani-

ibrme & bidenté.

ZANN1CHELLIA pahjlrìs. Scop. n. 1 141. * L. Syst.

Reich. IV. 88.

Zannichellia. spec. 1375. Hall. hist. n. 1604. *

tubx lingula intégra. Enum. 198. *

Algoïdes vulgaris. Vaill. Act. Gall. l~jiç,p.l$,t.l,£l.

Ses tiges font fbibles , ramifiées & géniculées ; les

feuilles sont fort étroites & semblables à celles des chien

dent ; mais deux à deux , quoique portées , pour l'ordi-

naire , d'un seul côté. Leur gaîne embrasse le rameau à son

ongwve ; \es fteurs sont axillaires & peu apparentes : elle

vient dans les marais & les eaux croupissantes , à AUemont ,

dans VOylans, à Lemps , &le long du Rhône.

Obferv. On prendroit facilement cette plante pour un

potamogeton , fur-tout pour l'efpece appellée potam.

marinum. L. ; mais ses fleurs à une feule étamine , la distin

guent facilement des espèces de ce genre qui cn ont quatre.

CLASSE II. Section I.

Diandrie , Monogynie. Arbres.

^ # OLEA. L. Syst. Reich. n. 20. L'Olivier.

Corolle divisée en quatre parties : le fruit est à noyeau.

OLEA Europcea. L. Syst. I , p. 19.

OLEA foliis lanceolatis. L. spec. 1 1 . Mat. med. 1 0. Gron.

oriental. 6.

Olea fdvejirìs folio iuro fubtus incano. T. inst. $t)Ç.

Olea Dod. perapt. 821. Forsk. iEgypt. 2.02. * Scop.

Carniol. n. 5.

L'Olivier est trop connu pour avoir besoin de descrip

tion : on en trouve en pleine terre , aux environs du Bu»

& d'Orange.

L'huile d'olive est émolliente, lubrésiante & adoucis

sante; ses feuilles font toujours vertes, & servent d'orncmcnc

A 1
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en hiver dans les pays où il n'est pas trop rigoureux pour

le faire périr ; le bois est très-gras & très-inflammable.

6. PHILLYREA. L. 19.

Sa fleur est une rosette divisée en quatre parties. Le

fruit , une baie qui renferme une feule semence.

PHILLYREA anguJHJbUa L. Syst. I. 18.

PíIiLLYREA foliis lineari lanceolatis integerrimis. L.

fpec. 10. T. inst. 506. Gérard prov. 321.

Phillyrea cam. ep'it. 90. Ouf. hist. 52.

Cet arbrisseau se trouve à Saint-Paul- trois- Châteaux,

à Orange & ailleurs dans la partie australe du Dau-

fminé. 11 ne s'élève pas beaucoup, mais il est agréable

cn ce qu'il conserve ses feuilles pendant presque tout

l'hiver. Ses feuilles & son bois font astringents & résolutifs.

y. LIGUSTRUM. L. 18. LeTroefhe.

La corolle est une rosette divisée cn quatre. Le

fruit forme une baie à quatre semences.

LlGUSTRUM vulgareL. fpec. IO.T. nkfpó.J. B. I. 598.

Le Troefne a ses feuilles longues, lancéolées & listes;

son bois est très-dur. Il s'élève à huit jusqu'à douze

pieds. C'est un arbrisseau sort commun dans les haies &

les buissons. On cn voit dans les bois de Chalemont au-

dessus de la Tronche, dans les plaines, Sec.

8« SYRINGA. L. xi. Le Lilas commurç.

Corolle divisée cn quatre parties : le fruit est une

capsule biloculaire.

SYRINGA vulgaris. L. Syst. Reich. I. 20.

SYRINGA foliis ovato cordatis. L. Upf 6. Dalib. Paris.

2. Hall. n. 531.

Cet arbrisseau , cultivé d'abord pour la qwantité 8c

la durée de ses fleurs , est devenu si commun , qu'on

peut le regarder aujourd'hui comme naturalisé dans pres

que tous les pays. Ses feuilles, par un beau lisse, ref-
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semblent peu cependant à nos plantes indigènes. On les

regarde comme détersives , on ne s'en sert presque pas ex

térieurement.

Observ. Le Lilas de Perse à feuilles lancéolées, n'est

pas encore assez commun pour pouvoir le placer ici.

Nous commençons à en multiplier une variété , ou peut-

être une espece à feuilles laciniées ou pinnatifides, qui

est si semblable au Jasmin , qu'on les confond aisément

avant l'apparition des fleurs. Cornutus , C. Bauhin & Linné ,.

en ont parlé , quoiqu'il soit peu connu des cultivateurs.

9» JASMINUM. L. 17. Le Jasmin.

La. cotollc est un entonnoir découpé en cinq parties.

Le fruit est à deux loges. r

JASMINUM fruticans. L. Syst. I. 17.

JASMINUM foliis alternis , tcrnatis simplicibusque ramis

angulatis. L. spec. o. Sauvag. Monsp. 174. Gérard.

prov. 320. Gouan. hort. 6.

Jafminum luteum, vulgo dicìum bacciferum. O B. pin. 398.

T. inst. J07.

Poìemonia Monjpel. Eistet. vern. fol. II. s. IV.

Jzfminum luteum. Lugd. 1187. éd. franc. II. 85.

On trouve cet arbrisseau aux environs de Vienne,

Srès de Roche-Tailla , & fur les rochers le long du

hòne , près d'Orange & de Montclimar, n.ême à

Grenoble à la Bastille. Les fleurs jaunes de cette espece,

jointes à la facilité de la cultiver , rendent cet arbrisseau

précieux pour les fleuristes.

CLASSE II. Section II.

Diandrie , monogynie. Plantes herbacées.

ï O. VERONICA. 16. La Véronique (i).

Cal. à quatre divisions profondes : Corolle monopétale

( 1 ) La véronique offre un genre intéresiant à connoître par.

A 4 -v
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\ quatre divisions inégales : capsule biloculaire à plusieurí

semences.

X. VERONICA spìcata L. Syst. I. 25.

VERONICA spica terminali , foliis oppositis crenaris

obtufis,caule adscendente fimplicissimo. L. spec. 14.

Fl. suec. 10. Gmel. III. 221.

Veronica spicata minor. T. inst. 144. Vaill. Paris. X- 33-

f. 4. C. Bauh. pin. 247.

Veronica reâa minima. Lobellii Lugd. 1310. éd. franc.

II. 208.

Cette Véronique est commune parmi les gazons des

montagnes arides , exposées au soleil ; on en voit beau

coup le long des remparts de Grenoble, en montant à

la Bastille. Sa tige est droite un peu velue , portant

plusieurs feuilles elliptiques , obscures , opposées , & se

termine par un épi bien garni de fleurs bleues , rare

ment par trois épis rapprochés.

2. VERONICA Allionii. Fl. Delph. p. 1.

VERONICA caule repente fruticuloío , spicis erectis foliis

glabris.

Veronica spicis lateralibus , lerminalibufque peiunculatis fo

liis Oppojìtis fubrotundis glabris , caule procumbente Jio-

lonifero. Ger. prov. 3*22. *

la variété des espèces , & par leur utilité dans la médecine.

Les dix-sept premières espèces qui font vivaces , peuvent être

administrées indistinctement ; elles sont toutes légèrement amères ,

stomachiques , béchiques & diaphoniques ; leur différence est

plutôt dans une odeur légere , un parfum plus agréable dans

les espèces , & même les individus qui naissent dans des en

droits plus aërés ou élevés , que dans leurs vertus intrinsèques.

Les animaux ne les mangent que rarement. Ce n'est pas qu'ils

respectent les plantes médicinales, ni que les véroniques leur

soient nuisibles , mais plutôt parce qu'ils n'aiment point les

plantes trop sapides qui ont une odenr particulière : ils en man

gent les fleurs , & craignent moins de manger les espèces an

nuelles. Ils mangent les unes & les autres dans l'écurie , lorsque

la servitude gêne la liberté de l'instinct qui les dirige, étant en

pleine liberté & au champ.
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Veronica repens ex alis spìcata , foliis rotundis firmis gla-

bris , denticulatis. Ail. spec. I. p. 31. T. IV. f. 3.

Veronica pyrenaica. Ail. flor. 73 T. XLVI. f. 3.

Cette espece est aisée à connoître par ses tiges ram

pantes , dures , ligneuses qui tracent ou rampent fur la

surface de la terre dans les gazons humides des Alpes ;

ses fleurs bleues forment des épis touffus , bien garnis

d'un pouce de long ; les divisions des pétales font sou

vent roulées obliquement. Je l'ai cueillie fur la mon

tagne de Brande , près le lac blanc dans l'Oysans ,

fur celle de Gondran , près le Mont-Genevre & à

Orciere dans le Champsaur.

B. VERONICA Tournesortii. Prosp 20.

VERONICA caule repente , spicis ercctis, foliis hirsutis.

Veronica mas repens pyrenaicafolio rotundo hirsuto. T. Schol.

bot. 46".

Observ. U est surprenant que des Botanistes très-instruits

regardent encore aujourd'hui ces deux plantes comme des

variétés de l'espece suivante ; on ne le conçoit qu'en ima

ginant qtfils ne les ont pas vues ou pas examinées , car

elles en diffèrent par leur port , par leur consistance , par

ia figure des feuilles, par leur tissu plus épais , par leurs

crenelurcs & par les fleurs.

Elies font connues dans ce pays fous le nom de Vé

ronique de Briançon, parce que les bergers des environs

de cette ville en ramassent beaucoup. On la vend dans

les boutiques fans la connoître , elle n'en produit pas

moins des effets toniques, pectoraux , incisifs, stomachi

ques & apéritifs. Son infusion a un parfum plus agréable

& plus aromatique que l'espece suivante.

La variété B. diffère de la précédente par les tiges moins

dures , souvent un peu velues , ses feuilles sont plus alon

gées , velues & plus étroites , ses épis sont moins denses

& la couleur moins foncée , est d'un bleu pâle , au lieu

que celles de l'espece précédente sont d'un bleu foncé.

Je l'ai cueillie abondamment sur la montagne de l'Alpe

entre Venos & le Mont de Lans.
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3. VERONICA officinalis. L. Syst. 26. Allion. flor.

n. 264.

VERONICA fpicis lateralibus pedunculatis , fbliis oppo-

sitis , caule procumbente. L. fpec. 14. Mat. med. 37.

Neck. Gallobelg. 13. Hall. 530*.

Veronica mas fupìnai C. B. Math. 5 1 4. ) & vulgatijjîma.

Bauh. pin. 246. T. inst 143. Camer. épit. 461.

La Véronique mâle, ou Thé de l'Europe, est une

plante usitée en médecine ; on la regarde comme un bon

vulnéraire pectoral & apéritif; on la trouve sur lc sommet

de Chalemont , près de Grenoble f dans les bois & ail

leurs. Elle est rampante , veine , obscure ; les feuilles sont

creusées en gouttière fur leur côte moyenne , & dentées

par des divisions à dents de scie , très-rapprochées fur les

tords.

4. VERONICA aphylla.

VERONICA corymbo terminali, scapo nudo. L. fpec.

14. Syst. I. 27.

Vetonïca parva ,saxatilis , cauliculif nudîs. Plukn. Almag.

384. t. 114. s. 3. Seg. veron. 241. t. 31. f. 2. T.

inst. 144. Hall. n. 541.

■Cette espece varie considérablement. On la trouve pour

l'ordinaire avec un simple gazon de feuilles velues , arron

dies , fur les rochers presque nnds & exposés au soleil ; je L'ai

vue ainsi sur les montagnes de la Grande Chartreuse , sur

celles du Noyer en Champsaur , celles d'Orcicres , &c. ;

quelquefois elle a plusieurs tiges rampantes de droite à

gauche , qui forment des touffes çà & là , & portent seule

ment deux ou trois fleurs isolées fur chaque petite tige :

on la trouve aussi dans les endroits plus froids , plus om

brageux & exposés au nord. Je l'ai une sois vue ressem

bler la Linnsea par ses feuilles arrondies deux à deux ,

comme celles du Serpolet , fur la montagne de Saint-

Nizier , au-dessus des forges de Seissin. Vivace.

<. VERONICA bellidioïdes. L. Syst. I. 27.

VERONICA corymbo terminali , caule adícendente di-;
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phyllo. Linn. spec. 15. Mantiss. alter. 31 6*. Hall»

énum. 53 1. 1. xij. í. 1.

Veronica alpina , belliiis folio T. inst. 1 44.

Veronica caulefmplicipaucifloro ,folis Jcabrisferratis ovatis , *

spica pauciflora. Hall. hist. 543. t. I <. ,

Cette elpece est ainsi appellée , parce que ses feuilles

obtuses , allez grandes , ressemblent un peu à celles des

Belíis ou Pâquerettes. Sa tige est droite , longue de quatra

à sis: pouces, velue, dure, garnie de feuilles à fa base,

de deux ou trois paires, & d'autres plus petites d'espace en

espace, elle se termine par un épi rapproché de fleurs rou

geâtres, obscures, assez petites, auxquelles succèdent au

tant de capsules velues plus alongées dans cette efpece.

Elle vient fur toutes les hautes montagnes, parmi les prai

ries, lesgasons, à la Grande Chartreuse, dans l'Oyfans,

le Briançonnois , le Champsaur & ailleurs. Vivace.

Usage. Elle est amere , stomachique comme les précé

dentes, quoiqu'elle ne soit pas usitée.

6. VERONICA frutefcens. Scop. Carn. I. 10. n. 2.O.

fructicans. Crantz. fasc. iv. 339. * N. vol. I. 353.

VERONICA corymbo terminali , foliis lanceolatis obtu-

siusculis , caulibus fruticulosis. Linn. spec. 15.-

Veronicafoliis ovatis crenatis , fruâu ovali , floribus ìnfummo

caule purpurafcentibus. Hall. Enum. 53 2. t. o. f. I. Hist.

r. 1 6. nomencl. 545.

Veronica ténia. Clus. hist. 347. Pann. 6*20.

7. VERONICA faxatilis.

Veronica corymbo terminali, foliis oppositis calici-

bus glabriufculis,pedunculis, íblia floralia fuperanti-

bus. Jacq. obs. 200.

Veronicafaxatilis. J. B. III. p. 2. 284. Hall, nomencl. 50.

n. f45-B- Florecxruleo. Scop. Carn. Ed. II. 9. Chaix

Vapinc "$$3.

Cette espece est ligneuse , sur-tout vers la partie infé

rieure des tiges qui font un peu inclinées ; elles s'élevenc

ensuite plusieurs ensemble à la hauteur de quatre à cinq

, pouces , & portent des fleurs rouges précoces dans la pre



X 2, Hifloìre des Plantes de Dauphine.

miere espece observée au Noyer , au Bourg-d'Oysans , à I*

Grande Chartreuse , &c. Celles de la seconde sonc bleues ,

plus grandes & plus tardives ; elle est moins commune en

Dauphine que la première. M. Chaix l'a trouvée fur les

montagnes de Gap ; nous fur celles d'Embrun, près le puits

St. Guillaume , & ailleurs : on doit cn faire deux espèces

comme M. Scopoli. Elles font amères , un peu aroma

tiques , ont les mêmes vertus des précédentes , mais elles

ne font pas usitées.

8. VERONICA alpina L. I. 28. *

Veronica foliis oppofitis, caule herbaceo , calicibus

hifpidis.

Veronica caule floribus terminato , foliis ovatis crenatis. L.

lapp. 7 , t. p , f. 4. * Teucrium EJlcheríanum. Cluf. hist.

348, Pann. 616. Crantz. fafe. IV. 337. *

Celle-ci a fa tige inclinée par le bas ; elle en a deux

bu trois ensemble tout au plus , & le plus souvent qu'une ;

sa fleur est bleue, petite, rayée de blanc; la capsule du

fruit est plus grande , plus noire , plus rude & plus alon

gée que celle des autres espèces ; elle aime les lieux hu

mides, & s'élève jusqu'à sept pouces. Je l'ai cueillie à

Allevard , à Laut-du-pont , à Sept-Laus , au Bourg-d'Òy-

sans, &c. Vivace.

Observ. J'ai vu des variétés intermédiaires à Laut-du-pont

en 1774, qui rapprochoient cette espece de la suivante ,

au point qu'il étoit presque impossible de les rap

porter plutôt à l'une qu'à l'autre ; j'en ai pareillement vu

qui rapprochoient l'espece , n°. 6, Ver. Bellidioïies , de

celle-ci. Je présume que ces variétés se rapprochent' ex

trêmement des deux espèces de M. Allioni. Veronica pumila ,

t. xxij , fig. 5 , & V. tenella, £ i. Si toutefois elles en

diffèrent , voy. Flor. pedem. I , p. 75 , n. 270 & 272.

Nous avons vu au Montanvert , près de Chamouni en

Savoie, la veron. alpina L., droite, robuste , dont les feuilles

étoient toutes opposées , nerveuses à leur base , ovales ,

avec des dentelures rectangulaires bien prononcées; les

bractées étoient noires , ciliées , ainsi que le calice ; les
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fleurs presque sessiles , bleues , fans veines, à divisions pres

que égales. La variété au contraire qui approche de la V.

serpillifolia , & qui est peut-être le n". 270 de M. Allioni ,

a plusieurs tiges rampantes par leur base , des feuilles al

ternes à leur partie supérieure , luisantes , légèrement cre-

nées ; ses fleurs font pédunculées , d'un bleu blanchâtre ,

à divisions arrondies , rayées de noir , & l'inférieure est

beaucoup plus petite , le calice n'est point cilié , &c. Nous

n'avons pas cru devoir en faire une efpece séparée , ayanc

observé des individus intermédiaires qui la réunissent à lu

suivante.

9. VERONICA serpillifolia. L. I. 29. *

VERONiCAiacemo terminali spicato, foliis ovatis gla-

bris crenatis L. fpec. 15 ( superioribus alternis. )

FL suec. 16. Gmel. III. 223. * Hall. 546".

Veronica pratensis serpillifolia. T. inst. 144.

Veronica pratensis. Dod. pempt. 41.

Ses tiges rampent & jettent des feuilles rondes d'urv

verd luisant , assez semblables à celles du serpolet , mai»

lisses & plus grandes; ses fleurs font petites, bleuâtres,

mêlées de blanc : elle vient dans les montagnes & dans

les plaines , fur les bords des chemins , dans les champ»

& dans les prés , dans les endroits humides. On en trouve

presque par-tout Je l'ai cueillie près le Polygone , & 1»

Jong des ifles du Drac , près de Grenoble. Elle est vivace^

10. VERONICA becabunga. L. Syst. 20. Leers. p.

VERONICA racemis lateralibus, foliis ovatis planis,

caule repente. L. fpec. 16. Gérard prov. 423. Mat

med. 38. Scop. Ed. I. 305 , Ed. II. n. n.

Veronica aquatica major &minorfoliofubrotundo. T. inst. 144,

Berula feu anagallis aquatica. Tab. icon. 719.

Cette eípcce vient dans les eaux boueuses & limoneuses ,

dans les fossés & les fontaines ; ses tiges couchées par terre,

& ses feuilles rondes, la distinguent aisément de l'espece

suivante, avec laquelle elle se trouve souvent mêlée.

Vivace.
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11. VERONICA anagallis. L. 30.

VERONICA racemis lateralibus, foliis lanceolatis serratis

caule erecto. L. spec. 16. Scop. Ed. II. n. 12.

Veronica aquatica major folio oblongo. T. inst. 145.

Celle-ci est la plus tendre de toutes les espèces; on

la mange en hiver en salade. Ses feuilles sont alors arron

dies, d'un verd jaunâtre , & flottent dans les eaux pures;

la plante se dresse en été hors de l'eau, ses feuilles s'alon

gent , deviennent vertes , & elle ne paroît plus la même.

Elle vient dans les fossés de Grenoble avec la précédente.

Annuelle.

Observ. Ces deux espèces sont usitées : la première dans

la Médecine , sous le nom de becabunga , comme altérante ,

favoneuse & antiscorbutique. Elle a peu de vertu , sinon

celles du mucilage favoneux , tendre & détertif des vé

gétaux en général. Les plus douces sont quelquefois les

plus utiles dans les cas où des plantes plus actives devien

draient suspectes. Voye\ les vertus générales des familles ,

tom. I. 126, 140, &c.

La V. anagallis , appellée cresson d'eau douce dans

plusieurs endroits de la province , jouit à-peu-pres des

mêmes propriétés , mais elle est plus aqueuse , plus insi

pide ; & on la préfère dans les salades , quoique son suc

puisse être employé aux mêmes usages.

12. VERONICA fiutellata. Linn. 30.

Veronica , racemis lateralibus pedkcllis pendulis ,

foliis linearibus integerrimis. L. spec. 1 6. Fl. suec. 1 7.

Leers Herborn. 12. Scop. n. 22. Hall. n. 532.

. Veronica aquatica augustiorefolio. T. inst. 145.

Anagallis aquatica angujìifolia. J. B. III. p. 2. 780.

Cette espece a des feuilles aussi étroites qu'un gramen;

ses fleurs font petites & ses fruits sont pendants. Je l'ai

cueillie au-dessus de Revel dans des marais qu'on trouve

en allant à la Lance ; elle vient aussi aux environs de

Grenoble. Vivace.

13. VERONICA teucrium L.JI.

VERONICA racemis lateralibus longissimis, foliis ovatîs



Classe II. Seci. z. Diandrie, Monogynie. ! j

I

rugofis denratis obtusiusculis, caule ereclo. L. spec.

16. MantiíT. 917.

Veronica Jupinafade íeucrii pratenjîs. T. in st. 144.

Teucrium primum. Matthiol. Lugd. 1 165. Ed. franc. IL

6j.Matth.iol. Valgr. 151 1.

Cette espece varie beaucoup , son calice a souvent une

cinquième division plus petite. On hx trouve communé-

tnent droite à feuilles larges , un peu pointues , ensuite

couchées par terre , souvent avec ses feuilles rondes cn

bas ; d'autres pieds les ont blanches en dessous & plus

étroites ; elles approchent alors de celles de l'espece sui

vante. J'ai vu ses pétales se multiplier & devenir mon

strueux à la montagne de la Bastille dans l'enceinte de

Grenoble. Vivace.

14. VERONICA proftrata. L,

VEROXICA racemis lateralibus foliis ovatis-oblongi»

serratis , caulibus prostratis. L. spec. 17.-. Mantiss

ait. 517. Syst. Reich. 32. *

Chamadrys incana spuria minor , angujh'folia. C. B. prodr.

117. J.B. hist. III. p. 2.287.

Veronica minor angustifolia. Morif. hist. 3 2 1 . S. 3. T. 23. 1 6.

Cette espece est fort petite; ses feuilles étroites pointues,

font plus blanchâtres ; ses fleurs font bleues ; elle est

blanchâtre & couchée par terre. Je ne l'ai trouvée que

dans Je Champsaur , devant la chapelle de Saint-Etienne

de Polygnï , & dans les pâturages écartés , au Pra-la-

Chaup <5c ailleurs.

1 5. VERONICA Chamadrys. L. 33. N. I. 2P4.

Veronica foliis ovatis fessilibus rugosis dentatis , caule

bifariam pilofo. L. spec. 17. Mantiss. ait. 317. Hall.

n. 536. Enum. 520. n. 5. *

Veronica minor foliis imis rotundioribus. Moris hist. II.

3.2.0. T. inst. 144.

Chamcedrys vulgaris famina Fuchfd. Lugd. 1163, EdU

franç. II. 62.

Celle-ci est des plus communes ; on la trouve le long

«es haies , dans les prés où elle montre des fleurs d'un
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beau bleu d'azur, au printemps. Nous la trouvâmes fur

le Mont-Bovivant , montagne de la Grande-Chartreuse ,

avec M. Guettard , ayant des feuilles toutes arrondies ,

une tige droite comme à l'ordinaire , du pied de laquelle

partoient plusieurs autres stolonifères qui rampoienc

de tous côtés. Elle est commune dans les prés de Grenoble,

& dans toute la province. Vivace.

Obferv. Je ne crois pas qu'on puisse réunir les trois

espèces précédentes en une , comme quelques botanistes

l'ont prétendu.

\6. VERONICA montana L. Leers. p. 4.

Veronica caulibus stoloniformibus , íructu biscutato.

Veronìca racemis lateralibus paucìfloris , calicibus hirjutis ,

foliis ovatis rugojìs crenatis petiolatis caule debili. L.

Amoen. acad. 4. 265. Spec. 17.

Veronica supino teucrii folio. T. inst. 14^.

Alijson diojcoridis montanum. Column. ecephr. 1. 286.

T. ?.8S. Parkins. Theat. 58p. idem. Merr. pin. 6.

Ovid. Montalb. 1 1.

Chamcedry Jpuria foliis pediculi oblongi infidentibus. Rai.

Angl. 1 1. 64.

Cette véronique est rare en Dauphiné ; je ne lai vue

que dans les bois au-dessus de la Grande-Chartreuse, ,

& dans ceux en revenant du château d'Entremont par le

Mont-Bovinant ; elle approche un peu de la précédente ,

mais ses feuilles font plus larges , plus obtuses , & ses

tiges toujours rampantes la distinguent suffisamment.

Ses fleurs sortent des aisselles des feuilles inférieures ;

elles font petites & clair-semées , mais le fruit qui leur

succède est très-large & applati , semblable à celui des

Bifcutella. L.

17. VERONICA latifolia. L.34.*

Veronica racemis lateralibus , foliis cordatis rugosis

dentatis caule erecto strito. L. spec. 18. Scop. n. 13.

Hall. n. 536.

Veronica maxima. T. inst. 144. Lugd. 1 16*^. ed. fr. IL

64. benè.

<~>tte
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Cette espece a les feuilles comme l'ortie , fa tige est

droite , & s'élève à un pied & plus ; ses fleurs font rou

geâtres & clair -semées. On la trouve abondamment dans

les bois de Saflenage , près les cuves, à la Grande-

Chartreuse & ailleurs. Vivace.

Observ. La ver. urtiafolia. Jacq. Fl. austr. tab. 59. Syst.

Murr. 60. L. fil. 83. diffère peu de cette espece.

Espèces annuelles à fleurs solitaires.

18. VERONICA agrestis. L. 3$.

VERONICA. floribus solitariis , fòliis cordatis inciíîs

pedunculo brevioribus. L. spec. 18. Dalib. Paris. 6.

Neck. Gallob. 7. Scop. n. 23. *

Veronica fìosculis oblongis pediculis injìdentibus chamadrios

folio. Motif. Tour. inst. 145.

Afine médiafive minor Dodonai , major Fuchfti. Lugd. 12 32»

& elatine altéra. Dod. pempt. 31. Lugd. 1230.

ed. fr. II. 127.

C'est une plante annuelle qui se trouve en quantité dans

presque toutes les terres cultivées ; ses fleurs font solitaires ,

pédonculées , & ses feuilles ovales crenées.

19. VERONICA arvenfis.

Veronica fòliis cordatis incisis pedunculo longiori-

bus. L. spec. 18. Syst. Reich. 36". Hall. n. 548.

Veronicaflosculis cauliculis adharentibus. T. inst. 145.

Elatine polyfchides. Lugd. 1239. ed. fr. II. 134.

Cette espece ne rampe pas comme la précédente ;

les feuilles du calice font inégales. M. Gouan , bot.

Monfp. , l'a très-bien observée ; elle est auísi plus verte ,

& aussi commune. Annuelle.

20. VERONICA hedcrifolia.

Veronica fòliis cordatis planis quinque lobis. L.

spec. 19. Syst. 36.

Veronica cymbalaria folio verna. T. inst. 145.

Eiatíne prior. Dod. Lugd. 1258. ed. fr. 11. 133.

Celle-ci a les feuilles plus grandes, plus velues, áfc)

Tom. II. ^ B
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divisées en trois ou cinq lobes , les tiges plus longues

& traînant fur terre ; on la trouve dans les champs , parmi

les bleds , le long des haies du Champíàur & ailleurs ,

pendant le printemps ; après quoi elle se flétrit & dis-

paroít pour le reste de Tannée. Annuelle.

21. VERONICA trìphyllos. L. syst. I. 37. Scop. carn.

21. Crantz. fâsc. 33 1.*

VERONICA fòliis digitato partitis, pcdunculis calice

longioribus. Œd. Dan. 627. Neck. Gallob. 6, Ma-

tusk. Siles. n. 20.

Veroríica foliis ovatis trìpartitis & quinque partitis. Hall.

n. 557. * Enum. 534. 18.

Ses tiges simples , droites , s'élèvent à trois ou quatre

pouces. Elles font garnies de feuilles charnues , épaisses ,

souvent rouges en-dessous, divisées par trois ou cinq en

foncements qui sont plutôt des sinuosités que des digita-

tions. Ses fleurs font bleues , légèrement pédunculées,

portées fur un épi clair semé, sous lequel se trouvent des

feuilles alternes. Son fruiç est alongé, un peu velu. Elle

vient parmi les bleds , dans les champs du Champsaur, du

Beaumont & ailleurs. Annuelle.

22. VERONICA verna. L. De la Marck. FI. Franc. II.

446. * not.

VERONICA floribus folitariis, foliis digitato partifis,

pedunculis calice brevioribus. Linn. Syst. 1. 57. Poil.

Palat. n. 21. Œd. tab. 252.

Veronica foliis ovatis trìpartitis & quinque partitis , petioìis

( pro pedunculis ) unifloris brevijjimis. Hall. n. 552.

Tige droite , de trois à quatre pouces , garnie d'un ou

deux rameaux rapprochés ; feuilles velues , feflîles ,

non digitées , ni obtuses , ni charnues comme dans l'efpece

précédente , mais pointues avec deux sinus latéraux qui

les rendent pinnatifides. Les fleurs font sessiles, alternes,

petites , d'un bleu clair ou blanchâtre. Elle vient parmi les

bleds , le long des bois à Paiifet , à Gap , à Die , &c-

Annuelle.
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2;. VERONICA acinifolia. L.

VJERONICA floribus pedunculatis folitariis , fbliis ovatis

glabris, caule erecto sub piloso. Linn. Syíi. I. 38.

Poil. Palat. 22. Leers , herborn. n. 20. *

Vervnica caule sub pilosofoliis ovatis glabris crenatis ,peduri'

culis unifions. Hall. n. ^47.

Veronica minima clinopoJii minons folio glabro romana4

Bocc. mus. 20. T. 102. Vaill. Bot. 201 T. 33. f. 3. opr.

Cette especc estdroite, mais mince& très-petite. Ses feuil

les ovales font légèrement crenées furies bords. Ses fleurs

font blanchâtres , petites , pédunculécs & alternes. Elle

vient dans nos jardins & autres terres cultivées. Annuelle.

14. VERONICA peregrina. L.

VERONICA floribus folitariis fefíìlibus, foliis lanceolato

linearibus glabris obtusis integerrimis , caule erecto.

Linn. í. 38. Fl. Suec. 24.

Veronica terrêjfris annua ,folia polygoni flore albo. Moris. IL

332- S- 3- t-34-f- l9- ,

Celle-ci ressemble a la précédente , mais ses feuilles sonc

droites & enticres , & ses fleurs font sessiles , fa tige est

glabre. Elle vient dans les jardins près de Sisteron , au

Buis , a Gap & dans le Champsaur. Annuelle.

Observ. Nous ne connoiíTons que la figure de Moris qui

soit applicable à cette espece ; encore est-elle imparfaite ,

& ne représente que la partie supérieure de la tige ramifiée.

2f. VERONICA romana. L. L 38. * Allion. Flor. 70.

n. 280.* tab. 85. f. 2.

Veronica floribus solitariis subfessilibus foliis oblongis

subdentatis , caule erecto. L. Mant. 317. Syst. Murr.

60.

Cette espece n'a que deux ou trois pouces. Sa tige est

droire , simple, terminée par trois ou quatre petites fleurs

d'un bleu clair, & légèrement pédunculées. Ses feuilles

au nombre de deux à trois paires, font pentes, ovales ,

relevées avec deux ou trois crenelures legercs fur les côtés.

Le fruit est un peu alongé , a deux lobes, comme dans k>j

autres espèces. Toute la plante ejl un peu velue , mais

B 2
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très-légérement. Elle vient auprès de Gap , aux Baux,

où elle a été trouvée par M. Chaix.

Obferv. Cette espece a quelque rapport avec la Véro

nique acinifolia L. ; mais cette derniere , trois fois plus

grande, se ramifie dès fa base, est moins droite , ses feuil

les sont pétiolées , plus arrondies , & les pédoncules des

fleurs surpassent la longueur des feuilles florales même.

II» CIRCLEA. L. 25 La Circée.

Le calice & la corolle ont deux feuilles le chacun ; le

fruit est alongé, hérissé, à deux loges, renfermant une

semence la chacune.

I. CIRCEEA lutetiana. L.

ClRC/EA caule erecto , racemis pluribus. L. Syst. I. 23.

Spec. 1 2. Lob. ic. 266. T. inst. 301. Gouan. hort. p. *

CEd. t. ccx.

Circata. Lugd. 1338. Ed. fr. 2. 22Ô\

Cette plante est commune dans les bois aux environs

de Grenoble ; je l'ai trouvée à St. Martin de Gieres , à

la Gallochere , à Moretel , avec le calice coloré en rouge ;

ce qu'elle a de commun avec la circée des alpes , comme

M. Linn. l'a observé. Ses feuilles sont entières & velues ;

fa tige est droite d'un pied environ. Vivace.

B. Circtta intermedia foliis subcoriatis glabris demiculatis. C.

alpina. Ch. I. 363.

Nous devons cette espece ou variété de la suivante à

M. Chaix , prieur des Baux. Sa tige a un pied de long ;

elle est tendre , ses feuilles sont dentées , & son calice est

coloré. M. Chaix l'a trouvée au bois du Pleine de Chau-

dun , & nous à Bouvante : elle a la grandeur de la pré

cédente, & la forme de la suivante. Vivace.

2. CIRGíEA alpina. Scop. Carn. p. Œd. t. cclvj. vol. I.

200. *

ClRCvEA caule bafi repente ,foUis cordatis denticulatis , raiiee

dentata.

Circeea minima. Col. Eccphr. 2. 7p, t. 80. L. spec. 12.

Cette espece est très-petite ; elle n'a ordinairement que
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deux ou trois pouces , fa racine s'élève obliquement ; elle

est garnie d'écaillés charnues en forme de dents , comme

ceíle du trèfle aigrelet ou alleluya , ou de l'adoxa moscha-

tellina. Elle est commune dans les bois de Prémol & ceux

d'Allevard,- elle aime les endroits froids & humides des

Alpes. Vivace.

Ceux qui croient que cette plante n'est qu'une variété

de la C. lutetiana L. , auront pris une variété de cette der

niere pour elle : la petiteste qu'elle acquiert dans les bois

ombragés & froids, le calice coloré que Linné, FL lapp.

§. g , attribue à la Circée des Alpes , auront donné lieu

à cette erreur; mais les feuilles minces, papiracées, en

cœur , ayant des denticules pointues , irrégulieres fur leurs

bords , un tiffu plus fin, moins solide , la racine charnue,,

la distinguent aisément. La Circée commune a au contraire

des feuilles entières , épaisses , obscures , & la plante est

dix ibis plus grande.

CLASSE II. Section III.

Diandrie, Monade.

I 2. LEMNA L. n 30. Hydrophace. Hall.

Lenticula. Scop. , &c. Lentille d'eau.

Son calice est monophylle: la fleur mâle porte deux

étamines; la femelle une capsule ronde , uniloculaire , qui

contient de trois à six semences demi-éliptiques , lisses &

petites (1).

1. LEMNA trisulca. L. Syst. IV. 92.

Lemna foliis petiolatis lanceolatis. L. fpec. 1376*. Syst.

xij. 614.

Lenticula trisulca. Scop. n. 1143. * Hydrophace. HalL

n. rpoi. Lenûbidaria ramosa monorrhi\a , foliis oblongis

peiieulis longioribus donaús. Enum. 1 28 , n. 2. * Mich.

Gen. 16, t. 11, f.

(1 ) Je donne ces caractères d'après les auteurs cités, car je

n'ai pas vu fleurir ces plantes dans ce pays.

B î
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Lemna foliis lanceolatis , extremis decuffaûs. Sauv. Meth. 9 i .

Hederula aquatici. Lob. icon. II. 36".

Cette espcce ressemble à un lichen , ou à une marchanda ;

ses feuilles oblongues & lancéolées sont vivipares, & les

folioles qu'elles produisent partent tantôt de leur pointe ,

tantôt de leur partie latérale, & forment une espece de

croix ou T qui la rendent très-remarquable. Elle vient

dans les eaux dormantes , dans les eaux extravafées da

l'Ifere , près de Grenoble , &c. Vivace.

a. LEMNA minor. HilL Flor. t. IV, £ 2.

LEMNA foliis fubrotundis fessilibus, utrinque planius-

culis, radicibus folitariis. L. fpec. 1576. Syst. 61^.

Ger. prov. 122. Mant. ait. 404.

Hjdrophace monorrhiia , foliis planis ovatis. Hall. Hiíl.

Ipoo. *

Lenticularia minor. Scop. n. 1 142.* Hall. Enum. 120,

n. 3. *

Ses feuilles font fort petites , deux à deux , ou trois à

trois , n'ayant qu'une ligne de large , presque rondes , for

mant des gasons étendus , qui couvrent la surface des eaux

dormantes & des fossés. Les racines sont des fibres soli

taires & perpendiculaires. Elle vient dans les fossés. & les

faux dormantes aux environs de Grenoble, par-tout.

3. LEMNA polyrrhiia. HilL Flor. 467 , t. IV, f. r.

JLemna foliis fessilibus radicibus coníèrtis. L. fpec. 1377.

Mant. 494.

Hjdrophacepolyrrhiia foliis ovaíisplanis. Hall. Hist. 1 890. *

JLenlicularia major polyrrhiia. Hall. Enum. 128 , n. 1. *

Ses feuilles font une fois plus grandes que celles de la

précédente, & ses racines font ramassées par paquets. Elle „

vient , comme la précédente , dans les eaux croupissantes

tk dans les marais , à Grenoble , en Oyfans ; mais elle est

moins commune.

4. LEMNA gibba. L. Syst. IV. 95. La Tourr. Chlor. 27.

Lemna foliis fessilibus fubtus hemilphsericis , radicibus

folitariis. L. Syst. Murr. Ed. XIV. 841 *

Je n'ai pu constater cette espece , ni la lemna arri\a que
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je crois dans la province. La première y a été trouvée par

M. de la Tourrette , excellent observateur , & auquel on

peut s'en rapporter.

Ces plantes ne font d'aucune utilité ; elles incommodent

beaucoup les meuniers, & les autres personnes chargées

de nettoyer les fossés qu'elles remplissent par leur nom

breuse & prompte multiplication. D'un autre côté, elles

servent de nourriture aux canards domestiques , sont du

fumier en retenant l'air inflammable des eaux putrides

dont elles se nourrissent , Si qu'elles changent en air vital ,

élastique, & propre à la respiration.

I 3 • VALLISNERIA. L. 1199.

La fleur mâle est posée dans un fpathe divisé en deux ;

íá corolle est divisée en trois , & contient deux étamines.

La fleur femelle est semblable à la première , mais elle

a un pistil à trois stigmates , auxquels succède une cap

sule uniloculaire , renfermant plusieurs semences.

VALLISNERIAfpiralis. L. Syst. IV. 22 1. Lapp. 371 ,

spec. 1441 , Syst. nat. 64.J. Hall. hist. n. 1300» *

^Vallisnerià palustris algxfolio, &c. Mich. Gen. ». 10,

f. 1 , 2.

La Vallisneria est une plante aquatique , très-mince ,

mais sort longue ; ses feuilles sont flottantes , semblables

à celles d'un chiendent , mais très-foibles , presque trans

parentes , & plissées transversalement. La fleur femelle est

portée sur un scape plié en tire-bourre ou en spirale , de

manière à pouvoir s'alonger ou se raccourcir , pour suivre

l'élevation ou Rabaissement de la surface des eaux, en

éloignant ou en rapprochant les tours qu'il fait en forme

de vis. Elle vient dans le Rhône près d'Orange , &c.

Section IV. Les Orchidées. Voyez Vertus

Générales des Familles. I. pag. 1 30.

Cette classe très-naturelle est aisée à connoítre , 1 °. paf

ses racines bulbeuses , tubéreuses & succulentes ; 2°. par

ses feuilles simples , alternes & nerveuses ; par ses fleurs
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îrrégulieres ; 4. par les étamines portées par le pistil;

<°. par son fruit oblong à trois pans & en lanterne (1).

Je préférerai les genres de Linné à ceux de Haller , à

cause de leur brièveté & de leur facilité.

I 4* ORCHIS. L. n. 1094.

Le nectar de la fleur est un cornet postérieur fort étroit

& cylindrique , plus ou moins long.

* Espèces à bulbes fimples & arrondies.

I. ORCHIS bifolia. Linn. Mant. * Syst. IV. 5. Scop.

n. 1102. * Spec. plantr 133 1. éd. I. 235.

ORCHIS bulbis indivifis, nectarii labio lanceolato inte-

gerrimo, cornu longissimo, petalis patentibus. Fl.

Suec. 793. Mat. Med. 105.

Orchis raiiàbus oblongis labello linearl. Hall. hist. n. 1 285.

Tab. 35. Enum. 266*. 12.

Orchis aïba bifolia minor,calcari oblongo. T.Inst.433. Bauh.

Pin. 83.

Sa racine est faite de deux bulbes ovales (2) & blancs.

( 1 ) Je ne m'étendrai pas beaucoup fur les caractères de cette

famille , que M. de Haller a traité supérieurement ; j'aurai seulement

Coin de réunir ici les synonymes , ou au moins la citation de la

page & du nombre de fa première édition , & l'on aura dans cet

ouvrage une collection complette de synonymes , pour réunir

aux descriptions & aux figures très-détaillées de fa derniere édition.

( 1 ) Une de ces racines est toujours plus ridée & flétrie , au

lieu que l'autre est blanche & délicate. Celle-la est une image

de la vieillesse , dont la peau fe fronce & fe ride , parce que les

chairs s'affaissent & diminuent ; celle-ci au contraire est arrondie

& remplie de suc comme la chair des jeunes animaux. Aufli la

première est mere de la tige actuelle ; au lieu que la seconde est

un cayeu , du centre duquel doit sortir la nouvelle tige de 1 année

fcivante. Telle est la marche des Orchis pour la propagation des

espèces ; tel est aufli le moyen dont la nature se sert pour dissé

miner les plantes , & leur faire changer de place ; car la seconde

racine est toujours à un demi-pouce environ du centre de la

première. En marchant ainsi par gradation , il arrive qu'au bout

âe vingt ans la nouvelle plante a fait dix pouces de chemin , &

dans trais mille ans , un quart de lieue. L'on fait la même observa
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Les feuilles font larges & obtuses (1), d'un verd foncé

au nombre de deux ou trois. Ses fleurs font blanches en

épi clair-femé. Le nectar est très-long (de 10 lignes envi

ron ) & la lèvre inférieure de la fleur est linéaire & entière.

11 vient par-tout dans les campagnes le long des foíTés.

2. ORCH1Spyramidalis. L. Syst. IV. 6. Scop. n. 1 1 05. *

ORCHlS radicibus subrotundis , fpica denfa calcare

longissimo , labello bicorni ( 2 ) œqualiter tripartito.

Hall. Hift. n. 1286. * T. 35. Linn. Mont. 484.*

FL Suec. n. 708.

Orchis bulbis indivifis , neflarii labio trifido aquali inte-

gerrimo : cornu tongo , petalissub lanceolatis. Linn. fpec.

1332. * HalL Enum. 264. n. 8. * Ger. Prov. 127.

n. 2.

Orchis fpica purpurza pyramidali. Rai Syn. IL 246. éd.

IIÍ. J77. Tab. xvii;. Zannich. Icon. 64.

Ses bulbes sont ronds & ovales de deux à trois. Les

feuilles font lancéolées & les supérieures sont colorées.

Les fleurs sorment un épi médiocrement ferré , souvent

pyramidal , d'un rouge clair. Le nectar est pointu plus

long que le germe. La lèvre inférieure est divisée en

trois parties égales. Les deux latérales ont a leur origine

& près de leur réunion avec les pétales latéraux , deux

boífettes arrondies comme deux glandes amigdales à

côté du palais. Elle vient dans les prés & les pâturages,

à Saint-Barthelemi , au Monetier de Clermont , à Beau-

regard , à Parifet, &c. Vivace.

íion fur les racines palmées, & même fur les espèces à racines

fibreuses ; car les unes pourrissent & se perdent , tandis que

d'autres plus tendres sortent d'entr'elles , s'alongent & se prépa

rent pour Tannée suivante. Ce moyen est très-nécessaire pour une

famille fur-tout qui levé très-difficilement & presque jamais de

graine ; austì la nature y a-t-elle pourvu par un autre moyen.

( 1 ) J'entends parler des feuilles principales , & non de celles

qui, en forme d'écaillés , naissent fur la partie supérieure de la tige,

qui font plus petites & en plus grand nombre.

( a ) Ce font deux éminences arrondies , posées fur les parties

latérales de la lèvre inférieure près de fa commissure , qui font

le principal caractère de cette eípece.
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3. ORCHIS globosa. Scop. n. 1 1 06. *

ORCHIS radicibus subrotundis spiea densislìma petalií

exterioribus aristatis. Hall. Hijl. 1272. T. 2-], Envm.

26$. n. 9. * opuscul. 226. - 228. * Linn. Manu 484.*

Syst. IV. 6.

Orchis bulbis îndivisis , neclarii labio trìfido meàio trílobo

cornu brevi , fetalis apice fubulatis. Linn. Spec. 1332.

Jacq. Vindob. 292.

Orchis rotundus Dalechampii.Lugd. 155*5. éd. franc. II.

427.

Ses racines font rondes ; les feuilles font d'un verd cen

dré, & plus rapprochées de la tige que dans les autres

espèces. L'épi eíl fort ferré & pyramidal, d'un rouge

grisâtre ou cendré. Chaque pétale extérieur se termine

par un filet souvent en forme d'anténe à son extrémité.

Le nectar est court. La lèvre inférieure est divisée en

trois parties , & celle du milieu est plus large & un peu

échancrée. Ses fleurs sont obliques & non renversées chez

nous. Elle vient fur les montagnes , même dans les en

droits secs exposés au midi , aux environ de Die, à Corp,

dans leChampsaur, à Cap, à Grenoble, parmi lesprai-,

ries des Alpes.

4. ORCHIS coryophora. L Scop. n. II 07. * N. vol. I.

264.

ORCHIS radicibus subrotundis galea connivente , labellò

trifido reflexo. HalL hist. n. 1284. * Tab. 30. Enum.

264. n. 7. * opuscul. p. 94. * Linn. Manu 485. *

Orchis bulbis indlvifis neâarii labio trifido reflexo crenato ,

cornu brevi petalis conniventibus. Linn. Spec. 1332.

Orchis odore hirci minor. C. B- Pin. 82. T. injì. 433.

Vaill. Paris. 149. Tab. 31. fig. 30 , 31 & 52.

Ses bulbes sont exactement sphériques. Les feuilles sont

courtes & obtuses. L'épi est purpurin , noirâtre ou verdâ

tre , oblong & clair-semé , porté fur une tige mince &

élevée à huit pouces environ. Le nectar est oblong , pa

rallèle au germe & de même longueur. Les pétales sont

portés en devant & rapprochés. La lèvre inférieure est
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divisée en trois parties égales , & les deux latérales sont

réfléchies en arriére & crenées fur leur bord. II vient dans

les prés humides , à Corrie près de Gap , & à Grenoble ,

le long du Drac, rarement. Son odeur désagréable &

sa petitesse la rendent remarquable.

5. ORCHIS mono. Scop. n. UIo. * (Ed. Tab. ccliij.

Ch. vol. I. 319.

ORCHIS bulbis indivifis nectarii labio quadrifido cre-

nulato , cornu obtuso , petaUs omnibus conniventi-

bus. Linn. Spec. 1333. Ger. Prov. I27. n. 4.

Orchis raiicibus Jubrotundis galect peîalis lineatis , labello

trìfiio crenato , medio segmento emarginato. Hall. hift.

n. 1282. T. 33. Linn. Manu 485. * HalL Enum.

2.66. n. II.

Orchis mono famina. Bauh. Pin. 82. Vaill. Paris. Tab. 3 I.

f. 13 , 14. seg. Ver. T. 15. f. 7. Zannich. Venet. ioj.

T. 28. T. inst. 433.

Cette efpece est plus grande dudouble que la précédente.

Ses feuilles font cependant un peu plus alongées , & la

tige est plus robuste & plus grande. L'épi est clair-femé,

purpurin & non verdâtre, excepté les pétales latéraux.

La lèvre inférieure est très-légerement divisée en trois

lobes superficiels , & celui du milieu est tronqué ou un

peu échancré. Quelquefois elle est entière & en cueil-

ler (1). D'autres pieds ont les deux lobules latéraux ré

fléchis en arriére & crenés fur les bords. Les pétales su

périeurs font rapprochés & le nectar est obtus, souvent

ridé ou applati & même sillonné en-dessus & en-dessous

far une simple gouttière , il est plus court que le germe.

I est très-commun dans les prés bas & humides aux

environs de Grenoble , à Gap , à la Saulce , &c.

Observ. Haller, dans l'endroit cité de son dernier ou-

( 1 ) Je n'ai connu que cette espece qui ait varié ainsi dans h

forme des parties de fa fleur ; en général les autres espèces sont

constantes par la figure de la lèvre inférieure de la fleur : dans

celle-ci je l'ai vu entière ; ses divisions très-peu profondes , ont

íté oubliées quelquefois par la nature ; Taxe de l'épi est asseg

constamment coloré, purpurin ou noirâtre, ainsi que les bractées»
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vrage , a donné une description complette de cette eípece,

& à laquelle il n'y a rien à désirer.

On emploie la racine de cette espece , & même in

distinctement celles de forme arrondie, celles qui sont

les plus grosies, les mieux nourries ou plus jeunes pour

préparer le salep. On monde ces racines , on les fait cuire

à l'eau pour atténuer lc mucilage , l'empêcher de fer

menter , alors elles se dessèchent parfaitement & se con

servent. Elles acquièrent une demi-transparence , sont

cassantes , légères , friables , & leur poudre ou farine ,

cuite dans le bouillon , à la dose de demi-gros , le rend

pectoral , nourrissant , bon pour les gens épuisés , le ma

rasme , les fièvres lentes , &c. Voyez les généralités de

notre premier vol. pag. 130 & suiv.

6. ORCHIS mascula. L. Scop. n. 1 1 1 1. * Œd. T. cccclvij.

Chaix. vol. I. 319. *

ORCHIS radicibus subrotundis, petalis Iateralibus re-

flexis , labello trifido , segmento medio longiori bi-

fìdo. Hall. hist. n. I283. * T. 33. Enum. 265. n. 10.

* Linn. Mant. 485. *

Orchis bulbis indivifis , neâarii labio quadrilobo crenulato :

cornu obtufo , petalis dorfalibus reflexis. Linn. Spec. 1338.

FL Suec. n. 705. *

B. Orchis foliis seffilibus non maculatis , flore laâeo. vol. I.

257. CO T- inft- 43 2- Bauh- Pin- 82- Clus. hist. 268.

B. Orchis mono foliis seffilibus maculatis. Bauh. Pin. 82.

T. inst. 432. VailL Tab. 31. fig. II. 12.

Ses bulbes font un peu ovales. Les feuilles sont lar

ges, nerveuses, vertes ou tachetées; la tige est épaisse

& robuste , terminée par un épi à fleurs grandes , pres

que isolées & d'un beau rouge ou purpurines pour l'or-

( 1 ) La variété B. à fleur blanche ou jaunâtre , trouvée fur

les rives du Drac à Grenoble par M. Liottard , est très-rare ailleurs.

Je l'ai vue à Charve fur Voreppe ; & cette variété que j'ai citée

avec doute fous le nom d'Orcrì. pollens, vol. I. p. 257 , m'a long

temps embarrassé pour la déterminer.
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dinaire. Le nectar est à peu près de la longueur du

germe , il s'épaissit un peu à son extrémité. La lèvre

inférieure de la fleur est plus large que longue , divisée

en trois lobe6 distincts , dont les deux latéraux sont plus

larges , ce qui n'est pas ordinaire , & l'intermédiaire qui

les égale en longueur , est un peu échancré au bout.

Les deux pétales latéraux sont réfléchis en arriére , ce qui

distingue bien cette plante de la précédente qui lui res

semble un peu ( 1 ). Elle vient dans tous les prés bas &

humides , précoces ; on la trouve à Grenoble , à Gap &

ailleurs, &c.

Observ. On emploie les racines de cette espece & des

deux suivantes, pour préparer le salep, aliment nourrissant,

restaurant , connu des peuples orientaux.

7. ORCH1S ensifolia.

Orcms radicibussubrotundis, petalis reflexis, nectario

labio bilobo crenato , foliis eníìformibus.

Orchis laxiflora. La Mark. Fl. fr. III. 504. *

Orchis mono famina procerior, majoriflore. Vaill. Bot,

150, * tab. 31 ,f. 33, 34.

Cette espece ressemble à un glayeul , ou à une ellé-

borine , par ses feuilles étroites , creusées en gouttière , &

relevées. Sa tige s'élève à un pied & demi , jusqu'à deux ,

& se termine par dix à douze fleurs d'un beau rouge ,

distinctes ou clair-semées; ce qui lui a fait donner le nom

d'Or, laxiflora , par M. de la Mark. Le nectar est relevé

de la longueur du germe , souvent bifide à son extrémité ;

la lèvre antérieure est rouge, avec une tache blanche fur

son milieu ; les côtés en sont réfléchis en arriére , & plus

longs que la partie moyenne , tronquée , & légèrement

échancrée. Les deux pétales supérieures sont réfléchis en

arriére ; celui du milieu est droit , & les deux latéraux se

( 1 ) Celle-ci est plus robuste , & ses feuilles sont plus larges

& obtuses ; ses fleurs sont austi plus grandes ; l'espece suivante

paroit tenir le milieu entre les deux , par la structure de fa fleur \

quant aux feuilles , elles diffèrent beaucoup.
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portent en devant , en se íecourbant l'un sur l'autre. II

vient dans les prés humides , les marais , aux environs de

Grenoble.

Observ. Tabernamontanus , Icon. 667, testiculus xvjy

avoit donné la première figure reconnoissable de cette

espece. C. B. Pinn. 83 , lui donna le nom á'Orch. angus-

tisolia; Moris III. 402 , la donna sous le même nom, &

répéta la fi g. de Tabernae. à la tab. 13 de la sectiòn 12, n.

18. Hall. Enum. 266, n. 11, la rapporte comme variété

de l'O. mono. L. , ainsi que dans son hist. n. 1282 , & M.

Scopoli , n. 1 1 1 o , est du même avis. Ce dernier observe

cependant que Seguier, II. 1 25 , tab. 15 , lui donna le nom

d'O. mono famina calcare extuberante , bifariamque diviso :

c'est donc à ce dernier auteur que nous devons le rétablis

sement de cette espece noyée dans la multitude de figures

imparfaites des anciens. Vaillant ne l'avoit pas laissé échap

per , & M. de la Mark , que nous avons cité , ne l'a pas

ignoré. Elle ne sauroit être confondue avec l'O. mono L«

qui a ses pétales réunis ou connivents , ses feuilles obtuses ,

Slc. Elle a plus de rapport avec cette espece par son nectar ,

mais ses feuilles, son port, les autres parties de la fleur,

ont plus de ressemblance avec l'O. mascula L. fur-tout

avec la variété de Rivinus , citée par Haller , à feuilles

de glayeul. Tournefort, envir. de Paris , Ed. 1. 508, Ed. II.

T. II. 465 , en avoit parlé , mais il en a négligé ses syno

nymes & la critique; ce quia fait qu'on n'a pas profité

de son observation.

8. ORCHIS pollens. L. Syst. IV. II.

ORCHIS radicibus fubrotundis , petalis galese íineatis ,

labello trisido integerrimo. Hall. Hist. n. I281. Labello

quadrifido. Tab. 30.

Orchis bulbis indivijìs neâarii labio trìfido integerrimo , cornu

obtufo mediocri petalis patentibus. L. Mant. 292.. *

Orchis prcecox alba barba luteola. Rupp. Jen. I. 281. Icon.

tab. 2 , Ed. Hall. 207. *

Cette espece est précoce ; ses bulbes sont ronds & iné

gaux; les feuilles sont cendres, assez larges, relevées &
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pointues; la tige n'a que six ou huit pouces. Elle est ter

minée par un épi jaunâtre , oblong , irrégulier , à fleurs

iiblées i le nectar est mince & cylindrique , de la longueur

d'u germe ; la lèvre inférieure de la fleur est divisée en

trois lobes égaux. L'exrrêmité de ces lobes est subitement

arrondie ; les pétales supérieurs sont ouverts & réfléchis

comme dans l'espece précédente. II vient dans les bois aux

Baux , près de Gap , dans le bois de M. Mondet , &c.

Obferv. Cette plante a beaucoup de rapport avec l'Or

chis mafcula L. , mais les fleurs sont plus isolées , plu»

arrondies par leur extrémité, & elle a une mauvaise odeur

que l'autre n'a pas. Urina felis odore est, ut faminas teneras

fere in animi deliquium preteipitet. Hall. p. I43 ad n. I281.

Je lui ai trouvé une odeur parfaitement semblable à celle

des fleurs de sureau fraîches fur le Glandaz à Die ; je la

pris d'abord pour l'Orch. sambucina L. ; mais ayant arraché

les racines , je les trouvai rondes , & par conséquent dif

férentes de cette espece.

o. ORCH1S ustulata. Scop. n. II08. * L. IV. p. N.

V. L 283.

ORCHIS bulbis subrotundis labello quadrisido , calcare

brevissimo (1). HalL Hiji. n. 1273 , * tab. 28 , Enum.

263 , n. 5. * L. Manu 485. *

Orchis bulbis indivifis , nedarii labio quadrisido punélis scabrot

cornu obtufo , petalis dijìinâis. L. Jpec. 1333 , FL Suec.

797 , Ger. prov. I2S, n. 5.

Orchis militaris pratenfis humilior. T. injf. 432. Vaill. Paris.

149 , t. 31, f. 3$ ,36.

Orchis amana. Crantz. íasc. VI. 400. *

Orchis pannonica. IV. Cluf. Pann. 236, 238. Hist. 2f58. *

Cette espece est des plus petites ; ses feuilles sont étroites,

'd'un verd glauque ou argenté , & fa tige n'a que huit ou

dix pouces de long ; ses fleurs sont portées fur un épi

( 1 ) M. de Haller a très-bien fait de faire entrer ici ce caractère

que Linné avoit oublié , car il a été cause que j'ai cherché cette

plante parmi les Satyrion ; & mon species m'a laissé dans Terreur

jusqu'à ce que la figure 4e Clusius m'en a tiré*
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court , elliptique , assez serré , mais petit , qui paroít noi-*

râtre à son extrémité sj) , & d'un rouge clair ou blan-

châtre à fa partie inférieure. Le nectar est très^court, &

presque scrotiforme (2); la lèvre inférieure de la fleur

est plutôt à cinq lobes qua trois ou à quatre , car la di

vision intermédiaire se sous-divise en deux plus courtes,

qui ont un petit appendice obtus & très-court dans leur

point de séparation , comme dans les O. militaires ; les

deux latérales sont plus courtes & oblongues : les unes &

les autres sont blanchâtres , tachetées par des points sail

lants & hérissés, d'un rouge très-vif & très-agréable. Les

pétales sont ouverts, lancéolés, blanchâtres en dedans,

& d'un rouge noir , très-foncé en dehors. II vient dans

les montagnes, parmi les gasons & les prairies élevées;

aux environs de Grenoble , à Lans , dans le Champsaur ,

à Gap , &c.

10. ORCHIS tephrofanthos. Prosp. 16".

ORCHIS radicibus subrotundis , nectario labio sub-quin-

quefido angustissimo petalis confluentibus.

Orchis ^oophora cercopiihecum exprimens oread.es. Col. Ecpkr.

I. 220. * Icon.

Orchis simiam referens. C. B. Pin. 82. Moris. III. 494,

s. 12, t. 12 , n. 3. Vaill, I48, 10, tab. al, f. 25

& 26. Seg. t. ij , f. 9.

Orchis radicibus subrotundis labello quadrifido, lacinîis fere

convergentibus ? Gmel. I. 14, n II.

Orchis militaris. E. antropophora. Chlor. Lugd. 26.

Ses feuilles sont petites , cendrées , inégales ; la tige

s'élève de six pouces à un pied , & se termine par un épi

court , elliptique , de couleur cendrée , comme son nom

grec l'exprime ; les bractées en sont blanches , cordisor-

(1) Ce noir-rouge vient de ce que les pétales supérieurs,

qui s'ouvrent les derniers, font d'une couleur très-foncée en dehors,

& d'un rouge clair en dedans , contre l'ordinaire des autres fleurs ;

car les couleurs sont ordinairement moins vives fur les parties

exposées à l'air qu'en dedans des fleurs.

( 2 ) Caractère des Satyrìon de Linnœus.

tnes,
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fnes , très-courtes, ayant à peine la huitième partie de la lon

gueur du germe. II est de couleur blanche ; la lèvre an

térieure est divisée en cinq filets recourbés en devant ,

semblables aux quatre bras d'un singe, avec une queue

plus courte '. ceux-là ont de six à huit lignes, & celle-ci de

deux à trois , fur un tronc de six lignes , qui en a à peine

une de large. Les pétaies font réunis & rapprochés en

devant , pointus , d un blanc rougeâtre ; les deux laté

raux font plus petits & plus étroits ; les anthères font

punes, rondes, presque sessiles II vient aux environs de

Grenoble , à Vizille & ailleurs, dans les endroits pierreux

& incultes.

Obferv. Cette efpece est très-distincte des deux suivantes

très-certainement , quoique tous les Botanistes modernes

les aient réunies , même Haller .dans ses deux Editions.

Voye\ hiíl. ad n. I277 , & pag. 241 , var. í. Enum. 263 t

Columna paroît être celui qui en a le mieux saisi les ca

ractères , mais la multitude d'auteurs qui l'ont suivi , ne

l'ont pas toujours apprécié.

11. ORCHIS fimid. Fl. franc. III. 507. *

ORCHIS radicibus subrotundis spica > labello brevitef

quadrifido circum-serrato punctato. Hall. Hist. n.

1275 , * t. 30. Enum. 263 , n. ^.Obiter.

Orchis iridentata. Stop. Carn. n. 1100 *.

Orchis mihtaris minor. T. injl. 432. Vaill. bot. 250. Hall.

jen. 295 , t. VI.

Certe espece très-commune est inextricaLl^ chez no9

anciens Botanistes , par le rapport qu'elle a avec les va

riétés plus basses de, la suivante: on peut la regarder

comme variété très-distincte. Ses bulbes lònt ovales; les

feuilles font de largeur médiocre (i), un peu cendrées;

la rige est haute de huit pouces jusqu'à un pied , termi

née par un épi fort dense, mais court, épais, & ramassé

en boule, d'un rouge pâle ou cendré; le nectar est une

( 1 ) Ce qui doi{ s'entendre relativement aux plantes de cette

famille ; d iit les plus lsWges ont thei nous deux pouces environ,

fit les plus étroite's six lignés.

Tom. il- C
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fois plus court que le germe ; la lèvre inférieure est divisée

en quatre lobes à peu près de même longueur ; les deux

latéraux font découpés plus avant, & les deux moyens n'en

forment, pour ainsi dire , qu'un une sois plus large , échan-

cré dans son milieu , où se trouve un petit appendice ,

outre quelques dentelures fur les bords , qui ne se ren

contrent pas toujours. Le dedans , ou le corps de ces quatre

divisions est blanchâtre & ponctué de rouge ; les lobes sont

d'un rouge clair ; les pétales supérieurs sont très-rapprochés

& pointus , ou lancéolés , de couleur cendrée , rougeâtre ,

& leurs divisions sont beaucoup moins profondes que dans

les autres espèces. Elle est très-commune aux environs de

Grenoble dans les endroits secs , parmi les bois & les pâ

turages exposés au midi ; à la Bastille , à Seissins , &c.

3 3. ORCHIS militarís. Scop. n. m 2.* Linn. Syst.

IV. IO. *

ORCHIS radicibus subrotundis fpica longa , labello

quadrifido , brachiolis anguftis crusculis latis scrratis.

Hall. hist. n. 1276.* Tab. 31. Enum. 263. n. 3.

Linn. Mant. 486. B. *

Orchis bulbis indivifis , nedarii labio quinquefido punâis Çca~

bro : cornu obtufo petalis confluentibus. Linn. Spec. 1333.

Ger. Prov. 128. n. 6. Dalib. 271.

Orchis militaris major. T. injì. 432. VailL Paris. \$o.

T. 31. f. 27, 28, 20.

Orchis magna latis foliis , galea fufca vel nigricante. J. B.

II. 75 p. Hill. Flor. 443. Morif. III. 401.

Cette espece est d'une taille gigantesque : sa tige a

jusqu'à deux pieds & demi; elle est forte & robuste à

proportion. Ses bulbes sont ovales , les feuilles très-

lirges & souvent pendantes ou plissées. L'épi est oblong

mêlé de blanc , de rouge & clair-femé. Le nectar est;

une fois plus court que le germe. La lèvre inférieure

cil grande , alongée , divisée en quatre parties qui re

présentent les quatre membres du corps humain ; les in

férieures ou les cuisses sont plus longues , plus larges &

dentées ou comme rongées fur leur bord inférieur. Elles
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©nt à leur point de séparation une appendice oblongue

ou triangulaire , très-apparente qui íâit la cinquième di

vision selon M. Linn. Les pétales supérieurs font réunÌ9

& portés en avant. Le dedans ou le tronc de la

lèvre inférieure est blanc & ponctué de rouge , &

ces points vus à la loupe font des pinceaux de poils roides

& réunis. II vient à Die dans les montagne , à la Mure

& aux environs de Grenoble dans les vignes , à la Roche

près de Gap , &c.

Obferv. Linné a réuni cette espece & les deux précé

dentes fous une feule , mais il est certain que la précé

dente a plus de rapport avec l'O. ufìulata qu'avec celle-ci.

Quant à fO. tephrosanthos , elle diffère des unes & des au

tres , & a plus de rapport avec l'O. antropophora qu'avec les

ûrchis.

* * Espèces dont les racines font en bulbes termi^

nés inférieurement par une ( 1 ) , deux , trois

ou quatre digitations ou prolongements en main,

ouverte.

1 4. ORCHIS latifolia. L. C non Scop. ) Œd. Tab. cclxvj.

Orchis comofa Scop. carn. n. 1120. * (2).

ORCHIS radicibus palmatis , caule fistuloso, bracteis*

maximis , labello trifido ferrato medio segmento ob-

tuso. Hall. hist. n. 1279.* Tab. gz. Enum. 271.

n. 26. * p. 272. n. 27. & p. 273. n. 28. cum Synotu

multis. Linn. Alant. 4S6. *

Orchis bulbis sub palmatis redis , nedarii cornu conico , labia

trilobo , lateríbus reftexo bradeisflore longicribus. Linn.

Sjpte. 1534. Fl. Suec. 801. * Ger. Prov. 12S. st. 7.

( 1 ) L'ospece suivante se trouve quelquefois avec c!eiw bulbe»

allongés & napiformes : un botaniste commençant n'imagine pas

slors qu'une telle racine puisse se trouver parmi celL í dont la

sonne imite une main ouverte.

(2 } Selon íe synonyme de J. B. , Orchis angustifolio vilìjjima,

II. 776, rapporté par M. Hall, enum. 373 , 27. B-

c %
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B. Orchis palmata pratensis latifolìa , longis calcaríbusfiort

albo. T. inji. 434. Magn. Hort. 149.

Cetce espece fait ses racines palmées & ses tiges fort

épaisses & peu élevées, à proportion de leur diamettre

qui est creux. Les feuilles font larges, souvent tache

tées ( 1 ). Ses fleurs forment un épi conique purpurin , &

elles font dépassées par des bractées. Leur nectar est co

nique plus long que le germe ( 2 ). La lèvre inférieure

est presque entière , plus large que longue , divisée ce

pendant en trois lobes, dont le moyen est plus petit,

souvent denté, de même longueur que les lobes laté

raux; mais ceux-ci font réfléchis en arriére. Elle vient

dans tous les prés humides & bas, parmi les joncs, les

carex , au Sapey , &c.

Obferv. Les anciens ont fait une foule de figures & de

synonymes des variétés de cette plante ; M. de Haller

en a recueilli une centaine , ce qui n'en fait pas la moitié.

15. ORCHIS incarnaía. L. O. latifolìa. Scop. Carn. n.

111S, * Ch. vol. I. 319. *

ORCHIS bulbis palmatis nectarii cornu conico, labio

obsolète trilobo ferrato , petalis dorsalibus reflexis. L.

spec. 1335. FL Suec. n. 802. * Syst. Reich. IV. 12.

B. ORCHISfambucina. L. Flor. Suec. Ed. II , n. 803. *

Orchis radicibus palmatis, bracteis coloratis , labello

circumferrato trilobato, lobomedioemarginato. Hall.

hist. n. 1280. * L. Mant. 486. *

Orchis bulbis j'ub-palmatis redis , neélarii cornu conico (3) t

labio ovato fubtrilobo , braéleis longitudine Jíoruni. L.

spec. 1334. FL Suec. n. 805.

( 1 ) Moins cependant que celles de l'Orchis maculata de Linné,

qui les a d'ailleurs cendrées , plus étroites , & fa tige est plus haute ,

moins épaisse, & solide en dedans.

( î ) Si on l'observe dans le temps de la fleur, car dès qu'elle

se passe, le germe s'alonge , & le nectar se trouve alors plus

court. Plusieurs auteurs ont dit cependant avoir trouvé cette

partie plus courte que le germe ; ce qui peut être relatif à cer

taines variétés.

( 3 ) Il est ici crajsescenu comprejsmsçula^
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Orchis pannonica viij. Clus. Hist. 2Ó9 & vij. Pann. 240.

Ses racines font napiformes , bifurquées ou trifurquées ;

ía tige est; longue de demi pied, épaisse & solide; les

íèuilles sont larges , d'un verd clair ; l'épi est oblong ou

ovale , rouge & purpurin dans la première variété, blanc ,

jaunâtre dans l'autre. Les bractées ne surpassent pas les

fleurs ; le nectar est obtus , souvent plus épais & com

primé à son extrémité ; il est plus court que le germe.

La lèvre inférieure est large , convexe en devant , ou plane,

crénelée à son bord inférieur, superficiellement divisée

en trois lobes obscurs, ou avancée dans son milieu. Les

pétales latéraux sont exactement réfléchis en haut en arriére

& en dehors. Elle vient près de Die , à Solaure , fur le

Glandas , & ailleurs fur les montagnes.

Obferv. Cette espece diffère de l'Orchis latifolia L. , 1 o. par

lès bractées plus courtes que les fleurs; 20. par la lèvre in

férieure presque plane ou peu convexe , au lieu que les

lobes latéraux sont réfléchis dans l'autre ; J°. par son nectar

plus obtus & plus court ; 4". par ses pétales latéraux

très-relevés comme s'ils étoient brisés, au lieu d'être sim

plement portés en devant & peu ouverts.

16. ORCHIS maculata. Scop. n. II 10. *

Orchis radicibus palmatis , caule solido , labello tri-

sido-serrato, medio segmento acuminato. Hall. Hist.

n. 1 278. * Tab. 32. Enum. 273 , n. 2p. * L. Manu

487. *

Orchis bulbis palmatis patentibus , nedarìi cornu germinibus

breviore ; labio piano peiatis dorfalibus patulis. L. Jpec.

1535- *

Celle-ci mérite de préférence le nom de Palmata & de

'Aíaculaia , car ses racines font véritablement une main ou

verte , & ses feuilles sont constamment tachetées par des

mouchetures transversales, fur un fond gris-verdâtre : elles

iònt oblongues & étroites ; la tige est solide , haute d'un

pied ; l'épi est oblong ou un peu conique , assez fourni ,

d'un rouge gris , ou mêlé de blanc ; le nectar est plus

court que le germe; la lèvre inférieure est divisée en trois
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lobes , dont les deux latéraux font tronqués par une sec

tion oblique , un peu dentée , & l'intermédiaire est plus

étroit & entier ; les pétales extérieurs font ouverts ( non

réfléchis.) 11 vient dans les bois, furies montagnes, &

dans les prés des montagnes très-communément , presque

Jamais dans les plaines.

17. ORCHIS odoratiffima. L. Syst. IV. 14. *

ORCHIS radicibus palmatis, flore concolore, labello

obtuse trifido, calcare germine breviore. Hall. Hist.

n. 1274. * Tab. 20. Enum. 271 , n. 25. L. Manu

487. *

Orchis bulbis palmatis , nefíarii cornu recurvo , labio ovato acuto,

foliis linearibus. L. fpec. 1335. Gouan. Hort. 471.

Ses bulbes palmés font prolongés d'une manière irré-

guliere , les feuilles font étroites ; l'épi des fleurs est ob

long , d'un rouge pâle , mêlé de blanc , très-odorant ; le

nectar est de la longueur du germe ; la lèvre inférieure

est à tróis lobes; les deux latéraux font tronqués , à

peu près égaux , & aussi longs que celui du milieu. II

vient dans les pâturages, les bois , à Seissins , près de Gre

noble , & dans les marais de St. Martin très-communé

ment.

18. ORCHIS suaveolens. Tab. I.

Orchis radicibus palmatis, spica ovata, floribus femi-

fupinatis , nectario labio femi-ovato bidentato, foliis

linearibus.

An. Orch. bulbis fibrosis , calcare germine breviore labio tri-

partito laciniis equalibus integerrimis ? Œd. fafe. VI. 6.

T'*"' , ...

Ses racines divisées en deux ou trois petits pivots, tiexmenc

un milieu entre les fibreuses & les palmées ; fa tige s'élève

h huit ou dix pouces ; elle est garnie de trois feuilles vertes,

presque linéaires , outre deux plus petites pointues fur

ía tige. L'épi est ovale, pointu, asiez fourni, garni de

fleurs rouges , à demi-contournées à gauche , de manière

que leur lèvre inférieure se trouve sur le côté. Cette lèvre

câ semi-ovale, avec une dent rectangulaire, un peu ar
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îondie de chaque côté sur son milieu ; le nectar est de la

longueur du germe , les pétales font ouverts & linéaires ,

de couleur uniforme ; les bractées font de la longueur du

germe. 11 vient fur les Alpes , dans les prairies herbeuses ,

à Palanfré , fous la Moucherolle , près de Grenoble.

Obfirv. Son port approche un peu de l'Or. pyramidalis

& du Satyrìum nigrum L. Si l'on pouvoit croire aux hy

brides , fur-tout dans un genre qui se multiplie très-rare-

ment de semences , il fembleroit qu'elle auroit pour pa

rents l'Or. odoratijjima L. , & le Satyr. nigrum L.,mais elle n'en

làuroit être une variété ; elle approche du dernier par la

lèvre du nectar, par la forme & î'odeur de l'épi , quoique

plus gros du double , mais il en diffère essentiellement par

le cornet du nectar auífi long que le germe , par ses

feuilles trois fois plus larges , par ses racines plus grêles ,

plus alongées , Sc par son odeur qui imite celle de l'Orch.

edoratijîma. Cette derniere a un épi très-alongé, cylin

drique , & un port tout différent : au reste , cette plante

est très-rare , ne l'ayant cueillie qu'une fois pendant quinze

années d'herborisations aux environs de Grenoble ; & je

la crois inconnue aux Botanistes.

19. ORCHIS conopsea. Scop. n. IX2I. * Œd. Tab.

ccxxiv.

Orchis radicibus palmatis calcare longissimo , labello

rrifido obtuso unicolore. Hall. hist. 1287. * T. 29.

Enum. 271. n. 26. * Linn. Manu 487. * Syst. IV. 14.

Orchis bulbis palmatis neélarii , cornu jetaceo germïmbus

longiore : labio trifido , petalis duobus patentijjimis. Linn.

Spec. 1335. FL Suec. 799. * Dalib. Paris. 275.

Ger. 129. 9.

Ses racines font palmées & épaisses. La tige est

haute d'un pied terminée par un épi très - alongé &

cylindrique , d'un rouge clair & uniforme. Le nectar est

beaucoup plus long que le germe , il est mince & re

courbé. La lèvre inférieure est divisée en trois lobes à

peu près égaux. Les deux pétales latéraux sont ouverts

à angle droic U vient dans les endroits secs parmi les
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bois & les pâturages , aux environs de Grenoble &

presque par-tout.

30. ORCHIS abortha. L. Mant. 487. * Syst IV. 1 6. *

ORCHIS caule vaginoso aphyllo, radicibus fafciculatis

teretibus.

Epipadis aphylla , caìcare longo , labeïïo ovato , lanceolàto.

HalL hist. n. 1288. * T. 36.

lÀmoiorum. Hall. Enum. 278. Opusc. 2I2. * Aujìrìacum.

T. inst. 437. Clus. Pann. 241.* Hist. 270. Vaill. 1 1 7.

Orchis bulbis fafciculatis filiformibut , neflarii labìo ovato

integerrimo. Linn. Spec. 1336. Dalib. 275. Gouan.

Hort. 471.

Serapias abortiva. Scop. carn. n. 11 30.

Ses racines font composées de fibres épaisses & hori-

sontales , ridées transversalement. Sa tige est droite ,

toute bleuâtre & agréable à voir. Le nectar est mince &

plus long que le germe. La lèvre inférieure est ovale &

entière CO ' ^ vient aux environs de Grenoble, à la

Tronche dans les vignes , & fur les montagnes baffes ex

posées au midi , & escarpées, Vivace.

I Ç • SATYRIUM. Linn. 1 09 5 . Orchidis spe-

cies. Hall. Scop. &c.

Le nectar est un faç arrondi & postérieur en forme de

scrotum. (2).

( 1 ) Cette forme singulière distingue bien aisément cette plante

du nìdas avis , L. Orchis abortiva fufca , C. B. qui a cette

lèvre prolongée & fendue en deux segmens à son extrémité , &

?ui s'écartent à angle droit. II est étonnant que J. B. Zuìnger,

îerard , Parkins. & tous les anciens auteurs , aient pris la figure

de cette derniere pour représenter le timoâorum. Clusius avoit

fans doute donné lieu à cette méprise , ou plutôt l'éditeur de son

histoire , car il n'a pas de figure dans son ouvrage des plantes de la

íannonie, qui fut imprimé de son vivant.

( 2 ) Toutes nos espèces affectent cette forme ; mais il ne faut

pas rapporter à ce genre YOrchis uflulata , L. , qui s'en approche

extrêmement par ce caractère , comme nous l'avons dit ailleurs

ín parlant de cette plante.



Classe 11. Sect. 4. Gynandrie ,Diandrie. 41

1. SATYRIUM hircinum. L. Syst. IV. 17.

S.AT"ïRlUM bulbis indivisis, foliis lanceolatis, nectarii

labio trisido : intermedia lineari elongata obliqua

prsemorsa. Linn. Spec. 1337.

Crchis Q hircina Scop. n. 1 1 1 3. * ) radicibus subrptundis ,

labello longijjímo , tripartito , plicato. Hall. hift. n. 1 268. *

tab. xxv. cd.ca.re brevijfimo. Enum. 267. n. 13. * Linn.

Mant. 487.

Te Hculus hircinus. Lob. obs. 8$. Tab. icon. 67 1 . Lugd.

1553. Ed. fr. II. 425.

Ses racines forment deux bulbes sphériques assez gros.

Les feuilles sont larges, obtuses & grisâtres , quoique

lisses. Les fleurs forment un épi alongé, souvent incliné &

irrégulier , d'où pendent plusieurs languettes obliques ,

linéaires , souvent roulées. Ces languettes sont le prolon

gement de la partie moyenne de la lèvre inférieure. Cet

épi est grisâtre, & de mauvaise odeur. Elle vient dans

les endroits chauds exposés au soleil , à Grenoble & ail

leurs.

2. SATYRIUM viríde. L. Syst. IV. 18. Matusk.

Siles. 239. n. 862.

Satvrium bulbis palmatis , foliis obtusis ; nectarii

labio lineari trifido ; intermedia obsolcta. L. Spec.

1337. Fl. Suec. 804. Ger. Gallopr. 130. 2.

Orchis virens , Scop. n. 1 122 * , radicibus palmatis i galea

connivente , labello trifulco ; calcare brevijfimo. ï .alL

Mijl. 1 260. Tab. 2<î. * Œd. Tab. 77. Enum. 270. *

n. 22. L. Mant. 488. *

Orchis palmata flore yiridi. C. B. Pin. 86". T. inst. 435.

Orchis viridis. AU. flor. n. 1846'.

Ses racines ne sont pas palmées , à proprement parler,

mais napisormes & divisées une ou deux fois cn deux ou

en quatre segments, repetito-bifida. Les feuilles inférieures

font elliptiques & en petit nombre. La plante ne s'élevé

qu'à trois ou quatre pouces , & se termine par un épi

verdâtre peu alongé & peu fourni ; le nectar est court

& comprimé ; la lèvre inférieure est linéaire & pendante ,
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divisée en trois à son extrémité ; mais la division moyenne

est si courte & si étroite , qu'on ne la voit souvent pas ;

elle est cependant assez constante : elle vient fur les hautes

prairies, fur les sommets des montagnes, à la Mure,

à Senepe , à la Moucherolle , en Lans , à Orciere , dans

le Champsaur , &c.

3. SATYRIUM dbiium ( i ), Œd. T. CXV. L. IV.

19. Matusk. Siles. 240. n. 863.

SATYRIUM bulbis fasciculatis , foliis lanceolatis, nectarii

labio trifidoacuto; lacinia intermedia obtusa. L. Spec.

Fl. Suec. 806. Jacq. Vindob. 204. *

Orchis radicibus consents teretibus , calcare brevijsimo ,

labello trifido. HalL Hist. n. I270. Tab. 2Í.Enum. 270.

n. 21. * L. Manu 4S8. * Hall, opusc. I49. *

Orchis alpina Crantz. Fasc. VI. 486. *

Ses racines ont plusieurs fibres longues& épaisses, tantôt

isolées, tantôt réunies, de manière qu'on peut quelquefois

les regarder comme palmées ; ainsi que celles de la pré

cédente peuvent être regardées comme fibreuses ; les

feuilles sont oblongues & étroites , la tige s'élève à un

pied , l'épi est oblong , verdâtre , mince , mais assez garni

de fleurs , le nectar est un peu alongé , mais fort étroit &

obseur ; la lèvre inférieure est pour l'ordinaire divisée en

trois parties égales & écartées ( 2 ) ; elle vient fur les mon

tagnes , le long des ruisseaux & dans les endroits humides

( 1 ) Ce nom est impropre ; car la fleur est plutôt verdâtre , &

cette couleur en impose , & elle est cause qu'on la prend pour

l'espece précédente, & vice versa ; j'aimerois mieux appeller le

premier Satyr. lingulatum, & celui-ci Satyr. trifidum , pour assigner

par le nom une différence sensible & non équivoque.

(i) J'ai vu les deux scgmens latéraux obliquement tronqués .

& plus larges , & celui du milieu lancéolé. J'ai vu celui-ci plus

long , un peu plus large , & obtus ou tronqué , & ceux-là plus

courts, plus étroits , lancéolés, d'une figure régulière. Cette fleur

est presque toujours à demi renversée. Cette forme & son épi

mince & bien fourni, joint à la plus grande longueur de la tige

& des feuilles , la distingue très-facilement d'avec l'espece pré

cédente.
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parmi les gazons , à Saint-Hugon , au Villard-de-Lans ,

à Saint-Nizier le long des chemins , &c.

4. SATYRIUM nigrum. L. Syst. IV. 18. Orchis nigra.

Allion. flor. n. 1845.

Satyrium bulbis palínatis, fòliis linearibus, floribus

resupinatis, nectarii labio indiviso ovato-acuminato.

L. Spec. 1338. Mont. 488. *

Orchis radicibus palmatis ; Jpica denjìffima ,• flore rejupinato

calcare brevijjimo. Hall. hijf. n. 1 27 1 *. Tab. 27. Enum.

270. n. 23. * opuíc. 228 *.

Orchis miniata. Crantz. Fafc. VI. 487. * nigra. Scop. n.

1 1 23. * Ann. hist. II. 64. *

Palma Chrìfti minor. Matth. 886". Camer. Epit. 6*27. Dod.

pempt. 241. Tab. icon. 68 1. Lugd. 1 j6o. Ed. fr. II.

440.

Orchispalmata angustifolia alpina nigroflore. G B. Pin. 86*.

T. //j/f. 436. Mapp. Alfat. 222. *

B. Orchis palmata angustifolia alpina , flore roseo. T. inst.

436Ì Hall, ad Scheuchz. app. IV. n. 42. * Enum.

271. n. 24.

Cette espece porte deux racines qui représentent assez

bien le métacarpe & les quatre doigts de la main. Ses

feuilles font étroites , presqu'aussi longues que la tige,

relevées & presque graminées. L'épi est petit , conique ,

trcs-roufu , d'un rouge noir , & d'une odeur très-suave

dans la première variété , d'un rouge clair ou mêlé de

blanc , & peu odorante dans la variété B. ( 1). Le nectar

est très-court. La lèvre inférieure se trouve ici supérieure ,

parce que la fleur est totalement renversée dans cette es

pece C2)- Elle est ovale , enticre, peu dentée , & plus

( 1 ) Celle-ci qui est très-agréable à la vue , n'a presque pas

d'odeur ; elle offre un mélange très-gracieux par la nuance de

ses couleurs , comme l'autre recrée l'odorat par la bonne odeur

de fleurs de Benjoin ou de Roses. II est étonnant combien la

nature a attaché les odeurs à l'intensité des couleurs des espèces.

Voyei la Violette.

(a) Tous les Orchis ont une tendance à renverser ainsi ls
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Írande que les autres pétales qui sont lancéolés & pointus:

l vient fur les hautes montagnes parmi les gazons , pres

que par-tout sur nos Alpes : mais on n'a pu encore la cul

tiver.

<. SATYRIUM epipogìum. Tab. i. Linn. Syst. IV. 19.

Flor. Delph. 103. Ch. I. 519. *

SATYRIUM bulbis compreflis dentatis , caule vaginato,

corollis refupinatis, nectarii labio albo indiviso. Linn.

Spec. 1338. Jacq. Vindob. 164.*

Epipaóìis caule aphyllo , fore fupinato , ìabello ovato lan-

ceolato, calcare ovato turgido. Hall. hist. n. 1289.*

Emend. V. n. 18. * ( l>

Epipogum. Ginel. Fl. Sibir. I. 11 & 12. T. 2. £ 2.

Sa racine est tendre , ramifiée comme un corail , d'un

blanc de neige. La tige est très-tendre & fans feuilles, pur

purine à ù partie supérieure , couverte de quelques écail

les , haute de demi-pied environ , terminée par trois ou

quatre fleurs blanches éloignées les unes des autres. Le nec

tar est court, comprimé & recourbé. La lèvre inférieure qui

se trouve en-deísus , est ovale , entière , avec deux appen

dices latéraux, & deux lignes velues & colorées en-dedans.

Les autres pétales au nombre de cinq , sont linéaires,

lancéolés & jaunâtres. Elle vient dans les bois près la

Chartreuse de Durbon , & à Bertaud , près de Ghaudun.

s

fleur par la contorsion naturelle du germe. Ce phénomène dé

pend de quelque structure particulière des fibres que nous ne

connoissons pas encore.

( 1 ) M. de Haller observe très-bien dans cet endroit , qu'il

n'est pas trop possible que les Orchis , malgré la disposition de

leurs racines , aient pu s'étendre en traçant , pour venir de la

Sibérie dans les montagnes de la Suisse, & traverser ainsi des

plaines & des vallons immenses , souvent partagés par les rivières

& les fleuves ; mais qu'il est plus probable que chaque plante ,

comme chaque animal , ont d'abord été créés dans tous les

climats propres à leur végétation , à leur nourriture & à leur

propagation : Non ex aliquo centro pauUtim in ambiium puUulaffc

flirpes , &c.

Observ. Cette plante est rare ; nous la devons à MM. Chaix,

Çlappier & Liottard.
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OPHRIS. Linn. 1096. Tournefort.

Ce genre n'a pas de réservoir particulier ou de nectar

postérieurement. La lèvre inférieure à laquelle M. Lin-

nxus donne ce nom , est une languette qui n'a ni sac pos

térieur comme les faiyrium , ni gibbosité ou enfoncement

comme les serapias & les calceolus. C'est donc par l'ab-

sence du nectar , ou par la lèvre inférieure plane , que

nous pouvons reconnoítre ce genre.

1. OPHRIS nidus avis. Œd. T. clxxxj. Scop. n. 1 131. *

OPHRIS bulbis fribofo - fafciculatis , caule vaginato

aphyllo , nectarii labio bisido. Linn. Spec. 133p.

Mant.4SS.*Syst.IV. aï.

Epipacìis aphylla , Jlore inermi , labello bicorni. Hall. hijì.

n. 12ÇO. T. 57. pag. 140. sjl) Enum. 278. * n. 2.

Nidus avis. Lugd. I073. Ed. fr. I. 038. Lob. icon. 105".

T. inst. 437. *

Le Nid-d'oiseau sait un gros paquet de racines fibreu

ses & embarrassées les unes dans les autres , d'où lui est

venu son nom. La tige est haute d'un pied environ, ter

minée par un épi roussâtre , oblong , chargé de fleurs rap

prochées. La lèvre inférieure est pendante , divisée en deux

segments écartés à fa partie inférieure. Elle est fans feuil

les comme les orobanches , ainsi que la suivante , & le

limodorum. Clus. Elle vient dans les bois à l'ombre, dans le

Champfaur , à Durbon , au Sapey , à Uriage & ailleurs.

2. OPHRIS Coralbrrhi-a. Œd. tab. cccclj. Scop.

n. 1134.

Ophris bulbis ramofis flexuosis , caule vaginato,

nectarii labio trifido. L. Spec. 1330. Syst. IV.21.

Coralìorrhqa. HalL Hist. n. 1301. * tab. 44, Enum. 278.

addend. 776. * ,

Dentaria aphyllos minor. Tab. icon. 848. J. B. II. 785.

( 1 ) Ce numéro devroit être le 36e. dans Tordre des tables

<le M, de Haller, car le 37'. est à la pag. 1 50,
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Dentaria coralloìdes radice III. Clus. Pann. 450. sivô

olWvàá^- iij. Hist. cxx.

Orobanche radice coralloïde. Bauh. Pin. 88. ruberrimct

alpina. Mentz. pug. Tab. 9. n. 2.

Orobanche verna & autumnalis virginiana radice dentata.

Pluckn. Phytog. ccxj. £1.2.

Latacine de cette plante comprimée & en forme de

corail , d'un blanc de neige , & sa tige sans feuille , peu

vent la distinguer : elle ressemble un peu au Satyrium

epipogium , L. ; mais ses fleurs sont moins belles & n'ont

pas de nectar ; la lèvre inférieure est courte , entière ,

ovale, ou un peu dentée ; les autres pétales sont plus

longs ; elle a en outre quatre étamines , au lieu de deux,

comme toutes les espèces précédentes : elle vient à Durbon ,

aux Baux , dans les bois sapin , au Noyer & ailleurs.

3. OPHRIS spiralis. Œd. tab. ccclxxxvij.

OPHRIS bulbis aggregatis oblongis, caule fubfolioso,

floribus secundis , nectarii labio indivise crenato.

L. Spec. 1540. Ger.prov. I30. Mant. ait. 48p.

Epipaólis bulbis cylindricis , fpicaspiralis , labello crenulaw.

Hall. hist. 125)4. T. 38. Enum. 274. * 1.

Tetrorchis vel triorchis alba spiralis vel autumnalis Gemma:

Lob. obs. p^. icon. 186.

Testiculus odoratus. Dod. 255». Lugd. 1555. Ed. fr. II. 427.

Les racines sont oblongues & perpendiculaires au nom

bre de trois ou quatre ; les feuilles sont oblongues , linéaires

& nerveuses , la tige haute de huit à dix pouces , se termine

par un épi verdâtre tourné d'un seul côté, mais tordu en

spirale sur son axe , de manière qu'elle forme une espece

de vis à deux tours , la lèvre inférieure est arrondie &

dentée, les pétales sont pointus, velus & rapprochés.

Elle vient dans les plaines, le long des bois en automne,

au Pont-Beauvoisin, à Vienne, &c. Vivace.

4. OPHRIS ovata. Œd. tab. cxxxvij. L. Syst. IV. 22.

OPHRIS bulbo fibrofo , caule bifolio, foliis ovatis,

nectarii labio bifido. L. Spec. I340. Mant. 48p. Gex;

prov. 130. 2.
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Ophrìs foliis binis ovatis , labello bisido. HalL hist. I20I. *

tab. j-j.Enum. 277.

Ophrìs Matth. 1225. Lugd. I26Ì. Ed. fr. II. 154. Camer.

epit. 943- Fuchs 565 , &c.

Bifolii exaâijfîma effigies. Lob. adv. app. obs. 464.

La double feuille fait ses racines fibreuses & très-nom

breuses ; ses deux feuilles sont larges, opposées, nerveuses,

elliptiques & non ovales ; la tige est d'ailleurs nue , haute

d'un pied , plus ou moins , terminée par un épi grêle , fore

long , verdâtre clair-semé , la lèvre inférieure est pendante ,

oblongue & fendue en deux fegmens parallèles au-delà du

tiers de fa longueur ; les autres pétales sont courts & rap

prochés. Cette plante est très-commune dans tous les bois

humides & ombragés. Vivace.

f. OPHRIS cordata. L. Syst. IV. 23.

Ophrìs bulbo fibrofo, caule bifòlio, foliis cordatis.

L. Spec. 1340. Gagneb. act. helvet. 1. 170. tab. vj.

Epípaâisfoliis binis cordatis, labello bisdo ,postice bidentato.

HalL hist. n. 1202, tab. 22.

Cette espece a deux feuilles comme la précédente , mais

elles font plus petites & en cœur ; la tige n'a que quelques

pouces & se termine par sept ou huit fleurs distinctes de cou

leur verdâtre ; la lèvre inférieure est divisée endeux segments

oblongs & pointus jusqu'à son milieu ; elle est beaucoup

plus rare que la précédente. On la trouve au Sapey & dans

les bois en allant de Grenoble à la Grande Chartreuse ,

à Durbon , &c. Vivace.

6. OPHRIS Ulifolia. Linn. Syst. 23.

Ophris bulbo subrotundo scapo nudo , foliis lan-

ceolatis , nectarii labio integro , petalis dorsalibus

linearibus. FL Suec. n. 81 1. Gron. virg. pag. 18^.

Bifolium bulbofum. Dod. Pempt. 202.

Cette espece est fort petite ; sa racine n'a qu'un bulbe;

ía tige s'élève à cinq ou six pouces , ayant à 1k base deux

feuilles listes , vertes , nerveuses & tendres ; ses fleurs

font verdâtres , petites & en petit nombre à son extrémité.
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Elle a été trouvée aux environs de Grenoble dans les marais

par le sieur Liottard.

7. OPHR1S m'onorchìs. Œd. r. cij. L. Syst. IV. 23.

Ophris bulbo globoso scapo nudo , nectarii labio tri-

fido cruciato. Linn. Ssec. 1542. Ger. 131.

Orchis bulbo unico subrotundo , labello crucifòrmi. Hall. n.

126*2 t. 22 Enum. 269. n. 20. *

Sa racine fait un bulbe sphérique & petit , entourré par

les fibres latérales de la tige. Les feuilles font petites, au

nombre de deux à trois étroitement lancéolées. La tige

n'a que trois ou quatre pouces, & se termine par un épi

d.'un verd jaunâtre peu fourni , d'une odeur de miel. La

lèvre inférieure est divisée en trois , mais la division du

milieu est plus longue. Deux pétales latéraux & internes ,

font aussi presque divisés en trois , caractère singulier ; mais

les deux divisions latérales font très-fuperficielles , & ne

présentent que deux bossettes latérales peu sensibles , néan

moins constantes. Elle vient dans les prés humides des mon

tagnes , à Vaijpssrey ,au Lautaret, &c.

8. OPHRIS alpina. L. Œd. t. cccclij. Bona. Linn. Manu

46í>-* .. ,

OPHRIS bulbis ovatis, scapo nudo, foliis subulatis , nec

tarii labio indivise) obtufo utrinque unidentato. Linn.

spec. 1342. * Jacq. Vindob. 205. t. 9.

Orchis radicibus subrotundis , labello ovato, utrinque deriticulo

notato. Hall. hist. n. 1263. * t. 22. Enum. 26p. n.

19. *

Sa racine fait deux bulbes ovales , dont la pointe est

en haut. Les feuilles font longues comme celles des gra-

mert , également étroites & nerveuses. La tige n'est pas

plus longue que les feuilles, & se termine par un épi

de dix à douze fleurs verdâtres. La lèvre inférieure est

ovale avec deux petites dentiudes latérales. Les autres

pétales font rapprochés & plus courts que la bractée ou

feuille florale qui les accompagne. Elle vient fur les hau

tes montagnes ; je crois savoir uuuvee à Orciere dans les

Champtaur , & a Alkvard,

9
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9. OPHRIS anthwpoplwra. Œd. tab. ciij.

Uphris bulbis subrocundis scapo foliolò, ncctarii labio

lineari tripartito : medio clongato bisido. Linn. Spec,

1343. Ger. Prov, 3.

Orchis radicibus subrotundis Jpica íongaflore inermi , labello

angujîo quadrifido. Hall hift. n. I264. * tab. 28. Enum.

267. n. 14. * Linn Manu 46p. *

Orchis anthropophòra oreades. Col. Ecphr. 1. 320. Garid.

340. tab. 76 & 77.

Ses racines portent deux bulbes , la tige s'élève à un

pied plus ou moins , & se termine par un épi verdâtre sort

alongé ; les feuilles sont larges , souvent plissées ou fron

cées lur les bords ; la levfe inférieure de la fleur est pen

dante & divisée en quatre pafties qui ressemblent un peu

aux quatre membres du corps humain, d'où est venu le

nom de la plante ; les deux divisions inférieures ont sou-

Vent un petit appendice à leur origine : on donne alors le

nom de mâle à ces individus , & le nom de femelle dès

que cette partie manque. Elle vient à la Bastille près de

Grenoble, & ailleurs, furies baises montagnes exposées

au soleil.

lo.OPHRISi'n/"íÁ/írsl.Linn. ív. 26". foufrttt. Chlor.26.

Ophris bulbis subrotundis , scapo folioso, nectarii labio

sub quinque lobo. Linn. Spec. 1345. Ger. prov* 131.

a. Orchis mufciflora. Hall. n. 126$. tab. 24. Enum. 268.

n. 15. & B.

b. Orchis fuclflora, Hall. n. \l66. táb. 24. Enum. 268.

n. 16. * & 269. n. 17. *

Ses racines font bulbeuses comme celles de la précé

dente i mais ses feuilles sont moins Vertes , ses fleurs

fort éloignées le9 unes des autres t méritent à peine le nom

d'épi par leur arrangement ; leur couleur & leuf forme

font particulières j la couleur mêlée de vert est plus ou

moins nuancéepar le noir velouté, le purpurin , le jaune, &c,

qui couvre la lèvre inférieure^ Ces variétés font qu'art

1 a comparée tantôt à une mouche t à une abeilla , une

guêpe f &c. ; voyez les variétés de M. Linnseus, Sa forme

Tom. IL D
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varie auflî ; cette lèvre est élargie & voûtée en dedans,

arrondie fur son bord inférieur , qui est quelquefois tri-

denté, ou divisé en deux lobes plus ou moins alongés;

il a auflî une dépreflîon latérale , & plus ou moins pro

fonde à fa partie supérieure. Enfin elle reísemble toujours

plus ou moins à la peau d'un insecte par sa forme & sa

couleur , comme la précédente reísemble aufli. plus ou

moins par fa forme & fa couleur à un homme nud ; l'une

& l'autre sont curieuses à voir ; on les trouve ensemble aux

environs de Grenoble , de Gap , à la Roche-des-Arnauds t

& ailleurs.

Observ. J'ai trouvé à la Bastille près Grenoble , la

variété B. O. fuciflora , bien représentée par Vaill. 146.

I. Tab. aï. f. 15 & 16, portant les étamines fur la pointe

du pétale supérieur, l'une en dehors & l'autre en dedans

près de son extrémité , comme je l'ai représenté , Tab. II.

n. 1 & 2. : j'en ai parlé auflî , Flor. Delph. pag. I04 ; ce

qui semble prouver que ces plantes ont deux étamines indé

pendantes l'une de l'autre.

I / • SERAPIAS. L. 1097. Scop. Elleborine.

T. & Hall. Ed. I. Epipactidis species. Hall.

Ed. II. &c.

La lèvre inférieure de la fleur ( Neâar. Linn. ) est ovale

Sc pointue , mais concave à fa base en dedans ; ce qui

forme une boíTe semblable au gosier du Pellican , au-

dedans de laquelle est l'humeur nectarifère de la fleur.

1. SERAPIAS ìatifolía. Scop. Carn. n. II2S. * Œd,

tab. cclxvij. Linn. Syst. Murr. 814. *

Serapias bulbis fibrosis , foliis ovatis amplexicaulibus ,

fìoribus pendulis. Linn. Syst. 505. *

Epipaólis foliis amplexicaulibus ovato lanceolatis : Libella.

lanceolato. Hall. Hist. n. I207. * Tab. 40. Enum. 275.

n. 7. * Linn. Mant. 400. *

Epipaólis amplexicaulis multijiora, Zinn. Gott. 86.
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La racine est fibreuse (i); sa tige est droite, haute

d'un pied ; elle est garnie de feuilles courtes & elliptiques

à la partie inférieure , lesquelles s'alongent un peu pour

devenir lancéolées , & enfin laisseAt la tige nue , & celle-

ci bientôt après se termine par un épi très-long, chargé

de fleurs un peu pendantes , petites & verdâtres ; la lèvre

inférieure est verdâtre , un peu purpurine & luisante ,

d'une figure ovale ou cordiforme ; elle est égale aux

pétales qui le font aulsi entr'eux. Elle vient dans les bois ,

íur les montagnes communément, Vivace.

Obj'erv. Cette efpece se distingue des suivantes ; 1 <>. Paf

ses feuilles plus larges ; 2 . fa tige plus haute ; 7 \ sort

épi plus long ; 4". par son plus grand nombre de fleurs ;

5». par ses fleurs plus petites d'une couleur triste & peu

apparente ; 6 '» & par ses pédunculcs plus courts.

á. SERAPÍAS palujlris. Scop. n. n 20. *

SERAPIAS longifolia (a) bulbis íìbrofis , foliis enfísof-

mibus feíîilibus , floribus pendulis. L. syst. xij. J. *

Mant. 490. * Syst. 10. 1245. Syst. 14. 815. *

Epipaâis foliis enfiformibus caulinis ; floribus pendulis ; ld-

bello obtufo , per oras plicato. Hall. hist. n. I2o6\ *

tab. 39 , Enum. 275 , n. 6. *

( 1 ) Toutes nos eípecès ayant leurs racinés de même , nous

ne répéterons pas ce caractère : nous avons vu celle-ci à fleur

noirâtre très-fréquemment , avec des taches rouges cordjformes

fur le nectar aux environs de Grenoble ; en Suisse à Bex , nouí

lavons vue à fleurs blanches.

(4) Ce nom trivial de Linné est impropre, parce que les

suivantes ont leurs feuilles plus longues que celle-ci. J'adopte celui

de M. Scopoli, quoique cet auteur ait cru fa plante différente de

celle de Linnsus, parce qu'il lui convient mieux, & que la diffé

rence qu'a cru voir M. Scopoli , n'eít sondée que sur les efpece»

suivantes , que Linnaeus a mal-à-propos rapprochées de celle-ri.

On peut voir à ce sujet M. Haller, pag. 154. ri. 1296, & ce qu'en

dit Linnxus lui-même, Mant. ait. 490. Syit. 593 , &e. , l'on fcra

convaincu que c'est bien ici la plante que Lmnxus a nommé

Stráp, longifolia.
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Serapias bulbis fibrofts, neâarii labio obtufo, longitudine pe*

talorum. Ger. Prov. 132, n. 3

Helleborine anguJlifoUa palujiris, five pratenjis. C. B.pin. 87.

f. inst. 436.

Cetrc espece a ses feuilles velues , plus longues &

plus étroites que la précédente. Sa tige est de même lon

gueur, mais ses fleurs font moins nombreuses , blanchâtres,

pendantes fur un long péduncule recourbé. La lèvre in

férieure est obtuse & crenée ; elle vient dans les prés

humides dans l'Oifans, le Valbonnois, aux environs de

Grenoble. Vivace.

3. SERAPIAS nivea. Serapias enffolia.lÀnn. fyst. Murr.

815. * fuppl. 404.

SERAPIAS grandipora (i) bulbis fibrosis, fòliis enfifar-

mi'bus , floribus erectis , nectarii labio obtufo petalis

breviore. Linn. fyst. 1 2. 554. * Mant. 400. *

Epipaâis caule paucifloro, lineis obtuji labelli levibus. Hall.

hifl. n. 1208. * tab. 41. Enum. 27 j. n. 4. *

Damafûniunt alpinum five helleborine floribus albis. J. B. 3.

516(2).

Helleborine flore albo , vel damajbnium montanum latifolium.

C B. pin. 187. T. inst. 436.

Sa tige est haute d'un pied environ; elle est souvent

inclinée à fa partie inférieure ; les feuilles sont étroites ,

oblongues , lancéolées , dures & nerveuses. La plante se

termine par six ou sept belles fleurs blanches , isolées ,

aux aisselles des feuilles supérieures qui les soutiennent &

lus surpassent un peu. Ses fleurs font droites , relevées ,

i ( 1 ) Je n'ai pas adopté ce nom trivial , parce que la fleur aussi

grande dans l'espece suivante, pourroit induire en erreur. Sa couleur

d'un blanc de neige , m'ayant paru constante, j'ai cru devoir la

préférer. M. Chaix, vol. I. 320, lui donne le nom S. nivea, par

la même raison.

( 2 ) J. B. paroìt avoir dans cet endroit une figure qui convient

plutôt à l'espece précédente ; mais fa description est propre à

celle-ci. La figure de la page suivante de cet auteur , tirée de

Dalechamp , convient peut-être à celle-ci ; mais U description

est plus louche & plus embrouillée.
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d'un blanc de neige. La lèvre inférieure est obtuse & plus

courte que les pétales ; ceux-ci sont lancéolés & rappro

chés. Elle vient fur les montagnes , parmi les bois dans

les endroits plus herbeux & exposés au midi , dans le

Champsàur, le Gapençois, &c. Vivace.

Obferv. On la distingue des espèces précédentes par ses

feuilles lisses, dures , nerveuses, & les fleurs plus grandes ;

& de la suivante , par la couleur blanche des fleurs , &

par la lèvre inférieure obtuse , & plus courte que les

pétales

4. SERAPIAS mbra. Linn. Œd. T. cccxlv. Syst. Murr.

Ed. 14. 816. *

SERAPIAS bulbis fibrosis, foliis enfiformibus , floribus

erectis, nectarii labio acuto. Linn. Syst. 12.594. *

Mant. 400. * Ger. Prov. 132. n. 2.

Epipaâis caule paucijloro , labello lanceolato lineato , lineis

uniulatis. HalL hist. n. 1200. *. tab. 42. Enum.

274. n. 2. *

Helleborìne montana angujhfolia purpura/cens. Bauh. Phytop.

332. Pin. 187. Balil. 55. Moris. III. 487. Rai. hist.

1231 T. inst. 436. J. B. III. 516.

Epipaólis longifolia paucis purpureisJloribus. Zinn. Gott. 86\

Elle ressemble beaucoup à l'espece précédente, mais ses

feuilles font plus étroites , plus longues ; ses fleurs sont

plus rapprochées à l'extrémité , & d'une belle couleur

rouge. La lèvre inférieure est alongée , pointue & pen

dante , finissant par un filet très-fin en pyramide. Cette

paitie est de la longueur des pétales: ils ont aussi une

figure lancéolée fort pointue & alongée. Elle vient fur

les montagnes comme la précédente, dans le Champfaur,

aux environs de Grenoble , dans les bois d'AUcvard , &c.

Vivace.

5. SERAPIAS revens. Satyrium repens. Murr. éd. 14.

812*.

Satyrium bulbis fibrosis, foliis ovatis radicalibus; flo

ribus fecundis. Linn. spec. 1339. Syst. iv. 20.

Epipaílis foliis petiolatis ovato lanceolatis , floribus tretra

D 3
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petalis hirfutis. Hall, hìfl, n, 1295. T. 22. Enurfì,

277, n. 1, * Linn. Mant, 488. FL Suec. n. 807.

Orchis repens, "Eist. Œst. ord. iv. fol. v.fig. vi.

Orchis radice repente, Camer, Hort. ili.T, xxxv.

Ses racines font fibreuses & traçantes. Sa rige est

haute de six à huit pouces , elle est terminée par un

épi d'un verd blanchâtre, tourné d'un seul côté. Les

feuilles sont lancéolées , nerveuses , entières & couchées

par terre çomme celles du plantain. La lèvre inférieure

est ovale & pointue, creusée en forme de vomer. Les

autres pétales sont au nombre de trois seulement & sont

velus. Elle vient dans les bois ombragés, sous les sapins dans

Je Champsaur , &c. Au Noyer & ailleurs. Vivace.

Obferv. Cette plante diffère de tous nos Orchis , mais

Ion nectar la rapproche des elléborines. Je l'ai trouvée

tine feule fois près des remparts de Grenoble , derrière

la Bastille au-dessus de Saint-Martin.

I 8.CYPRIPEDIUM. L. noo. Calceoíus.

Hall. Tournes. &c.

La lèvre inférieure forme une veífie renflée , ouverte

fur la moitié supérieure de sa longueur comme un sabot,

d'où. lui est venu son nom. Elle a d'ailleurs les autres

Caractères des Orchis,

X, CYPRIPEDIUM calceoíus. L. Murr. éd. 14. 817*

ÇYPRIPEDIUM radicibus fibrosis, íoliis ovato lanceo»

latis caulinis. L'nn. Spec. 1346. Ger. Prov. 132.

Fl. Suec, n. 829 GmeL I. 2. T. 1,

Çalceolus radicibus fibrosis , foliis ovato lanceolatis. Hall,

hist. n. 1300. T\ 49, Enum. 276.

Çalceolus marhnus, Dod. pempt. 180. Magn. charad. 188.

T. injl. 457. Garid, 74. tab, 17. Lob. uon. 312.

Eistet. vern, viij. fol, 6. t. I. Amm. Ruth. 133. &c,

Sancla Mariœ calceoíus. J. B. pi, à div. 48. * hist. III,

518,

ËÎL-borineferrupnea. Dalechampii Lugd. 1 1 46. Ed, franc,

Jí. 4$.
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Sa tige & ses feuilles ressemblent assez à celles des

elléborines, mais fa fleur en est bien différente. Elle n'a que

quatre grands pétales ouverts , oblongs , inégaux , con-

rournés fur leur longueur & finilìant par une pointe très-

alongée. La lèvre inférieure fait le cinquième pétale : elle

est toute jaune, au lieu que les autres font de couleur de fer

rougeâtre ou rouillé. Elle vient dans les bois fur les mon

tagnes, dans le Champfaur au Noyer, à la grande Char

treuse, à Die sur le col qui va à Laut-de-Gras , à Rabou

près de Gap, à Claix près de Grenoble, &c. Vivace.

Obj'erv. Cette plante est très-curieufe à voir , mais elle

ne vient que très-difficilement dans les jardins, & elle

y fleurit bien rarement. Elle aime les endroits frais , peu

herbeux , aérés , & craint également les terres trop fortes ,

trop légères , trop humides & trop sèches. Elle réussit

dans un terrein frais , dans le voisinage des autres plantes

qui l'ombragent íàns l'étouffer.

CLASSE III. Section I,c.

Graminées.

Cette famille très-naturelle est reconnue par tous les

botanistes. Nous avons donné ses caractères abrégés, vol. I.

p. 116"., ainsi que ses vertus p. 131 ; nous ajouterons

seulement ici que l'uniformité des feuilles & des tiges,

la répétition des mêmes individus dans les promenades ,

les gazons , les prairies font que ses espèces paraissent

beaucoup plus multipliées & plus difficiles à connoítre

qu'elles ne le font réellement. Ceux qui désirent parve

nir à se les rendre familières , doivent accoutumer leurs

yeux à considérer les baies qui composent le calice & la

corolle. On donne le nom de calice à la baie extérieure

qui renserme les autres & qui est bivalve, ou composée

de deux battants. Celles qui font renfermées dans cette

première enveloppe portent le nom de corolles , quoi

qu'elles ne soient pas colorées, mais parce qu'elles en tien

nent lieu & renferment les étamines. Elles font au notable

D 4
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de deux , rarement une , & très-rarement trois. Si elles se

répètent deux à deux formant un petit épi composé de

plusieurs fleurs , le calice devient alors multiflore. Voyez

notre dictionnaire , pag. 4.

Plusieurs personnes se sont un vrai phantome de l'étude

des graminées : M. Seguier en a recueilli des listes effrayan

tes dans fa biblioth. botanique; Petiver en a entrepris

la concordance : Scheuchzer en a fait un traité fi com

plet, qu'il en est devenu monotone & fastidieux par

les répétitions de toutes les parties communes aux plan

tes de cette famille , parce que cet estimable auteur n'a

pas assez restraint les vrais caractères spécifiques. Ce n'est

pas que nous n'apprécions infiniment le travail de ce pa

tient & judicieux observateur , mais il est certain qu'avec

le secours de son travail , notre siécle pourroit réduire

íbn gros vol. in-4". au quart , à un petit voL in-i 2 , fans

rien retrancher d'essentiel. Le célèbre Haller a ajouté

des suppléments & des caractères génériques très-estimés

à la fin dç cet ouvrage qui, joints aux deux éditions que

cet homme immortel a donné des plantes suisses , rendenc

les espèces de Linnée plus claires & plus intelligibles.

Néanmoins nous espérons que les personnes qui se donne

ront la peine d'étudier nos caractères génériques , pourront,

facilement reconnoítre tous les gramen de la province , farjs

le secours d'aucun autre ouvrage.

A épi Jìmple.

20. ANTHOXANTHUM.

Ce nom est donné à une plante qui a son épi ramassé,

composé d'un calice à deux valves qui renferment une fleur

à deux baies , dont l'extérieure a une arête dorsale ( 1 ) ,

mais qui ne renferment en dedans que deux étamines.

(1) Le nombre des étamines fait le caractère le plus palpable

de ce genr«. M. de Hall. hist. n° 149 1 , ayant égard aux autres
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ANTHOXANTHUMoáowfum. Leers herbom. 6. T. II.

ANTHOXANTHUM spica ovato oblonga flosculis sub pe-

dunculatis arista longioribus. Linn. spec. 40. Syst.

Reich. 74. * Gmel. I. 127. Scop. n. 38.

Cramen pratense spica Jlavescente. C. B. Theat. 44.

Scheuchz. 88.

Cramen alpecurum vernum , spica Jlavescente. Moris. III.

193. S. 8. T. 7. £ 25.

Cramen antoxanthum spicalum. J. B. II. 466. T. inst.

518.

Ce gramen est aisé à connoître par son épi jaunâtre

odorant , & par le nombre de ses étamines qui est de

deux seulement. On le trouve dans les prés montagneux,

\ Saint-Nizier , à Lans , dans tous ceux du Champsaur

& ailleurs; on le voit même dans les Alpes, fa bonne

odeur augmente alors considérablement, quoique la plante

se trouve plus petite.

Observ. J'en ai vu une variété ou peut-être une espece

différente parmi les campagnes sabloneufes & les terres

cultivées de la plaine de Bievre , & ailleurs dans les

terres froides. Elle est fans odeur, & a plusieurs chau

mes fur une racine qui paroit annuelle , ses épis font

plus verdâtres & plus petits.

C'est en partie cette plante qui donne une odeur agréa

ble au foin des alpicoles , comme l'a observé M. Linn. Fl.

Suec. 2. n. 33. Les moutons la mangent , mais elle

donne peu de fourrage , & d'ailleurs périt souvent avant

la maturité des autres plantes , parce qu'elle est précoce.

2 I . NARDUS. Le Nard.

Ses épis sont très-minces , chaque fleur a une corolle

bivalve íàns calice.

I. NARDUS Jlriâa. Linn. syst. 144.

parties de la fleur , l'a placée parmi les aira , & ce dernier genre

parmi les avena, les agrostis , &c. ; mais un genre ainsi surchargé,

devient à son tçur très-embarrassant pour caractériser les espece»
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NaRDUS spica setacea recta secunda. Linn. Çpec. 77.

Fl. Suec.52. Dalib. Paris. 18. JLeers Herbon. 11. T. 1.

■ f. 7 flor. Delph. 4.

Gramen loliaceum minimum , foliis junceis , panicula unam

partem speâante. T. inst 517. Mont. prod. 43.

Gramen Sparteum capillaceo folio minus eredum Batavicum

& Anglicum. Moris. III. T. 7. S. 8. n. 8.

Le nard des montagnes est une plante graminée des

plus dures & des plus petites. Elle vient dans presque tous

les pâturages secs des montagnes & fur les sommets mêmes.

Ses feuilles font lisses , si dures qu'elles fléchissent souvent

& échappent au tranchant de la faux j ce qui fait que

filufieurs alpicoles lui ont donné le nom de poil de loup.

I est vivace , & s'élève seulement à quelques pouces.

Les troupeaux rejettent cette elpece , parce qu'elle est

très-dure & peu succulente.

2. NARDUS arijiatus. N. Tab. II. Linn. syst. 145.

Flor. Delph. 4.

Nardus corollis binis inaequaliter pedunculatis arista-

tis , fquamula iussultis.

Nardus spica aquali incurva, calicibus gluma exteriore aristato

acuminata floribus alternis dijiantibus. Gou. hort. 33.

Flor 1 14. Linn. syst. Ed. xij. 84. Ger. Gallop. 73.

Gramen loliaceum mariiimum spicïs articulatis. Moris. III.

T. 2. sect. 8. n. 8.

Gramen exile arundinaceum minimum acumine rejïexo. Bocc.

Mus. T. 57. Scheuchz. gram. II.

Cette espece est très-mince ; ses feuilles se recourbent ,

se roulent comme des cheveux, se dessèchent & dispa

raissent en partie. L'épi qui termine la tige en fait à peu

près le tiers ; il est recourbé à son extrémité , ce qui fàit

paroitre les petites arêtes de ses fleurs ; car elle est fi

mince qu'elle ne paroît qu'à des yeux attentifs & exercés.

Elles viennent , deux à deux , dans une écaille très-petite ,

qui leur tient lieu de calice , & qui pourroit fàire placer

cette plante parmi les yvraies. Ces fleurs font très-légé-

reinent pédunculées , bivalves , terminées par une petite
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arête. Elle vient près de Sisteron , à Mizon , Laragne ,

parmi les terres sabloneuses , dans les champs maigres.

Bisannuelle.

2 2» PHALARIS. Graine de canarie.

Le calice est bivalve , il renferme une feule fleur , dont

les deux valves font plus courtes que le calice.

I. PHALARIS arundinacea. L. CEd. T. 259. Leers.

19. T. vij. f. 3. Hudf. 23.

PHALARIS panicula oblonga ventricofa ampla. Linn.

Syst. 86. Spec. 80.

Arundo bcuftis unifloris , fasciculatis imbricatis , glumis flo-

ralibus nitentibus subhirfutis. Hall. hist. n. 1524. *

Ses feuilles font larges & dures. Son chaume est ferme ,

long de deux ou trois pieds & droit; ses fleurs viennent

en épi ovale renflé à fa base, lequel s'ouvre en pani*

cule par la floraison. Le calice est composé de deux baies

lancéolées & nerveuses , d'une couleur brune ou rougeâ

tre. La corolle bivalve est d'un blanc net avec quelques

poils fur le dos relevé , & à fa base : la semence est ovale

comprimée de couleur brune & luisante. Elle vient dans

les fossés parmi les plaines, à Valence , à Menteyer, à

Grenoble , &c. Vivace,

Obferv. J'ai trouvé cette plante près les Granges de

Grenoble , de cinq pieds de haut avec une panicule plus

ouverte , des fleurs plus petites, &c. qui la rendoient

méconnoissable ; elle n'avoit fur-tout pas de rapport avec

la variété des jardins à feuilles panachées que l'on con-

noit souvent fous le nom de rubans, mais le détail &

i'analyfe des fleurs est exactement la même. Ces plantes

viennent dans les fossés les plus stériles, mais elles donnent

un soin íî dur , que les animaux ne le mangent pas vo

lontiers,

2 PHLEUM. Linn. Hall.

Le calice est bivalve & tronqué à fa partie moyenne

supérieurement , mais terminé par deux pointes dorsales,
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égales entr'elles. La corolle est bivalve cachée dans le

calice & plus courte, un épi cylindrique & très-garni,

constitue le caractère propre à toutes nos espèces.

I. PHLEUM phalarìdeum. N. Tab. II. Phleum panicu-

latum? Huds. Fl. 26. * Phi. Micheli. AU. 2138.

PHLEUM culmo recto, glumis calicinis lanceolatis hir-

futis , spica oblonga , utrinque attenuata pallescente.

Gramen typhoïdes alpinum spica graciliori delicata 6* viilosa.

Scheuchz. 6$. *

Phalaris panicula cylindrica fpicifornis glabra , pajjim vivi-

para ? Linn. Syst. 86. Sp. 80.

Phalaris phleoides. CEd. T."53 1. Allion. P Flor. n. 2140.

Phleum spicis paniculatis hirfutis calicibus lanceolatis. Hall,

hist. n. 1532.

Cette espece a bien le port de ce genre , mais les

baies du calice ne font pas subitement tronquées comme

dans les espèces suivantes. Sa racine n'est point bulbeuse ,

mais simplement nouée; ses feuilles font larges , môles,

un peu velues. Ses chaumes s'élèvent depuis un demi-

pied ( dans les montagnes arides ) jusqu'à trois pieds

( dans les prés humides ) ils font droits au nombre de

trois à cinq fur une racine. Ses épis font oblongs, un

peu renflés fur leur partie moyenne , rétrécis à chaque

extrémité , depuis deux pouces de long jusqu'à cinq, sur

quatre ou cinq lignes de diamètre ; ils sont d'un verd

pâle ou jaunâtre , composés de péduncules courts & rap

prochés. Le calice est manifestement velu(i), composé

de deux baies égales & lancéolées. La corolle est bivalve ,

inégale , plus courte que le calice 6k fans arête ; la se

mence est très-petite & oblongue. Il vient dans les prés

humides à la Mure, à Nyons près de la ville , fur les

montagnes arides, à Venos en Òifans , dans le Champ-

(1) Ce n'est donc pat le gramen typhoïdes asperum r. Scheuz.

61. qui est totalement glabre ; voyez la suivante. Au reste j'ai suivi

le genre de Haller , qui dit , spccies hab'aufîmillim* quamvis calic"

foliola lanceolata sint. Append. ad Schcuchç. III. 64. & IV. st.. 17
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saur sur les montages du Noyer , &c. Annuel ou bienne.

Obferv. Cette plante ne me paroît pas suffisamment

connue. Elle étoit dans le jardin royal fous le nom de

Phalaris phleoides. L. en 1777; mais je donnerois plutôc

ce nom à l'espece suivante , parce que Linné dit qu'elle

a son épi glabre.

a.PHLEUM asperum. N.Tab. II. 4. an Phi. virìde ? AU.

Fl. n. 2133.

Phleum culmo recto spica composita , glumis calicinis

glabris asperis.

Phleum culmo rtéìospìcis cylindricis , glabris calicibus levijjíme

mucronatis. Hall. Hist. n. I53I. *

Cramen tiphoides asperum primum. Q. B. Theat. jfl.

Scheuz. 6l. * Tourn. herb.sicc.

Gramen instar lima dentatum. Hort. Cath. ex D. Juss. &c.

Cramen spicatum ,spica cylindracea teniùori longa. T. herb.

sicc.i.K H. 520.

Phalaris aspera. JUSS. in praleélion.

Gramen typhoides minus asperum annuum. Morif.III. Ip^. ^.

Phleum paniculatum ? Huds. flor. 26. *,

Cette espece est droite comme la précédente ; ses

chaumes se ramifient très-souvent dès leur base ; ils

s'élèvent à un demi-pied pour l'ordinaire ; ses feuilles

font d'un verd foncé ; les épis font de même couleur :

& quoique souvent composés de spicules particuliers

a/Jêz alongés, font cylindriques ; le calice est bivalve &

tronqué, terminé par deux pointes fort courtes, un peu

rude & denté fur le dos ; toute la plante est glabre (1).

Elle vient dans les vignes aux environs de Grenoble &

ailleurs. Annuelle.

Obferv. La corolle m'a paru velue dans cette elpece,

au lieu du calice dans les autres.

( 1 ) Je crois avoir vu quelques poils fur les jeunes feuilles

mais le calice m'a toujours paru lisse excepté quelques aspérités fur

le dos : d'ailleurs cette plante n'a qu'un rapport bien éloigné

avec la précédente. II est difficile de déterminer à laquelle de ces

deux espèces convient de préférence le nom de Phalaris Phltoidu

«U Linné & de Huds. Flor. Angl. 26. *



6i Histoire des Plantes de Dauphine.

3. PHLEUM pratense. Linn. Spec. 87. Scop. n. 74.*

Ger.prov. 77. * Leers herborn. 17 * Tab. III. f. t.

PHLEUM caule recto, spicis cylindricis longissimis ,

glumis ( hirsutis ) oblique truncatis. Hall. hijf.

n. 1528. *

Gramen typhoïdes maximum spica longisjima. C. B. Thear.

40. Scheuchz 6j. T. inst. 519. herb. sec. Reig. fl.

Gedan.

Cette espece est aisée à connoître par son épi très-alongé ,

d'un diamètre égal dans toute fa longueur, & par ses baies

garnies de cils. Elle vient dans les prés, & parmi le soin

très-communément. Vivace.

Observ. Je rapporte l'espece suivante séparément d'après

les auteurs ; mais je ne lui connois pas d'autre caractère

pour la distinguer de celle-ci , que la grandeur ; le bulbe

se trouve en partie dans le phleum pratense, & les fleurs

stériles à la base de l'épi ne se rencontrent pas toujours

dans le Phi. bulbosum. Linn.

Toutes les espèces offrent un excellent fourrage, un foin

qui résiste à la fâulx , à la dent des animaux , & qui ne

tombe pas aisémenr en poussière dans les granges & les

fenieres.

4. PHLEUM bulbosum.

Phleum spica cylindrica basi sterili culmo adscendente

, radice bulbifera. Linn. Spec. 8S. Keig. Ged. 35. *

CEd. tab. ccclxxx. benè Leers herborn. 17. * T. IIL

£ 2.

Gramenspicatumspica cylindracea brevi radice nodosa T. inst.

520. herb. stec.

Cette plante est très-commune dans les champs & parmi

les terres labourées des montagnes : on en voit beaucoup-

dans les terres du Noyer. Elle ressemble à la précédente ,

ses fleurs font également velues , mais son épi est moins

vert & plus petit de la moitié.

5. PHLEUM alpinum. Tab. II. $.

Phleum lpica elliptico cylindracea culmo recto,

Gramen pratense spica purpurea ex utrieulo predeunte
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rel Gramen folio fpicam amplexante. Tourn. herb.sicc

L R. H. 519.

Gramen typhoïdes alpinum spica brevi densa & velut vittosa,

Scheuchz. gram. 64. Tab. 3.

II diffère des autres par les épis plus courts , plus velu»

& noirâtres ; comme M. Gérard, Gallo prov. 78 , l'a très-

bien remarqué. Je l'ai cueilli fur le sommet des montagnes

du Bourg-d'Oisans , à Gondran , près le Mont-Genevre •

& dans le Queyras , près le Col Lagnel , au Monr-

Viíb, &c. Vivace.

2 4« PANICUM. Le Panis.

Le calice a trois valves , dont l'une est très-petite 5c

fendue à son extrémité : entre le calice & la corolle , se

trouve un involucre de trois jusqu'à dix petites aréta

fétacées.

1. PANICUM verticillatum. Linn. lj?.

Panicum spica verticillata , racemulis , quarernis in»

volucellis unifions bisctis , culmis diffusis. Linn.

Spec. 82. * Poil. pal. 57.

Panicumspica unicapaniculata,setisperpaucis. Hall. n. 15 43 .*

Gramen geniculatum. Tab. Icon. 200.

Cette plante porte un épi rude , long d'environ deux

pouces , composé d'autres plus petits qui s'étendent hori

zontalement par étage , & laissent peu de distance de*

uns aux autres. Cet epi est brun , le chaume est haut d'ua

pied à un pied & demi ; on le trouve dans les jardins,

les vignes & les champs des environs de Grenoble f

& de Gap. Annuel.

a. PANICUM glaucum. Leers herb. 12. T. II f 2. opî.

Panicum spica tereti , involucellis bifloris fasciculato

fetosis seminibus undulato rugofis(subtus compressis).

Linn. Spec. 82. Syst. 153.

Panicum cynosuroìdes. Scop. n. <58. Linn. Syst. 10. 870.

t Panicum vulgare spica stmplici £• mollìori. T. inst. 5I5.

Gramen paniceumspicasimplici ItvL Rai , Hist. I2QÌ. * T.

herb. fisc.



$4 Hifloire des Plantes de Dauphine.

Je doute si la plante que nous avons ici est celle des

M. Linné ; c'est celle de M. Tournefort, par la description

de Rai , qui lui convient très-bien , & d'après l'exemplaire

conservé dans son Herbier. Notre plante est haute d'en

viron un pied ; ses chaumes sont droits , excepté à la partie

inférieure où ils sont le plus souvent ramifiés ; ses épis sonc

longs d'un pouce à un pouce & demi, cylindiques, en-

tourrés de plusieurs arêtes droites , qui sont colorées de

jaune ou de purpurin , rarement vertes ; ces arêtes naissent

par faisceaux , huit ensemble ordinairement ; les semences

îbnt deux à deux inégales , cependant logées au centre

des arêtes ,• elles sont striées , nerveuses , verdâtres ou

rougeâtres à leur extrémité : ce que Rai avoit très-bien

observé; ces semences sont un peu alongées, convexes

en dessus & un peu applaties , imitant en quelque manière

la tête d'un petit oiseau en dessous ; les arêtes vues à la

loupe , sont garnies de petites dents tournées vers la pointe.

Cette plante est commune à Grenoble dans les champs ,

dans les vignes, & même dans les prés, ainsi qu'à la

Roche-des-Àrnauds. Annuelle.

3. PANICUM reclinaium.

PaniCUM spica tereti involucellis bifloris íasciculato

setosis seminibus nervosis ellipticis.

An gramen typhynum paniceum utriculatum amplo utrieuh.

fiarel. icon. 28 n. II i ( Cette figure ne représente

pas mal notre plante ~).

Cette espece croit dans les champs, dans toutes les

terres froides du Dauphiné ; il est moins commun à Gre

noble qu'à Vienne ; il a le port du précédent ; mais les

semences approchent de celles du suivant , dont il n'est

peut-être qu'une variété. Son chaume se ramifie pour l'or-

dinaire. Ses épis font verts , longs de deux pouces environ*

Les fleurs naissent cinq ou six ensemble , sur environ au

tant d'arêtes un peu plus longues qu'elles. La baie exté

rieure est très-courte. Les deux autres sont obtuses , oblon

gues & nerveuses , renfermant la corolle. •

4. PANICUM viride. Linn. Syst. 154. Leers 13. T. IT.

£ 2. Panicum
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jpANICUM spica tereti involucellis bifloris jfàsciculatií

pilosis seniinibus nervosis ( sub acutis compressius-

culis. ~) hinn.Jpec.

Cramenpaniceumfeupanicumsylvestrespicasimplici. B. Pin. 8j

Scheuchz. 46".

Cette esoece est fort petite. Ses tiges se ramifient vers

ie bas , comme celles de ï'espece précédente ; mais elles se

félèvent rarement. Ses arêtes sont un peu plus courtes aussi,

& je ne les ai jamais vues colorées. Ses graines sont d'un

verd foncé , striées , & moins obtuses que celles des au

tres. On la trouve dans les terres sablonneuses & parmi les

bleds du Champsaur & ailleurs. Annuel.

5. PANICUM Crufealli. Linn. Syst. L l<<. Leers 1?. *

T. II. f. 3.

JPanjcum ípicís compofiris alternìs conjugâtìsque spi-

culis subdivisis glumis aristatis hilpidis rachi quinque

angulari. Linn. Spec. 83.

Panicum spica ramosa setis nullis. HalL n. I/44.

Panicum vulgare spica multiplici asperiuscula. T. inst. 515*.

Celui-ci est d'une belle taille. Son chaume s'élève fou-

Vent à trois ou quatre pieds ; ses arêtes varient ; elles

se trouvent quelquefois plus longues dans le6 endroits gras.

11 est commun le long des foliés aux environs de Greno-

Jble, de Gap, &c. AnnueL

6. PANICUM Cruscorvi. Linn, Syst 1*4. *

Panigum spicis alternis secundis , spiculis subdivisis^

glumis íubaristatis hispidis rachi trigona. Linn,

Spec. 84. * Scop. n. 71. *

Nous avons trouvé fur la montagne de Tressin, prés

de Vienne , cette espece , la première & les deux sui

vantes. Celle-ci a trois pieds de haut ; ses épis sont plus

camisiés , & ses semences plus isolées que celles de I'es

pece précédente ; elles sont aussi moins rudes. Le pé-

duncule & les pédicules particuliers des épis , sont mani

festement à trois angles , sont rudes & raboteux : les pe

tites arêtes qui sont au bas des semences , sont très-cour-

4)cs. Annuel.
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2 Ç • ALOPECURUS*

Le calice est bivalve ; la corolle univalve avec une arêtfi

à sa base ou sur le dos ; l'épi est cylindrique.

I. ALOPECURUS Gerardu N. vol. I. 30$. * Tab. U.

n. 6. =1 Phi. Gerardi. Ail. n. 2195.

ALOPECURUS spica ovato subrotunda culmo recto basi

bulboso transverso. Fl. delph. 5.

Phleum spicasubrotunda glumis ciliatis, caulesimplicifolfc

rum vaginis ventricosis. Ger. Gallop. 7S. 4. *

Gramen montanum spicatum tuberosa radice, T. inst. 515);

Horc. Sicc.

Gramen tuberosum , spica ex utriculo prodeunte alpinum £•

pyrenaicum. T. herb.

Son chaume est tubéreux, rampant & enveloppé de

plusieurs membranes arides & roussatres à la base : íbn épi

est très-court , presque rond , souvent oblique à sa base ,

d'un verd rouflatre ou gris , jamais noirâtre. Le calice est

composé de deux valves velues , comprimées , terminées

par une arête courte , comme les phleum ; mais la corolle

est univalve , ovale , nerveuse , avec une arête implantée

sur le dos à fa base. II vient souvent avec le phleum de»

Alpes ; mais il est plus rare : je l'ai cueilli au fond du

Valgaudemar , à Orcieres , fur le Mont-Genevre. Vivace.

Observ. Ce ne peut pas être le phleum capitatum de M.

Scop. n. 70 , puisque la plante de cet auteur porte une*

arête courte , qui part de la division de la corolle bifide.

a. ALOPECURUS praunfa. L Syst. 16$.* Allion.

Flor. II. 234.

Alopecurus culmo spicato erecto glumis villofis. L*;

Spec. 88. Ger. Prov. 75. Leers Herborn. n. 43,

T. iij. f. 1.

Alopecurus spica ovata. Hall. hist. n. 1530.

Gramenspicatum Jpica cylindracea longiovibus villíf danataí

T. inst. 520.

Sa tige s'élève à un pied & demi; elle est velue ausl*
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tien que les feuilles. L'épi qui la termine est ovale &

velu ou cylindrique. II vient dans les prés & les cam

pagnes aux environs de Vienne & de Valence ; mais ra-

«ment. Vivace.

3. ALOPECURUS agrestis. Linn. l<Jf.

Alopecurus culino spicato erecto glumis nudis. L;

spec. 8p.

Giamen fpicatum spìca cylindracea tenuijsima longiore. T.

inst. 520.

Celui-ci a l'épi glabre & plus mince que le pré-

téient. II vient dans les prés montagneux à Laffrey,

Vizille , aux Baux , trop abondant parmi les froments.

Annuel.

4. ALOPECURUS geniculatus. Linn. Syst. I. 165.

ALOPECURUS culmo ípicato infracto Linn. fpec. 89.

Ger. Prov. 75. Scop. 82. * Huds. Fl. Angl. 27.

Rai Syn. III. 397. *

Grameti aquaticum geniculumfpicatum. T. inst. 520. Herb.

íìcc.

Cramen fpicatum aquaticum ,spica cylindracea brevi. T. Herb.

Cette espece est rampante & vient dans les marais

ûux environs de Grenoble ; j'en ai trouvé quelquefois

dans les jardins & à Allevard dans les marais ; ses feuilles '

íbnr d'un veni cendré ; les épis sont glabres, cylindriques,

se rétrécissant un peu à leur partie supérieure , comme la

queue d'une souris ; les anthères des étamines sont d'un

jaune rougeâtre ; les valves du calice sont blancliâtres &

glabres. Vivace.

Obferv, Toutes les espèces de ce genre fournissent un

fourrage excellent pour les terreins méme les plus ingrats.

Linné, flor. econom. Aman. Acad. Lpp , a observé qu'elles

pouvoient s'accoutumer dans des terreins secs , humides ,

boueux, de toute esoece. Ces avantages ne sont pas à

mépriser dans certains pays où le foin «st rare.

E z
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b. Espèces à épi ramifié en digitations.

2 6. ANDROPOGON.Linn. 1251. Barbon.

Calice uniflore , fleurs polygames ; hermaphrodites ,

sessiles ; corolle arêtée à fa base ; fleurs mâles semblables,

mais fans arêtes & fans pistils.

I. ANDROPOGON ifcheanum. L.Syst. IV. 30$.

AndropoGON spicis digitatis hirsutis, floribus poly-

gamis aristatis muticifque.

Anâropogonspicis digitatis plurimis ,fiqfculissejsdibus aristata

muticoque pedicellis lanatis Linn. Spec. I483. Gouan.

hort. 513. Ger. prov. \o6, n. 3. Scop. n. 1237.*

Neck. Gallob. 414. Forsk. ^Egipt. 210.

'Andropogon spicis villofis sepunis , locujlis bijloris , floribus

altérais fiffilibus. Hall. n. I414. *

Ses feuilles & ses épis font velus , les fleurs font auflî

velues , deux à deux, alternes , dans un calice univalve, leurs

corolles font irrégulieres , une d'icelles a une longue arête

à fa base ; elles font d'ailleurs toutes velues en cet endroit.

Il vient dans les pays secs & chauds , dans le Gapençois

& ailleurs , aux environs de Grenoble presque par-tout.

.Vivace.

z. ANDROPOGON grìllus. Linn. Syst. IV. 2pp.

Andropogon panicutoe peduncuhs simpliciffimis rxr-

floris, flofculo hermaphrodito aristato ciliato bafî

barbato. Amœn. Acad. IV. 332. * Gouan. /or. 513.

Scop. Carn. n. I235. Hall. Hist. n. I4I2. *

'/Egïlops bromoides , Juba purpurascente. fiauh. Hist. 45(5.

Cette efpece est rare dans la province ; je crois l'avoir

vue à Montelimar ; fes feuilles font velues & naissent par

faisceaux ; ses chaumes s'élèvent jusqu'à deux pieds , &

se terminent par une panicule roussâtre de trois pouces

de long , chargée de fleurs trois à trois irrégulieres , donc

les unes font pédunculées & les autres festiles ; leur pê-

duncule est renflé d'une manière singulière à ía baie,

«elle des fleurs est lanugineuie. Vivace,
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2 7« DACTILON. pied de Poule.

Ce genre ( que je sépare des panis & des andropogons

de Linnaeus ) a ses fleurs portées dans des épis particuliers ,

mais simples & filiformes, imitant les doigts de la main

ou les ferres d'un oiseau ; ses fleurs font rangées alterna

tivement fur un axe comme celle des bleds ; le calice

cil de deux balles inégales ; la corolle nous a paru univalve.

J. DACTILON sanguinale. Linn. Syst. L 157. * Di-

gitaria, vol. I. 150. Allion. II. 230.

DACTILON fpicis digitatis basi interiore nodofis flosculis

geminis muticis vaginis foliorum punctatis. Linn. Spec.

84. Poil, palat. 60. Leers n. 42. Tab. II. f. 6.

Gramen daâilon folio latlore. T. inst. 520. Scheuchz.

Gram. 101. C. B. Theat. 1 14.

Cette plante est très -commune dans les jardins de

Grenoble & ailleurs où elle vient naturellement ; on la

trouve auílî à la campagne ; elle se tient plus droite que

l'efpece suivante ; ses épis sont plus rouges , ses grains plus

gros. II est annuel.

2. DACTILON officinale. N. digitaria daâilon Allion.

flor. IL 258.

DACTILON fpicis digitatis patentibus bail interiore

villofis floribus solitariis , sarmentibus repentibus.

Linn. Spec. 85. Gou. hort. 3$. n. 4.

Gramen daâilon radiée repente feu gramen officinarum,

T. inst. 520.

Gramen daâilonfolio arundinaceo minus. Moris. III. Tab. ?.

Sect. 8. n. 4. pag. 184.*

Gramen vulgare. Lugd. 42 1. éd. fr. I. 352.

Ce chiendent est commun dans les champs à Grenoble

& ailleurs, où il nuit trop souvent à l'agriculture. C'est le

gramen usité en médecine ; & cet usage n'est pas nouveau,

car on voit par Clufius qu'il l'étoit déjà de son temps,

puisqu'il l'appelle Gramen legitimum. Hist. ccxvij. Les syno

nymes de Daiechamp 5t de Tournesort, le prouvent auísii
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mais je crois qu'on fèroit mieux de lui préférer le Tritìcum

repens de Linnaeus , qui est plus doux , plus fuccré , plus

succulent & plus pectoral : il paroít même qu'il y a autant

de différence entre la vertu des racines de ces espèces, &

celles du genre des Tritìcum, qu'il y en a entre les qualités

pourrissantes de leurs farines. Voyez l'article des froments.

Obsen. Ses racines qu'on rejette en purgeant les terres

au moyen des herses , des râteaux , tridents , &c. , qu'on

brûle , ou qu'on laisse périr fur les murs de clôture , fur

les haies , pourroient être employées plus utilement pour

la nourriture des animaux ; étant lavées , & un peu hachées

& humectées , ils les mangent très-bien : on pourroit les

mêler avec le son , l'avoine pour les chevaux ; elles rem

pliraient le double objet de les nourrir & les rafraîchir,

par les qualités mucilagineuses & apéritives de cette

plante.

c. Epi ramifié en panicule , balle uniflore*

28. MILIUM. Linn. 85. Le Millet (1).

Calice bivalve , uníflore ; les pétales obtus au nombrfc

de deux , la semence est luisante & applatie.

I. MILIUM effusum. Linn.I. i6*S.

MlLIUM floribus paniculatis difpcrfis muticis. Lînn.

Spec. po. Tl.suec. 61. Leers 18. Tab. viij. f 7.

Gramensylvaticum panicula miliaceasparsa. B. Theat. 141.

T. inst. 523. Morif III. Tab. 5. f. 10. pg. 196.

n. io.

Cette plante vient dans les bois noirs des montagnes ; je

fai cueillie dans les forêts de laGrande-Chartreule , dans

celles d'Allevard ; M. Chaix, dans celles de Rabou,

í t) Observ. Il ne s'agrtpas ici du vrai Millet Panicum miliactum ;

fl n'est pas indigène dans notre province , quoiqu'il y soif afl<*

«drivé pour être regardé comme plante usitée.
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deLoubet & près de Gap ; fa panicule est fort ramifiée,

ses balles font fans arêtes , d'un verd foncé. Vivace.

Obscrv. Le Milium confertum. Linn. paroît n'être qu'une

variété de l'eípece précédente ; leur chaume est beau ,

élevé de quatre pieds , garni de feuilles larges &

succulentes , que les moutons & les bœufs mangent avec

avidité.

2. MILIUM paradoxum. Scop. n. 83. Tab. I.

Milium floribus paniculatis aristatis. Linn. Spec. go„

Syst.8o.

Agrostis panicula patente petalorum arìjìa terminali recurva,

Ger.Gallop. 81.

Agrostis racemis ternatìs pendulis spicis aristatis , arìjìa

undulata longa. Scop. Ed. I. 186.*

Cette e/pece ressemble à un roseau ; les chaumes ont

trois ou quatre pieds; fa panicule est grande & ouverte;

le calice est blanchâtre , rayé de nervures & compri

mé ; les pétales font nets , luisants , l'un desquels se ter

mine par une longue arête ; la semence est ovale & lui

sante. II vient à Orange , à Montelimart & ailleurs, dans

les pays chauds. Vivace.

MILIUM lendigerum. Linn. Syst. I. 1 6*7.

ILIUM panicula sub spicata floribus aristatis. Linn.

Spec. 9 1 . Gouan. Alonspel. 117. Hort. 30. App. 547.

Tab. I

Alopecurus ventricosus. Huds. FL Angl. 28. *

Cramen loliaceum panicula ramofa lutea. Magn. App. 207.

Moris. III. 182. T. 3. sect. 8. f. 12.

Cramen feroûnum arvenfe panicula contraâíore pyramidali.

Rai, Hist. 1288.(0 T. herb.

( 1 ) Ce nom convient plutôt à un Agrostis ; mais la plante de

Tournefòrt nous a paru être la nôtre.

Nous avons observé aux environs de Montelimart , Alopecurus

'Monspelienjts , que Hudson , flor. a8 , rapporte ainsi que X'Alopc-

eurus Paniceus comme variété ; mais comme nous n'avons

pu les examiner attentivement , nous n'avons pu les décrire ici,

E 4
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Cest une plante fort petite & très-difficile à reconnoîtrè J

par la difficulté de voir ses caractères ; les épis sont cachés

par de petites arêtes , à travers lesquelles on apperçoit des

semences très-petites , qui imitent par leur forme & leur

couleur celles du Panicum virìde , Linn. ; mais quatre ou

cinq fois plus petites. Elle est rare ; j'en ai vu quelques

plantes dans les champs sabloneux de Seissins , & fur les

digues du Drac ; j'en ai vu aussi à Aubesagne , dans le

Champsaur le long du chemin. Annuelle,

^ 9» AGROSTIS. Linn. 85.

Les Agrostis ont un calice bivalve & uniflore ; la co

rolle est bivalve , souvent l'une de ses balles a une arête

fur lc dos , leur épi forme une paniculç ouverte , exceptó

dans la première efpece.

* Espèces fans arêtes.

t. AGROSTIS minima. Linn. Syst. I. 17^.

AGROSTIS panicula filiformis mutica. Linn. Spec. oj.

Gramen loliaceum minimum elegantijjimum. T. inst. 5 17.

Gramen minimum. Lugd. 424. éd. fr. I. 555. Rai,

Exter. 137.

Gramen sparteumspicatum capillaceo minimum. Dill. Nov.

Gen. App. 172. * Tab. xvj.

Gramen minimum paniculis elegantiffimis. Bauh. Pin. 2.

Scheuchz. Gram. 48 Moris. III. 200, Sect, 8.

Tab. 2. í. 10.

C'est le plus petit gramen que nous connoissions ; son

chaume a un pouce environ , & son épi a à peu près la

jnême longueur ; les champs de Teichs , de Rosans ,

de Romans, & les environs de Valence, en sont tous

rouges au premier printemps ; il fleurit au commence

ment de mars. Annuel.

Observ. M. Guettard , obs. sur les Plantes I. pag. 1^$ ,

a placé cette plante parmi les Nards.

2, AGROSTIS pumila. Linn. I. 175. *

AGROSTIS panicula ( cxpansa ) sub secunda mutica ,
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culmis fàsciculatis erectis. Linn. Mant. 31. Syít

nat. xij. 90.

Poa monantha foliis setaceis caUcibus dorso exasperatis.

Hall. n. 1474.

Cramen minimum palustre , panicula spadicea dehcata tenui-

folium. Schçuchz. Gram. 131.*

Celui-ci n'a guere que deux pouces de hauteur , mais

ses panicules se ramifient beaucoup , & ont plus de rap

port avec l'Agrostis Stolonifim qu'avec YA. pumila qui n'a

qu'un épi très-mince en forme de filet. Je l'ai cueillie

près de Mont-Dauphin , au plan de Phazi , parmi les

dépôts tophacés des eaux minérales ; il m'a paru vivace.

3. AGROSTIS stolonifera. Linn. I. 173.

AGROSTIS paniculse ramulis divaricatis muticis culmo

ramoso repente calicibus sequalibus. Linn. Spec. oj.

FL Suec. 66.

Poa monanthastolonifera calicibus subafperis. Hall. n. 1473.

Cramen caninumfupinum minus. VailLTaris. 85. Scheuchz.

Gram. I28.

Cette espece est souvent rougeâtre comme celle du

n. 4 > mais son chaume plus court , rampant , pousse des

racines de ses nœuds. On le trouve dans les prairies

humides des montagnes , le long des sentiers dans le

Champsaur& ailleurs ; il est très-commun par-tout. Vivace.

Obferv, Cette espece vient par-tout dans les prés humi

des , parmi les gazons & les promenades ; il peut servir

peur les pâturages humides f mais son foin n'est pas

abondant.

4. AGROSTIS capillarís. Scop. n. 87. * Linn. I. 174. *

Leers n. 54. Tab. IV. fol. 3.

AGROSTIS panicula capillari patente , calicibus siibu-

latis aequalibus hispidiusculis coloratis , flosculis

muticis. Linn. Spec. 93. Royen. 50.

Poa monantha caule ereâo , panicula diffusa , calicibus

exasperatis. Hall. n. 1475. *

fjramen xerampelinum miliacea pratenui ramosa Jparfa
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panicula. Moris. III. Tab. 6. Sect. 8. n. 5. p. 199. * ( i )

Cette espece est la plus commune dans nos montagnes;

fes chaumes sont inclinés, hauts d'un pied & demi environ;

la panicule est colorée en rouge , souvent en forme de

pyramide ; le calice a deux nerveures un peu rudes fur

le dos. II vient par-tout dans les endroits humides & le

long des fossés. Vivace.

5. AGROSTIS venicillata. Prosp. pag. 16. Agrostis

alba. Chaix. I. 3 1 7.

Agrostis panicula recta verticillis radiatis rigidis in-«

terrupta, flosculis muticis.

Agrostis panicula subspicata , subsecunia , verticillis in peni-

cillum confedioribus. Chaix , Vap. Mscr.

Je ne connois aucun synonyme certain à cette espece ;

son chaume est un peu incliné à sa partie inférieure í il

est long de deux pieds environ , dur & épais ; ses feuilles

font planes , un peu rudes ; ses panicules sont roides ,

oblongues , presque en forme d'épi , séparés d'espace en

espace par des rayons ou verticilles très-garnis ; le calice

est dur , bivalve & nerveux , d'un verd noirâtre ; la co

rolle est bivalve , fans arêtes. II vient à la Saulse , dans

les prés humides près la fontaine salée. M. Chaix l'a aussi

observé aux Baux sa patrie. Vivace.

Obferv. Ses panicules ont quelque rapport avec celles de

( 1 ) Ce synonyme tiré des illustrations de Lobel, pag. 14 j

'duquel cet auteur a ajouté de plus Gramen minutijfuno semine , ne

devoit pas être appliqué au Gramen arvcnfe panicula crispa. B. Pin. 3.

qui est le Poa bulbosa, comme l'a fait Tournefort. Plantes des

environs de Paris vEd. I. pag. 87. Ed. de M. de Jussieu , I. p. 150.

I. R. Herb. Vaillant, Botan. 87. avoit déjà averti de cette erreur

de son maître ; mais son suffrage ne devoit prévaloir que dans

l'esprit des Botanistes , qui pourroient examiner les synonymes

& les descriptions de Lobel , & les rapporter de sang froid aux

jigrostis , auxquels ils conviennent certainement. J'ai cru devoir

relever cette erreur du prince des Botanistes françois , quoiqu'elle

fût peu importante, ne voulant rien épargner pour découvrir la

vérité , & ne devant rien craindre pour la réputation de Tourné-

fort , déjà appuyée par tant de titres,
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tertains panis , tels que le Pan. Crufcorvi , &c. ; la plante

n'a aucune ressemblance avec l'Agrostis intenupta. Linn.

celle-ci a des arêtes , & ses fleurs font trois ou quatre fois

plus petites que dans notre nouvelle efpece. M. Chaix

croit qu'elle ne diffère pas de YAgrostis alba. Linn. Je ne

connois pas cette derniere ; mais comme Hudfon , Fl.

Angl. 31 & 32, l'a réunie comme variété de l'Agrostis

capillaris. Linn. , il est impossible que ce soit la même

efpece. Au reste , Hudfon réunit Agrostis pumila , Agrostis

flolonifera & Agrostis sylvatica , aux deux précédents comme

variétés de son Agrostis poljnwrpha ; mais la réduction est

trop forte, car ces espèces différent, au sentiment de

plusieurs auteurs. Quant à la nôtre , ses feuilles sont

rudes , larges comme celles du Dactilis glomerata. Linn. ;

c'est-à-dire quatre fois plus que celles des espèces ci-

dessus ; le chaume est robuste, épais à proportion, & les

fleurs rrès-nombreufes , sont rapprochées en épi verticillé ;

elles sont plus petites que celles des autres espèces à calice

bivalve lancéolé, ou plutôt cariné, avec une côte verte

un peu dentée ou velue , & des marges membraneuses : la

corolle est obtuse, plus courte d'un tiers que le calice,

& la balle intérieure est très-étroite.

** Espèces dont la corolle forte une arête

fur le dos.

6. AGROSTIS rubra. Linn. I. 172. *

Agrostis paniculae parte florente patentiflima petalo

exteriore glabro terminato arista tortili recurva.

Linn. Spec. 92. Fl. Stuc. 6*4.

'Agrostis panicula lanceolata spiciformi , caliae flosculo trìplo

longiore , petalorum arista dorsalis recurva. Hudf. AngL

2.6. Linn. Manu Alt. 324.

Cette plante est vivace ; ses panicules sont rouges, rap

prochés en forme d'épi , mais elles s'épanouissent dans le

temps de la floraison , en commençant par la partie infé

rieure. II est commun dans les terres le long des fossés k

Grenoble & ailleurs
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7. AGROSTIS canina. Linn. I. 173.

AGROSTIS calkibus coloratis , petalorum arista dor-

salis recurva , culmis prostratis sub ramosis. Linn.

Spec. 92. Leers 54. T. 4. £ 2.

Crânien supinum caninum paniculatum folio varíans. Bauh.

Theat. 12.

Cette espece est peu différente de la précédente ; elle

est peu rampante , plus ramifiée à fa base , & aime les

lieux humides. Sa balle du calice est fortement dentée fur

le dos , & l'arête est portée fur le milieu de la corolle*

.Vivace,

8. AGROSTIS fetacea. N.

Agrostis foliis fetaceis rigidis , panicula erecta flos-

culis aristatis.

An avena monantha paniculata gluma calicina exafperata{\)

aristaJlori aquali ? Hall. hist. n. I477.

An agrostis alpina p Scop. n. 86 Ç2) , an CEd. T. 16*1.

Cette plante a deux ou trois pouces de hauteur ; ses

feuilles ont un pouce environ ; elles font roides , recour

bées , imitant un peu celles du festuca duriufcula , mais plus

minces. Ses panicules ont un demi pouce , & font ramifiés.

Ses balles n'ont qu'une fleur ; elles font noirâtres & lui

santes ; la corolle est de la longueur du calice ; elles onc

une arête posée un peu plus bas que leur milieu , la

quelle se termine au double de sa hauteur. Elle vient

sur les plus hautes montagnes , telles que Chailloc-te-*

Vieux, &c. Vivace.

9. AGROSTIS festucoides. Profp, 16*. * vol. I. JI7.

Agrostis alpina? Allion. 2 1 60.

Agrostis foliis fetaceis mollibus , panicula patula

arista inflexa , calice duplo longiore , corollae baít

inferta. Chaixi Mfcr. Stirp. Vap.

Avena monantha , paniculata foliis fetaceis gluma calycina

( 1) Je n'ai pas observé ce caractère à la nôtre.

(?) L,a figure donnée par Scheuchz. Prod. T. IV. représente sa

panicule plus alongée & plus rapprochée que dans la nò^re^
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exafperata arìsia flore duplo longlore r HalL hist. n.

1478. (I>

Cette espece forme des toutes de gazon par le nonv

hn de ses chaumes & de ses feuilles très-étroites & féta-

cées, mais tendres , flexibles & d'un beau vefd. Le chaume

est long de quatre à six pouces ; il porte une panicule fort

délicate & ouverte. Les balles du calice sont aiguës , vio*

lettes , & deviennent roussâtres par la maturité. Une arête

pliée dans son milieu , & qui surpasse de beaucoup le

calice , est insérée à la base de la corolle. La semence est

oblongue , très-petite. Elle vient fur les montagnes fott

élevées du Valgaudemar. Vivace*

10. AGKOSTIS fpica vend. Linn. I. 16*9.

AGROSTlS petalo exteriore cxscrente aristam rectam

ílrictam longissimam. Linn. Spec. 91. Poil. Palat. 68.

Royen. Prol. 59. Guett. I. 177.

Avena monantha panicula aJscendente , multiflora calice lavi

florali arijìa longijfima. Hall. n. 1480. *

■Cramen capillaium ( J. B. II. 462. J paniculis rubentibus.

T. inst. 524.

Cette graminée est peu commune dans les endroits où

j ai herborisé : j'en ai vu quelques plantes parmi les bleds

aux environs de Grenoble, &c. du côté de Vif, près le

pont de Claix, au Pont-ea-Royans , dans le Valgaudemar.

Annuelle.

Obfirv. L'agrostis înterrupta L. nous a paru assez diffé

rent pour faire une espece séparée. L'arête est insérée un,

peu plus bas que l'extrêmité de la corolle , au lieu que

«ans celle-ci elle est implantée à son extrémité,

11. AGROSTlS înterrupta. Linn. I. 170;

Agrostis petalo exteriore aristato , panicula actenUatâ

(1) Obftrv. On apperçoit fur le dos du calice des petites dents en

forme de cils , qui lui ont fait donner l'épithete á'cxafpcrata , par

M. de Haller , à supposer que cette espece soit celle dont parle cet

auteur ; car il n'a point parlé des feuilles tendres , longues , vertes,

f» de la panicule rouílàtre , qui caractérisent notr« plante.
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coarctatâ interrupta. Scop. Carn. ed. II. n. 8j. *

Guett, I. 177. Varietas Agr. fpica ventù a.

Ctamen capillatum paniculis iníerruptè angujìioribus. Vaili,

Bot. 88. Tab. 17. £ 4.

Cette espece est mince & grêle ; ses feuilles capillaires

fbnt peu de gazon , d'où s'élèvent un ou deux chaumes

à la hauteur de demi-pied , qui sont terminés par une

panicule étroite , verte , divisée par étages , ses arêtes font

plus courtes que celles de la plante précédente , & par

tent d'un peu plus bas que l'extrêmité ; fa panicule est

plus rapprochée. Ilvientaux environs du Pont-en-RoyanS,

a Valence & ailleurs. Annuel.

12. AGROSTISj?///òrmíV. N.

Agrostis foliis culmisque filisormibus , panicula

aproximata flosculis basi aristatis glabris.

Celui-ci ressemble à ÏAira montana par son port ; si

paniculeest très-mince, verte, luisante : ce quile distingue

du précédent , c'est que l'arête de la corolle part de sa base j

ses fleurs sont glabres & luisantes. Cette plante vient dan»

les chemins près de Bríançon. Annuelle.

13. AGROSTIS calamagrostis. Linn. Syst. I. 17 r.

Agrostis panicula ificraslata , petalo exteriore , toto

lanato apice aristato , caule ramoso. Linn. Spec. 02.

Y}ramen arundinaceum panicula denfa viridi argenua splen-

dente arístata. Scheuchz. Gram. 146. Hall.Enum. 2.2.2,

Hist. n. 152 r. Seg. Ver. III. 163.

Calamagrostis. Lob. obferv. 12. adverf. 3.

Cette espece est des plus communes, on la trouvff

dans toutes les terres mouvantes & escarpées , au bas des*

montagnes, le long des torrents & fur les couches ou

Çremiers lits schisteux des rochers ; on en voit à la

ronche , à Montfleury , à Gap , à Embrun , dans le

Champsaur , à la Roche , &c. ; ses panicules blanchâtres

& lanugineuses vers la fin de l'été , la font assez connoitre.

Vivace.

Obferv. Les feuilles & les tiges de cette plante forit íî

dures , si peu succulentes , que le mouton les rejette pre£
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que toujours ; la chèvre plus vorace , la mange au premies

printemps , étant une des plantes les plus précoces de

cetre saison : le bœufatteint rarement les coteaux rapides

où elle abonde, mais elle n'en fournit pas moins une

ressource pour le nourrir. Les paysans connoissent cet

Agroflis sous le nom de Bauche , & le ramassent en

quantité avec leurs faucilles en automne pour nourrir

leurs bestiaux durant les hivers longs & rigoureux de nos

vallées : la faulx ne peut servir à Cette opération , la plante

étant toujours isolée, habitant les bords des torrents ^

des précipices , & jamais les prairies des Alpes.

ÏA. AGROSTIS arundinacea. Linn. I. 171 *

AGROST1S panicula oblonga , petalo exteriore bafi vil-

loto arista torta calice longiore. Linn. Spec, 9 1 . FL

Suec. 63. * Gmel. I. 126. *

Arundo locústis unifions glumis ex imo dorso arijlatis. HalL

1522.

Cramen avenaceum. montanum panicula angusta ì dilutijìmo

fusco albicante & paposa. Scheuchz. Gram. 507. HalL

Enum. 222. 5. *

Cette espece vient dans les bois , ses balles sont appla-

ties & un peu velues ; la corolle est velue à fa base , &

porte une arête sur son dos, dont l'insertion varie depuis

son milieu jusqu'à sa partie inférieure ; ses panicules se

ramifient & sont plus larges à leur partie inférieure ; les

chaumes ont deux ou trois pieds de hauteur , & ses feuuV

les en sont fort larges , de trois lignes environ. Vivace.

15. AGROSTIS villosa. Chaix , vol. I. pag. 378. *

Agrostïs panicula oblonga , petalo exteriore aristato

villis obfito.

M. Chaix a donné dans l'endroit cité une note qui

distingue cette eípecc de ÏAgrostis arundinacea, n. 14,

avec lequel elle a du rapport ; ses feuilles & le bas des

chaumes sont velus ; la panicule est roussâtre, moins

cendrée , & le duvet qui enveloppe la corolle à fa base ,

est plus abondante & surpasse sa longueur ; l'arête dorsale

«st si petite, si enveloppée dans ce duvet, que souvent
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on ne la voit pas. Nohs lavons cueillie à Valloúise , e3

montant à l'Echauda, dans le Briançonnois parmi le9

prés , au lieu que fa voisine vient dans les bois. Vivace.

Obferv. J'ai vu a Meylan près de Grenoble , une variété'

intermédiaire entre ces deux espèces , qui nous ont paru

distinctes ; elle étoit cendrée comme VAgrostis amniinacea

Linn. , mais plus dure à feuilles étroites j à panicule rap

prochée , ayant un faux air de l*Holcus mollis. Linn. C'est

de l'efpece de Valloúise que nous avons parlé dans la!

préface de notre premier Voulume , pag. xxxix.

d. Epi ramifié en panicules s balle biflore.

3 3» AIRA,

Les aira n'ont que deux fleurs souvent obtuses dans*

chaque balle ou calice. Ce caractère & les fleurs plus pe

tites , distinguent ce genre des avena. La transparence des

balles membraneuses les distingue des agrejìis , qui d'ail

leurs ont les fleurs plus petites , & n'en ont qu'une dans

chaque calice.

Espèces fans arête.

j. AIRA aquatica.

AlRA fòliis planis panicula patente , floribtts muticís

lsvibus calice longioribus. Linn. Spec. 05. Scop.

n. 04. *

Poa locuJHs biflorìs glabris ,Jlorali gitana majori plicatafer-

rata. Hall. 1471.

€ramen aquaticum miliaceum. T. inst. 512 Vaill. Paris*

8o.T.xvij. Fig. 7. Scheuchz. Gram. 176. Rai. Syn. III.

402. Hall. Enum. 218. 30.

Elle vient dans les endroits humides, le long du Rbône

à Vienne , & à Grenoble le long des fossés des chemins ,

fur le limon & les eaux superficielles. Ses feuilles sont pla

nes , tendres , un peu velues & obtuses. Le chaume est

droit , long de deux pieds , mais incliné à fa base , & sou

vent comprimé. La panicule est ouverte , les balles sont

luisantes 4
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luisant», & elles surpassent une fois le calice par leur

longueur. Vivace.

Objerv. Cette espece flotte souvent dans les eaux dor

mantes superficielles , comme le fejluca Huiians , ou le poa

aquatica dans les eaux plus profondes; Jes unes & les au

tres retiennent le limon , l'air inflammable des marais , s'en

nourrissent & concourent tout à la fois à les remplir & à

rendre leur voisinage moins mal-sain. C'est ainsi que la

nature, toujours prévoyante, remédie à leur infection,

lorsque nous négligeons de les repurger.

2. AIRA miliacea. N. vol.I. $03. A. Brigantiaca. Chaix

Àira foliis glabris striatis, flosculis ternis obtusis dis

tinctes , panicula numerosiísima.

b. Air* aquatica. Flor. ielph. 6.

Cette eípece rare n'a été cueillie qu'aux forts de Brîan-

çon, où elle se trouve abondamment. D'une racine che

velue s'élèvent plusieurs chaumes inclinés d'un pied envi

ron : les feuilles ne font pas très-multipliées ; elles sont lar

ges , striées & obtuses. Les caulinaires ont à leur base une

gaine très-peu membraneuse qui enveloppe la tige & en

cache les nœuds au nombre d'un ou deux seulement ; elles

font lisses , ainsi que les tiges ; celles-ci un peu détournées

ou coudées à chaque nœud, se terminent par une pani-

cule ouverte , de trois à quatre pouces , semblable à celle

du millet des bois , Mil. effusum L. , composées de pédun-

cules inégaux qui partent trois à trois, & sont raremenc

sous-divisés , mais garnis de balles très-courtes inégales,

qui font des épis partiels : chaque calice en a deux obtu

ses , vertes , membraneuses à la pointe , dont une très-

petite, l'autre concave : deux ou trois fleurs inégales , d.í-

tínctes & cylindriques , dont la balle extérieure est con

cave , verre ou brune, échancrée & membraneuse à son

extrémité, & une intérieure ovale , plus petite , lònt por

tées dans ce calice. La semence est très petite , brune, ellip

tique , striée , terminée par une houpe blanchâtre : rien

de velu, excepté fur les péduncules un peu dentés , étauf

Tom. II. E
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vus à la loupe. Elle nous a paru bienne , quoique chaque

pied eût souvent plus de dix à douze tiges en faisceau.

Obferv. Cette plante pourroit être placée parmi les poa ,

ainsi que la suivante, à cause du nombre de leurs fleurs,

mais leur petitesse & ces mêmes fleurs très-obtuses & dis

tinctes , nous en ont empêché.

3. AIRA carulei. Linn. Spec. Ed. I. 63. Ed. II. pjs.

AlRA panicula coarctata ( elongatissima ) floribus cylin-

dricis. Linn. Mantiff. Alter. 325. Œd. T. 250. sub

melicâ. Lcers 22. T. IV. f. 7. Gmel. I. 94. 25. * „

Arundo locujlis bifloris conicis petíoìissub villosts. Hall. 1518.

Çramen paniculatum autumnale , panicula angustioie , viriJi

nigricante. T. inst. 52 1. Scheuchz. 207. Tab. iv. f. 1 X.

Hall. Enum. 216. 21. *

Poa iistans. Uwm.Mant.32. Syst. xij. 04. Huds. Ed. I. 54.

Crumen aruniinaceum enode montanum panicula longijjìma

locuftis angujlijsimus. Scheuchz. Gram. 208..

Celle-ci est de belle taille. Ses chaumes ont quelque

fois jusqu'à cinq pieds de long ; ils font droits , rudes &

presque sans nœuds : ses panicules font très-longues &

très-ramifiées , mais les rameaux latéraux se rapprochent

de Taxe , de manière que toutes les fleurs se touchent

pour ainsi dire. Ces fleurs font petites , d'un bleu noirâtre,

ibuvent trois à trois. Elle vient dans les prés humides des

montagnes, à Grenoble, au Noyer, &c. Elle fleurit fore

tard. Vivace.

Obferv. La même raison qui nous a empêché de rap

porter la plante précédente aux poa , nous engage à re

mettre celle-ci dans les aira, quoique Linné l'ait placée

parmi les melica , & Haller dans les roseaux. Ses fleurs ob

tuses , cylindriques , font plus souvent au nombre de deux

que de trois, comme l'ont observé Linné, Scheuchzer, &c,

ou d'une, comme M. Scopoli, &c. Elle fournit un foin dur 5c

ingrat , mais abondant dans les marais froids , le long des

bois humides , trop ombragés par les autres plantes. Son,

port élevé, h largeur & la durée de ses feuilles , lui don

nent plus de rapport ayee les roseaux que ses fleurs.
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* * Espèces dont la balle cflpourvue d'une arête,

4. AIRA cafpitofa. Linn. Syst. I. 178.*

AlRA soliis píanis panicula patente petalis bafi villosis

aristatifque : arista recta brevi. Linn. Spec. 96;

íLsiuc. 70. Scop. n. 93. * Œd. Tab. ccxl. Gmel. I.

95. Poil, palat. n. 78. Leers , r. 59. Tab. IV. f. 8.

Avenu diantha panicula ampìijjimapanda bicolore. Hall. I487.

Crâniensegetum panicula arundinacea. Scheuchz. 244. T. V.

fig. 2. 3. non. C. B. nec. T. ( 1 ).Hall. Enum. 229. 8.

Cramen pratense paniculatum altijsimum , radiatum. Tourn.

herb. sicc.

Cette graminée est des plus apparentes ; ses feuilles &

fcs chaumes forment des gazons fermes & épais; ceux- à

s'élèvent jusqu'à quatre pieds ; ses panicules sont souvent

Jonguesde six à huit pouces ; elles sont larges & luisantes ;

les fleurs sont petites relativement à la grandeur de la

plante , mais elles sont très-nombreuses ; chaque calice

porte deux fleurs, dont l'une est selîile & l'autre pédun-

culée ; le pétale extérieur a une arête implantée à là base,

laquelle se termine à sa hauteur. Elle vient dans les mon

tagnes & les prés humides , à la Grande-Chartreuse ,

à Saint-Nizier de Grenoble, dans le Champsaur , parmi

les marais , à la Cou , &c. Vivace.

^. AIRAflexuosa. Linn. Syst. I. 179.

Al R A soliis setaceis culmis lubnudis panicula divaricata

pedunculis flcxuoíìs. Linn. Spec. 96". * Œd. T. clvij.

Gramen avenaccum ccpillaceo jûlio , panicula ampliore locufiis

splenienúbus arijlatis. T. inst. 5 25. Schcuehz. Gram. 2 1 8.

T. 6. fig. 1.

Les feuilles sont rondes en forme de filets ; celles d'en-

( 1 ) Obftrv. Scheucîizer s'est trompe en adoptant ce synonyme

de C. B. pin. 3. TTieat. 35. qui convient à XAçroflìs /pica ventl

Linn. L'excellente description de ce premier auteur le prouve;

ce gramen d'aiileurs ne vient point clans les bleds, comme nous

íavons dit. Tournesol t lui a donné un nom plus convenable dans

son herbier , mais ce nom n'est pas dans ses ouvrages imprimes.
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bas souvent sèches : la plante est cependant vivace ; les

péduncules des fleurs fléchis & courbés en zigzag en tout

sens , suffisent pour la caractériser ; l'aréte est tortillée

comme celle des avoines. Elle vient dans les bois &

parmi les pierres , fur les montagnes , par-tout. Vivace.

6. AIRA montana. Linn. I. 170.

AlRA fòliis setaceis panicula angustata flosculis pilofis

basi aristatis ; arista tortili longiore. Linn. Spec. o6\

Huds.Fl.35. (1)

•Cramen avenaceum capillaceum minorìbus glumis. Tourn.

inst.524.C.B.Theat. 15;.

Je ne vois pas que cette plante diffère beaucoup de

VAira jìexuosa , comme le dit très-bien M. Gérard. Peut-

être n'ai-je pas l'espece qu'il décrit lui-même, Gallo,

prov. 86 ; la nôtre a ses panicules plus resserrées , ses fleurs

beaucoup plus grandes , quelquefois noirâtres. La plante

est plus petite ; je l'ai cueillie fur les montagnes du Val-

gaudemar , du Mont-de-Lans , & fur celles du Champ-

làur. Vivace.

7. AIRA caryophyllea. Linn. I. 180.

AlRA foliis setaceis , panicula divaricata floribus aris

tatis distantibus. Linn. Spec. 97. Œd. Tab. ccclxxxij.

Leers , n. 62. Tab. V. F. 7.

Cramen paniculatum argenteum locujîis parvis annuum

Moris. III. Tab. 5. Sect. 8. pag. 200.

Cramen paniculatum minimum. Molle, Tourn. injì. 522.

Magn. MonÇp. 206".

Caryophyllo arvenfi glabro similis sed mlnor. C. B. Matth.

708. Prodr. 105.

Cette espece est fort petite & fort ramifiée à sa partie

(1) Cet auteur, ainsi que Haller, n. 1486, Enum. 123. 3;

regardent cette espece comme une variété de la précédente : nous

n'avons trouvé de différence que dans les fleurs plus grandes ,

moins nombreuses , plus ramassées , & dans les. péduncules plus

i]roits & moins ondulés ; ce qui ns peut suffire à des Botanistes

rigoureux,
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Tupérieure ; ses panicules font roussâtres , fore écartées ,

& lès feuilles font capillaires. Elle vient dans les champs ,

au bord des bojs fabloneux ; on en trouve beaucoup dans

le Vaulnavey , en allant à Prémol. Annuelle.

8. AIRA festucoides. N. Prosp. 16.

AlRA foliis filisormibus teneris panicula erecta floribus

coloratis ultra médium aristatis.

An avena diantha paniculaJparfa ereéla fiorìbus auratis bafi

rillosis ? Hall. hist. n. 1488. * Emend. V. n. 17. *

Ses feuilles tendres très-fines , d'un verd foncé , forment

une efpece de gazon , d'où partent quelques chaumes

qui ont un peu moins d'un pied de longueur ; les feuilles

caulines sont rondes comme les radicales , mais elles ont

un étranglement en forme d'articulation entre la gaine

qui entoure la tige & la partie de la feuille qui s'en

éloigne ; le calice est luisant, purpurin & biflore ; la

panicule est ovale ; les fleurs , au nombre de deux , font

de la longueur du calice ; la balle extérieure a une arête

implantée fur son dos , un peu plus haut que son milieu ;

& la portion qui reste au-delà de l'arête , est purpurine.

Elle vient dans le Valgaudemar. Je ne l'ai pas trouvée

ailleurs. Vivace.

Obfetv. Cette plante a le plus grand rapport avec notre

'Agrqstisfestucoides & avec notre Avenafetacea , par ses feuilles

& íà grandeur , même par son calice , mais elle en diffère

par le nombre de ses fleurs , par leur grandeur moyenne

entre les deux autres & par ses caractères ; au surplus , elle

n'a pas été alsez vue pour constater la réalité de l'eípece

fiir un grand nombre d'échantillons.

9. AIRA canescens. Linn. Spec. 97. Reig. Gedan. 39. *

AlRA foliis cinereis , panieula spicata , arista è bafi,

in medio articulata ciliata longitudine ealicis.

Avena dianthafoliis fetaceis , panicula striéla arìjlis clavatis.

Hall. n. 1485. *

b. Aira, prxcox , foliis fetaceis , vaginis angulatis ,fiorìbus

paniculatofpicatis Jìofculis bafi aristatis. Linn. Spec. 97.

Neck, Gallobelg. 42. f Fl. jute. n. 75. HiÚ.

F 3
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Fl. 43. Tab. xxij. fig, 2. LaTourr. Chlor. 2. Hudf.

flor. 36*. *

Crânien montanum parvum minimum spicatum. T. injì. 5I0.

Cramen parvum pracox spica laxa canefcente. Rai , Syn. III.

407. n. 10. Tab. xxij. fig. 2. Vaill. Bot. 84. Rai,

Syn. II. 260. Plukn. alm. 177. Tab. 33. fig. 9.

Certe espece est petite & blanchâtre ; ses feuilles font

dures & couchées par terre , souvent par faisceaux cendrés;

s.-s panicules font d'un blanc argenté & luisant, ramassées

' en forme d'épi ; le calice contient deux fleurs qui ont à

l.'ur balle extérieure une arête implantée à leur base;

C-ìtte arête est noirâtre à fa partie inférieure ; son milieu

est incliné & marqué d'un pinceau de cils très-courts ;

son extrémité supérieure est blanchâtre, plus mince ; mais

«n peu renflée à Ion extrémité. Elle vient à Crest, le long

do la Drome , au Pont-cn-Royans & ailleurs, dans les

plaines sabloncuscs. Annuelle.

Obferv. J'ai réuni avec doute l'Airapracox Linn. , parce

que je ne lui ai pas trouvé de différence sensible pour les

íeparer. Les descriptions comparées & le lieu natal de

YAìra pracox , nous ont forcé à cette réunion. M. de Haller

décrit ÏAira canescens , & lui assigne exactement les mêmes

caractères que nous avons trouvé à l'Aira pracox , cueillie

eux environs de Paris , à Bellevue , &c.

10. AIRA juncea. N. VoL I. 517. FI. delph. 6.

AlRA foliis fubulatis , panicula patente obtuíîlîïma ,

arista è basi longitudine caiieis. Prosp. 1 6.

An Aira média ? Gouan. illujl. Bot. 3. An Gram.junceum?

Dalech. Lugd. 425. ed. Gall. I. 556 *. Si ce nom

lui convient , cette espece revendiquera une partie

des synonymes de XAira canescens. Voyez C. B.

pin. 3. &c. • <■■; ■

An Gramen caninum paniculatum molli ? T.injf. 522. Rai,

hist. 1285. VailL Bot- 88- *

Je n'ai pu trouver de synonyme à cette plante très-

commune ; fa racine fibreuse jette plusieurs feuilles roides ,

droites & rondes comme des foies, formant un gazon
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considérable par leur réunion : du centre de ses feuilles ,

forcent deux , trois, ou même plusieurs chaumes longs,

d'un pied enviton, ayant un ou deux nœuds chacun, &

autant de feuilles un peu plus larges & plus courtes que

celles d'en-bas ; les fleurs font portées dans une panicule

brune ou rouffâtre , presque tronquée en corymbe à sa

partie supérieure, & dont les rameaux s'ouvrent presque

à angle droit ; le calice biflore ( 1 ) est composé de deux

valve$ oblongues, lacérées ou dentées à leur extrémité,

qui paroít obtuse ; le pétale extérieur est velu à sa base ;

de cette partie part une arête mince , égale , simple,

fragile , qui tombe facilement , laquelle se termine un peu

au-de(Tus de la corolle, & atteint à peine la longueur du

calice ; cette même corolle extérieure se termine par trois

pointes irrégulieres ; le pétale intérieur est glabre , plus

étroit & fêndu en deux à son extrémité. Elle vient parmi

Jes pâturages humides fur les montagnes dans le Champ-

saur , fur le Mont-Bayard près de Gap , fur Corric , aux

Baux , à la Roche , à Sisteron & ailleurs. Vivace.

II. AIRA holcus lanatus.

AlRA foliis planis tom«ntosis, panicula ovata , floribus

polygarnis , aristis ocultatis. .

Avena iiantha , floribus ovatis , perfeílo mutico , imperft éîo

aristato. Hall. hist. n. 1484. *

Holcus glumis bijlorìs villofis , hermaphrodito mutico , maf-

culo arijlà recurvà. Linn. Syst. IV. 308. fpec. 14S/.

Reig. Gedan. 250. * Schreiber. gramin. T. xx. fig. I.

Gramen pratenfe paniculaíum. Molle. T. herb. fícc.

Cette graminée est des plus communes & des plus uti

les dans les prés de nos vallées. Ses feuilles larges , dou

ces & velues , ses chaumes tendres , velus , fes panicules

rougeâtres & un peu cotonneuses , sont autant de caractères

qui lui sont propres. Le calice est nerveux , comprime sor

les côtés. II renferme deux fleurs ; l'inférieur est herma

phrodite & fans arête ; le supérieur est mâle & a une arête

(1) Je l'ai quelquefois vu à trois fleurs, mais bien rarement.

F 4
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sur le dos de la partie supérieure de la balle externe de

la corolle : la semence est luisante. Elle vient dans tous nos

prés. Vivace.

Obferv. Je n'ai pas cru devoir faire de ces plantes un genre

séparé des aira , parce qu'elles ont une fleur qui reste in

féconde. Nous avons des espèces à'avena qui sont dans le

même cas , & ce caractère peut à peine servir pour établir

les différences spécifiques ; mais il ne peut servir aux ca

ractères génériques.

12. AIRA holcus mollis. N.

AlRA íòliis planis sub hirsutis , floribus polygamis,

aristis exsertiî.

Holcus glumis bifloris nudiufculis ■ flosculo hermaphroiito

mutko masculo arijla geniculata. Linn. Syst. iv. 308.

Leers 218. *. T. vij. f. 7.

Avena Hall. 1485.

Cette cfpece est beaucoup plus rare que la précédente.

Ses fouilles & ses chaumes sont plus isolés , & ne forment

pas de gazons , & sont moins velues & plus étroites. La

balle du càlice est aussi moins velue , plus pointue, & laisse

appercevoir une arête qui le dépasse d'un quart ou d'une

demi ligne : au reste, il est aisé de les confondre. Elle

vient aux environs de Grenoble , dans les campagnes , le$

champs même, rarement dans les prés humides. Ellem'a

paru annuelle.

e. =î Calice multiflore.

MELICA. Linn. 88.

Les Melica ont deux fleurs complettes dans chaque

balle , outre le rudiment d'une troisième imparfaite , qui

est tronqué à son extrémité.

r. MELICA cilìata. Linn. I. 181. Gmel. I. 99. 32. *

Melica flosculi insérions petalo exteriore ciliato. Linn.

Spec. 97. Scop. n. 96*. Poil, palat. n. 83.

Arunio locujh's bijíorisJpicaíis glumajlorali exteriore ciliaU.

HaU. n. ij 17.
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Cramen avenaceum montanum lanuginofum. T. inst. jí24*

Mont. prod. 58. icon. 88. Scheuchz. ìt. 37. T. IV.

fig. I. Agrostogr. 174. T. III. f. 16. G. I. K. Hall.

Enum. 217. 24.

Gramensparteum alopecuroiies , spicaserìcea. Barr. icon. 13.

fig. 2.

Cette graminée a un pied de haut environ ; ses épis

font cylindriques , à demi paniculés , tous blancs par le

velouté, afíaifle fur les pérales, lesquels deviennent hérissés

par les mêmes poils relevés par la maturité , au point que

cette plante ne paroít plus la même. Elle est commune

dans les endroits pierreux exposés au soleil , aux environs

de Grenoble & ailleurs. Vivace.

2. MELICÀ nutans. Tab. III. Linn. Syst. I. 182. M.

montana Huds.Flor. 37.

JVÍELICA petalis imberbibus panicula nutante fimplici.

Lian.spec. 08. Flor. Suec. 76. Flor. Lapp. 36. Leers

herborn. n. 63. T. III, f. 4.

Melica jlcsculis glabris ,summo inoequaliter curtato. Gmel. I.

5>7. *

Cramen montanum avenaceum locujîis rubris. G B. Theat.

155. T. inst. 524. Barrel. icon. 96. 1. 2.

Cette espece a une racine superficielle , fibreuse & peu

traçante. Ses chaumes quarrés font un peu rudes , élevés à

un pied environ , garnis de trois à quatre feuilles planes ,

médiocrement échancrées à la parcie supérieure de leur

gaine qui entoure la tige. Les fleurs font portées fur une

panicule simple en épi simple, penchées ou pendantes

fur un peduncule mince très-court. Le calice biflore est

de la longueur de deux fleurs qu'il renferme : celles-ci

font nerveuses , obtuses , composées d'un pétale concave

en nacelle, & d'un autre plane plus petit. Le troisième

rudiment est blanc & ombiliqué à fa partie supérieure , de

manière à ne pas ressembler aux autres fleurs. Elle vient

fur tous les coteaux parmi les bois , aux environs de Gre

noble , & dans toute la province. Vivace.

3. MELICA lobttii. N. Tab. III. Flor. delph. 6.

vol, I. 274.
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MELICA panicula ramosa , foliorum vagina acuminatâ

oppofitisolia radice repente.

Cramen avenàceum rarìore grano nemorense danicum. J. B.

II. 434. Lob. adv. app. ait. 465.

Cramen avenàceum gluma mutica montanum , locujlis rubris.

Maris III. Tab. 7. Sect. 8. n. 48.

Cramen avenàceum locujlis rarioribus. C. B. pin. 10.

Theat. 155.

Melica nutans.' Huds. Hor. Angl. ed. II. 57.

Cramen avenàceum nomoreufe glumis rarioribus ex fusco

xerampelinis. Rai, Syn. ed. II. 262. 12. Ed. III.

405. 6. *

Cette espece confondue avec la précédente par tous

les Botanistes modernes , excepté Hudson , L C. , en

diffère très-certaincment ; racine fibreuse & traçante;

tige élevée à un pied environ, terminée par une panicule

de quatre à six pouces, évidemment ramifiée par trois

ou quatre étages de péduncules filiformes, qui naissent

deux à deux ou trois à trois , & dont les inférieurs ont près

de deux pouces ; les feuilles , après avoir formé une graine

quarrée , velue & moins rude que la précédente, four

nissent une pointe ou stipule triangulaire à la partie

supérieure de la graine opposée à la feuille qui part de

la tige & s'en éloigne : caractère frappant & singulier :

les fleurs font peu différentes de celles de l'espece précé

dente. Elle vient dans les bois, parmi les plaines, les

bas coteaux, presque par-tout. Vivace.

Observ. Cette espece est plus commune que la précé

dente ; nous l'avons vue fous les arbres du jardin royal

à Paris , fur le Mont-Affrique en Bourgogne , en Suisse ,

dans les bois des salines de Bevieux , en Savoye , dans la

-Provence , &c. Lobel l'avoit trouvée dans le Nord , & il

paroît par les Botanistes Anglois , qu'elle n'est pas rare

dans leur ifle : on l'a toujours confondue avec le Melica

nutans Linn. , quoique Lobel, J. B. , & son frère dans son

Théâtre L. C. , en eussent donné d'assez bonnes figures.

Comme Lobel a été l'inventeur de cette espece , nous

avons préféré le nom de cet auteur à celui de Hudson ,
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qui ne la pas assez caractérisée, & qui d'ailleurs lui a donné

le nom de Melica nutans , qui nous paroît mieux convenir

à la première que Linné a nommé ainsi d'après fa Flora

hponica, où il a dû la trouver plutôt que l'autre qui vient

dans les plaines , comme nous l'avons dit.

4. MELICA ramofa. N.' an Melica minuta ? Linn.

L 182.

Melica culmo ramoso , panicula patula , foliis in-

volutis.

Melicàjlofculis inferìcribus gluma exteriore ciliatis summo

depili ovali. Gmel, Sibir I. Tab. xix. fìg. 1.

Cramen avenaceum saxatilc panicula Jparfa , locujìis an-

gujlioribus candicanvinu &■ nitidis. Tourn. herb. sicc.

VailL mícr. & herb. sicc ( 1 ).

Ses chaumes se ramifient a leur base , & s'élèvent ensuite

à la hauteur d'un pied ; les feuilles font dures , un peu

obscures & roulées en dedans fur elles-mêmes j les fleurs

haiflent fur une panicule , dont les rameaux sont ouverts

à angle droit, les fpicules viennent trois à trois à une

. hauteur inégale pour Fordiniire ; la corolle est toute glabre

chez nous ; elle vient dans les pays chauds , fur les rochers

& parmi les pierres, au Buis, &c. Vivace.

3 3 ' CYNOSURUS. Linn. 93.

Ces plantes sont ainsi appellées , parce que leurs balles

font tournées d'un seul côté , & imitant la queue du chien

que ce nom grec exprime : l'épi a un involucre latéral &

pinnatiside dans les deux espèces.

X. CYNOSURUS crijtatus.

Cynosurus bracteis pinnatisidis. Linn. Spec. 10$.

( 1 ) M. Je chevalier de la Mark , qui a reçu cette plante de

M. Liottard neveu , J'a nommée Flor. françoise , Melica pyra-

mìdalis : >nous ne faisons pas usage ici de ce nom, parce qu'il ne

rend pas lè caractère des chaumes ramifiés, que nous croyons plus

utile que le mot pyramidal qui n'exprime rien de relatif à cette

plante, . •■- - •''
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Syst. I. 198. Leers oo. T. vij. £4. Gerard.pror. lof;

Œd. Tab. 238.

Cramen spicatum glumis cristatis. T. inst. 51p.

Gramen criflatum. Bauh. prod. 8. J. B. IL 468.

Cette plante est facile à connoítre par son épi long d'un

pouce, uni & cylindrique, dont les balles sont toutes

tournées d'un même côté. Elle vient dans les prés, com

munément aux environs de Grenoble, à Laffrey princi

palement. Vivace.

Observ. Cette espece fournit un foin excellent.

2. CYNOSURUS echinatus. Linn. .

CYNOSURUS bracteis pinnato paleaceis aristatis. Linn.

Spec. 105. Ger. prov. 102.

Cramenspicatum echinatum ,locuJHs unam partemspeâantibus.

T. inst. 5 1 o.

Cramen alopecuroides spica aspera. Q B. prod. 10. T.

herb. sicc.

Je ne fais pourquoi les auteurs ont tous appellé celui-

ci Echinatus , car son épi est plutôt lanugineux qu'hérissé

de piquants dans ce pays-ci ; il vient quelquefois fort haut

parmi les bleds des environs de Grenoble j & je l'ai vu

n'ayant que deux ou trois pouces , près de Corp fur un

rocher appellé Pierre-taillée. Annuel.

3 4* SESLERIA. Scop. 30. Hall. n. 1446.

Son épi est ramassé & bleuâtre ; fes fleurs viennent

trois à trois ; la corolle extérieure est terminée par trois

pointes égales ; l'intérieure est divisée en deux parties plus

profondes.

I. SESLERIA ccerulea. Arduin. mem. 18. Tab. 6*

fig. 3. 4. & 5.

SESLERIA fpica lobata colorata exteriore trifurcata

majoreque.

Sejleria locutis trijloris imbricatis flore tricorni. Hall. hijf.

n. 1446. Gouan. illuji. 4.

Cynosums braâeis integris. Linn. Spec. lOÓ. Syst. nat. o^.

Sauv. Meth.310. n. 17.
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tìardus foliis denfis fasciculatis , fpica terni. Sauv. Meth.

26. n. 142. & 35. n. 39.

Cramen glumis variis. T. inst. 51 o. Bauh. froi. 21,

Scheuchz. gram. 83.

Cynosurus fpica dyfticha, calice muticoì gluma Jlorali tri-

dentata. HalL emend. VI. n. 1 6. *.

Aira fcapo terni , fragili glabro fubfpicato , fpica continua

glumis aculeatis inœqualibus , jpiculis paucìjîoris. Hoffer.

^.Helv. I. 13.

Cette plante est commune dans tous les endroits humides

& montagneux j ses épis font irréguliers , colorés de bleu

noirâtre ; ses balles ont trois fleurs , chaque fleur est com

posée d'une corolle bivalve j l'extrêmité est bisurquée

avec une petite arête au milieu j l'intérieure est plus petite ,

elle se termine aussi par deux pointes pour l'ordinaire ;

ses feuilles font aussi longues que le chaume ; elles ont un

pied environ : c'est de tous les Cramen. celui qui fleurit

le premier dans les montagnes , où il íâit des gazons con

sidérables que le mouton mange avidement. On le trouve

à l'Hermitage des PP. Augustins de Grenoble & ailleurs.

Vivace.

Obferv. Nous en avons une variété à épi rond & ramafle

dans ks Alpes , qui diffère peut-être peu du Sejleriafpha-

rocephala. Arduin , animadv. xx. Tab. 7.

3 )• FESTUCA.

Le calice est bivalve , les balles font lancéolées , ren

fermant trois ou plusieurs fleurs terminées par une pointe

plus ou moins longue en forme d'arête.

j. FESTUCA crìstata. N. Aira , cristata. Ail. Flor. II.

242, Gmel. I. 03. 24. *

FESTUCA fpica lobata fub hirsuta versicolore.

Poa cristata , panicula fpicata , calicibus fub pilojìs fub-

quadrijloris pedunculo longioribus , peialis arijlatis. Linn.

Syst. 94. Aira cristata , Spec. pl. 04. Keiger. Gedan.

40. n, y *
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Gramenspica cnslata sub hirsutum. T. inst. 519. Scheuchz,

Gram. 166

b. Gramen spicatumsecaltnum foliis angujfijjîmis brevìjsimis

mucronatis glaucis , spica divulsa breynii. Scheuchz. 1 68.

c. Gramen valesianum tenuifotium , paniculaspicata viiidi ar-

genteasplendente. Scheuchz. 1 6"o.

d. Fejluca locujlis biflorisfpicatis calicibus ghbrís , jlonbus

vilìosis. Hall. hist. n. 1445. *

Gramen pumilum hirsutum , spica purpurea argentea molli.

D. Dale. , Raii, Scheuchz. Gram. 167. *

Cette plante varie par fa forme , par fa couleur & par

fa grandeur ; en général son épi luisant est toujours plus

ou moins velu , & d'une figure cylindrique ; les feuilles

font dures , un peu glauques , rayées en-deísus , lisses

en-defibus ; les deux premières yariétés se trouvent sur

les rochers de la bastille près de Grenoble ; la troisième

vient dans le Champfaur, à Briançon, à Embrun, &c.

Scheuchzer a donné les différences de ces trois preniieres

avec un détail fastidieux ; la quatrième variété est plus

rare , on la trouve parmi les prairies élevées de la Grande-

Chartreuse , à Charmanson , au trou du Glaz , &c. ; son

épi est plus délicat , velu & d'un rouge tendre ; ses feuilles

font plus élargies & moins rudes. Vivace.

2. FESTUCA dura.

CYNOSURUS durus fpiculis altérais secundis sessilibus

rigidis obtusis appressis. Linn. Spec. 105. app. 167-7. *

Syst. nat. 05.

Gramen arvenfe, polipodii panicula crajjlore Barr. icon. $0.

Lolium procumbens , spica dijlicha , locujlis teretibus tri-

floris. Hall. hist. n. I4I0. * app. ad Scheucz. II. 46". *

Celle-ci est petite & couche par terre ; ses épis ou

panicules font souvent aussi longues que le chaume ; il

vient aux environs de Gap , de Grenoble , &c. dans les

endroits secs ; il n'a pas tous les caractères du genre , on

pourroit le faire entrer parmi les Poa, mais ses balles

dures & pointues , le rapprochent mieux du Festuca. C'est:

une espece des plus balles , des moins succulentes & des

plus inutiles.
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3. FESTUCAj>A/«wd«. N. Tab. II. n. 7. vol. I. 24p.*

Flor. delph. 7. *

FESTUCA panicula spicata, calicibus íubtrifloris dorso

ciliatis , corollis subapice aristatis.

Poa panicula spicata , spiculis comprejfis villosis sub aristatis,

Ger. prov. 92. n. 13.

Crânien typhoides molle. Scheuchz. tíramin. 246. Tab. V.

F. 5. (1) Tourn. herb. Hall. enum. 22p. 7.

jivena foliis hirsuds panicula Jìriéla locustis trifloris gluma

interiori bifida, arijla exterioris floris longiludine. HalL

ad Scheuchz. app. II. n. 53. *

Cramen spicatum spica cylindracea molli &• dansa. Tourn.

herb. I. R. herb. 520.

(1) La plante de C. B. Pin. 4. Theat. 50. Basil. p. 7. , pour la-

quelie (ut fait le synonyme , a été jugée différente par M. de

Haiíer, hist. n. 1539, & par Linn. spec. , qui l'ont rapportée à

Yalopecurus pratenfis de ce dernier. Scheuchz. a pensé autrement ;

& après y avoir réfléchi , puisqu'il décrit cette plante à la page 70

de Ion livre , sous le nom de ertmen myurum spica molli caudicante ,

où il fait peu de cas de cc synonyme déjà rapporté par Breinius.

M. Haller , dans fa première édition , Enum. stirp. 429 , dit seule

ment que la plante de C. B. dont il parle , porte un arête un peu

plus bas que la sommité de la corolle ; au lieu que dans son nou

vel ouvrage , il dit que cette arête eíì implantée à fa base. Tout

ceci me feroit présumer que Scheuchzer peut bien avoir raison :

au reste ií est très-poflïble que C. B. n'ait pas distingué ces deux

plantes qui sont si ressemblantes , qu'il ne faut rien moins que

compter leurs fleurs presqu'imperceptibles , ou voir l'endroit où fe

trouve implantée l'arête pour les distinguer. Je ne crois pas que

cette plante puiflè être le phleum arenarium L. phaUris arenari*

Hudf. 13 , ni le phaUris ciliata de Gérard ( flor. Gallo prov. 77.

T. 1. ) , puisque ce sont des plantes à calice uniflore, à corolle

6ns arête ; au lieu que la nôtre a son calice constamment multi-

flore , & la balle extérieure de la corolle garnie d'une arête. L*

£gure de Barrel. icon. 115. f. 1. Gramcn alopecurum minus , &c. ,

me paroit représenter assez bien notre plante ; mais comme Linn.

a rapporté cette figure à son aloptcurus paniceus , & que Barrel.

n'a pas fait graver de caractère en détail , on peut laisser cette

figure à celui qui l'a d'abord adoptée le premier. Hall, append. ad

Scheuchz. I. * I > se plaint de ce que les Botanistes modernes ont

oublié cette plante ; & dans l'appendix 11, <; 3 , il observe , avec

raison , qu'elle rapproche le brumus d.t> ayçints.
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B. Gramen spicatum spica cylindracea molli & laxa. Tourn,

herb. I. R. herb. 520.

Gramen spicatum circa romam spica JhiSliori 6* laxiori

D. Sherard. Tourn. herb. inst. R. herb. 520.

Gramen alopecurinum. Tab. icon. 208.

Gramen alopecuroides. Lob. icon. 8.

Je n'ai presque rien à ajouter à la description de

Scheuchzer , fous le synonyme cité ci-dessus , si ce n'est que

la corolle est constamment garnie de cils fur son dos ; ce

qui est cause que j'ai pris ce synonyme comme douteux

plutôt que de suspecter cet auteur exact , en le soup

çonnant d'avoir oublié ce caractère ; sa racine est fibreuse

& annuelle ; de son collet part une ou deux tiges quí le

divisent presque toujours en plusieurs autres , qui souvent

même se sous-divisent plus haut , en produisant des jeunes

chaumes de faisselle de leurs feuilles ; ces chaumes se

terminent à la hauteur de six ou huit pouces, leurs feuilles

font larges , molles , velues fur-tout en-dessus & à la base;

L'épi mérite à peine le nom de panicule ; il est renflé

d'abord à sa partie inférieure , où elle se trouve composée

d'autres spicules qui le rendent inégal & bosselé : fa partie

supérieure se termine en cylindre ou cone alongé , oblong

comme le Phleum ; cet épi est formé par une infinité de spicu

les composés d'un calice bivalve oblong, cencave & pointu ;

fa balle intérieure est un peu plus petite & plus velue ; il

renferme trois, quatre jusqu'à cinq fleursde deux valves la

chacune : la balle extérieure est plus grande , surpasse

même un peu celle du calice; elle est étroite , & se termine

par une pointe fendue en deux parties difficiles à voir,

au bas desquelles est implantée une arête très- fine qui

paroît à son extrémité : la balle intérieure est très-étroite ,

pointue, aussi fendue fort avant à son extrémité; la semence

est très-fine & oblongue. Elle vieHt dans les pays sablon

neux , à Grenoble , à Nions & ailleurs , le long des rivières.

Annuelle.

4. FESTUCA glomerata. Allion , Flor. n. 2230.

Bromus , glomeratus. Scop. n. III.

Dactilis
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t)ACTlLIS glomerata, panicula secunda glomerata. Linn.

Spec> 10$.

Gramen paniculatum fpicis crajfioribus & brevioribus. Tourn.

inst. 521.

Gramen fpicatum folio afpero. Bauh. prod. 9. pin. %t

Scheuchz. 299. Moris. III. Tab. 6. Sect. 8. n. 58.

Cette plante vient dans tous les prés fertiles des mon

tagnes , elle est moins commune dans la plaine ; elle

.g'éleve à la hauteur de trois ou quatre pieds ; les panicules

font rudes & tournées du même côté i ses balles font

puntues , mais fans arêtes. On ne fauroit trouver une

plante plus propre à fournir du bon foin <5c en abondance ;

ses feuilles font fort larges, & tous les bestiaux la man

gent avec avidité. On ramasse sa graine dans le Champ-

saur , en moissonnant les cimes de ÏAvena elatior Linn. ,

qu'on vend fous le nom de Fenaffï : les marchands se

plaignent de ce mélange , parce qu'elle pesé davantage

que le fromental, & que son grain est plus petit ; mais la

fraude leur est fans doute avantageuse , ou au moins à

ceux qui achetent ces grains pour les semer , & en saira

des prairies artificielles. Vivace.

5. FESTUCA ovina. Scop. carn. il 2. *

FESTUCA panicula secunda coarctata aristata, culmo

summo tetragono nudiusculo íbliis setaceis. Linn.

Spec. tc8,

Fejluca foliis perangufìis panicula Jìriila locujlis fubhirfuitf

quinque fíoris. Hall. hiit. n. I442.1* Gmcl. I.I07.42.*

Gramen loliaccum minus capillaceo folio Jpica longijsmid,

Tourn. inst. 51-7.

Les feuilles font longues de quelques pouces , vertes,

íTiinces , flexibles comme des filets, aussi épaisses à I3 fui

qu'au commencement. On la trouve dans les pierre*, l.*»

pâturages écartés fort communément. Vivace.

C'est à ses feuilles tendres, sucrées, à fempresTcmeitc

des moutons pour les manger , au'est dû ce nom d'un bua

faible produit pour leur nourriture,

Tom.1l' Q
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6. FESTUCA durìufcula. Huds. Flor. 44.*

FESTUCA panicula secunda oblonga , spiculis sex floris

oblongis lxvibus foliis setaceis. Linn. Spec. I08. Ger.

prov. 94.

Festuca foliis perangujìis panicula Jìrióla locujiis dijficliis

arijlatis glabris scptifloris. Hall. hist. n. I437. *

Crânien pratenfe panicula duriore laxa unam partemJpeclante.

Toum. inst. 522.

Crânien foliis junceis brevibus majus radice nigra. Tourn.

herb. Exile granien durius. Lob. observ. o.

Ses feuilles font plus courtes, plus dures, & plus minces

que celles de l'espece précédente ; elles font longues de

trois à quatre pouces , & forment des touffes ou gazons

dans les lieux herbeux : je n'ai vu aucun vestige de poil ni

d'arête fur les balles. Elle vient à la Mure & ailleurs parmi

les pâturages. Vivace.

7. FESTUCA fufca.

Festuca foliis glaucis rigidis , paniculis fpadiceis

contractis , spiculis trifloris muticis.

Pou panicula ereéfa spiculis trifloris glabris corollis acumi-

natis , calice duplo longioribus. Ger. prov. ol. n. 1 1 .

Tab. II, fig. 1.

An gramen alpinum latìfolium panicula hateromallçLJpadicea ,

locujiis pennatis ? Scheuchz. 278. n. 6.

II me paroît que la figure de M. Gérard ne représente

pas mal la plante dont nous parlons ici ; mais la corolle

de la nôtre n'est pas du double plus longue que le calice;

le panicule est aussi un peu plus rapproché ; elle a un

pied de haut environ ; ses feuilles font dures , médiocre

ment longues entre les deux espèces précédentes ; ses épis

font plus gros, de couleur roussâtre. Nous l'avons cueillie

à Venofc dans l'Oyfans. Vivace.

Observ. Tous les Fejfuca font un pâturage excellent pour

les moutons , qui en mangent impunément fans que la

plante périsse , mais elle ne produit pas beaucoup.

8. FESTUCA cinerea. N. Flor. delph. 8.

Festuca foliis subulatis recurvis , panicula subsecunda
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spiculis subhirsutis & aristatis quinque floris.

Festuca foliis perangujfis panicula Jíriéla, locuJUs teretibus

hirsutis longius aristatis .' Hall. hist. n. I44I. *

Gramen parvum junceum cinereum. J. B. Fohs. Boll. IV.

1 60. *

Gramen pratenfe panicula duriore laxa , unam partem Jpec-

tanu. Rai. Vaill. herb. (1)

Gramen loliaceumfoliolisjunceis brevibus minus ? Moris. III.

Tab. 3. Sect. 8. 13. pag. 182.*

Gramen foliolis junceis secundum ? C. B. Phytop. p.

Cette espcce est la plus commune parmi nos pâturages

secs : par ses caractères on le rapprochera plutôt du Fejluca

ovina Linn. , mais ses feuilles en diffèrent beaucoup ; elles

font dures , roides , épaisses , obliquement contournées ,

peu élevées, mais formant un gazon ras de quelques

pouces ; ses panicules font un peu cendrées , mais moins

que les feuilles ; ses spicules font presque tous tournés d'un

seul coté, ils font velus ; chaque corolle extérieure se

termine par une arête qui a à peine le tiers de la longueur

de la balle. Il vient dans les pâturages secs , au bas des

montagnes & fur les coteaux , dans le Champsaur &

ailleurs. Vivace.

(1) Le synonyme de Rai a été appliqué au Fejluca duriuscula

Linn. ; mais la plante de Vaillant étoit véritablement celle-ci.

Elle diffère du Festuca duriuscula Linn. , par ses balles velues ,

terminées par une arête ; au lieu que l'autre les a glabres & (ans

arête sensible. J'aurois donné à celle que je viens de décrire , le

nom de Fejluca glauca qui lui conviendroit assez à cause de sá

couleur cendrée ; mais j'ai cru que ce nom conviendroit encore

mieux à une elpece plus blanche & maritime du jardin du Roi ,

laquelle a ses feuilles plus droites, plus longues ,plus blanches, &c.

elle m'a paru inconnue aussi. Les habitants de nos montagnes

appellent la Grere nos deux Festuca duriuscula & rigida indiffé

remment. J'en ai vu une espece à feuilles glauques, mais droites

& plus minces dans le fond du Valais en Suisse , qui diffère

encore des deux dont nous venons de parler : il n'y a rien de

si commode que de les 'réduire toutes fous le Festuca ovina

comme Grael Sib. I. 107 ; mais lorsqu'on les examine de près, la

chose devient plus difficile,

G a
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Obferv. C'est à cette espece que convicndroit le nom

de Fiftuca ovina ; car c'est la seule ressource des moutons

pendant le mois de mars j l'autre espece n'est pas si précoce

rii si commune.

9. FESTUCA heterophylla , D. Juss. Festuca nemorofa ,

la Tourr. Chlor. 3.

FESTUCA foliis radicalibus sctaceis, caulinis planis,

panicula erecta , glumis subhirsutis margine scariosis

iubaristatis.

Festuca foliis radicalibus setaceis , caulinis latioribus , locustìs

feptifioris. Hall. hist. n. I438.

Cramen nemorosum foliis prater culmum Junceis , in cuhno

latioribus. Scheuchz. Hall.

Les feuilles radicales sont tendres , minces , longues &

pendantes comme celles du Festucaovina Linn. ; les chaumes

s'éleventà deux pieds ; les feuilles qui l'accompagnent font

larges , planes & totalement différentes des premières ; la

panicule est grande, droite, presque tournée d'un seul côté;

ics pédicules partent deux à deux , ils sont inégaux & por

tent , l'un qui est plus court , une fpicule & l'autre deux ;

le calice est bivalve , pointu & membraneux à fa marge ,

portant trois ou quatre fleurs , dont les balles sont très-

légerement velues, & l'extérieure est terminée par une

pointe en forme d'arête aussi longue que la balle. II vient

dans les bois parmi les plaines , dans les terres froides, &c.

II est très-commun aux environs de Paris. Vivace.

Obferv. Cette espece diffère du Festuca ovina Linn. , par

ses chaumes plus élevés, par leurs feuilles plus larges , par

ses spicules plus minces, plus verts , & par ses arêtes plus

longues j elle diffère du Festuca amethistina ( 1 ) , par ses

( 1 ) Je n'ai pas cru devoir la rapporter à cette espece peu diffé

rente du Festuca ovina Linn. , quoique M. Haller la rapporte

comme variété de cette plante & avec raison : il est certain que j'ai

trouvé le Festuca amethistina peu différente, mais l'espece m'a aussi

paru déjà trop surchargée de variétés ; elle a ses spicules colorés ,

rougeâtres ou bleuâtres , avec ou fans arête. M. Scopoli , Fl. carru

n. 1 1 2 , a aussi rapporté plusieurs variétés à son Bromus ovinus ,

qui nous paroiffent convenir , savoir ; la troisième au Festucm
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fhêraes feuilles caulines , plus larges , & par ses feuilles

radicales plus étroites, par ses spicules plus petits non

colorés , & par ses tiges & ses arêtes une fois plus longues.

Elle diffère aussi du Fejfuca dumetorum , N. vol. I. 262 ,

par ses feuilles caulines plus larges , tandis que les radicales

font plus étroites.

10. FESTUCA rubra. Allion. Flor. n. 2244. Leers 33.

"E. viij. £ 1.

FESTUCA panicula fecunda scabra spiculis sex floris

aristatis : flofculo ultimo mutico culmo ferai tereti.

Linn. spec. 109. Syst. I. 203. * Fl. Suec. n. 92. *

Celle-ci diffère des autres par son épi rougeâtre , & par

îes feuilles un peu plus étroites & plus dures que celles

de l'espece précédente. 11 vient dans les pâturages des

montagnes, dans les lieux secs, à Allemont, Embrun, à

Briançon , dans le Valgaudemar , &c. Vivace.

Obfirv. Les balles de la corolle sont luisantes ; elles nous

ont paru glabres (1).

amethifiina , ckc. II est vrai que M. Scopoli n'a pas rapporté de

synonyme , la raison en est,sans doute , que la dcícriptiou de ces

variétés ou elpeces si voisines , ne peuvent jamais être véritable

ment bien appropriées à ces plantes. Scheuchzcr a outre le Fejìuca

amethiftina , pag. 276 , les n0', l , z , 3 ,4, 5 , 6 , 7 6k 8 , pag. 179 ,

ad. 189, qui font si voisins, que les descriptions minutieuses (ont

compliquées & embarrassantes ; il est certain que ces plantes ne

diffèrent que du plus au moins ; ce sont tantôt des feuilles grêles,

très-vertes , très-unies dans les endroits ombrageux & parmi les

bois ; ailleurs ce font des feuilles p'us dures , plus épaisses , qui

commencent à devenir cendrées dans les pâturages ; les mêmCs

formes se soutiennent dans les prés montagneux , mais la plante

est plus verte Si plus élevée ; fur les murs des jardins auprès des

villes , la plante réunit ces dernieres différences fur un seul pied ; lcS

feuilles font ici plus dures , plus cendrées, & se rapprochent de celleS

de notre Fejìuca cinerea ; il leroit même poflible de rapprocher

cette derniere encore par ses variétés intermédiaires. Je ne fuis

pas éloigné de croire que le Fcfluca heterophylla de M. de Jussieu '

ne fût dans le même cas : à l'égard du Fejìuca duûufcula Linn.,

elle nous a paru très-différente , quoique les auteurs aient souvent

tergiversé dans les synonymes.

ti) M. Haller, dont les observations s'accordent presque

G 3
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11. FESTUCA amethistina.

FESTUCA panicula flexuosa , spiculis sccundis inclinatis

fub inuticis , foliis setaceis. Linn. spec. i 09. Allion.

Flor. 2251.

Cette plante a des feuilles minces comme le Festuca

ovina , dont elle diffère peu ; elles font d'un verd foncé ;

ses panicules font rougeâtres , & les épis un peu plus

larges que ceux de l'espece précédente. Elle vient sur les

sommets des montagnes , dans les lieux froids & herbeux.

Je l'ai cueillie fur la montagne de Riontort, dans le Bourg

d'Oyfans , au Mont-Genevre , &c. Vivace.

12. FESTUCA pumila. Ch. Vol. 1.J16. *

FESTUCA foliis setaceis duriufculis , paniculâ collectâ ,

spiculis teretibus subquadrifloris fubariítatis. Chaix.

Vap.

Festuca paniculastriBa , locujìis teretibus quadrifloris. Hall,

hist. n. 143p.

C'est l'espece la plus élégante que nous connoiífions. Sa

racine pousse plusieurs gazons droits & assez épais. Le

chaume long de quatre à cinq pouces , ne surpasse gueres

les feuilles qui font sétacées, un peu rudes & droites ;

la panicule est ramassée > les spicules oblongs , cylindri

ques s'ouvrent un peu en fleurissant , font composés de

trois fleurs avec le rudiment imparfait d'une quatrième ;

les balles terminées par une pointe très-petite , íbnt fort

luisantes , mêlées de verd , & d'un violet obscur. Elle

toujours avec la vérité , m'a embarrassé au sujet ds cette plante :

je n'ai pu me fixer fur le choix de ses n01. 1439 & 1440 ; le

dernier convient à notre plante , eu égard au synonyme de

Scheuchzer qu'il a adopté ; mais la description des fleurs & des

arêtes que M. Haller donne au numéro précédent , convien-

droient mieux à la nôtre. Au reste, les feuilles roides & dures de

notre plante , celles de la tige semblables aux radicales , & par

leur -finesse & par leur verd - luisant , jointes à ses fleurs d un

rouge brun & luisant, la distinguent des variétés innombrables

des espèces précédentes : la figure de Scheuchzer représente sa

panicule plus ouverte que de raison.
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Vient sur les rochers des plus hautes montagnes , à Chau-

dun près de Gap , au Champsaur. Vivace.

i?.] FESTUCA Haìlerì. AIL Flor. 224;.

FESTUCA foliis perangustis , panicula stricta , locustis

teretibus hirsutis , longius aristatis. Hall. hist. n.

1 44 1 . nomencl. 1 5 1 j

Cette espece est si petite , que ses feuilles dures & fé-

tacées font ordinairement ensevelies parmi les gazons des

plantes voisines. Ses tiges ont deux ou trois pouces , & font

terminées par une panicule courte & ramassée , composée

de cinq à sept spicules grisâtres , peu velus , composés

de. quatre à cinq fleurs , dont les arêtes terminales égalent

la longueur. U vient à Chaillot-le-Viel , à Embrun , Brian-

çon, & fur les montagnes élevées. Vivace.

Obftrv. Tous lesfestuca fervent de nourriture aux mou

tons, mais principalement les huit espèces incluses, depuis

la troisième jusqu'à la treizième, qui sont vivaces, & ne

craignent pas d'être broutées & rongées très-frequemment

& très-avant ; elles varient prodigieusement , & nous au

rions pu en décrire un plus grand nombre , comprises

dans Schcuchzer, depuis la page 275 jusqu'à 289 , au

nombre des douze : mais, comme il est difficile de limi

ter leurs caractères , nous avons cru pouvoir nous borner

aux espèces ou variétés plus saillantes & plus remarqua

bles. Nous en avons retranché une des plus élevées, à

panicule divariquée , ayant des arêtes, qui tient le milieu

entre le festuca ovina L. , & le festuca heterophylla de M. de

Jussieu. Elle est commune fur nos montagnes , parmi les

bois pierreux.

14. FESTUCA myuros. Linn. Syst. I. iof.

FESTUCA panicula spicata mitante , calicibus minutis-

simis muticis floribus scabris longiùs aristatis. Linn.

jpec. 10p.

festuca foliis fetaceis paniculata reéla locustis glabris , hit"

giùs aristatis. Hall. hist. n. 1443. enum. 211. n. u.

Çramen festuceum myurum minus fpica heteromalla. Barr.

icon.oo.f.i. Hall, opufe. 6. n. V. Scheuchz gram. 104.

G 4
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Cette plante est d'une couleur ferrugineuse ou d'un

vcrd noirâtre ; elle vient dans los champs , parmi les bled»

des environs de Grenoble , communément elle s'élève d'un

demi-pied environ. Son épi n'est pas pendant , mais feu

lement incliné fur son dos, c'est-à-dire, du côté opposé

aux fleurs. Annuelle.

15. FESTUCA bromoìdes. Linn. Syst. I. 202.

. tESTUCA panicula fecunda fpiculis erectis laevibus , ca«

liçis altéra vaivula intégra altéra aristata. hmn.jpeciei:

II o.

Gramen paniculatum hromoïdes minus panìcula unam partent

spefiante. Vaill. herb.

festuca avenacta sterilis spicis erefiis. Ray. Syn. II. 261.

Plukn. alm. 174. T. 20p. f. 2. Hill. fl. 54. T. xvij.

£ a.

festuca myuros glumis glabris ? Lsefl. hifp.. 288.

Gramen fejluseum pumílum , panìcula heieromalla locujfis

majoribus longius arìstaús. Scheuchz. 208 (i).

Il s'élève à la hauteur d'un demi-pied ; fes chaumes

font inclinés, fes feuilles font minces & glabres, subite

ment desséchées à la partie inférieure; ses panicules se

ramifient à leur base ; ils font composés de fpicules gla

bres , applatis , contenant six ou sept fleurs , dont la balle

extérieure se termine par une longue arête. Le calice a

fa base extérieure très-petite ; l'autre est grande , & se

termine en arête comme la corolle. Elle vient dans les

endroits maigres , le long des terres , parmi les labiés ,

à Ciest , à Lille , le long de la Drome & ailleurs. An

nuelle.

ObJ'err. Il me paroít que le gramen bromoìdes panìcula

Jietcronulla longtoribus arijiis donata. Scheuchz. 290, le gramen

ttromoides pumilum juncijòliwn longius avijiatum , p. 291 ,1e

gramen an^ustifolium glabrum locujfis majoribus longius aris-

taùs , p. 2Q£ , le gramen festuieum myurum elaiiùs Jpica

heieromalla gracili, 293 , ôc enfin le gramen bromoìdes &•

( 1 ) Voyez pîus bas plusiiurs répétitions de cette plante.
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paniculatum , pag. 2.66 & 267 , sont autant de synonymes

& de descriptions qui répètent cette plante cinq ou six

fois; aussi M. Haller, dans ses notes fur Seheuchz. p. 24,

app. I , n'a pu déterminer ces synonymes..

16. FESTUCA sylvatìca N. Tab. II. n. 8. vol. I. 271. *

ÏESTUC A. foliis planisacutis , panicula divaricata, fpi-

culis quadrifloris distantjbus acutis , fubariltatis.

An Pou panicula Jìriíla folio calicino alicro fetaceo , locujììs

fexjtortsfìotdlibus glumis glabris acutè mucronatis .' Hall,

ad Sch. app. II. 48. n. 33. *

An Gramen paniculaium nemorofum latifolium glabrum, pa

nicula nuiante non ariflata f Mich. hort. pif. 75 .

Cette espace très-distincte , paroít avoir échappé à ta sa

gacité de Scheuchzer. Ses feuilles rudes à la marge , font

vertes, fermes, larges de trois lignes, longues d'un pied

environ, finissant par une pointe mince, alongée , souvent

desséchée , & formant des gazons assez forts : les chaumes

en pecit nombre , s'élèvent à trois ou quatre pieds ; ils font

au nombre de deux ou trois , durs , fermes, lisses & blan

châtres, excepté la gaine des feuilles qui les recouvre,

qui est verte. La panicule longue, débile, est composée

d'un grand nombre de petites fleurs ou fpicules roussâtres,

si minces, qu'ils ne paroissent avoir aucun rapport avec

une plante aussi robuste & aussi élevée : chaque spicule

a trois , quatre ou cinq fleurs dans un calice bivalve,

filiforme , très-pointu & inégal : les balles des fleurs

font étroites , pointuesfubulata ; l'intérieure est plus étroite ,

mais de même longueur : les anthères font plus courtes

que les balles ,& sont jaunâtres. Elle vient dans les bois aux

environs de Grenoble , fur le sommet de Chalemont, &c.

Vivace.

■Obferv. hes souilles & le port de cette plante ressemblent

g.ufèfíuca amndinacea., ou au festuca elatior , mais les fleurs

roussâtres font six sois plus grêles ; de forte qu'elle cons

titue une espece remarquable très-distincte. Ses feuilles

íbnt succulentes, mais dures & coriaces.
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1 6. FESTUCA arundinacea. Vol. 1. 262. Flor. delph. 8. *

FESTUCA panicula rigida , spiculis compressis aristatií

fubsexfloris.

An bromus panicula laxa , locuflis quadrijloris brevijfime

arijìatisì Hall. hist. n. 15 11. *

Cramen amndinaceum , locuflis virìdi Jpadiceis , loliaceis bre-

vius ariflatis. Scheuz. gram. 266. * T. v. f. 18. HalL

Enum. 2ïo. n. 5. III. n. 45.

An gramen amndinaceum aquaticum , panicula avenacea ?

Ray. syn. I. 186". II. 254.III.4u.

An bromus triflorus? Œd. T. 440. Linn. syst. I. 115.

Cette espece est des plus grosses & des plus robustes ;

ses racines souvent traçantes poussent des feuilles planes,

larges de trois lignes , fort longues , dures , sillonnées en

dedans , rudes fur les bords , qui se soutiennent pendant

un certain temps. Les chaumes font inclinés à leur base ;

ils font durs , roides , épais , & s'élèvent à la hauteur de

plusieurs pieds ( de 3 à 5 pour l'ordinaire. ) Ils soutien

nent une panicule écartée, souvent à spicules pendants,

mais peu nombreux ; elle a jusqu'à un pied de long. Ses

spicules sont glabres , mais rudes , assez petits , relative

ment à la plante. Ils sont un peu comprimés, composés

de cinq à sept fleurs dans un calice à deux valves , iné

gales, très-étroites, la corolle fans membrane apparente ,

de couleur verdâtre , un peu rousseâtre , ou autrement

colorée , mais terne & jamais luisante , terminée par une

arête constante , d'une ligne ou une ligne & demie de

longueur; la baie intérieure est très-étroite, mais plus longue

& bifide ; la semence est petite , velue , oblongue & com

primée. II vient dans les endroits pierreux , parmi les

sables & les cailloux , fur les bords des rivières & des

torrents , à Grenoble , aux Baux , à Gap , à Die , à Lech ,

à Crest, &c. Vivace.

Obfirv. Cette plante diffère de la suivante par sa gran

deur , par ses feuilles & ses tiges rudes , & par la cou

leur terne de ses spicules plus petits , quoique la plante

soit plus grande de plus de la moitié. Enfin elle en dif

fère par ses arêtes que je n'ai pas vu manquer , & par
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la corolle pointue , au lieu d'être échancrée. Ses baies

tombent facilement , au point qu'on ne peut les conserver

dans un herbier. Je n'ai pu employer que des synonymes,

ia plupart douteux faute de bonnes descriptions. Hudson ,

Flor. Angl. 47 , a réuni à cette plante le F. elaùor , & a

été tenté d'en rapprocher encore le F. fluitans , qui n'a

avec eux aucun rapport.

18. FESTUCA elaùor. Linn. Syst. I. 207.

FESTUCApanicula iublêcundaerecta, pedunculis flexuo-

sis spiculis compreífis submuticis quinqucfloris.

Fejluca panicula J'ecunda ereâa , spiculis fub arijlatis exte-

riorìlms teretibus. Linn. Jpec. 1 11.fl.suec 03. * Neck.

Gallobelg. <5o. * •

An Poa panicula spicata Jtrifia , spicis oblongis ere&is mul-

tiflorìs submuticis ? Gmel. I. 100. n. 43. *

Gramen paniculatum eladus spicis longis muticis squamofis ?

VailL bot. p 2. n. 68.

Fejluca locuftis teretibus , multifloris , glumis semi-membra-

naceis , breviter arijìatis. Hall. hijl. n. 1493. *

Gramen loliaceumspica multiplicipralense majus. Moris. III.

183. T. 2, s. 8, 15.

Cette espece est très-commune , & en même temps

peu connue ; fa racine dure , souvent traçante , jette plu

sieurs feuilles planes , rayées en dessus , lisses en dessous ,

d'une consistance assez ferme pour se soutenir d'elles-

mêmes. Elles font longues de six ou huit pouces, d'un

verd clair , glabres , mais rudes ( 1 ). Du centre de ces

feuilles naissent deux ou trois chaumes d'abord inclinés ,

& ensuite relevés , portant deux ou trois feuilles , longs

d'un k deux & même jusqu'à trois pieds. La panicule est

plus ou moins ramifiée ; quelquefois elle est avec une

fpicule pédonculée , & une sessile à sa base; ordinairement

il y en a trois inégaux, ensuite deux , & insensiblement

(1) Je distingue les poils des plantes , de ces crochets en dents

de scie, qui rendent les parties des graminées plus ou moins rudei.
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elle devient un épi simple & loliacê ( i ) , incliné ou coudé

à chaque nouvelle insertion des spicules. Ces spicules sont

un peu applatis , ordinairement colorés , glabres , mais

durs, composés de quatre à huit fleurs, dont les baies

font un peu membraneuses , terminées par une petite échan

crure , où se trouve souvent une petite aiête. Elie vient

dans tous les prés, fur les bords des foíTés, & parmi les

pâturages secs ; à Paris fur la Bute de Seves , dans le Champ-

saur, à Gap, à Grenoble, &c. Vivace (2).

19. FESTUCA. phœnix.

Poa phœnix spiculis octofloris , teretibus compresiîs ,

pendulis. Scop. EL carn. Ed. I. lo6. n. 10. * Ed.

II. ri. 107. *

Poa foiiis latis asperis , locujlìs teretibus muticis , gluma-

rum oris membranaceis. Hall. hift. n. I4.5I. *

Gramen loliaceum panicula multiplici &Jpicata.. T. inst. $\6.

Scheucz. 200. T. iv. f. 6.

Phœnix longiùs fpicata. Park. Theat. 1146.

Gramen paniculatum elatiùs spicis longis muticis fquamojìs

T. herb. ex* manu VaiÚ. (5)

An fejìuca elatior? Schreber. T. II.

Poa panicula nutante laxa , spicis oblongis multifloris supé

arijlatis ? Gmel. I. 11 o. 44. T. 21.

( 1 ) Ressemblant aux épis de l'Ivraie ou Lolìum.

(2) Je ne garantis aucun synonyme, pouvant tous être appli

cables aux deux espèces voisines , excepté ceiui de Haller.

(3.) Ce synonyme fait voir que Vaillant, dans son Botan.

pag. 92. n. 68, entendoit parler de cette espece, &non du Feftuca

elatior Linn. , auquel nous avons rapporté, d'après lui-même,

ce synonyme comme douteux. Nous ne doutons nullement de

la différence réelle entre ces deux espèces & la précédente , mais

nous ne savons pas si nous avons bien rencontré l'espece de

Linnaeus, ou si c'étoit à celle-ci que le nom de Festuca elatior

devoit être appliqué. II est certain' que les synonymes nous auroient

dû faire pencher pour ce dernier sentiment ; mais comme cette

derniere n'a jamais d'arête chez nous , nous avons cru devoir

appliquer les phrases de Linné à la première qui en a quelquefois,

parce que fa phrase l'exprime ainsi. Au reste , Linné & avant

lui Vaillant , avoient confondu ces trois espèces par k réunion de
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b. Gramen paniculatum elatius , paniculis feu fpicis mutins

fquamofis. Ray. hist. 1286. syn. 258. Scheucz 202. *

c. Poa locustis distichis ,fpicatis muticis. Hall. hist. n. 1 45 2. *

Gramen pratenft majus locustis tumidis.. Buxbaum. Cent, v

41. T. 16.

Celui-ci a plus de rapport avec le F. fluitans Linn. ;

ou avec le Poa aquatica Linn. , qu'avec les espèces précé

dentes. Ses feuilles font larges , médiocrement dures &

lisses ; ses chaumes s'élèvent à un pied & demi ou deux.

Ils sont droits, terminés par une panicule rougeâtre ou

jioirâtre , composée de plusieurs spicules oblongs , cy

lindriques , ou peu applatis , dont les baies font colorées,

membraneuses fur leurs bords, aiguës à la vérité (i),

mais fons aucune arête à leur extrémité. Ces spicules ont

sept , huit ou neuf fleurs la chacune. II vient dans les

prés bas & humides , dans le Champsaur, à Gap, à Paris

près les Invalides & ailleurs. Vivace.

20. FESTUCA fpadicea. Linn. Syst. 20s.

FESTUC A floribus paniculatissccundisquinquefloris flof-

culo ultimo sterili, foliis loevibus. Linn. Syst. add.

732. Gouan illustr. 4. * An Gcr. prov. p I. II. T. 2.

Poa foliis Junceis panicula jlri&a locustis quadrijloris cali-

cibus flore breviorìbus. Hall, ad Scheucz. app. II. 40.

35-

Gramen alpinum latifolium panicula heteromalla fpadicea ,

locustis pennatis. Scheucz. gram. 278.

Gramen montanum panicula fpadicea crafftore. T. herb.

Cette efpece est des plus rares & des plus apparentes ;

lès feuilles font longues d'un pied, dures, vertes, larges

leurs synonymes ; il falloit les distinguer & les caractériser séparé

ment pour pouvoir se faire entendre. Hudson, Flor. Angl. 46.

réunit cette espece au Fejluca fluitans Linnai ; il pourroit íe faire

qu'étant sortie hors de l'eau , la nature lui eût donné un port par

ticulier ; cependant la différence des balles & des spicules de

l'une à l'autre, est constante.

( 1 ) Ce caractère nous autorise à la placer plutôt parmi Iç$

Fejluca que parmi le» Poa, .
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d'une ligne & plus , & lisses en dessous , canelées, rudes

& cendrées en dessus. Elles font épaisses, solides, & for

ment un gazon très-solide , d'où s'élèvent trois ou quatre

tiges à la hauteur de quatre pieds , qui soutiennent des

panicules rousseâtres , dont les baies des épis sont écartées

à leur partie supérieure. Elle croît dans les prés humides ,

fur les sommets des Alpes, où quelques habitants rap

pellent Coutelles. Elle se íâit observer de tout le monde ,

à cause de sa dureté singulière ,& de sa taille gigantes

que, & ses feuilles, quoique moins nombreuses, ont quelque

rapport , par leur dureté, avec celles de Vavenufempervivens.

Vivace.

SI. FESTUCA gigantea.ïì. Bromus giganteus. Vol. i.

285. *

BROMUS giganteus panicula nutante fpiculis quadrillons

aristis brevioribus. Linn. Syst. I. 214. îpec. 114.

fl. fuec. pp. * Schreiber gram. T. xj. Scop. carn.

n. 116. * Veigel. obf. bot. 1 1. T. 1. £ 5.

Bromus glaber locujiis quairifloris , nutantibus , aristis lon-

gifimis. Hall. hist. n. 15I0

Cramen bromoides aquaticwn latifclium panicula Jparsa te-

nuijsimè aristata. Scheuchz. 264. T. v. f. 17.

Cramen sylvaùcum glabrum panicula recurva. Vaill p^. T.

Cette espece me paroît mieux placée parmi les fijfuca,

parce que son arête termine la baie. Elle est entièrement

glabre (1); ses feuilles sont très-larges ; elles font un

peu froncées à leur base , fans membranule. Son chaume

ordinairement seul , s'élève à quatre ou cinq pieds ; il est

robuste , garni de deux ou trois nœuds & de trois à quatre

(1) La variété velue dont parle M. Scopolí , nons paroîc

appartenir plutôt à une autre espece que uous avons appellée

Bromus giganteus ; Weigel est tombé dans le même inconvénient,

& a entraîné Reichard , qui a réuni en conséquence le n°. 1506

de Haller , que nous rapporterons à notre Bromus nemorosus j

elle n'est pas plus grande chei nous que celle dont nous venons
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feuilles très-larges. Sa panicule a dix à douze pouces,

elle est droite , avec des rameaux ou pédicules longs , mais

grêles, portant plusieurs spicules glabres, assez minces,

relativement à la plante. Chacun d'eux a quatre ou cinq

fleurs, jusqu'à sept. La baie extérieure se termine par

une arête sort mince, qui a plus de demi-psuce de long,

au Heu que le spicule approche à peine de cette lon

gueur. Toute la plante est d'un verd foncé. Elle vient

dans les bois ; elle est rare en Dauphiné. Je l'ai cueillie

dans les bois de la Chartreuse , dans ceux de celle de

Bouvante , & dans les bois de Saint-Prix à Paris , &c.

Vivace.

* Espèces à balles obtuses fans arête.

22. PESTUCA fluitans. Linn. Syst. I. 207.

Festucà panicula ramosa erecta , spiculis subsessilibus

teretibus muticis. Linn. spec. 1 1 1. Ger. prov. 05.

Reiger. Gedan. 51. n. 7. * Œd. T. 237.

Gramen paniculatum aquaticum Jluitans. T. inst. 521.

Cramen loliaceum fluviatile , longljlma panicula. Morif III.

183. T. 3. 16.

Gramen fluviatile. Park. Theat. 1275 Tab. icon.216. Rai.

hist. 1281. Ger. Emac. 14.

Gramem manna. Hall. Gott. 4 4,

Cette plante fait des feuilles larges, vertes, tendres

& délicates , qui flottent presque toujours fur l'eau , comme

le nom de la plante le désigne. Ses panicules font fort

ramifiées , ses spicules arrondis ; les corolles obtuses , bien

examinées, feroient fans doute placer cette plante parmi

les Bri\a ou les Poa. On la trouve dans tous les fossés

de la Province.

de parler ; ses spicules sont plus gros & moins nombreux ; ses

arêtes font beaucoup plus épaisses & plus écartées ; la figure de

Vaillant rend bien notre Fejluca gigantea , mais il ne faut pas lui

joindre la partie inférieure des feuilles èk. tiges du Bromiu perennii,

notée a , qui en est tout proche ; car cet auteur n'a fait graver

que la partie supérieure du Fejluca gigantea : celle-ci est glabre ,

ayant a peine des aspérités visibles à la loupe
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Oífirv. II est singulier que la semence aussi petite d'rnl

gramen relégué dans les eaux boueuses & croupissantes ,

fournisse une nourriture saine & recherchée des peuples

du Nord. Voyez Linné , fruél. esculent. Amaen. I1L Ijío.

& II. p. 2T , où il die que ce grain ramassé en Pologne ,

est transporté en Allemagne , & servi sur les meilleures

tables.

23. FESTUCA iecumbens. Linn. Œd. Tab. clxij Linn.

Syst. I. 206.

FESTUCA panicula erecta , fpiculis fubovatis muticis ,

calice flosculis majore culmo decumbente. Linn. fpec.

Iio Fl. pue. 93. * Neck. gallobelg. 60. *

Fejìuca locuftis teretibus muticis oclifloris , flosculis alterné

imperséclis. Hall. hist. n. 1434.

Gramen avenaceum parvum procumbens , panìculìs non aris"

tatis. Rai. syn. ÚL 408. hist. 128S. T. Herb. Plukn,

Phytogr. T. 54. £ 1. ( Monti icon. 77. ex Hall. )

Monti prod. 54. T. II. n. 1.

Gramen irìticeum palustre humiliusJpira breviore. Moris IIL

T. I. s. 8. f. 6. p. 177. *

Ses feuilles sont larges , dures , un peu ressemblantes

à celles du Sejleria Scop. ( I ) , mais d'un verd plus clair.

Celles qui naissent fur les chaumes font velues à leur base

fur les côtés (2) ; l'épi est une panicule rapprochée , droite ,

(1) Cynosurus caruleus. Linn. Sftc. 106.

(2) Ce caractère semble rapprocher cette plante du Fefìuca

calicina Linn. que nous n'avons pas ici ; il est certain qu'elle

s'éloigne beaucoup des autres Festuca , elle seroit peut-être mieux

placée avec les Bromus Linn. , mais le port & la durée de la

plante répugne ausll à ce genre : d'ailleurs s'il falloit n'admettre

áeFeJluca que ceux qui ont l'arête vraiment terminale , il nous cn

resteroit peu ou peut-être point; chaque balle ayant une membra-

nule, plus ou moins sensible, qui de la marge se prolonge un

peu de chaque côté de l'arête & au-delà , tandis que d'un autre

côté cette arête est toujours terminale , à la considérer dans íe

Bromus les Avtna même , abstraction faite de cette membrane

qui ne porte jamais l'arête , & qui n'est pas une partie essentielle

à la balle ; nous avons cru dans ce cas, & dans plusieurs autres ,

nous devoir éloigner des principes rigoureux de la méthode -,

maïs
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■mais pesante sur le chaume » ses spicules font oblongs ,

d'un verd blanchâtre , composés d'un calice à deux

grosses valves inégales , plus longues que les spicules ,

composées de cinq à six fleurs à deux balles , donc

1 extérieure est échancrée à son extrémité , & porte une

petite arête danscet endroit ( i ). La balle intérieure estplane,

plutôt concave en dehors qu'en dedans. II vient à Néron , à

Saint-Martin près de Grenoble, à Sisteron , &c. Vivace.

3 6. BROMUS. Linn. Gen. n°. «75.

Les Bromus ont leurs épis plus gros que les Fejluca ,

& leur arête est implantée fur le dos , près le bord su

périeur de la corolle externe qui est obtuse.

X. BROMUS fecalinus. Linn. Syst. I. 208. Bromus

jmdttftorus. Weig. obf. 2. T. I. £ 1.

BilO.YíUS panicula patente , ípiculis ovatis aristis rectis,

Linn. Jpec. 112. Leers herb. 36. T. II. f. 2. Flor.

fuie. n. o6\

Bromus foliis glubris locuflis duodecim jlorii. Hall. hijl. n.

1502. *

Gvamen avenaceumjocufìis villofis crajjíoiïbus. T. ìn{f. 526.

Ger. o6\ Hall. En. 227. 2.

Cette espece s'élève à un ou deux pieds tout au plus.

Ses souilles sont un peu Velues , & se dessèchent vers le

bas ; (a panicule est ouverte ; scá spicules sont larges , mous ,

un peu velus , portant de sept à neuf fleurs , rarement jus

qu'à onze dans notre pays. 11 vient par-tout dans les pays

humides , parmi les bleds , fur-tout les seigles , qu'il infecte

par la mauvaise qualité de son grain , qui communique

i! nous a paru plus convenable de n'admettre les caractères gêné*

riques que pour ce qu'ils valent , & avec des restrictions conve

nables en certains cas , que de les astreindre à des règles

de logique , à des définitions rigoureuses , qui n'auroieut lieu que

pour une ou deux espèces.

( 1 ) Ce caractère sembleroit devoir faire un genre particulier

óe cette plante & de notre A\cna ealiána.

Tom. II, H
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une saveur amere & désagréable au pain , sans être nui

sible. Voyez Linné, aman. Acad. vol. II. 21. & 576. An

nuelle.

Objerv. Cette especc paroît abondamment dans les prai

ries artificielles , la première & la seconde année , mais

elle périt bientôt dès que la terre s'affaifle ; d'ailleurs c'est

le plus mauvais de tous les foins , étant peu succu

lente & très-précoce ; ce qui fait qu'elle se fane & tombe

en poussière. .

2. BROMUS mollis. Linn. Syst. 209.

BROMUS panicula erectiuscula, spicis ovatis pubefcen-

tibus , aristis rectis foliis mollissimè villofis. Linn.

fpec. 112. Neck. Gallob. 65. Poil. Palat. n. 1 10. Leers.

Herborn. n. 82. T. II. f. 1.

Bromus panicula erefia spicis ovatis comprejfiufculis , glumis

pubefcentibus marginatis imbricatis , aristis capiìlaribus

redis. Weig. obf. 7. T. I. £ 4.

Bromus hirfutus , locustisseptifloris ovato-conicis. Hall. hist.

n. 1504.

Cette espece est plus baíTe que la précédente.

Elle est plus velue & beaucoup moins fréquente , quoi

qu'elle ne soit pas rare. Sa panicule êst plus droite , plus

ramassée , composée de spicules de 7 à o fleurs , ovales ,

pointus, manifestement velus, dont les arêtes sont sou

vent rapprochées , & plus courtes que la balle. Elle vient

le long des maisons , & parmi les champs. Annuelle.

Obferv. Le Bromus hordeaceus Linn. fl. Juec. Ed. 1 n. 87.

Bromus nanus Weigel. obf. bot. 8. T. I. f. o. paroît tenir

un juste milieu entre les deux espèces précédentes. 11 est

certain que la facilité qu'ont ces plantes de se multiplier

dans les terres humides & froides , donne lieu à des va

riétés plus ou moins marquées , en raison de l'mgrari-

tude ou de la fertilité du terrein. Ces multiplications

importunes ont fait croire aux anciens , & successivement

au peuple, qui observe aujourd'hui comme les natura

listes ont quelquefois observé il y a deux siécles , qu'il se

fuioit des changements dans les espèces.
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0. BROMUS squarrosus. Linn. Syji. I. aio.

BROMUS panicula nutante spicis ovatis aristis divaricati»;

Linn. spec. 1 1 2. Ger. prov. pp.

Avena locujìis teretibus novem fions aristis reflexist Hall.

hift. n. 1501 CO' *

Cramen avenaceum locujìis amplioribus candicanlibus glabrít

&• arijiatis. VaiLL bot. 03. HalL Enum. zz-j. I. Tourn.

/n/?. 525.

Ccllc-ci est plus robuste que les précédentes , & ses

épis glabres sont plus gros , & leurs arêtes s'en écartenc

plus ou moins, en raison de l'âge de la plante & de la

sécheresse de l'athmosphere. II vient dans les campagnes,

parmi les bleds , dans les vallées , aux environs de Gre

noble , de Gap , &c. Annuel

4. BROMUS sterilis. Linn. Syst. 2Î2. Brom. granJi-

fiorus. Weigel. obs. o. T. I. £ 6.

BROMUS panicula patula , spiculis nutantibus distichis,'

aristis rectis. Linn. spec. 113. Leers. herbon. 37. T.

xi. f. 4.

Cramen avenaceum panicula Çparfa , locujìis majoribus 6> aris

tis. T.injf. 536. Scheuchz. 258. T. v. f. 14. HalL

Enum. 228. hist. n. 1505. *

Bromosherba. Dod. pempt. $qo. hob.obs. 20. Lugd. 405. *

Ed. fr. L 338.

Fejluca avenacea Jìerilis elatior. C. B. pin. p. spicis depen*

dentibus. Moris. III. 212. s. 8. T. 7. f. II.

/Egilops. Math, valgris. 1205. C. B. Theat. 146. J. B.

Ai//. IL 43p.

Cette espece est la plus commune de toutes ; ses chaumes

s'élèvent a un pied environ , sont garnis de feuilles obs-

(1) II est étonnant qu'un Botaniste auífi peu systématique qua

Haller, qui a toujours donné plus de confiance aux caractères na

turels tirés dú port de la plante, de l'ensembledes parties de la fruc

tification, qu'aux caractères génériques sondés fur une partie en rai

son d'une convention arbitraire , soit venu placer cette plante parmi

les avena. J'ose à peine le séparer des variétés du bromus fecdlinus L.

Comment le transporter alors dans un autre genre , en raison de

l'écatement de l'arête qui varie comme le temps ?

■
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cures , mais peu velues. La panicule qui termine est grande ,

penchée , garnie de spicules oblongs , linéaires , peu ap-

platis , composés de sept à neuf rieurs , dont les balles

extérieures lònt terminées par des longues arêtes , plus

longues que la balle , & presque aussi longues que l'épi

partiel. Elles sont presque terminales, placées à l'extrê-

inité d'une balle étroite , rude , mais glabre , dont la

membrane est très-peu sensible. Elle vient auprès des

maisons, dans les champs, parmi les bleds, les décom

bres, le long des chemins. Annuelle.

Observ. Une variété plus considérable ou une espece

très-voisine vient au Buis , à Orange & ailleurs. Ses spi

cules sont plus grands & moins nombreux , tandis que

la plante est plus basse; elle est connue de Monti, de

Micheli & de Scheuchz. , sous le nom de gramen bromoides

iocustis maximis lanuginqfum italicum. Agrostograph. 2.61. hort.

flor. 45. , &c. Je n'ai pu le décrire exactement , ne l'ayant

vu qu'en voyageant ; il a les caractères du précédent , &

il en approche assez pour en être peut-être une variété.

5. BROMUS arvensis. Linn. Œd. T. 203. Leers 38.

T. xj. f a.

Bromus spiculis ovato oblongis glumis aristatis glabris

marginatis foliis hirsutis.

Gramen avenaceum pratense , squamosa gluma longiore gla-

bra. Moris. III. T. 7. n. 19. 223.

Bromus glaber locujlis glabris nutantibus oâojloris , glumis

■ marginatis , glabris teretibus. Hall. hist. n. 1509.

Festuca graminea effusa juba. C. B. pin. $■ prod. ]Q. thear.

144. J. B. II. 47p. Scheucz. 262. T. V. fig. 15. Hall.

apend. 22.

Gramen avenaceum pratense glabrum panicula contraéia foliis

angustioribus. T. herb. Vaill. herb.

Festuca elatior paniculis minus sparjìs locustis oblongis Jfri-

gofis raris purpureissplendentibus. Rai. iyn. Vaill. herb.

Ses tiges ont un ou deux pieds; elles rampent par le

bas ; ses feuilles sont velues de chaque côté ; ses pannicules

font ramifiés & circonscrits ; les péduncules fore minces ;
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les spicules médiocres , glabres , obtus de fix à huit fleurs ,

qui portent le chacun une petite arête d'un tiers de leur

longueur , ou souvent aussi longues que la baie. La marge

de ces fleurs est bordée d'une membrane sèche , à demi-

transpn rente. Je l'ai vu près de l'ancien château de Mo-

retel, fur le chemin d'Allevard, à Gap, le long "des

chemins & des champs. Annuelle.

Observ. Linné & Haller ont transposé plusieurs syno

nymes entre cette espece & le B. nemorosus N. Plusieurs

Botanistes ont méconnu cette espece, ou l'ont confondue

avec le B. secalinus , mais ses tiges font plus grandes du

double , au heu que ses spicules , une fois plus nombreux ,

font plus petits de la moitié , plus ovales , ayant un plus

grand nombre de fleurs.

6. KROmJÎ teâorum. Linn. Syst. I. 213.

BROMUS panicula nutante spiculis linearibus. lÀnn.Jpec,

114. Ger. prov. 90.

Bromus muralis. Huds. flor. 50. Hall. hìst. n. 1508.

apend. ad Scheuchz. II. 58. 6*4.

Gramen avenaceum paniculasparsa locujìis minorìbus & arif-

tatis. T. herb.

Gramen avenaceum locujìis villosis angujlis candicantibus 6*

arìjiatis. T. inst. 526.

BromusJlerilis altéra minor. Lob. T. herb. Lugd. Gai. I.

II s'élève d'environ un pied ; ses feuilles & ses epis font

des plus étroites. II vient le long des murs , fur les 'débris

des édifices , les fables , &c. Annuel.

Observ. Je crois que l'on ne peut réunir cette espece

au Br. Jlerilis Linn. , que faute de les connoítre l'un &

l'autre.

7. BROMUS nemorosus. N. B. nemoralis Hudf. 51.

B. afper. Murr. ed. 14. 119. Prod. Gott. 42.

BROMUS hirfutus , panicula subnutante ramosissima ,

spiculis oblongis villosis longius arillatis decem floris.

Bromus panicula nutante (cabra , spiculis villosis arijlatis fo-

liisscabris. Linn. Syst. 211.

H3
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Promus folíis hirfutis orìs afperrimis, locuftis glabris teretibus

novemfloris. Hall. n. 1503.

Cramen avenaceum villosum , locuflis amplioribus virìiantibus

margine argenteo cinclis. Scheuchz. 253. Hall. Enum.

228.

II s'élève de quatre pieds de hauteur , & approche de

l'efpece suivante , mais il a un plus grand nombre de fleurs;

ses spicules sont oblongs, cylindriques, à sept, huit ou

neuffleurs : les arêtes sont de la longueur de la corolle ; toute

la plante est velue. Elle vient dans les bois à la Grande

Chartreuse , à Bouvante, avec le festuca gigantea , duquel

jl diffère par ses feuilles velues , ses fleurs plus grosses ,

& ses arêtes plus courtes. Annuelle.

S. BROMUS giganteus. N.

BROMUS panicula nutante fpiculis quadrifloris , aristis

longioribus.

An Bromus montanus ? PolL 116.

An Bromus glaberpanicula nutante , locuflis quadrifloris glu-

mis subhirj'utis? Hall. hist. n. 1506.

Crânien avenaceum dumetorum juba longiore [pica divisa.

Morif. III. 213. n. 27. T. 7.

II s'élève à la hauteur de trois ou quatre pieds ; ses seuil*

les font larges d'un demi-pouce , & fa panicule a huit

à dix pouces de long. II vient dans les bois & dans les

campagnes. II n'est pas rare dans ce pays. Annuel ou

bienne.

Observ. II est posiìble que ces deux espèces ne soient que

des variétés ; cependant le premier a ses épis plus gros &

un plus grand nombre de fleurs , tandis que le bromus

giganteus qui a ces deux parties plus petites & en plus

petit nombre, a ses feuilles & ses chaumes si grands , que

MM. Scopoli , "Weigel, Leers , Reichard , &c. l'ont pris

pour le vrai bromus giganteus de Linné , que nous avons

placé parmi les festuca. Ils en diffèrent par le velouté de

routes les parties, & parce qu'elles sont annuelles. Ceux

qui , comme Haller , les ont rapprochés des bromusfìerilis ,

& du bromus leâorum , se font moins éloignés de la vérité ,
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parce qu elles ont beaucoup de rapport avec ces plantei

par les parties de la fructification ; mais il y a bien loin

du bromus teâorum qui a à peine un pied de haur , dont

Jes feuilles n'ont que demi-ligne , au bromus nemoralis qui

a presque six pieds & six lignes de largeur dans ses feuilles.

Au reste, nous ne les donnons que pour ce qu'elles valent.

Elles ne font point rares dans nos bois : si leur grandeur

dans le feuillage se soutenoit hors des bois , leur patrie

naturelle , ces plantes pourroient fournir le plus beau

fourrage.

Hudson , flor. Anglica , p. 48 , 49 & 5 1 , qui a réuni les

bromus mollis, secalinus , squarrosus , bromus ereélus ou race-

mosus Linn. , bromus arvenfls Huds. , qui est notre bromus

perennis i bromus madritenfis . & le bromus sterilis , sous une

feule espece , n'a pas cru devoir réunir les bromus giganteus L.

avec le bromus ajper de Murr. ; ce qui semble prouver la

différence de nos deux dernieres espèces : il est vrai qu'une

reforme de cette espece ne doit pas inspirer beaucoup de

confiance envers un auteur. II a fallu que M. Hudson ,

dont l'ouvrage présente d'ailleurs des vues utiles , n'ait

pas vu ces bromus , ou qu'il en ait trop vu les individus

intermédiaires , pour oser les en séparer.

o. BROMUS dumosus. N. Br. gracilis. Weig. obs. I j.

Tab. L f. 1 1.

BROMUS spica nutante, spiculis ovato oblongis fub-

hirsutis & aristatis.

Triticum spicis distindis locuftis teretibus hirsutis aristatis

duodecim jioris. Hall. hist. n. 1491. *

Festuca dumetorum. C- B. Theat. 148.

Gramen quoddam in dwnelis. J. B. Fon. Boll. l£o.

Cramen avenaccum dumetorum. Rai, Tourn. hcrb.

Gramen loliaceum corniculatum spicis villofis. Tourn. herb.

Bromus pinnatus. Œd. tab. clxiv.

Festuca sylvatica. Hudf. 48.

Gramenspice bri\asimpliçimajus. Moris. III. tab. óVíect. 8.

n. 4.

. H4
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Cramen sylvaticum 'hirsutum spica mitante. Dill. Giff,

app. 62. *

Ses feuilles sont velues , d'un verd jaunâtre , moins sen

sible cependant que dans l'espece suivante ; ses épis qui

en approchent aussi , sont velus ; leurs arêtes qui sont

d'une longueur moindre que celle des épis, se 'rappro

chent à l'extrêmité de l'épi , & s'entre-croisent comme

lî elles avoient été assujetties par un lien artificiel j.la

plante s'élève d'un pied environ ; elle vient fur les rochers

garnis d'herbe , & parmi les pâturages exposés au nord ;

à Grenoble près de la Porte de France , dans les bois de

la Bastille , ceux de la Tronche , &c. Vivace.

10. BROMUS pinnatus. Linn. I. 0,1-6.

BROMUS spiculis alternis subléssilibus teretibus culmo

indiviso. Linn. Spec. 115. ariitis breviíîìmis. Ger.

prov. 08.

Cramen loliaceum altijjimum , spica bri-çœ per longâ arisûs

brevibus donata. Tour. inst. 5 1 7.

b. • Gramen loliaceum corniculatum fpicis teretibus angustis

glabrìs. Schneuchz. gram. 36.

Cette plante remplit les pâturages pierreux du Champ-

saur, où elle n'est mangée des moutons qu'au premier

printemps à cause de la dureté de ses feuilles ; elles font

courtes, larges, jaunâtres & couchées parterre : quand

la plante se trouve dans un pays plus chaud , elle devient

plus dure , & ses épis plus rudes & recourbés en forme de

corne j ce qui fait la variété notée par la lettre B. j elle

vient presque par-tout. Vivace.

Observ. Hall. hist. n. 145 1 , 1452, 1433. Enum. 208.

7. & 8. 209. o. & Io. append. ad Scheuchz. 111. 64. &c.

place ces espèces parmi les Tríticum en raison de leurs

îpicules sessiles ; mais comme nous avons adopté l'inser-

tion de l'arête , près le bord supérieur de la balle externe

de la corolle , nous avons pu les placer dans le genre des

Bromus íàns inconvénient. Scheuchz. Gram. 36. 3ÎL les

avoit classé comme Haller.
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11. BROMUS ramofas. Linn. (l) Svst- Reich- *•

2 1 6. *

Bro.mus culmo basi ramofo, spiculisoblongissessilibus,

glumis íubaristatis 1-evibus.

Bromus íp'cu'is jl'Jsúìbus , culmo ramofìjjîmo , foliis involuto

fubulaih. Linn. Mant. 34. * Syst. 08.

Cramer. jnncifblium loliaceum corniculatum , veluti frutefcens

glabrum orientale. Scheuchz. Gram. 28.

a. Gramen loliaceum corniculatum Jpicis glabris. T. Herb.

fpica. 4. ad. -6.

b. Giamen loliaceum foliis angujiijjimis , veluti fruâicofum

T. Herb. spicuia 2. feu 2.

Gramen loliaceum minus fpica brijce pralonga , capillaceo

folio. T. Herb. fpicula 2

Cetre e/pece a beaucoup de rapport avec le Bromus

pinnatus Linn. ; on en peut juger par la variété b de

cette espece, & par la variété a de cette derniere, qui

portent le même nom. Celle-ci est cependant plus roide ,

plus dure ; ses spicules font au nombre de cinq dans

les variétés les mieux nourries ; elles font glabres , &

n'ont qu'une arête très-courte qui manque même entière

ment pour l'ordinaire aux fleurs inférieures ; les autres

variétés sont aisées à connoitre par leurs tiges ramifiées

à la base , par leurs feuilles roulées & leurs spicules en

rrès-perit nombre. Le Bromus pinnatus & ses variétés , ont

au contraire leurs feuilles plus douces , leurs chaumes

simples , & leurs spicules au nombre de huit à douze ,

avec des arêtes plus ou moins longues à chaque fleur.

Celle-là vient dans les pays chauds , au Buix , à Nions

& ailleurs. Vivace.

12. BROMUS racemofus. Linn. ? Syst. I. 215.

BROMUS racemosimpíiciífimo, pedunculis limplicibus

{ 1 ) C'est du bromus ramofus du Mantissa „ pag. 34 , que j'entends

parler ici , & non de celui du fyfltma nat. Ed. xiij , donné par

M, Murray,
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floribus sexfloris bevibus aristatis. Linn. Syst. o3.

Spec. 114. (O

Bromus kirfutisspicissexfloris spìcatis. Hall. app. II. fy. 60.

Je ne fuis pas sûr de l'existence de cette eípece , encore

moins du synonyme de Linnœus. La plante que j'ai fous

ce nom , approche un peu du Bromus mollis Linn. , mais

ses spicules font si rapprochés , que fa particule ne forme

qu'une elpece de grappe ronde & ramasiée ; ils sont glabres

& oblongs , peu renflés à leur partie inférieure. Je l'ai

cueillie à Crest, à Nions, à Piegon, &c. Annuelle.

13. BROMUS perennis N. vol. I. 249 & 253. Brom.

pratenfis. Ch. 216. Brom. agrejiis. AIL n. 2224.

BROMUS foliis duris , culmis redis , panicula erecta

subtruncata , spiculis oblongis hirsutis , aristatis sub

quinquefloris.

Bromus kirfutis angustifolius , locustis quinquefloris , ariftis

folliculobrevioribus. Hall. hist. n. 1507.* Bromus ereóìus.

Huds. Flor. 40.

Gramen bromoides pratenfe , foliis pra-ter culmum angustio-

ribus , rara lanugine villofis. Scheuchz. 255. Tab. V.

£ 13. Hall. Enum. 210. n. 6. Append. ad Scheuchz.

120.

Festuca pratenfis lanuginoja G B. Theat. 148. Prod. 19.

Basil. 15. Rai, hist. 1201. Vaill. o^.^Tab. xviij. f. 2.

Festuca elatior paniculis minus Jparjìs , locustis oblongis

strigojis , aristis purpureis fplendentibus. Rai , syn. 111.

414. Huds. 50.

Poa panicula nutante laxa spicis oblongis multifloris sapé

aristatis. Gmel. I. 1 10. Tab. xxj.

Festuca avenacea sterilis spicis eredis. Rai, Syn. II. 26 ï.

Syn. III. 413.*

(1) Le synonyme de Rai, rapporté par Linneus à cette plante,

nous paroit plutôt convenir à l'espece que nous avons nommé

bromus arvtnfis L. ; il ne sauroit convenir à celle dont nous par

lons ici ; elle est des pays chauds ; je doute qu'elle puiffe être

indigène en Angleterre ?
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Gramen spica hirsuta , ad gramen du Gros accedens. J. B. II.

458. * (O Tourn. Paris. II. 574..

Bromus farticula coarâata , spiculis complanatis. Guett.

stamp. I. 1 85. n. 7. * Dalib. Paris. 33. n. 6*.

Festuca graminaspicis ereéhs. Moris. 3. Tab. 3. Sect. 8. 13.

Je me fuis étendu fur les synonymes de cette espece,

parce qu'elle avoit échappé à Linnseus, & en quelque

manière à Tournefort , dans ses environs de Paris , quoi

qu'elle y soit très-commune ; ses racines vivaces , comme

J. B. l'avoit déjà observé , poussent plusieurs tiges hautes

d'un pied à deux , qui sont environnées par des feuilles

longues , dures , rayées , & un peu roulées en-dessus ,

unies en-deffous , mais couvertes de quelques poils longs

& isolés ; le panicule est ramassé , composé de plusieurs

spicules oblongs, un peu applatis & velus ; chaque épi

a six ou íèpt fleurs , ou même davantage , dont la balle

excérieure est grise , verte , brune ou rougeâtre , avec une

membrane sur son bord cette balle se termine par une

arrête droite , mais courte , implantée très - près de son

extrémité (2) j elle vient dans tous les prés secs, parmi

les pâturages , dans le Champsaur , à Gap , à Grenoble,

à Paris ; & en général dans tous les pays ou j'ai eu occa

sion de passer , j'ai trouvé cette plante. Vivace.

Obferv. Vaillant a donné une très - bonne description

de cette plante ; elle est même très-détaillée , quoiqu'elle

le soit moins que celles de Scheuchzer : les caractères

spécifiques ainsi noyés , échappent souvent au lecteur ,

avec d'autant plus de raison , que ces longues descriptions

(1) Tournefort, plant, des environs de Paris , I. 157, rap

porte ce synonyme au bromusfecalinus Linn. , mais mal-à-propos.

(2) Des Botanistes très-instruits ayant rapporté cette plante au

bromus sttrìlis , d'autres au bromus arvenfis de Linné , nous lui

avons donné l'épithete de bromus perennis, nom qui frappe davan

tage à raison des plantes voisines, qui sont annuelles. Celle-ci est

très-vivace ; elle peut servir dans les prairies & les pâturages ar

tificiels , avec dJautant plus de raison , que ses feuilles résistent

souvent à l'hiver dans les endroits secs, où la plante se plaît de

préférence.
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les font peu ressortir. Scheuchzer n'a manqué que la couleur

des anthères , ou plutôt il a pris le change , en ce qu'il

dit que de jaunes elles deviennent pourpres en se passant,

au lieu que je les ai constamment observé pourpres dans

les balles , & d'un très-beau jaune après leur épanouisse

ment.

^ 7. POA. Linn. 89. *

Les Poa ont plus de deux fleurs dans chaque balle ;

ses fleurs forment des spiculcs applatis & cordiformes ,

fans pointe ni arête à leur extrémité.

1. POA aquatica. Linn. Syst. I. 184. Leers. herb. 2.6.

T. V. £ 5. bona.

Poa panicula diffusa, spiculis fexfloris linearibus. Linn.

spec. 08.

Poa ahijsimafoliis latijfimis locujìis dijlichis muldjlorìs. Hall,

n. 1454. Enum. 215. 6.

Gramen aquatìcum paniculatum latìfollum. T. inst. 523.

Muller Fridrischd. 16. * Moriis III. 200. T. 6. s. 8.

Gramen arundinaceum paniculatum. T. icon. 2 1 1 .

II vient de la hauteur de plusieurs pieds; ses feuilles

font d'un verd jaunâtre , assez larges. 11 vient dans les

fossés, le long des rivières, dans les boues & les étangs,

parmi le festuca fìuitans qui lui ressemble beaucoup. On

en trouve aux ifles du Prac , à fa jonction avec l'Isere ,

à Lyon sur le Rhône, à la Saulce, &c. Vivace.

2. POA alpina. Linn. Syst. I. 185.

Poa panicula diffusa ramostssima spiculis fexfloris cor-

datis. Linn. spec. op. flor suec. 70. Dalib. Paris. 28.

Huds. Angl. 30.

Gramen alpinum paniculatum majus , panicula fpeciofa va-

ríegata. Scheuchz. Gram. 186. Hall. Enum. 214. No

mencl. 1456".

Cette espece n'a guere que demi-pied de haut ; ses

tiges rampent par le bas, ses spiculés font larges, rayés
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de verd & de rougeâtre. On la trouve dans les bois &

les pâturages élevés. Vivace.

Observ. Huds. flor. 30 , la regarde comme variété du

Pcj pratensis: chez nous ils sont différents; les balles de

la corolle ont quelques cils fur les côtés , & le chaume

est souvent comprimé.

3. POA trìvìalis. Linn. Syst. I. 185.

Poa f trivialis ) panicula subdiffusa, spiculis trifloris

bafi pubescentibus culmo erecto tereti. Lmn.fpec. 99.

fuee. 70. 80. fl. cecon. ex amxn, 100. Neck. Gallob.

55. Leers 66. T. vi. f. 2.

Poa Colonisera , locufiis trijioris folliculis villosis. Hall. hift.

n*. 1464.

Cramen pratense paniculatum médium. T. inst. 521. C. B.

Th. jo. Hall. En. 214. 12.

Gramen pratense secunium. Dod. pempt. $ 60.

Cette plante vient dans les près ; 011 la trouve aux envi

rons de Grenoble , dans le Champsaur & ailleurs. Vivace.

Observ. Autant les Bromus infectent les champs en pul

lulant & se multipliant parmi les grains par leur matu-

turité plus précoce , aucant les Poa sont utiles dans les

prés humides & gazonnés, sous les arbres & à l'ombrc

des nuisons. Ils fournissent à l'herbe des prés la plus

commune , celle qui est la plus innocente , la moins

capricieuse , la plus généralement aimée des animaux ;

ceíle enfin qui tient lieu de toutes les autres , tant re

lativement aux différents sols particuliers, que relative

ment au goût , & aux différentes espèces d'animaux. Peu

importe la véritable connoissance des espèces entre elles ;

elle est souvent très-difficile par la multiplicité des in

dividus intermédiaires , peut-étre hybrides , qui les rap

prochent; mais il importe beaucoup d'en distinguer le

genre pour l'agrieulture & même pour la médecine vé

térinaire.

4. POA angusdfolia. Linn. Syst. I 1S6. Leers 27. T.

vi. f. 3.

Poa panicula diffusa spiculis quadriíloris pubescentibus
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culmo erecto tereti. Linn. spec. pp. Gerar. prov. 8p,

Gmel. I. 104.

Poa soliis convolventibus locusils villojìs quadrìfloris Hall.

hist. n. 14Ô0.

Gramen pratense paniculatum majus angustiore folio. Bauh.

theat. 2p. Hall. En. 315. 15.

Cecce espece a les feuilles étroites , & s'élève davan

tage que la précédente , quand les semences mûrissent ;

ses spicules sont velus. II vient le long des terres & dans

les prés. Vivace.

Observ. On en trouve une variété dans les bois & les

endroits secs & pierreux , qui a ses feuilles roides & dures ,

& toute la plante est un peu cendrée. Je crois que le

n°. 1459 de Hallcr, appartient à cette variété. On en

trouve d'autres plus cendrées , plus rudes , dans les mon

tagnes.

5. POA cinerea soliis caulinis erectis involutis, spiculis

triBoris bail ciliatis acutis.

II est de la hauteur du précédent ; ses feuilles font

beaucoup plus longues, mais roulées fur elles-mêmes,

striées & cendrées en dedans ; ses panicules sont d'un

purpurin agréable à voir ; la corolle est lancéolée , cou

verte de quelques poils à fa base , en forme de cils ;

ses épis sont comprimés. Il vient au même endroit que

le précédent. Vivace.

Observ. Ces deux plantes ressemblent au Poa angusd-

folia Linn. II est possible qu'elles en soient une variété.

6. POA briioides panicula contracta , spiculis teretibus

quadrifloris muticis.

II s'élève à un pied de haut environ ; ses feuilles font

étroites , souvent arides dans le temps de la fructification ;

ses panicules sont resserrés , blanchâtres , mêlés de pur

purin; ils sont composés d'épis qui naissent deux à deux ,

portés fur des pédoncules ondulés en manière de serpen

teau , dont l'un est long , l'autre plus court , & plus rap

proché de Taxe. Chaque petit épi est oblong , presque
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cylindrique , composé d'un calice bivalve , & de quatre

fleurs ou corolles également bivalves. Les uns & les autres

font obtus & concaves en dedans; les corolles font pur

purines à la base , & non le calice ; ces épis imitent un

peu la forme de celles du Fefiuca fluitans Linn. Je l'ai

trouvé au-dessus d'Embrun , dans un vallon , entre le

puits Saint-Claude & une chapelle qui est bâtie fur le haut

de la montagne. Vivace.

7. POA divaricata foliis planis striatis, fpiculis fexfloris

acuminatis, panicula divaricata.

Cette efpece croît à la hauteur de deux pieds ; ses

feuilles ne font point roulées , & font plus larges ; ses

panicules plus ramifiés & plus ouverts, ses fpicules ob

longs , aigus , glabres , quoiqu'un peu rudes , composés

le chacun de six fleurs. II vient, avec les précédents,

dans des endroits pierreux, parmi les rhododendrum &

autres plantes alpines. Vivace.

8. POA pratensis panicula diffusa fpiculis quinquefloris

glabris culmo erecto tereti. Linn. spec. op. fl. fuec.

8a. Leers. herb. 28. T. vi. f. 4.

Cramenpratense paniculaíum majus Iatiorefolio. Bauh. thcat.

28. T. inst. 521.

Gramen pratense ( Dod. pempt. 56*0. ) vulgatius. Lugd.

422. éd. fr. 1354.

Celle-ci a ses feuilles plus larges , ses épis glabres ,

& ses anthères bleuâtres. II vient dans les prés fertiles.

Vivace.

Obferv. Cette efpece est très-commune ; ses feuilles lar

ges , & fa panicule ouverte la distinguent du Poa tri-

vialis Linn. Le Poa dubia Leers p. 28. T. vi. f. 5 , n'est

pas rare dans les endroits écartés & arides. II diffère des

autres espèces par une panicule en pyramide , dont les

rameaux inférieurs font un peu pendants & réfléchis vers

la racine. Il a d'ailleurs les mêmes caractères du Poa pra

tensis , qui est beaucoup moins commun.

o. POA annua. Linn. Syst. I. 187.

Poa annua panicula diffusa anguíis rectis fpiculis ob
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tufis culmo obliquo compreflb. Linn. spec. 99. Gef,

prov. 89. Lcers. 29. T. vi. £ i.

Gramen pratense paniculatum minus album & rubrum. C. B.

pin. 2. theat. 31. J. B. II. 465. T. inst. 522. VailL

Paris. 91. n. 61. Tab. icon. 206. 208.

II est plus petit , & vient par-tout dans les sentiers &

les promenades. Annuel.

10. POA compressa. Linn. I. 190. Leefâ. 30. T. v. f. 4.

PoA compressa panicula coardata secunda culmo obli

quo compresso. Linn. spec. 101.

Poa culmo compressa declinalo locusìis distichissexjloris. Hall,

n. 1455.

Gramen paniculatum raiice repente culmo compresso. VailL

Paris. 91. T. xviij. fig. 5.

Celui-ci est plus haut que le précédent; son chaume

est plus dur & moins couché , un peu applati ; ses racines

sont souvent traçantes , ses panicules sont étroits , mais

ses fleurs sont larges. 11 vient fur les vieux murs qui se

dégradent, à la Tronche, & par-tout.

1 1. POAsylvatica. N. Tab. III. Chaix. vol. I. 1 j<5. * (1)

fl. Delph. 6.

POA foliis planis obtusis , culmo obliquo compresso ,

panicutae dissusie spícuíis ovatis subquinqucfloris" le-

vibus.

Elle a les caractères de l'espece précédenre , mais elle

en diffère par son chaume trois fois plus sort & plus élevé,

par ses racines non traçantes, & par ses feuilles larges,

dures , glabres , applaties conjointement avec la tige , de

manière que la partie inférieure de la plante ressemble

(1) Quoique M. Chaix ait adopté dans cet endroit les synony

mes de M. Allion. Poa Gerardi, n. 220t. Tab. 2. Hall. 1463.

Pollich. 87. &c. , il m'a écrit depuis qu'il se départoit de cette

opinion , qu'il rapportoit plutôt la 6gure de Gérard au sestuca spa-

àicea , ainsi que nous. A l'égard de la plante de MM. Allioru

Hall. &c. j nous ne la connoiïïbns pas ; mais il nous paroît qu'elle

a plus de rapport avec notre sefluca sylvatica , b. 16 , qu'avec les

deux autres plantes dont nous venons de parler.

an
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.un peu aux Iris ou au Pseudo asphodelus alpinus Tournes.

^ anthtricum caliculatum Linn. &c. j Ses chaumes ont deux

du trois pieds : ils sont comprimés , garnis de deux ou

trois nœuds , & d'autant de feuilles larges de près de

demi-pouce , obtuses à leur extrémité. Le panicule a trois

a quatre pouces ; il est rapproché en épi , composé de

cinq ou sept demi-étages òu verticilles , qui ont de trois

à cinq pédoncules le chacun. Lés plus longs de ces pé

doncules ont un pouce , & font fous-divifés & terminés

par plusieurs petits épis ovales , applatis , assez durs, d'un

verd noirâtre , glabres , 'qui onc cinq fleurs le chacun. Le

calice & la corolle font parfaitement glabres , un peu

rudes, avec un filet membraneux^ presqu imperceptible,

à leur marge. Les anthères des étamines font de la lon

gueur de la corolle, mais les filets font fort courts. Les

feuilles íbnt couvertes de glandes corticales j blanchâtres,

très-fisles , comme celles du Poa compressa ; ce qui , joint

à ia tige applatie & aux caractères des fleurs , me fait

regarder cette efpecc comme très-voisine.

Obfirv. Je n'ai rien trouvé ni dans Scheuchz. , ni dans

■les ouvrages de M. Haller, qui ptfisse convenir à cette *

plante; je présume qu'elle n'est p^as connùe. Elle vient

dans les bois de Chaudun près de Gap , à la Morte

•près de Lavaldens , dans les bois de Taillefef, &c.

Vivace,

12. POA nemoraìls. Linn. Syst. I. IpT.

PoA panicula altefnata fpiculis fub-birWis fnuCTon'atís

feabris culmo incitrvo. Linn. Jpe-~ tôï. Leers. 3c.

T. v.f. 3, . . "-■ -''"L

Gramen fylvaûcum panicula raVa tinûi't ■ rúrií' ìocufKs com-

poftta. Dill. riov. fpec. 5*jtMïv'- ' '»

Grámen nemorofumpanìcula.iaxa hádU'è ttp&ìtíe.'VúW. Paris.

p O. •'- •

B. Gramen chlrhôsd &viNosa spongia ad fngula ginh-ula

donatum , panicufafum minirhuM dìpihiim\ ■ ticfccoú.btus.

2. 70. T. -yp, Hall, hiff. n, 146p. Enum. 21& 29.

. ^ C'est de toutes le* aípcces o»Ue- qui a 'les, fkuís plusj

Tom. II, J"J-1 ■'i- \
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petite* & en plus p"etit nombre. Ses panicules ouverts font

écartés , ses chaumes sont foibles , & ses feuilles sont gla

bres. On le trouve dans les bois, le long des ruisseaux,

& parmi les pierres à l'ombre ; au-dessus de Chalemont ,

à Allevard, à Montfleuri, dans les plaines du Bas-Dau-

phiné , & psfrmi les bois. Vivace.

Hudf. fl. Angl. 40 & 41 , réunit cette efpece comme

variété du Poa angujhfolla Linn. , mais cette derniere a un

plus grand nombre de fleurs qui ne sont point cachées

par le calice de chaque spicule , tandis que les fleurs du

Poa nemoralis ne paroissent pas. Cétte derniere est glabre,

íi ce n'est quelques aspérités fur le bord des feuilles,

qu'on voit à peine avec une loupe.

13. POA bulbosa. Linn. Syst. I. 191. Allion. Flor.

n. 2205.

Poa panicula fecunda patentiuscula spiculis quadri-

floris. Linn. Spec. 102. Ed. I. pag. 70. Ger. prov.

pi, * Scop. cam. n. 10 3.

Poa paniimla fecunda patente , spiculis ovatis ,flosculis acutís

glabriusculis , culmo ereâo bafi bulboso. Hudf. flor. 41.

Poa foliis bulbojìs , panicula diffusa locujìis quadrifloris Jub-

villosts. Hall hist. n. 1461.

Poa culmorum bafi tuberosa. Guett. Stamp. I. l6"8. Dalib.

Paris. 29.

Cramen vernum rudice ascalonitis. Vaill. Paris p I. tab. xvij.

f. 8.

b. Gramen arvense panicula crispa. C. B. pin. 3. phytop. 6.

in Matth. 710. Theat. 32. prod. 6. &c.

Poa spiculis quadrifloris , Jlosculis superioribus foliòlis ter-

. minatis. Scop. carn. «d. I. IP4. 6.

Gramen cum panicula molU rubente. J. B. hist. II. 464.

Gramen montanum panicula foliacea crispa. Moris. hist. III.

200. n. 14.

Gramen bulbosum Daléchampii. Lugd. 427. ed. fr. 358.

Gramen xerampelinum mìliacea pratenui ramosaque Jparsa

. panicula ,seu xerampelino congener arvense afhvum , gramen

-, r, minutijjimo semine. LobeL lïllistr. 14. Raii, supp. 609.

Joutn. herb. sicc.
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Cette espèce n'a que demi-pied ou huit pouces environ j

ses racines fibreuses donnent naissance à plusieurs tiges

bulbeuses à leur base comme des petits oignons, souvent

de couleur rouge j les feuilles font courtes , cendrées ,

mais glabres , en gourieres & obtuses j elles sont de la

longueur de la moitié ou des deux tiers de la tige ; il en

nait deux pour l'ordinaire fur la tige qui font plus

courtes ; son panicule est court, ramassé, tourné d'un

seul côté, composé de spicules ovales, prelque trian

gulaires , grises ou rougeâtres , garnies de trois à quatre

rieurs ; les balles extérieures de la corolle font très-peu

velues , quelquefois elles font lisses. Elle est rare ; en cn

trouve dans les campagnes aérées , exposées aux vents du

nord , a la Mure , à Vizille , dans le Champsaur, à Aube-

sagne , aux environs de Gap& ailleurs. Vivace.

La variété prolifère notée B , n'est que trop commune

parmi les seigles dans le Champsaur , les environs de la

Mure , de Corps , de Gap , & ailleurs , où elle infecta

les grains : elle a peut-être donné lieu par son abondance

à la figure grotesque du Gramen commun de Mathiole ,

comme nous le dirons en parlant du Triticum repens Linn. t

qui est le Gramen usuel. Cette méprise , peu essentielle en

apparence, a peut-être été cause que les Apothicaire*

& méme les Médecins , ont rarement connu le vrai

Gramen qu'ils dévoient employer. Ces inconvénients,

joints à la méprise de plusieurs auteurs qui ont adopté

mal-à-propos le synonyme de Lobel , ainsi que Tourne-

tort, au sujet de notre plante, nous engagent à discuter

ki une erreur radicale de ce chef des Botanistes françois ,

"qui y fut entraîné par l'autorité de G Bauhin , comme

nous le dirons plus bas, ■ KrKi

La variété B. ressemble si peu au vca't Pta hulíofa ,

que nous aurions eu bien de la peine à les rapprocher ,

fans des individus à demi-fertiles & à demi prolifères,

c'est-à-dire tenant le milieu entre ces deux plantes,

trouvés à Aubefagne au-dessus d'un village appel' é

Lapeyre ou Lapierre ; ses feuilles font plus dures, plu*

«•fcnes, & roulées comme celles du Fefluca vìvipara Linn,,
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qui est très-rare chez nous ; au lieu d'un panicule , elle

porte une touffe hérissée de fleurs prolifères , dont les

balles ou corolles sont devenues charnues ou bulbeuses

à leur baie , & se prolongent en pointe tendre > lifle, mé

diocrement pointue , qui a plus de trois ou quatre fois là

longueur naturelle ; ces balles prolifères font ordinaire

ment colorées en rouge , elles font luisantes ; ce qui a

pu confirmer Tournefort dans Terreur commise par

C. Bauhin. Le Botaniste françois, dans ses herborisations

de Paris , compare ces balles prolifères aux fleurs de la

petite Bistorte des Alpes & avec raison. Nous n'avons

pas cru au reste devoir refuser notre critique à une erreur

devenue pour ainsi dire célèbre par le grand nombre

d'auteurs savants qui l'ont adoptée. Nous avons saisi cette

occasion avec d'autant plus de- plaisir , qu'il est plus rare

que Tournefort en ait commis dans le choix de lès

synonymes.

Observ. Lobel , dans ses Illuflràtiones stirpium , ouvrage

plein d'emphase & de reproches contre Parkinson , £cc\ ,

.souvent un peu vain, quelquefois utile, parle sept fois

«de Gramen xerampelinum. i °. Pag. i j , où il décrit ì'AgroJhs

capillaris Linnxi, selon Vaillant , Bot. 87 : Sic à. panicu-

larum & flipularum exilitate elegantijfimo colore nitente purpureo,

qui in Gallia Narbonenjìautgalloprovincixprafenur, &c;

caractères qui ne peuvent convenir qu'aux espèces de ce

genre : ce qu'il dit de net , luisant, panicula mollicula nitida

fericea lucente , ne peut s'entendre que de la couleur &

non du velouté. 11 dit, pag. ij , Boelius assure que. le

Gramen xerampelinum prolisere alterum aheri innatum , se

change souvent en Gramen xerampelinum vulgaire 01* com

mun. Cet auteur, pag. 13, dit aufli, qu'il entend par

• xerampelinus , une couleur moyenne entre le rouge & le

gris de feuille de vigne tombante ; ce que ces deux mors

grecs xeros ampelos ( vigne seche ) , expriment d'ailleurs ,

ainsi que l'ufage les a consacrés. II so plaint de ce que son

copiste Parkinson , ignorant la langue latine , n'a pas

• parlé de ces plantes communes aux environs de Londres :

il He pouvoic pas dire que Parkinson eûc oublié lés Poq^
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puisqu'il en a fait figurer quatre espèces à la page 115 6

de íòn Theatrum botanicum , & d'autres à la page II58 ,

notamment le Gramen panìcula crispa de C- Bauh. , que ce

dernier auteur a pris pour le xerampelinum de Lobel.

2". Pag. 14 , Gramen xerampelinum miliacea pratenui ramosa-

que sparsa panicula , &c. Gramen minutijsimo semine , qu'il dit

plus grand que le précédent , ayant plus d'un pied , demi-

aune même de grandeur. 30. Pag. 15 , Xerampelini facie

elatius Gramen maximum udorum & rivulorum , qu'il croit le

même que le précédent , mais plus grand , plus robuste ,

peut-être à cause du lieu natal , an Agroftisstolonifira Linn. ?

lâ racine trace , il s'élevé à deux coudées , &c. 4". Pag. 15 ,

Gramen pratenfe durius xerampelini graminis pratenui sparsa

gluma , 4 chaume plus épais de trois coudées , racine

traçante , feuilles étroites , an Agroftis alba Linnsei ?

5°. Pag. 16 , Xerampelino arvenfi congener minutiftimo semine

annuum , an Agroftisspica vend Linnxi ? 6°. Pag. 16 , Alterum

arvense ceftivum , &c. ; an Varietas praceàentìs ? 70. Pag. 33 ,

Gramen tenuifolium exile Brìtannicum ex génère xerampelini , qui

est ïAgroftis minima Linn. , selon Huds. Flor. Angl. 32. ,

Dans le petit catalogue des plantes douteuses ajouté au

synopsis Raii , ed. Dillenii, pag. 16 ; ce même Gramen

est indéterminé, quoique Dillenius l'eût très- bien faic

connoître dans son supplément aux plantes de Giessa,

imprimé six années auparavant fous le nom de Gramen

sparteum minimum , pag. 172. tab. xvj.

D'après ces espèces multipliées de Gramen xerampelinum ,

il est clair que Lobel n'a pu entendre parler de la variété

prolifère du Poa bulbosa Linnxi , ou vivipara , comme

G Bauh. phytop. 6. xiv. in Math. 7 1 o, pin. p. 3. Theat.

32. prodr. 6. n. xj. & après lui Magnol Bot. 113. Charat.

66. Tourn. inst. 522. Paris, edit. II. p. 150. Dalib. 2p.

Guetr, l. 168. Hall. Enum. 214. 9. hist. n. 1461.&C ,

l'ont ctu. Je crois au contraire que cet auteur a voulu

désigner sous ces noms les espèces à'Agroftis. i°. Hudson

& Vaillant l'ont cru contre 1 opinion des auteurs les plus

célèbres. 20 Les racines de ce Poa ne tracent pas chez nous,

voyez l'art. 3 ci-dessus. 3 e. Les Poa nc jaunissent pas en
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automne , ne prennent pas autant la couleur des feuilles

de vigne morte que les Agroftis. Les espèces de ce dernier

genre , très-multipliées le long des chemins , des fossés ,

des terres où elles tracent , persistent avec cette couleur,

tandis que les Poa habitent les prés , les gazons plus

fournis sont moins isolés , moins durables , plus souvent

mangés par les animaux , & ne prennent pas cette couleur

de feuilles mortes des Agrojtis. J. B. , qui dans son histoire,

tom. II. 464 , a donné une excellente description du Poa

bu'bofa vivipara Linn. , en adoptant avec doute le synonyme

de Lobel seulement, peut-être parce que cet auteur avoit

trouvé sa plante aux environs de Montpellier , où J. B.

a pris les siennes, fut peut-être aussi la cause de Terreur

de son frère, & de celle d'une infinité de Botanistes,

qui , entraînés par les Tournefort , les de Jussieu , les

Scheuchzer , l'auront suivi , sans se donner la peine de

remonter à son origine. 11 étoit réservé à Scheuchzer de

nous apprendre les détails minutieux des Gramens , que

Linné a sçu restraindre : Lobel ne connoissoit que le port

extérieur & les couleurs les plus apparentes ; en se prêtant

à fa manière de voir , on peut entendre ce qu'il a voulu

dire, mais il faut avoir le courage de renoncer à l'opinion

de nos maîtres.

láf. POA rigida Linn. Syst. L 100; * Huds. fl, 42. *

Syst. Murr. Ed. 14. 114, *

Poa panicula sceunda coarctata culmo obliquo com

presse Linn. soec. 101. Syst. nat. 03. * Gérard.

prov. 90.

Çramen panìculatum minus , radiée repente , panicula du-

rìore. T. inst. 521.

Cramen siliceum rigidiusculum. Vaill. Paris. 02. n. 73.

T. xviij. f. 4.

Cette espece est très-petite ; elle est souvent couchée

par terre dans ce pays-ci 5 ses épis & toute la plante sont

aune dureté singulière , & d'une couleur rougeâtre , uni-

forme par-tout. On en trouve fur les rochers aux environs

de Grenoble ; M. Chaix en a trouvé aux Baux près de

Cap. II est peu commun. Annuel,
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15. POA eragrojlis Lin. Syst. I. 188.

POA panicula patente (1) pedicellis flexuosis , spiculií

serratis decemfloris , glumis trinerviis. Gmel. sib. I.

106. n. 40.

Poa locuftis diflichis decemjlorìs , calicibus acutis. HalL

hift. n. 1450.

Gramen amoris alterum , paniculis mìnoribus & anguJHoribus

magijque [parfis. Rai. Syll. exter. 136. T. herb. fìcc.

Gramen paniculis elegantijjimis minimum. Scheuchz. Gram.

i92. T. IV. f. 2.

Cette plante , quoique annuelle , jette plufieurs chaumes

inclinés fur une racine fibreuse , qui forment un gazon

d'un verd obscur. Ils s'élèvent de lix à dix pouces , &

se divisent , en fournissant plusieurs rameaux latéraux ,

qui portent des panicules à leur partie inférieure. Les

feuilles sont ouvertes , planes , d'un verd obscur , ayant

un pinceau de poils à leur base de chaque côté. Le pa

nicule terminal est ovale, relevé , long de deux à

trois pouces, composé d'un grand nombre de ramifi

cations filiformes & droites , & d'une infinité de spicules

linéaires, rougeâtres, très-étroits, presque cylindriques,

composés de huit à dix fleurs le chacun , dans autant

de balles listes , rougeâtres ou brunes , avec une marge

blanchâtre & légère à leur extrémité.

Obferv. Lorsque les épis du panicule supérieur sont

mûrs , ses grains tombent d'abord , & successivement ceux

de la partie moyenne & de la base du chaume. Cette

(1) Chez nous le panicule n'est point ouvert , les peduncules

font bien peu fléchis en zig-zag, & les balles n'ont pas de nervu

res sensibles. On trouve ces caractères au briça eragrojiis , qui res

semble un peu à notre plante ; mais ses spicules larges applatis ,

font trois fois plus grands , & trois fois en plus petit nombre :

d'ailleurs les trois nervures sont si marquées , que celle du milieu

fait la caréné , rend les spicules distiches & applatis , tandis que

les deux latérales laissent entr'elles & cette nervure dorsale , un

isle courbe & enfoncée. Les spicules du poa eragrojlis au contraire

sont presque cylindriques , parce qu'Us sont très-étroits , & n'ont

pas de nervure.
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chute caduque ou prompte des balles, Jâit que l'on peut

íòuvent observer des fleurs vierges s'épanouissant à la baie ,

tandis que celles de la partie 'moyenne sont dans leur

entier développement , & que les supérieures tombent ,

présentent une graine mûre , d'une finesse peu com

mune , quoique accompagnée de la balle interne , &

souvent de toutes les deux.

^ 3« BRIZA. Linn. gen. 90.

Les Bri\a ont leurs épis partiels, triangulaires, en cœur,

tronqués à leur base , & leurs balles beaucoup plus larges

que celles du Poa. Ils font obtus & courts les uns & les

autres. ■ . .

1. BRIZA eragrostis Linn. Syst. I. 193.

BRIZA spiculis lanceolatis floscúlis viginti. Linn. Jpec.

103.

Çramen paniculis elegantistimis. T. inst 522. Scheuchz.

Gram. 194. stve eragro/fis maj'us. T. herb.'

Gramen elegans. Ger. emaculat. i).

Gramen eranthemum íbu eragrostis phalarides panicuhtum ,

multiplici 6- tenui bridât spic'a. "Barr. ic. 43. & icon. 744.

Gram. eranthemum supinum , &c.

Gramen filkinum paniculis elegantistimis. Moris. III. 204.

T. 6. C 8. n. jaj

b. Gramen phalaroides sparsœ bri\a panicuìa minus: Barr.

icon. 44. n. II.

Cette plante varie beaucoup ; elle est ordinairement

petite ôç couchée par terre , comme la figure de Barrel ,

744, la représente ;. quelquefois elle s'élève à quelques

pieds , Barrel l'a ainsi représentée , 43 ; d'autres fois enfin

elle se trouve d'une grandeur médiocre, ses spicules plus

étroits, plus alongés : telle est la figure du meme auteur,

44 , n 11. La première variété est commune ici à Grenoble ;

la seconde à Vienne & à Saint-Paul-Trois-Châteaux , où

■elle vient mêiée avec la troisième. Annuelle.

Ohserv. Lés balles comprimées fur les côtés ont une

nervure saillante, en forme de carene sur le dos, outre
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iíeux autres nervures très-sensibles fur les côtés, qui laissent

un esoace vuide entre elles & lá nervure dorsale. Ge ca

ractère est frappant , & nous à paru suffisant pour dis

tinguer cette espece du Poa eragrojlis , avec lequel .il est

d'ailleurs aisé de la confondre, sur-tout par ses variétés

à épis plus étroits & moins applatis. Cependant ils le'

font toujours plus ou moins ; font bien moins nombreux

& plus verdâcres. Au reste, lé Bri\a eragrojiis seroit tout

aussi bien placé parmi les Poa ; mais j'ai mieux aimé suivre

Linné , que de le réformer.

2. BR1ZA minor Linn. Syst. I. io?.

BRIZA. fpicis tnangulis , calice flofculis longiore. Linn.

spec. Î02. Royen. Lugd. 63.

Gramen tremulum feu phalaroides minus lata fparfa panicula.

Barr. ic. 16.

Crainen paniculosum. Lob. obs. 12.

Gramen paniculatum minus locujìis parvis tremulis. T. inst.

W\ ■ • ■

Ses panicules font sort ramifiés ; ses chaumes ont un

pied & demi environ. On le trouve par- tout, le long des

terres, fur les bords des champs dans les pays chauds.

Annuelle.

5. BRIZA média. Linn. Syst- 193- Leers. 25. * T. vij.

f. 2.

Briza fpiculis ovatis , calice flofculis (7) breyiore. Linn.

fp. pl 103. fl. suec. 86.

Briyi petiolis tenuijpmis , locuflis ovatis. Hall, hist. n. 1448.

Gramen tremulum majus. C. B. pin. 2.

Gramen tremulum vulgare minus. Morif. III. T. 6. f. g.

n. 45. (1)

Les amourettes tremblantes , que les habitants des cam-

(1) Comment est-il possible qu'un Botaniste aussi instruit que

M. Reichard , soit renu appliquer le nom & la figure du n" 47

de la même planche de Moriíon au Poa eragrojiis. Elle appartient

évidemment wiri^minor qu'elle représente très-bien. Voyez syst.

I. pag. 188.
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pagnes des environs de Gap appellent pain £oiseau , font

une espece de graminée 9 tiges hautes d'un pied ou un

pied & demi ; les feuilles font larges d'environ une ligne

ou une ligne & demie , terminées par une extrémité ob-:

tufe. Son panicule est très-ouvert , formé par des pé

doncules ramifiés , minces comme des cheveux ; les fpi-

cules à sept fleurs font aussi larges que longs, applatis,

& les balles du calice font plus courtes que celle de la

corolle : les unes & les autres font ovales & obtuses. Elle

vient dans les prés , fur les coteaux peu élevés. Vivace.

Observ. On en observe deux variétés, 1 °. à feuilles étroites,

à panicule très-ramifié , dans les endroits méridionaux ;

2°. fur les montagnes, parmi les bois, les prairies, à

feuilles plus larges , à panicule plus rapproché.

39* STIPA. Linn. gen. 96.

Les Stipa se distinguent des autres graminées par une

grande arête entée fur la corolle. Cette arête est fort

épaisse , fragile , & articulée à fa base , roulée en spirale

à sa partie supérieure.

I. STIPA pennata. Linn. Syst. I. 218. Scop. carn. n.

122. *

Stipa aristis lanatis. Linn. spec. 115. Ger. prov. 83.

Poil, palat. 120.

Gramenspicatum aristis pennatis. T. inst. 518. Scheuchz. 153.

Spartttm aujfriacum. Cluf. pann. 720. hist. ccxxj.

Gramen pinnatum Dalechampii. Lugd. 481. éd. fr. I. 362.

Cette graminée vient fur les rochers de la Bastille près

de Grenoble. On la voit aussi abondamment fur les col

lines des Alpes , exposées au soleil , où elle fait un bel

effet par la beauté de ses arêtes plumeufès , qui offrent

des paysages couverts de ce duvet satiné. Cette singu

larité , jointe aux caractères génériques , nous dispense

de la décrire. Vivace.

*. STIPA Juncea. Linn. Syst. I. 218.

Stipa aristis nudis rectis, calicibus femine longioribus.

Linn. spec. 116.
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festuca. junceo folio. C. B. pin. 9. theat. 145. Scheuchz.

Gram.

Celle-ci diffère de la précédente par ses arêtes nues

ou fans barbe , & parce que la plante est plus petite.

On la trouve dans les mêmes endroits , à la Bastille près

de Grenoble & ailleurs. Vivace.

3. STIPA capillata. Linn. Syst. I. 2ip (1).

5TIPA aristis nudis curvatis , calicibus. semine longio-

ribus , foliis pubescentibus. PolL palat. 121.

Festuca bngijfimis aristis. C. B. pin. 10. theat. ifâ. fig.

Quoique Scheuchzer gram. 15 1 , & Hall. hist. n. 15 13 ,

aient réuni cette espece à la précédente , nous avons cru

devoir les présenter séparément d'après Linné. Celle-ci

porte plusieurs chaumes de deux pieds environ , durs &

solides , entourés de feuilles roides & droites comme un

jonc à leur base. Les feuilles font velues en dessus , prin

cipalement à leur base. Celles de la tige, au nombre

d'une ou deux, forment une graine qui se roule autour

de la tige , à contre-sens du soleil , & la rend plus épaisse

dans cet endroit. Le panicule ne s'épanouit pas chez nous,

comme le représente la fìg. de C. B. ; il reste com

primé près de la gaine de la feuille, d'où sortent des

fleurs brunes , membraneuses , composées d'un calice bi

valve , terminé par deux longues arêtes de demi-pouce

& plus la chacune & d'une corolle à deux valves , une

fois plus courte que celles du calice , dont l'extérieure

se prolonge en arête droite d'abord , qui se recourbe

ensuite à un pouce & demi , pour retomber en bas comme

fi elle étoit brisée vers son milieu. Cette arête est fimple &

non plumeusc ; elle vient dans le Champfaur , le song du

Drac , à Saint-Jullien , à Buissart , &c. Vivace.

^O. AVENA. Linn. gen. 97.

Les avoines ont plus de deux fleurs dans chaque calice ?

les arêtes qui sortent sur Iê dos de la corolle , ne sont

{i) Reichard a rapporté un synonyme de Rai & de Vaillant»

cpù appartient à \'av%na pratensis L. à n'en pas douter.
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jamais à l'extrémité, mais sous le bord, souvent sur son

milieu , coudées , roulées & tordues à leur base en spi

rale ou en tire-bourre.

i. AVENA elatìor. Linn. Syst. I. 221. Leers. herb. 40.

Tab. x. £ 4. Le Fromental.

AVENA paniculata calicibus bifloris, flosculo herma-

phrodito sub mutico , masculo aristato. Linn. Syst.

5)0. spec. 17. Ger. prov. 08. Œd. T. clxv. flor. suec.

102. Ed. I. 08.

Gramen avenaceum panicula densa , locujfis majoríbus arís-

tatis. T. inst. 525.

Cramen avenaceum elatius , juba argentea longiore. Moris.

ÏII. T. 7. s. 8. n. 37.

Avena calicibus bifloris, panicula laxè spicata, pedunculis

prioribus fasciculatis. Guett. Jfamp. 1. 182.

Avena diantha folliculis baji villofis , majorìs arìjfa genicu-

lata. Hall. n. 1402.

b. Gramen nodosum avenaceapanicula. T. inst. $ 2$. Scheuchz.

gram. 237. Mont. prod. ic. 76.

Cette graminée fait la fertilité des prés artificiels du

Champsaur , où on l'appelle Fenajse. On la ramasse , on

en fâit un commerce considérable pour ce canton de la

Province. Elle vient aussi naturellement le long des terres ,

dans les pâturages, le long des ruisseaux. La variété B.

vient parmi les bleds , qu'elle insecte dans le Vaulnavey

& ailleurs. Elle ne diffère de l'autre que par ses racines

tubéreuses & par ses panicules plus ouverts, plus rami

fiés, & par ses fleurs plus petites.

Observ. L'arête est insérée au-dessous du milieu de la

balle: la balle du calice a trois nervures.

2. AVENA sempervirens.ìX. Tab. V. Prosp. 17. Flor.

delph. 10. *

AvENApaoiculata, calicibus trifloris hermaphroditis basi

lanatis, foliis rigidis acutis involutis scmpervirentibus.

Celle-ci ressemble à la précédente , quant à la gran

deur du chaume & du panicule ; mais ses épis sont

plus gros,. ses balles plus luisantes, éc portenc souvent
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trois fleurs , avec un rudiment stérile , fans arête qui ter

mine. Ses feuilles forment des gazons solides &.éminents,

épais d'un pied environ. Elles font longues d'un pied ,

rouies , pointues , droites & un peu cendrées , roulées fur

la race supérieure qui se trouve striée. L'inférieure est lisse ,

ses feuilles font d'une dureté si considérable , qu'en vou

lant les arracher , pour peu qu'qlles glissent , eU.es blessent

la main de celui qui les tient , plutôt que de se casser. Ses

tiges font au nombre de quatre à six feulement dans cliaque

gazon : elles font hautes de trois à quatre pieds ; les deux

ou trois feuilles qui les accompagnent ne font point roides ,

ni aussi longues que celles d'en bas , mais planes , hori-

sontales , & semblables à celles des autres espèces. Cette

plante est commune dans les montagnes moyennes , ex

posées au soleil & déclives ; elle vient rarement dans les

endroits bas. On la trouve dans le Champfaur, le Ga-

pençois , &c. Les moutons ne peuvent la manger qu'au

printemps à cause de fa dureté , quoiqu'elle soit succu

lente & savoureuse: c'est même une ressource pour eux

en hiver , car elle pousse de très-bonne heure, & les feuilles

de Tannée précédente persistent & accompagnent celles

qui viennent Tannée suivante ; & passent ainsi Thiver

sans se flétrir , bravant les frimats & les neiges des lieux

déserts où habite cette plante , de même que les fon

drières ou les lavanges immenses qui passent dessus fans

les emporter. , ... v

Observ. La fleur supérieure avorte pour Tordinaire ;

elle est cependant munie d'un germe, mais il est plus

petit que celui des deux inférieures; ses arêtes sont noi

râtres .recourbées, & beaucoup plus' fortes que celles de

l'espece précédente. La semence est noire çomme cellp

de . YAvenu fatua. Cette plante paroît inconnue aux Bota

nistes; nous ne Tavôns point vue en Sávoye^ni cn Suisse :

il n'est donc pas surprenant qu'elle ait_écbappé à la sa

gacité des Allioni , Schcuçhzer , Hallcr, &ç.

3. AVENA pubescens fî.' flor. delph, 9. * profp. jj.

Lecrs, herb. ^ji T.úx.i. 2. -i ï ; ; - v »
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AVENA subspicata , calicibus trifloris basi pilofis, sb*

iiis pianis pubescenribus. Linn. app. spec. \66$.

Manciss. ait. 327. Hall. hist. n. 1498. íyst. nat. 09.

varietas B. A.pratensis. Neck. Gallobelg. 67. *

Gramen avtnaceum hirfutum panicula purpureo argenteaJplen-

dtnu. Scheuchz. gram. 226. Rai , hist. 1909. *

synopf. II. 252. Ed. III. T. 21. f. 2. (1) hmn.fpec.

up. n. il. B. T. herb. HalL Enum. 226. 13.

Festuca iumetorum. C. B. T. herb. (2}.

Cette plante s'élève à la hauteur de deux à trois pieds ;

son chaume est rampant sous le premier nœud ordinai

rement unique ; ses feuilles font courtes , velues , obtuses ,

d'un verd obscur, & ne forment point de gazons; son pani-

cule est rapproché , ses épis font oblongs , argentés &

purpurins , a trois fleurs. Le calice est purpurin à fa base ,

de meme que la corolle : elle porte une arête longue ,

recourbée, implantée fur le milieu du dos, souvent plus

haut, & se termine par un bord membraneux, comme

frangé ou déchiré , si la plante est belle & bien nourrie

mais entier, si elle est dans un terrein maigre. Cette plante

est commune dans les prés bas aux environs de Grenoble ,

à Paris dans le jardin des chartreux , à Fontainebleau , &c.

Annuelle.

Obftrv. Je l'ai trouvé à feuilles glabres fur la montagne

de Cenepe à la Mure : d'ailleurs elle étoit peu différente.

4. AVENA verjìcolor N. Tab. iv. VoL I. 515. Avena

Scheuch\er'u Ail. 2250.

Avena panicula fpicata flavefeente , fpiculis sex floris

distinctis , rachis hirfutis , pedunculis longitudine spi-

cularum.

'Avena petiolîs ramofis , locujlis teretibus quinquejïoris baÇi

pubescentibus. Hall. hist. n. 1500. * Enum. stirp.

226. 16.

(1) Hill. Fk Britann. , a répété l'ahcïerine fig. pag. 57. T. xxj.

f. a. ; mais il a appliqué à cette plante le nom de ï'avena etaiior L.

». 7, qui ne lui convient pas. •' * ■ r

(2) Ce synonyme paroît mieux convenu au Bromus iumosus\

,119.0.

/



Classe III. Sect. i . Triandrie , Digynie. 143

' Ftstuca avenacea humilior alpina locustis varicoloribus majori-

bus ariftatis. Scheuchz. itin. alp. 455. T. ip.

Gramen avenaceumpaniculatum alpinum, locustis varicoloribus^

majorìbus ariftatis. Scheuchz. agrqft. 22 1 . T. III.

L'axête part de la partie supérieure des balles ; elle est

trois fois longue comme la corolle : elle a la couleur de

Xavenaflavescens , mais sès épis font plus grands du double,

en plus petit nombre, applatis comme le brontus , & les

fleurs séparées les unes des autres naturellement , laissent

voir le réceptacle qui les soutient , rachi L- , couvert d'un

duvet très-court : les arêtes font fort épaisses. Elle a envi

ron un pied de haut & plus ; ses feuilles font obtuses. On

la trouve dans les prés des montagnes , aux environs de

Grenoble. Vivace.

Obferv. Uavena aurata, Hall. n. 1488. app. ad Scheuchz.

II. $6. n. jS. Allion. flor. n. 2254. , a ses feuilles & se»

tiges plus courtes & ses ârêteS plus grandes : elles diffè

rent peu entr'elles , mais elles font différentes de l'avena

siavefcens L. très-certainement.

5. AVENA flavescent. Linn. fyst. I. 224. Lcers 44.

T. x. £ 5. Hall. n. 14^7. *

AvENA panicula laxa , calicibus trifloris brevibus ,

floscuhs omnibus ariftatis. Linn. sptc. II 8. fyst. xij.

pp. ïlsuec. 103. mant. ait. 326.

Gramen avenaceum pratènse etatius panicula slavefcente , lo

custis parvis. Rai , hist. I284. **. inst. 525. Scheuchx.

gram. 223.

Gramen avenaceumspicasparsaslavefcente. Moris. III. T. 7.

s. 8. 42. :.'.„.. .

B. Gramen avinaceum pratènse elatius , panicula densaflaves

cente, locustis majoribus viUofis. Scheuchz. gram. 22$.

HalL Bomencl. 14P7.

Cette elpece est commune parmi les prés des monta

gnes. Elle vient auprès dçs maisons dans les endroits her

beux & humides du Champfaur. Ses épis jaunâtres , velus

& plus petits que cei*x d'aucune autre cfpece , & son pa-

«ìcule ouvert , la font assez connoître. Vivace.
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6. AVENA fetacea. N. Tab. v. flor. deíph. p.*

prosp. 16.

AvENA foliis fetaceis, panicula purpurascente , cali-

; cibus trifloris , aristis nigns recurvis.

Gramen ayenaçeum alpin,um minimum perenne capillaceisfo-

ïiìs , caule lanuginofo canefcente , panicula argentea fplen-

dente , .glumis villojis cum aristis longiorìbus tortilibus.

Mich. Hoir. pif. 64. HalL app. ad Scheuçhz. II. n. j

An Feftuca ayenacea humillima , alpina , locuftis varicolcri-

bús fplendentibus , in purgureas ariftas definentibus , caule

hirsute? Scheuçhz. itin. 45 fs. (1).

An Avena diantha gluma,florali exterìorí apice lacera, pe-

îiolis pappqfis) HalL ad Scheuçhz. app. II. n. 55. *

Les feuilles radicales font minces comme des foies ;

elles sont lisses, d'un verd foncé comme cèllè du feftuca

rubra L< ; celles de la tige font au nombre d'une à deux ;

elle s'élève à un pied environ, & porte un'panicule pen

ché à son sommet qui se trouve garni d'épis qui naiifenc

deux à deux fur des pédoncules inégaux , ck contiennent

deux ou trois fleurs le chàcun ; cès épis sont 'assez épais

.relativement 3 la plante ; ils surpassent de la moitié ceux

de l'efpece précédente , sont d'un rouge noirâtre , &

les arêtes implantées fur le milieu de la balle, y fonc

noirâtres à fa base. Cette plante est rare ; je ne l'aívue

que fur une montagne du Noyer en Champfaur , appellée

le Chastek., & à Die fur le Glandaz. M. Cbaix l'a trouvée

aux Baux au* rocher de Bure.

7. AVENA diJUchophylla.Tab. iv. Prosp. 16*.

Avena cuïmis basi ràmosis, foliis fafciculatis distyche

[ patentibus paniculse fpiculis binatis triftoris-.

Avena diantha', foliis planis palulis , p'ttioUs floralìbus

villafts. Hall. hist. n. 1480. * app. II. ad Scheuçhz,

59- , " -l •'• ■ ' ,

- <;A, , vr; r; ; ,,,-,;,rî ^ií.i)

(i) Nótre plante a fa rij>é vefue principalement à fa base ; ce

cjui fait adopter ce synonyme., Çe velouté n'est pas formé par des

poils distjnct* ficctr/dinaires, nvajspar un duvet fin & cotonneux,

trèsrdifliçile à ^ifterner , & particulier à cette espeçe. » .

""' fivena
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Avenafoliis brevibus patulis , locuJKs teretibus bifloris , intus

pappofìs. Hall. Emend. III. n. 135. * C1)

Cette plante est fort basse , elle ne s'élève qu'à un

demi-pied environ ; ses feuilles & ses tiges naissent par

faisceaux , parce que la racine traçante se ramifie beaucoup

à sa partie supérieure ; elles ne forment cependant pas

de gazon solide; les feuilles naissent fur des tiges stériles par

paquets comprimés , comme si elles avoient déjà été assujet

ties par une presse & préparées pour un herbier, de manière

qu'elles font fur deux côtés opposés & parallèles entr'elles ;

eíles font un peu roulées fur leur face supérieure d'un

Verd obscur , longues de trois ou quatre pouces environ;

les supérieures ( ce qui. est particulier à cette plante ) plus

longues que les inférieures ; les chaumes rampent par leur

partie inférieure , s'élèvent ensuite & portent des panicules

fort rapprochés d'un verd blanchâtre & luisant , où se

trouvent deux 011 trois paires d'épis à trois fleurs le chacun,

qui sont portés fur des pédoncules inégaux & tortus , qu'on

n'apperçoit qu'en les écartant ; l'arête de chaque balle

extérieure est implantée au-dessus du milieu du dos &

près de son extrémité ; cette arête est une fois plus longue

que les balles ; le réceptacle des fleurs est velu. Elle vienc

lur les colines nues de nos Alpes , le long des torrents de

Bure , aux Baux , à Chaudun , au Noyer. Vivace.

Obferv. J'ai vu cette plante fous le nom d'Avenafpicata

Linn., dans l'herbier d'un savant Botaniste ; mais elle

(1) Je fuis sûr des synonymes de M. Haller , parce que je lui

ai communiqué ma plante; & je l'étois déjà par les trois descrip

tions qu'il en a donné dans les ouvrages cités. Elles annoncent

la force de son pinceau & la fécondité de fa plume, puisque sans

se ressembler ni par l'étendue ni par les termes , elles peignent

cette plante de manière à ne pas s'y tromper. Cliaquc fois que

cet homme célèbre m'a parlé de cette plante dans ses lettres, il

Pi toujours désignée parle nom A'avena foliis arundinactis. Cette

épithète lui servoit de nom trivial ; elle en prouve la nécessité ;

il l'empruntoit (ans doute de la ressemblance de ses feuilles avec

celles du panicum daSilon L. ainsi représentées dans la sig. de

Morison t tom. III. tab. 3. fect. 8. n. 4. pag. 184.

Tom. II K
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n'en a pas les caractères , car les pétales ne font point

fendus en deux jusqu'à l'insertion de l'arête , elle n'a pas

non plus ses autres marques distinctives.

8. AVENA fragiUs. Linn. Syst. I. 225.*

AVENA spicata, flofculis fubquaternis calice longiori-

bus. Linn. Spec. 1 ip. Mant. Alter. 3 26. *Ger. prov.

pp. n. 4. Schreb. Gram. tab. xxiv. f. iij.

Cramen loliaceum lanuginqfum fpica fragili aniculata, glumis

glabrìs aristatum. Scheuchz. 33.

Cette plante s'élève à la hauteur d'un pied environ ;

son épi est égal , long de trois ou quatre pouces , glabre

&|fragile , d'un verd roussâtre étant mur. Cette plante est

annuelle& vient dans les champs maigres , parmi les bleds,

aux environs de Grenoble & ailleurs.

Observ. Je ne fais ce qui en a pu imposer à M. Scopoli

fur la distinction des espèces â'Avena de Linn. qu'il a voulu

réunir. II dit , Fl. carn. ed. II. p. 86 , que l'Avenaflexuosa ( 1 ),

VAvena flavescens , lafatua , l'Avena nuda , VAvena pratensis ,

& l'Avena fragilis , &c, ne font pas différentes ; elles le

font fi bien , qu'elles mériteroient peut-être de fàire trois

genres séparés. D'abord l'Avena fragilis Linn. porte ses

fleurs dans un véritable épi loliacè à fpicules sessiles £2).

"UAvena fatua Linn. ressemble aux avoines cultivées , mais

non pas aux sauvages. Quelques-unes de ces dernieres ,

il est vrai , se ressemblent , ou plutôt se rapprochent par

le moyen de leurs variétés intermédiaires : telles sont

l'Avenapratensis Linn. , VAvena bromoides ScVAvenasesquitertia

du même auteur j mais elles diffèrent grandement des

premières , & un peu trop pour être du même genre :

elles diffèrent encore assez de VAvena flavescens Linn. , qui

d'un autre côté se rapproche de quelques espèces de nos

Alpes , telles que de notre Avena Jetacea , de notre Avena

(1) Je ne connois pas ò!avena flexuosa dans les ouvrages de

Linné : ce nom est peut-être encore une faute d'impression , &

concerne Yaira flexuosa L.

(1) Est vera spica quodsngularc in avena génère. Linn. mantiss.

pl. 326.
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verfìcolor, Avenufasciculata , &c. Je ne prétends pas ici cri

tiquer mal-à-propos M. Scopoli , mais sentant le poids

de ses observations en histoire naturelle , il seroit dange

reux de les laisser tacitement fans les apprécier : ici le

sentiment de ce naturaliste auroit prévalu sur le mien ,

il falloir, donc prévenir le lecteur qui auroit peut-être

négligé & même méprisé les différences spécifiques des

Avena que j'ai donné.

p. AVENA saûva. Linn. Syst. I. 222.

Avena paniculata calicibus dispermis , feminibjs laevi-

bus. Linn. Spec. pl. 118.

a. Avena nigra. b. Avena alba C. B. pin. 23.

L'Avoine cultivée est connue de tout le monde ; la

production de son grain que les cultivateurs vendent,

& la paille qui sert à nourrir les bestiaux , leur font quel- '

ques revenus ; ils en savent tirer un gruau qui leur donne

une soupe sort légere , fort saine & de bon goût. II est

des pauvres gens qui , dans le temps de disette , s'en sonc

du pain pour l'entretien de leur famille ; on l'emploie

auíîi dans le traitement des malades. On la scme depuis

le mois de février jusqu'au mois de juin , selon la diversité

des climats. Annuelle.

Obj'erv. Je n'ai pas appris qu'on feme dans notre pro

vince l1'Avena nuda.

10. AVENA salua. Linn. Syst. I. 223. Schreb, gram.

T. xv.

AvENA paniculata calicibus trifloris , flosculis omnibuí

basi pilons, aristis lacvibus. Linn. Syst. 09. spec. 1 iS.

Avena triantha losujìis patulis follicuUs villofis. Hall. hlst.

n. 1405. *

Avena sylvejlrìs grano multa lanugine obduéìo. Cxfalp. 177.

Monti prod. 6.

Cette eípece ressemble par ses feuilles , ses tiges , &

par son port excérieur , à l'avoine commune ; elle cn

diffère, parce qu'elle a un plus grand nombre de fleui»

«lans son calice , & parce que ces fleurs ou la balle

K 2
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qui les renferme font velues. Elle vient dans les champá

Êarmi les grains, a Romans, à Beauvoir, à Gap , aux

■aux , &c. Annuelle.

Observ. L'avoine folle est ainsi appeliée , parce que son.

grain soulevé par l'élasticité du duvet qui le recouvre ,

s'échappe souvent de tous côtés.

I 1. AVENA triarìjlala. Tab. iv.Flor. delph. p. Avena

Jìrigofa. Matulck. files. 26. op. Avena àubia. Leers.

T. ix. f. 9.

AVENA foliis hirfutis, panicula patula , spiculis angustis,

corollis basi hirfutis profundè bifidis.

An Avena diantha petiolis pappofìs , gluma florali sub hir-

suça , arìjìis preelongisì Hall. app. ad Scheuchz. n. 45. *

Gramen avenaceum five avena sylvejìrís , locujììs duplo mi-

noribus , femìmbus non nihil hirfutis Micheli ex.

Hall. L. C.

Celle-ci est très-mince ; ses feuilles sont étroites & ve

lues , mais tendres & foibles. Les inférieures se dessèchent

d'abord sur la tige. Celle-ci , ordinairement seule , s'élève

environ d'un pied; elle est mince, tendre & filiforme. Le

panicule est ouvert , composé de deux ou trois étages

de spicules minces , naissant deux à deux , ou trois à trois,

en longueur inégaux. Leurs spicules sont minces , d'un

verd blanchâtre , un peu ressemblants à ceux du Bromus

teólorum Linn. , mais plus courts & garnis d'une , deux ,

rarement de trois fleurs seulement. La balle extérieure

se termine par deux pointes minces, séparées jusqu'au

milieu de sa longueur, de la division desquelles part

une arête un peu écartée & coudée , qui est une fois

plus longue que la balle. Elle vient dans les pays secs &

chauds, au Poet, à Laragne, à Mizon dans le Champ-

saur. Annuelle.

12. AVENA calicina. N. Tab. II. n. p. Flor. delph.

10. * Chaix. Vol I. 315.

Avena foliis planis basi pilosis , panicula simplici spi

culis quinque floris longitudine calicis.
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An Avena spicata ? Linn. Syst. I. 225. *

Cramen avenaceum locuflis parvis in amplo calice reconduis.

Monti , Chaix. 225. *

Les chaumes & les feuilles forment un gazon médiocre ;

ccux-là ont jusqu'à deux pieds , sont grêles & blanchâtres ;

les feuilles sont planes , pointues , velues à leur base fur

les côtés. Le panicule est composé d'un seul rang de

quatre à cinq spicules portés fur un péduncule de demi-

pouce, & tournés d'un même côté. Ils sont composés

d'un grand calice bivalve , assez grand pour qu'il surpasse

la spicule. Celle-ci est composée de cinq à six fleurs bi

valves , dont la balle extérieure, velue à fa base, se ter

mine par deux pointes qui représentent les deux côtés

d'un croissant qui auroit une arête implantée fur son mi

lieu , près de son bord. La balle intérieure est plane &

elliptique ,• la semence est brune & applatie. II vient près

de Sisteron , à Corrie près de Gap & ailleurs , quoique

assez rare. Vivace.

Ij. AVENA bromoides. Linn. (1) Syll. I. 226".

Av'ENA panicula spicata stricta, fpiculis binnatis, al

téra pedunculata , altéra fessili aristis divaricatis ,

calicibus octo floris. Gouan. Hort. 52. * Flor. 125.

Linn. fpec. app. 1666. * Ed. xij. 99.

Cramen avenaceum montanum fpica simplici , aristis recurvis.

T. herb. O)

Cette efpece fait une efcece de gazon dur & defléché ;

ses feuilles sont courtes , rudes , obtuses , planes , striées ,

(1) Tournefort ne distinguoit pas les trois espèces suivantes : il

leur réunissent même notre avena pubefiens. Vaill. dans son Mscr.

sur ses instit. p. 579, avoit déjà fait cette observation.

(a) Ce synonyme convient à l'espece suivante, h'avena bromoides

vient dans les pays chauds ; elle ne se trouve ni à Paris , ni en

Angleterre, ni en Suisse , mais bien les variétés de la suivante,

qui ont toujours un plus petit nombre de fleurs dans leur calice.

11 faut lui retrancher le synonyme de Scheuchz. p. 218 , que lui

avoit donné M. Gouan , parce que cet auteur Fa trouvée dans

les grisons, & qu'elle n'a que cinq fleurs dans son calice, au lieu

de huit, comme celle de M. Gouan.

K S
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d'un verd cendré ; du centre d'icelles s'élèvent trois ou

quatre chaumes qui ont à peine un pied de long. Ils ont

deux nœuds & autant de feuilles fur leur longueur. Celles-ci

font rudes , obtuses , & n'ont qu'un pouce ou deux de

long. Les fleurs forment un panicule , ou en quelque façon

un épi composé de deux ou trois étages de ípicules ,

naissant deux à deux , rarement trois ensemble , dont l'une

est pédoncules, l'autre adhérent à la tige. 11s ont le cha

cun sept à huit fleurs outre leur calice. Chaque balle ex

térieure de la corolle porte une arête droite , un peu

recourbée en dehors , qui lui est implantée près de son

sommet. Elle vient à Crest, au Buis dans les endroits

secs. Vivace.

Observ. Je n'ai pas rapporté le synonyme de Scheuchz. ,

parce que notre plante ne vient pas fur les Alpes , &

parce que Haller a rapporté ce synonyme à l'espece sui

vante.

14. AVENA pratensis. Linn. Syst. I. 225.

AVENA panicula spicata spiculis quinque floris cylin-

dricis , cuimo appreífis. Guett. stamp. I. 182. Linn.

fpec. 109. Hill. flor. 50. T. xxj. £ 1.

Gramen avenaceum montanum , fpica fimplici , aristis recurvìs.

Rai. syn. 252. T. 21. f. 1. hist 1290. Moris. zi^.

T. 7. f. 2. Monti prod. 55. T. n. 66.

Avena petiolis vnìjlorìs brevibus , locustis teretibus quinque

Jlons bafi pubefeentibus. Hall. hist. 1499. * Enum.

Jìirp. 226. n. 15.

b. Gramen avenaceum alpinum angujìifolium , locuflis arijïatis

in Jpicam disposais. Scheuchz. gram 220. T. iv. £

21. 22. Hall. Enum. 226. n. 14. hist. ad n. 1499.

var. B.

Elle diffère peu de la précédente , peut-être qu'elle

n'en est qu'une variété. Ses feuilles font plus longues &

plus pointues ; ses fpicules font plus nombreux , portés

fur des pédicules; ils n'ont que trois ou cinq fleurs tout

au plus ; ses feuilles font souvent velues. Elle vient dans

líií endroits secs , & fur les montagnes , dans le Champ
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saur, àla Mure , à Grenoble, à Veyne, à Montelimar,

au Pont de Baret près la fontaine minérale , & ailleurs.

.Vivace.

15. AVENA montana. N.

AVENA foliis planis íubhirsutis rigidis, panicufa erecta;

spiculis pedunculatis subtrifloris.

Avena triantha locujìis teretibus ereális peîiolisferìcàs , gluma

exteriori lacera.' Hall. hist. n. 1408 (1).

Gramen avenaceum dijlichum , locujìis longioribus , cum arìstis

nigricantibus inflexis & gramen avenaceum ereclum. Park.

Tournes, herb.

'Avena calicibus tri/lorispanicula nutantefoliis planis. Gmel. I.

129. n. 66 (2).

Gramen avenaceum panicula purpuro-argentea spleniente.

Doody. Rai. hist. 1005. Monti prod. 55. T. n. 6$.

Cette espece est très-embarrassante pour la synonymie ,

à cause de sa ressemblance avec l'Avena pubescens Linn.,

avec VAvena pratensts , & l'Avena bromoides. D'abord elle

diffère de la première , en ce qu'elle est vivace , que ses

feuilles font beaucoup plus longues , plus pointues , plus

roides , & forment des gazons plus ou moins épais. Elle

en diffère encore par le nombre de ses tiges. Elle dif

fère des deux autres par ses feuilles velues , plus lon-

fues , plus pointues , & par ses panicules plus écartés.

Ile vient dans toutes les prairies de rtos montagnes , a

la Grande -Chartreuse, à la Mure, même dans les plaines,

le long des torrents , & parmi les pâturages secs. Vivace.

Ohferv. II est possible que cette plante soit l' Avena pu

bescens Linn. , comme le synon. de Gmelin le feroit soup

çonner. Elles ont leurs feuilles velues l'une & l'autre : il

n est pas possible de se tirer de cet embarras. Elle est

(1) Comme M. de Haller n'a pas parlé ni de la durée de fa

plante, ni du nombre des tiges & des feuilles , & qu'il a pris pour

synonyme celui de Scheuchzer que nous avons rapporté à Yavena

fubescens, celui-ci est douteux.

(i) Gmelin rapporte ici le synonyme de Yavtna pratensis L. ,

& celui de Vavena pubescens de Rai ; ce qui rend le sien douteux.

K 4
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très-différente de l'espece que nous avons décrire fous ce

nom , qui a ses feuilles courtes , larges , obtuses , son

chaume unique , fa racine annuelle ou bienne , au lieu

que celle-ci ( Avena montana ) les a pointues ; elle a plu

sieurs chaumes , fa racine vivace , & plufieurs fleurs dans

son calice. Elle seroit plutôt une variété de YAvena pratensis,

comme nous l'avons déjà dit , parlant de l'Avena bromoiies

Línn. II est certain que ces trois dernieres ont plufieurs

caractères communs ; tels que la racine , la couleur & la

consistance des feuilles ; mais elles diffèrent par leurs épis ,

fur-tout par leur nombre de fleurs. Ce nombre diminue

à mesure que les espèces sont plus grandes , & qu'elles

croissent dans un sol plus gras & plus succulent ; ce qui

paroít contraire à la marche ordinaire des autres plantes.

«4-2* TRITICUM. Linn. Gen. 10$. Le

Froment.

Le Froment porte un épi (1) composé de plusieurs

fpi:ules latéraux multiflores, qui présentent la íàce &

non les bords à Taxe moyen qui les supporte.

Le Froment , sans contredit le plus précieux de tous

les Gramen , est un genre très-connu de tout le monde ,

£c néanmoins difficile à caractériser par les Botanistes , à

cause des variétés que la culture , la variété du climat &

de terrein , ont introduites. A mesure que les grains font

devenus communs & indispensables , les hommes plus

occupés de les faire réussir que de les connoítre, ont

oublié leur patrie & leur origine. Dirons - nous avec

Hypocrate (2) , que les plantes ont toutes été sauvages ,

mais que la main de l'homme , en les apprivoisant , les a

fait changer de nature , ou que , sorties telles de la main

( 1) Fcfluca à triûco non flore , fed fede floris in pet'wlìs ramojìs

tfffirt. Hall. app. ad Scheuchz. III. 64.

(î) Et mihi fané videntur ha omnes planta fìlvefties fui[se ; verum.

fiomincs ipsas mtmsuefccerunt. Hypp. de mort. IV. Ed. Vjudcrlìnd. II ,

54- n- 5-
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saur , à la Mure , à Grenoble , à Veynes , à Montelimar ,

au Pont de Baret près la fontaine minérale , & ailleurs.

Vivace.

15. AVENA montana. N.

Avena soliis planis subhirfutisrigidis, panicula erecta j

spiculis pedunculatis lubtrifloris.

Avena trìantha locujiis teretibus eredis petioUs sericeis , gluma

exteriori lacera.' Hall. hist. n. 1408(1).

Cramen avenaceum diftichum , locujiis longioribus , cum arìftis

nigricantibus inflexis j & Gramen avenaceum ereâum. Park.

Tournes herb.

Avena calicibus tri/lorispanicula nutantesoliisplanis. Gmel. I.

129. n. 66 (2).

Gramen avenaceum panicula purpuro-argentea splendente.

Doody. Rai. hist. 1009. Monti prod. 55. T. n.

Cette esoece est très-embarrassante pour la synonymie f

à cause de sa ressemblance avec ¥Avena pubescens Linn.

avec r Avena pratenfis , & VAvena bromoides. D'abord elle

diffère de la première , en ce qu'elle est vivace , que se»

feuilles font beaucoup plus longues , plus pointues , plus-

roides , & forment des gazons plus ou moins épais. Elie

en diffère encore par le nombre de ses tiges. Elle dif

fère des deux autres par ses feuilles velues , plus lon

gues, plus pointues, & par ses panicules plus écartés.

EJJe vient dans toutes les prairies de nos montagnes , à

la Grande-Chartreuse, à la Mure , même dans les plaines,

le long des torrents, & parmi les pâcurages secs. Vivace.

Obferv. II est possible que cette plante soit YAvena pu

bescens Linn. , comme le synon. de Gmelin le feroit soup

çonner. Elles ont leurs feuilles velues l'une & l'autre : il

n'est pas possible de se tirer de cet embarras. Elle est

(1) Comme M. de Haller n'a pas parlé ni de la durée de fa

plante, ni du nombre des tiges & des feuilles , & qu'il a pris ponr

iynonyme celui de Scheuchzer que sous avons rapporté à Xavena

pubescens , celui-ci est douteux.

(a) Gmelin rapporte ici le synonyme de Xavena pratenfis L. ,

& celui de Vavena pubescens de Rai ; ce qui rend le sien douteux,
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très-différente de l'espece que nous avons décrite fous ce

nom , qui a ses feuilles courtes , larges , obtuses , son

chaume unique , fa racine annuelle ou bienne , au lieu

que celle-ci Q Avena montana ~) les a pointues ; elle a plu

sieurs chaumes , fa racine vivace , & plusieurs fleurs dans

fpn calice. Elle feroit plutôt une variété de 1''Avenapratenjis,

comme nous savons déjà dit , parlant de l'Avena bromotdes

Linn. II est certain que ces trois dernieres ont plusieurs

caractères communs ; tels que la racine , la couleur & la

consistance dès feuilles ; mais elles diffèrent par leurs épis,

íùr-tout par le nombre de fleurs. Ce nombre diminue

à mesure que les espèces font plus grandes , & qu'elles

croissent dans un fol plus gras & plus succulent ; ce qui

paroît contraire à la marche ordinaire des autres plantes.

/L I • ARUNDO Linn. gen. 99. Le Roseau.

Les roseaux sont des géants parmi les plantes graminées ;

leurs fleurs varient dans le nombre & leur disposition ; elles

font en panicule fort alongé dans nos espèces , excepté

dans l'Arundo arenaria : leur calice est diphylle , très-

pointu , & la corolle est environnée de poils lanugineux à

fa base, Elle est tantôt solitaire , tantôt multiflore.

j. ARUNDO donax. Linn. I. 227.

ARUNDO calicibus triflorii panicula diffusa. Linn. spec.

120. Syst. nai. \oo.

'Arunio sativa que donax Dioscoridis. T. inst. $26. Bauh.

theat. 27.

Le roseau cultivé est connu de tout le monde. On le

trouve dans les marais , à Saint-Paul-trois-Châteaux , à

Orange & même à Montelimar , le long du Roubion.

iVivaçe.

2. ARUNDO phragmites. Linn. Syst. I. 227. Leers.

herborn. 45. T. vii. f. I.

ARundo calicibus quinquefloris panicula laxa. Lina.

spec. 120, Syst. mu 100.
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Arundo vulgaris five phragmites Diofcoridis. T. inst. $26.

Lob. obs. 28.

Celui-ci est une ou deux fois plus petit que le précé

dent ; ses chaumes sont assez durs , on en fait des balais &

d'autres ouvrages; il remplit tous les marais, les mares

d'eau croupissante , & les fossés abandonnés. II est com

mun dans toute k province.

3. ARUNDO calamagrqstis. Linn. Syst. f. 228.

ARUNDO cakmagrostis calicibus unifions culmo ramolb,

Linn. spec. 1 21. Ger. prov. \ 04. Œd. T. cclxxx.

Gramen paniculatum arundinaceum , panicula densa spadicea.

T. inst. $23.

Cette espece est moins commune que la précédente;

il est à peu près de la même grandeur ; ses panicules sont

fort clairs & plus alongés ,• ses fleurs sont solitaires.

II vient dans les marais de Grenoble , dans l'ancien lit

de l'Isere, près de la Gallochere. Vivace.

4. ARUNDO epigeios. Linn. Syst. I. 228.

Arundo calicibus unifloris , panicula erecta foliis subtus

scabris. Forsk. JEgypt. 23. n. 82. Scop. n. 125.

Arundo locustis unifloris Jericeis m ut Lis paniculastri&a. Hall.

hist. n. 1520. enum. 221. 3.

Cette espece est plus petite , & son panicule est ramassé

en bouquet ovale. Elle vient dans les endroits secs , parmi

les bois. Je crois l'avoir vue aux environs de Montelimar.

Vivace.

<. ARUNDO arenaríe. Linn. Syst. I. 228. Syst. Murr.

Ed. 14. p. 122.

Arundo calicibus unifions , involutis mucronato pun-

gentibus. Gort. ingríc. 18. Reyg. gedan. 38. n. 3.

Weber. gcttting. 5. Huds. fl. angl. S^-sPec' xax* 4

Gramen spicatum secalìnum maritimum maximum spica lon-

giore. T. inst. p 8. Scheuchz. gram. ij8. *. Ray. syn.

Ed. III 303.

Cette espece ressemble à une espece de bled , plutôt

qu'à un roseau ; ses fleurs naissent dans un grand épi ci-

Jindrique, blanchâtre , & un peu renflé vers son milieu,

I
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II vient parmi les sables de l'Iscre , à Romans , & le long

du Rhône. Vivace.

Obferv. Tous les roseaux ont des racines fort épaisses &

traçantes , qui s'emparent des terres les plus stériles & les

plus mobiles , qu'ils raffermissent & garantissent contre

l'impétuofité des eaux. Le dernier principalement jouit de

cette propriété. Voyez Linné, aconomia naturel ametn. I.

283. Les autres font sucrés, nourrissants, diurétiques &

éménagogues. Ils font estimés fur-tout pour provoquer

les urines & la sécrétion du lait des nouvelles acouJiées,

par cette voie. Linné dit , flor. aconom. , que l'épi de la

seconde espece donne une couleur verte. Elle sert quel

quefois à faire du fourrage , plus souvent à couvrir les

maisons , à faire de la litière.

TRITICUM. Linn. Gen. 105. Le

Froment.

Le Froment porte un épi ( 1 ) composé de plusieurs

spicules latéraux multiflores, qui présentent la face &

non les bords à Taxe moyen qui les supporte.

Le Froment, sans contredit le plus précieux de tous

les Gramen , est un genre très-connu de tout le monde ,

& néanmoins difficile à caractériser par les Botanistes , à

cause des variétés que la culture , la variété du climat &

de terrein , ont introduite. A mesure que les grains sont

devenus communs & indispensables , les hommes plus

occupés de les faire réussir que de les connoître , ont

oublié leur patrie & leur origine. Dirons-neus avac

Hypocrate (2) , que les plantes ont toutes été sauvages ,

mais que la main de l'homme, en les apprivoisant , les a

fait changer de nature, ou que , sorties telles de la main

(r) Festuca à tritlco non flore , fed fede floris in pctiol'u ramosis

diffèrt. Hall. app. ad Scheuchz. III. 64.

(a) Et mihifané videntur ha omnes planta, filvtstrcs fuiffi ; verum

homines ipjas mansuefeetrunt Hypp. de mort. IV. Éd. Vanderlind, II.
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du créaceur , & consacrées de bonne heure à notre nour

riture , elles nous ont forcé à respecter ses ordres & à les

cultiver , fous peine d'en perdre la race. Il semble qu'elles

ont été créées pour la domesticité, qu'elles auroient autant

de peine à subsister sauvages ou abandonnées , que l'homme

naissant au milieu des bois dans l'état actuel , auroit de la

peine à échapper à fa foiblesse , à la rigueur des éléments ,

& aux animaux meurtriers qui se dévorent mutuelle

ment.

Les naturalistes ne sauroient croire à la transmutation

des espèces ; leur existence & leur reproduction successives

bien établies depuis plufieurs siécles , existence & repro

duction que l'étude & l'observation peuvent constater en

peu d'années , les forcent à nier cette transmutation :

elle coûte moins aux philosophes qui n'étudient la nature

que dans leurs cabinets ; mais la nature semble se moquer

de leurs systèmes , & ménager seulement ses attraits aux

vrais naturalistes qui l'étudient & l'observent de bonne foi.

i. TRITICUM vulgare. N. Froment. Tourn. tab. 293.

Triticum calicibus fìonbusque quaternis aristatis ,

ultimo imperfêcto muticoque.

Triticum fpica & granis rubentibus. Raii , syn. III. 2 8 6.

hist. 1257. VailL 107.

Triticum an/iis munitum. Moris. III. sect. 8. Tab. 1. inter

n. 1. <3c 2.

Triticum. Dalech. Lugd. 277. ed. fr. I. 3 1 6. Camer. epit.

1 85 . M ath. Valg. 29 1 . ed. I. 248. ed. C. B. 3 1 7. &

Robus Columell. II. cap. v. C. B. pin. 21. Theat. 354.

Triticum aristis circumvallatis. Lob. icon. 26. obs. 14.

Magn. Bot. 272. Granis & fpica rubentibus , glumis

lavibus 6-Jplendentibus. Raii, syn. ed. II. 244. Tourn.

512. Raii, syn. III. 287.

b. Triticum arijìls longioribus fpica alba. C. B. pin. 21.

VailL 197. * Hall. hist. 1422. B.

c. Triticum aflivum Linn. Spec. 126. syst. Reich. I. 238.

Tr. rrimest. Moris. III. 175. scct. 8. tom. I. n. 10.

d. Triticum fpica mutica. Ger. Raii, Syn. III. 386.
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Trítiaan hybernum arìftis caréns. C. B. pin. 2 1 . HalL hiít

n. 1422. Moris. III. i75.sect. 8.Tab.ti. fig. 1.

Son calice se termine par une pointe plus ou moins

alongée ; il est lisse , jaunâtre & luisant , à peine aussi long

que la corolle , divisé inégalement par une nervure

dorsale ; les fleurs, au nombre de trois ou quatre , dont la

derniere avorte pour l'ordinaire , sont renfermées dans une

corolle bivalve ; l'extérieure concave porte une arête

dorsale qui part près de son extrémité , où se trouvent

deux fossettes & une marge comme dans les Bromus ;

elle est lisse de la longueur du grain ; l'intérieure plane

est lisse à trois nervures ; l'épi a de trois à quatre pouces ;

son axe est comprimé , un peu velu , coudé en zig-zag ,

avec une fossette courbe vis-à-vis l'épi partiel ; le grain est

dur, solide, rougeâtre, ovale , renflé à sa base , avec une

pointe obtuse presque tronquée & garnie d'un pinceau

arrondi , plus large dans cette espece.

Obferv. Cette espece ou variété , car peu importe le

nom , se soutient certainement bien distincte des deux

suivantes ; elle produit moins de paille & moins de grain ,

mais ils sont l'un & l'autre de meilleure qualité ; le bled le

plus fin & le meilleur , est le plus pesant , le plus rond ,

ïe plus uni , celui dont la couleur est d'un rouge de chair

approchant du rouge ; le moindre est celui qui est ridé ,

mince , de couleur livide , noirâtre ou mollasse.

Je ne m'arrêterai ici ni fur ses usages, ses préparations ,

ni fur ses maladies ; j'ai rapporté à cette espece les variétés

que j'ai cru devoir lui convenir par l'affinité & par leur

cohabitation ensemble ; ces observations me paraissent

suffire dans un ouvrage spécialement destiné à faire con-

noître les plantes de cette province.

2. TRITICUM tourelle. Gouan hort.

TRITICUM fpiculis quadrifloris muticis seminibus albes-

centibus.

Triticum spica 6» granis albis. Rai.jíy/i. III. 386.

Trìticum siligìneum. C. B. pin. 21. Theat. 255. Tournes.

insu 512.

1
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Triticum hybernum. lÀnn.spec. 1 26. Chaix I. 3I3.

Ji%<7. Lob. /con. 2;: í>é£ 14. Caesalp. Ì73.

2?/ai fr annono. Solier. ad act. 277.

bianca. Anguill. 07.

Celle-ci ressemble à la précédente. Son chaume eíl

plus ferme & très-rarement rouge ; son épi est plus quarré ,

contenant un plus grand nombre de grains. Ceux-ci sont

blancs, plus délicats, ayant la peau plus fine, & sont

plus arrondis. Ces différences n'empêchent pas qu'elles né

se rapprochent extrêmement, & qu'elles ne puissent être

regardées comme variété de la même elpece. Cette der

niere aime les terres chaudes argilleuses, exposées au midi,

telles que celles des confins de la Provence, les environs

de Gap , de Veynes , &c. On le semé pareillement en

automne, & il meurit plus tard. Les boulangers & les

vermicheliers le préfèrent à cause de la blancheur , quoiqu'ils

avouent qu'il ne peut être employé seuL

3. TRITICUM turgidum. Linn. fyst. I. 23p. Bled barbu.

TRITICUM calicibus corrollifque hiríutis floribus qua-

ternis duplo calice longioribus.

Triticum calicibus quadriflorìs ventrìcosis villqfìs imbricatis

obtufis? Linn.j^/f. Murr. éd. 13. 108. éd. 14. I26.

Hort. Ups. 21. 3.

Triticumspica villosa quadrata breviore 6* turgidiore. Moris.

III. 176. s. 8. T. 1. f. 14.

An Triticum cinericeum maximis ariftis donatum ? J. B. II.

408. Rai, hifi. 1238. 7. syn. fil. 387. Garid. 473.

An Triticum typhinum ? &c. C. B. pin. 21. theat. 39^.

Gallis, bled barbu. Morif. III. 17;. f. 8. T. I. n. 3.

Cette efpece diffère essentiellement des précédentes &

du suivant, quoiqu'il ne soit pas facile d'en séparer les

synonymes. Son chaume est plus épais , plus ferme , quoi

que l'épi soit penché pour l'ordinaire. II est grand ,

quarré, velu , bien fourni de grains , ayant deux ou trois

pouces de long , souvent stérile à sa base & plus épais à

son extrémité. Ses spicules ont quatre fleurs , dont une

est stérile. La corolle est presque tìiie fo'is'pks ldngue,
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également velue , souvent béante à son extrémité, òvì

l'on apperçoit le grain ; la balle extérieure a deux ner

vures, & se termine par une arête qui a souvent trois

pouces ; elle n'est pas sensiblement membraneuse à son

bord ; l'intérieure est plane & lancéolée ; le grain est plus

court & plus arrondi que le froment ordinaire , plus blanc ,

plus tendre & sculpté à sa base. On le seme aux environs

de Grenoble , où il porte le nom de bled d'abondance, ou

de Moutin blanc.

4. TRITICUM maximum. Gros Bled.

TRITICUM spiculis quadrifloris glabris , exterioribus

oblongis longistîmè aristatis.

Triticum levijjîmum locustis trijlorìs , floribus calicem exce-

dentibus comprejfis longìjjimé arijìatis ? Hall. hijì. n. 1 423.

Comment. Gott. T. 5. p. 17. T. I. f. 16.

An Triticum polonicum ? hinn.jyjì. I. 238.

Triticum longioribus arijìis Jpica oblonga carulea. G B. pin.

21. phytop. 47. theat. 372.

Triticumspeciofum grano longo. J. B. II. 410. Rai, hist.

1238.

An Triticum spica villosa quadrata longiore arijìis munitum ?

Moris. III. i76\ s. 8. T. I. f. 13. Ray. syn. 387. .

Triticum cinereum maximum, &c. J. B. prod. 4p. hist. II.

408.

Cette espece est connue à Grenoble sous le nom de

Grossien ou Gros Bled , & sous celui de Regagnon , Bled

barbu ailleurs dans la province. II s'élève jusqu'à six pieds;

il est plus fort & plus robuste que toutes les autres es

pèces ; son épi a de quatre à six pouces ; il est fort épais ,

d'un gris cendré , quoique glabre. Son calice a une ca

rène oblique , deux nervures en dehors , & une pointe

courte. Les balles de la corolle sont plus longues ; les deux

extérieures sont terminées par une grande arête de quatre

à cinq pouces , cendrées , un peu nerveuses à leur extré

mité : les deux intermédiaires sont terminées par une

pointe courte en place d'arête ; fa semence est plus alon

gée & un peu velue à fa partie inférieure.
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Oèferv. Cette espece la plus robuste & la plus produc

tive , est précisément celle qui est la moins délicate & la

moins blanche. Son grain est d'un brun noirâtre ou tir

vide , & fournit beaucoup de son & peu de farine.

Elle réunit les caractères du bled de Pologne , mai»

les balles en font moins grandes que ne les représente la

figure de Morison , tab. I. s. 8. n. 8. ; d'ailleurs elle a qua

tre fleurs dans chaque spicule , au lieu de deux que Linné

lui donne : Haller , au refle en a trouvé trois , & fa

plante paroít se rapprocher davantage de notre espece.

5. TRITICUM compofitum. L. syst. I. 230. Bled de

miracle.

TwTICUM calicibus quadrifloris ventricosis spicâ com-

pofita. Linn. syst. veget. 1 08.

Triticum fpica bafi ramqfa. Hall. n. 142Z.

Celle-ci est très-aisée à reconnoître par son épi ramifié

à sa base ; ses grains font plus ronds & plus serrés. On le

semé dans les pays chauds en bosne terre, aux environs

de Gap & ailleurs.

Obfcrv. La qualité de son grain est tendre , délicate,

& le rend propre à certaines préparations de patilTerie , la

pâte en étant plus blanche, plus fine & moins susceptible

de fermenter : un autre avancage , c'est que cette espece

produit beaucoup plus qu'aucune autre ; mais ce dernier

est balancé , par la difficulté qu'elle a de mûrir dans nos

climats , par la quantité d'engrais , & par le choix du

fol gras qu'elle exige. L'Italie offre une partie de ces

avantages , auln la plante y est-elle cultivée depuis long

temps.

Observ. Outre le noir & la carie , les froments font en

core exposés à une maladie terrible , connue fous le nom

de la rouille. Elle consiste dans des points grisâtres , comme

une rouille de fer, disséminés fur la paille & quelquefois

fur l'épi ; ces grains , vus à la loupe , font des espèces de

champignons ou des plantes parasites de cette classe, qui

absorbent tellement le suc propre de la plante , qu'elle

«n est desséchée , altérée même , au point que le grain én
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devient pour ainsi dire hectique , d'aussi médiocre qua

lité que la paille. Ces petits champignons vus à la loupe ,

ressemblent à des glandes ovales souvent pédunculées , de

l'espece que M. Guettard nomme glandes en soucoupe.

Ils font dus aux temps pluvieux , aux endroits resserrés ,

aux bleds versés , & en général aux causes qui privent les

bleds d'une libre circulation de l'air. Le seul moyen d'en

prévenir les tristes effets, c'est de les faire moissonner de

très-bonne heure car il est prouvé qu'un retard de qua

tre jours fait plus de tort au grain , que huit jours d'an

ticipation fur la maturité. Voyez Hall, biblioth. botan. II.

583.

6. TRITICUM Jpelta. Linn. Syst. I. 240.

TR1T1CUM calicibus quadrifloris truncatis, flofculis

aristatis hermaphroditis intermedio neutro. Linn.

Spec. 127. H. Upf. 21.

Triticum tìonbus quaternis duobus fecundìs glumis aiiieren-

tibus. Hall. hist. n. 1424.

Zea dicoccos velspelta major. C. B. pin. 22. Theat. 412.

Moris. III. sect. 8. tab. 6. fig. 1. & 3. Raii, hist.

1242. I.

On donne le nom d'Epeaute blanche à cette espece de

froment ; son chaume est ferme & presque solide ; son

épi est ferme , blanc , chargé de spicules appliqués contre

son axe, composés d'un calice bivalve & tronqué, & de

quatre fleurs , dont les deux latérales font fertiles &

garnies d'une longue arête très-rude , & les deux moyennes

font stériles & fans arête ; la balle ne se sépare que très-

difficilement ; & au moyen des moulins ou battoirs destinés

à l'en dépouiller ; elle est sujette au charbon , ainsi que le

froment , mais la poussière des grains gâtés s'introduit

tellement dans les balles , que la farine en est très-viciée ,

noire , acre & mal-faine. On ne la cultive que pour faire

des gruaux de la soupe , après en avoir mondé le grain ,

comme nous lavons dit ; le noir ne devient pas alors aussi

dangereux , parce que l'eau l'entraîne après que le moulin

l'a mis facilement en poudre.
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L'Epéaute blanche se seme au printemps , elle aime un

terrein gras & fertile ; elle épuise les terres légères , mais

elle devient utile losqu'on veut en détruire les mauvaises

herbes que son chaume droit & robuste a la force de suffo

quer. On la seme au printemps dans les vallées des mon

tagnes , dans le Trieve , le Champsaur , le Gapençois, &c.

Elle meurit en juillet & août ; Forskael en a remarqué

une espece ou variété en Egypte, dont les balles étoienc

velues & avoient un pouce & demi de long. Voyez Flor.

Arab. iEgypt. p. 26. Nous ignorons fa patrie , ainsi que

celle des autres espèces.

7. TRITICUM monococcum. Linn. Syst. I. 240.

Epéaute rouffe.

Triticum calicibus trifloris, primo aristato, inter-

medio sterili. Linn. Spec. 1 27.

Triticumspica distycha jìoribus ternis , fertili unico , glumis

mdentatisflorali aristato. Hall. hist. n 1425.

Zea briia diâa feu monococcos germanica. C. B. pin. 21.

Raii , hist. 1 242.

Monococcum. Dod. Cereal. 24. optim. Pempt.40?.

Bri\a. Dod. Gall. 313. Lob. icon. 31.

Cette espece se seme en automne , même avant les

bleds , & mûrit plus tard ; de sorte qu'elle est de tous

nos bleds celui qui reste le plus long-temps en terre. On l'a

vue souvent y passer Tannée entière , & même plus , dans

les montagnes ; son épi est plus mince , plus grêle &

luisant ; il n'a qu'un seul rang de grain, ce qui distingue

aisément cette plante ; sa paille taie beaucoup , il faut la

semer très- clair , & le plus mauvais sol lui suffit, s'il n'est

pas trop humide ; elle pousse des brins de feuilles en

automne, qui ont l'air d'un Gramen languissant, tandis

que la racine se fortifie & donne jusqu'à vingt-cinq ou

trente tiges au printemps , qui sont si formes , si dures ,

que les animaux n'en mangent pas j on l'emploie pour

couvrir les maisons en chaume , à quoi elle est très-propre

.par fa fermeté & par son usage ; son grain est moins sujet

au noir que celui du froment ; l'on s'en sert aux mêmes
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usages que l'Epéaute , mais elle est de meilleure qualité ;

son grain fàic un pain léger , quoique brun , mais on le

réserve pour faire du gruau de la première qualité.

8. TRITICUM repens. Linn. syst. L 241. * Gramen

usuel ou Chiendent.

TRITICUM calicibus subulatis quadrifloris acuminatis,

foliis planis. Spec. plant. 128. syst. 1 2. Leers herborn.

45. T. xij. f. 3.

Triticum radice repente foliis viridibus. Flor. lapp. ^j.fuec,

1 14. Mat. med. 48. Royen. prod. 70.

Gramen loliaceum radice repente fivè gramen officinarum.

Tourn. inst. 51 6. Garid. 211.

Triticum radicibus repentibus vaginofts , foliis hìrfutis ,locus*

tis quinquejloris. Hall. hift. n. 1426.

Gramen caninum arvenfis , fivè gramen diofeoridis. C. B.

pin. 1. Scheuchz. j.^Hall. enum. 207.2.

Gramen caninum vulgatius. Moris. J1I. T. I. s. 8. f. 8.

p. 178. *

Gramen repens officinarum spicœ triticœ aliquatenus fimile ?

J. B. II. 457. Rai fa/f. 125;. * syn. II. 247. éd. III.

39°- I-

b. Gramen latifolium fpica triticea compa&à. C. B. pin. 8.

Theat. iai. Scheuchz. 4. Parkinf. theat. 1173. Rai,

hijì. 1257. Hall. enum. 207. 1. hist. n. I427.

Gramen avenacenm dumetorum fpicatum. Dill. gijs. 237. nov.

gen. app. 160. (1)

(1) II paroît que le savant Dillenius s'est trompé dans l'accep-

tion de ce synonyme de Rai que Scheuchz. grarn. 36. a appliqué

aux variétés du Bromus pinnatus L. , ainsi que Hall. enum. 208. 8.

Rai, dans son hifloria pi. p. 1262 , réunit à son synonyme celui

de ftfluca nemoralis latifolia mollis C. B. theat. 144. pin. 9. que

nous croyons appartenir au Bromus asper. Murr. syst. 14. 120.

qui est le Bromus giganteus de notre ouvrage ; tandis que dans

son methodus plant, p. 177. , il le rapproche de l'avena pratenjîs L. ,

le place dans la série des avoines ; ce qui feroit croire que ce nom,

désigne ici ou une de ses variétés , ou le Brotrrus dumofus Nob.

dans son catalog. plantar. Angliaj , «d. II. Rai décrit sous ce nom

c. Gramen
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c. Gramen loliaceum radice repente , fivè gramen officinarum

arijiïs donatum. Vaill. paris. 8 1. T. 17. f. 2.

a. Bromus glaber. Scop. carniol. n. 1 20.

b. Bromus villosus , ejusd. n. 1 10. *

Le gramen usuel est un chiendent à feuilles larges ,

très-commun parmi les terres les plus meubles & les mieux

cultivées. Ses racines végètent & tracent sous terre , de ma

nière à empêcher souvent la plante de fleurir & à la ren

dre très-importune à l'agriculteur & au jardinier. Elles

ont une pointe en forme de dard , qui en traçant horizon

talement , perce les racines des plantes voisines , ce que

j'ai vu plusieurs fois fur des pommes de terre , fur des

racines de raiponce, &c. Les chaumes s'élèvent à deux

pieds environ, & se terminent par un épi d'un verd d'herbe,

un peu applati , long de trois ou quatre pouces , chargé

de dix à douze spicules triflores ou quadriflores , donc

les faces regardent Taxe qui les supporte , & celle du

côté opposé. Ces fleurs sont pointues , mais fans arête

pour l'ordinaire , excepté dans la variété qui est désignée c.

qui en prend quelquefois. La variété b est un peu velue.

Élie vient par-tout , & les deux variétés préfèrent les en

droits opaques, chargés de bois , de buissons , &c.

Ce seroit ici le cas de donner l'histoire détaillée des

moyens propres à détruire une plante aussi importune ,

&. des usages économiques & médicinaux auxquels elle

notre Bromus iumofus, à n'en pas douter, quoique dans le synopsis»

éd. I. 181. , il ait oublié le port & la forme des spicules : quoi

qu'il en soit , ce nom ne peut convenir au Triticum rtptns , L.

comme l'a cru Dilltnius. Cet estimable auteur avoit mieux vu

dans son catalog. pi. gisl*. p. 117., en prenant le nom de Tournes.

Grairien loltaceum corniculatum fpicìs villofis. inst. 516. , pour

l'associer à celui de Rai, & ce nom convient au Bromus dumosut ;

mais il a encore laissé échapper une contradiction , en adoptant

Jes termes de Rai dans le íynops. éd. III. p. 415. n. 10, où il

compare le gramen iumetor. spicat. &c. Raii , avec le fijìuca ntmo-

ralis latifol. mollis. C. B. ; ce qui fait voir que Rai drstinguoit ces

deux plantes , & induiroit à conclure que DìlUnius compare ?»

plante avec elle-même ; ce qui ptouye que les synonymes iont

mal rapprochés par cet auteur.

Tom. II. L
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peut servir. Le plan de notre ouvrage , ou plutôt la mul

titude des espèces de la province nous interdisent les

trop grands détails ; mais nous devons des apperçus fur

tous les objets aussi intéressants. Les meilleurs moyens de

détruire le gramen , c'est moins de le trier avec les râ

teaux , les fourches , de le brûler , de l'expofer au soleil

sur les clôtures , moyens pénibles , dispendieux , souvent

impraticables , que de le suffoquer par la culture du

chanvre , des épeautes , de forge , de l'avoine , ou de lui

fèrmer le passige à travers les terres, en les rendant com

pactes par les prairies artificielles , les arrofements , selon

les circonstances de localité.

Le célèbre Miller , dict. dés jardiniers II. 66q, a vu ,

comme nous , des bulbes de sassran traversés par les raci

nes de chiendent , 5c il a soupçonné que ces racines avoient

été prises & enveloppées par l'accroissement du bulbe,

mais ce grand cultivateur à qui la nature a dévoilé tant

de secrets, lui a refusé celui-ci. La pointe du chiendent

est bien plus propre à percer un oignon tendre, que celui-

ci parti d'un centre arrondi ne paroít disposé à roder au

tour, pour se rejoindre exactement , & ne laisser que la

place juste à cette racine. Ce fait plus propre à intéresser

le génie observateur que l'intérêt du citoyen , ne paroît

pas d'ailleurs exiger d'autres preuves.

Le chiendent n'est pas utile comme aliment ni pour

Thomme , ni pour les animaux. Le chien par son instinct ,

en se purgeant avec ses souilles qu'il ne machc & ne

digère qu'imparfaitement, auroit dû nous engager à en

faire plus d'usage comme apéritif, savoneux , désobstruant ,

à l'exemple du célèbre Tronchin qui l'a employé tant de

fois pour les obstructions du foye & autres. Le suc crud

sert à cet effet. Les racines sont moins désagréables , mais

elles sont moins actives : on les emploie dans presque tou

tes les tisanes ; elles sont douces , sucrées , pectorales &

apéritives. On en peut tirer un extrait gélatineux qui se

conserve , & qui est bon à manger. Linné , plant, asculentct

Mmenit. II. 22. , dit que ses racines rejettées par le labou-

feur hors du champ, pourroient, après avoir écé lavées
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& passées au moulin , offrir une ferme propre à faire du

pain. Ces racines au reste doivent être préférées à celles

du pied de poule ou daóìilon, qui sont ramifiées, arides ,

ligneuses , désagréables , peu actives , tandis que celle du

vrai chiendent sont sucrées, douces, simples, fans rameaux,

très-agréables & plus utiles.

9. TRITICUM junceum. L. Syst. I. 241. *

TRITICUM calicibus quinquefloris truncatis , fbliis in-

volutis. L. spec. 128. syst. 12. I02.

Triíicum radice repente culmo duro foliis hiifuíis locujiis

quinquefloris. Hall. 1428.

Gramen loliaceum spica sunplici & densa. Tourn. injl. 516.

VailL8i.*

Gramenspica mu'ica triticisunile angujlifolium. C. B. pin. o.

Prod. 18. theau 132. Scheuchz. 7. Moris. III. 178.

s. 8. T. I. f. Hall. enum. 208. 3.

Cette espèce est très-voisine de la précédente ; peut-

être n'en est-elle qu'une variété : voici en quoi elle ma

paru différente. Ses feuilles sont dures , roulées £ur elles-

mêmes ; elles sont d'une couleur cendrée ou glauque,

ainsi que toute la plante. Son épi est bien moins long <5c

plus ramassé , souvent renflé : il a d'ailleurs la même

structure , 5c les différences des balles obtuses , & du nom

bre plus grand des fleurs , n'ont pas été constantes dans

cette province. Mais les feuilles dures roulées , la couleur

glauque, peuvent-elles constater une espece? Elle vienc

dans les endroits secs & pierreux , le long des chemins ex

posés au midi. Vivace.

10. TRITICUM caninum. Linn. spec. éd. I. S6. Hudsi

flor. 58. *

TRITICUM calicibus subulatis quadrifloris aristatis hí

Ger. prov. toi:

Triticum radice fibroÇa foliis hirsutis locustis quinquefloris

aristatis. HalL hist. n. I420.

Gramen caninum aristalum. Moris. III. Tab. I. s. 8. í 1.

gtimus caninus. Linn. spec. éd. IL 124. syst. 12. loo^

éd. 13. p. 90. éd. 14. 125. í

L z
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Cette espece que Linné seul a placé parmi les eïimus ,

est un vrai triticum , d'après le rapport des Scheuchz. Vaill.

Morís. Hall. Schreber, Gérard, Gmelin, &c. ;elle avoit été vue

de même par Linné dans ses premiers ouvrages : & d'après

nos propres observations , nous sommes obligés d'avouer

que fa racine fibreuse non traçante , & les balles terminées

par des arêtes de deux ou trois lignes , font les seules

différences qui la distinguent de la variété du chiendent

usuel marquée c. Nous avons seulement remarqué que

dans le triticum caninum la balle intérieure de la corolle ,

plus longue que l'extérieure qui porte l'arête , fait paraî

tre cette derniere fendue à son extrémité comme les bromus ;

ce qui n'est plus de même lorsqu'on les a séparées ; il s'élève

à trois ou quatre pieds : son épi penché de quatre à- six

pouces , composé de douze à quinze spicules alternes ,

iessiles, à cinq fleurs le chacun. Toute la plante est rude

fans être velue. Elle vient dans les bois aux environs de

Grenoble & ailleurs. Vivace.

IX. TRITICUM tenellum. Linn. fyst. I. 242. Allion.

flor. n. 2269. flor. delph. 11.

TRITICUM calicibus fub quadrillons , flofeulis muticis

acutis foliis fetaceis. L. L. C. Gou. bot. 127.

Triticum radice fibroja foliis angujiïjjimis , locustis muticis

ovatis obefis. Hall W/?, n. 1430.

Cramen loliaceum minusJpica fimplici. Q. B. prod. 1 1. theat.

120. Magn. bot. 120. hort. 02.

Cette espece s'élève de trois à quatre jusqu'à fix pouces ;

ses feuilles sont sétacées ou roulées en-dedans fur elles-

mêmes ; les chaumes sont durs , solides , droits , au nom

bre de deux ou trois ordinairement ramifiés à leur base :

ils se terminent par un épi de la moitié de la longueur

de la tige , qui est composé de spicules ovales, sessiles, dis

tincts & alternes , qui laissent un espace vide entr'eux à

peu-près égal à leur longueur. Leurcalice est bivalve, très-

pointu chaque épi est ovale , pointu aussi avant son déve

loppement , ensuite comprimé & même distique , composé

de sept fleurs dans chaque calice , dont la balle extérieure
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est liíTè , cylindrique en dehors & obtuse : l'intérieure est

plane, très-légèrement ciliée fur les côtés, & bifide à

son extrémité. II vient en quantité dans la vallée de la

Valdens , le long de la rivière jusqu'à la Valette. Je ne

l'ai pas vu ailleurs , quoique très-certainement il ne soit

pas rare dans la province. Annuel.

Obferv. M. Gouan m'ayant envoyé la plante de Bauhin ,

de Montpellier , je ne puis pas douter de l'espece. Cepen

dant ses échantillons font plus grêles que les nôtres qui

se rapprochent plus de ceux de Haller , comme on peut

en juger par son synonyme qui exprime les spicules ren

flés , &c. Je me fuis arrêté à cette différence , pour qu'on

ne confonde pas cette plante avec les deux espèces sui

vantes , qui , quoique très-différentes , ne sont pas très-

aisées à distinguer pour des Botanistes peu exercés à saisir

les caractères des graminées. On verra en parlant de l'es

pece suivante , pourquoi je n'ai pas fait usage des synony

mes de Tourncfort & de Morilbn.

12. TRITICUM unilatérale. Linn. Syst. 243. Allion.

flor. n. 2270.

TRITICUM fpiculis unilateralibus ( quadrifloris ). Linn.

Mant. 35. Syst. 102.

Cramen exile duriufculum marìtimum. Raii , hift. 1287.

Scheuchz. Gram. 272. * tab. vi. fig. 4.

Cette plante s'élève a trois ou quatre pouces ; l'épi

fait la moitié de fa longueur ; il est mince & tourné d'un

seul côté , composé de spicules sessiles très-rapprochés ,

contenant quatre ou cinq fleurs dans un calice bivalve ,

les inférieures sont fans arête , & les supérieures ont des

arêtes courtes & terminales ; il vient dans les pays chauds

& secs, au Buix, à Vaureat, à Nions, rarement aux

environs de Grenoble. Annuel.

Obferv. Scheuchzer & Linnsus ji'ont pas remarqué

d'arêtes fur les balles de cette plante ; cependant comme

elles font fort courtes, & à ses fleurs supérieures seulement,

il peut se raire que ces auteurs ne les aient pas apperçues ,

peut-être qu'elles n'y sont pas toujours ; au reste la plante
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est trop bien caractérisée d'ailleurs pour la méconnoitre»

il me paroît que le synonyme de M.Gérard, Flor. Gallopr.

oo\ p. que Linné , entraîné par les synonymes adoptés

par cet auteur, a rapporté au Triticum tenellum , n. II.

convient mieux à xette espece. La figure de Moris. III.

182. n. 6. tab. 2. sect. 8. représente ausiì plutôt cette espece

que le Triticum tenellum Linn. Au reste, ces deux espèces

diffèrent entr'elles en ce que les épis partiels du Triticum.

unilatérale t font non seulement tournés fur un même

coté, mais encore en ce que les feuilles en font plus larges,

moins dures , & l'épi une fois plus petit ainsi que les balles,

d'ailleurs plus distinctes en plus petit nombre , terminées

par une pointe ou arête toujours sensible.

1 3. TRITICUM maritimum. Linn. Syst. I. 242.

Triticum calicibus multifloris, flosculis mucronatis ,

ípica ( baíi ) ramosa. Linn. Spec. 128. Royen , froi.

274. Loefl. hijp. 44.* &c.

Poa loliacea , spicata ; fpiculis secundis ereâis sejfilibus.

Huds. FL angl. 43. *

Fejfuca panicula coartìata Jecunda spkulis rigidis pedicellis

acutangulis. Ger. prov. 04.

Cette espece sait des touffes ou gazons cendrés , com

posés de faisceaux de feuilles roides, dures, cendrées,

roulées fur elles-mêmes, d'où partent des chaumes sou

vent ramifiés vers le bas , terminés par des épis durs ,

cendrés , ramifiés en panicule à leur partie inférieure ;

leurs fpicules font durs, un peu comprimés, composés

d'un calice bivalve , & de trois , quatre , rarement cinq

fleurs bivalves , obtuses , tenant le milieu entre celles du

Triticum junceum & celles du Triticum tenellum quanc

à la grandeur. II vient auprès de Romans en-delà du Pont

de l'izere, le long du Rhône, &c. Vivace.

Obferv. Cette plante bien décrite par MM. Linné,

Gérard , Hudfon , après avoir été gravée par les Bauhin ,

Boccone , Morifon , Schcuchzer , &c. , auroit pu être

placée parmi les Poa relativement à ses fpicules obtus &

ics épis ramifiés ; mais ces fpicules ressemblent trop à
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ceux des Triticum pour pouvoir les en séparer : d'ailleurs

ils ne sont point ovales comme ceux des Poa , & leurs

balles ne sont pas assez pointues pour en faire un Fejìuca.

Linné, enfin l'immortel Linné, dont les premiers apper-

çus ont si souvent tait regretter fa déférence pour les

autres Botanistes , lorsqu'ils l'ont engagé à changer d'opi

nion d'après des nouvelles observations , l'avoit ainsi

placé; la moitié , les deux tiers supérieurs même de l'épi ,

ne sont pas ramifiés : pourquoi donc ne pas reconnoître

les caractères d'un Triticum dans une plante qui répugne

davantage aux deux autres genres ?

14. TRITICUM biunciale. N. Triticum gracile ? Chaix,

vol. I. 314. *

Triticum fpicis basi ramosis, spiculis compressis acu-

minatis fubquadrifloris.

Gramen pumilum loliaceo simile. Raii , Syn. I. 182. ed. II.

250. ed. III. 305. Scheuchz. Grain. 272. tab. vj. fig. 3.

Fejlucaspicasecundo , spiculis compresjis subariftatis ? Ger.

prov. 96. 9.

Cette efpece , apperçue par la sagacité de Rai & de

Scheuchzer , a été oubliée par les Botanistes modernes ;

ses chaumes isolés n'ont que deux ou trois pouces , &

l'épi en occupe le tiers supérieur ; les feuilles sont tendres ,

striées & très-étroites : les fpicules inférieurs sont portés

fur un péduncule filiforme d'une ligne environ ; les supé

rieurs sont sessiles ; les premiers sont isolés , & les seconds

íbnt si rapprochés, qu'ils s'entre-croisent en anticipant

vis-à-vis les uns des autres , au point qu'on en compte

dix a douze fur l'espace d'un pouce , dont les supérieurs

paroissent opposés ; ils sont très-petits , ayant trois , quatre

ou cinq fleurs filiformes , dans un calice bivalve très-

étroit ; leurs balles sont si pointues , qu'elles paroissent

avoir une arête à leur pointe , comme dans la figure de

Scheuchzer ; mais étant vues à la loupe avec attention ,

elles sont lisses, cylindriques & fans arête. Elle vient

auprès de Vienne, de Montelimart & ailleurs, fur les

murs, & dans les endroits. secs. Annuel.
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Obferv. Je ne m'arrêterai pai à réfuter le sentiment de

Hudson, Fl. angl. 43. par lequel il rapporte le synonyme

de Rai au Tríticum maritimum Linn. , dont nous avons

parlé à l'article précédent : s'il étoit possible qu'il eût

raison , la plante de Rai seroit alors différente de la nôtre.

Comment imaginer que le Tríticum maritimum, plante

dure , robuste , vivace , quoique baffe , deviendra un

Gramen annuel filiforme, à balles pointues, ressemblant

plutôt au Tríticum unilatérale Linn. par son port , mais en

différant certainement par son épi ramifié, au lieu que

le Tríticum unilatérale a les fpicules si sessiles , qu'ils font

pour ainsi dire enchâssés dansTaxe qui les supporte, comme

ceux des Lolium Linn. Enfin, les Tríticum maritimum &

biunciale N. , se rapprochent autant des Festuca Linn. que

les Tríticum tenellum & unilatérale se rapprochent des Lo

lium Linn. ; ils prouvent de plus en plus l'affinité des

genres par les espèces moyennes qui souvent réunissent

les caractères de deux genres voisins.

Tous ces petits froments sont parfaitement inutiles

jusqu'à présent ; ils servent à recouvrir les terres incultes

les plus ingrates, à nourrir les moutons , soit par leur

facilité à repousser dès qu'ils sont vivaces , soit par celle

avec laquelle ils produisent des grains , se sèment & se

reproduisent lorsqu'ils sont annuels ; ils offrent enfin de

nouveaux appas aux Botanistes qui ont le courage de

suivre les productions naturelles jusques dans les espèces

minimes les plus difficiles à observer.

43* SECALE. Linn. Gen. 103. Le Seigle.

Le Seigle porte ses fleurs en épi , composé de fleurs

latérales , dans un calice diphylle & double fur un même

rang. Le chacun porte une corolle bivalve , dont la balle

extérieure se prolonge en arête terminale & rude.

1. SECALE céréale. Linn. Syst. I. 234.

Secale glumatum ciliis feabris. Linn. Spec. 124. Hort.

Ups. 22. HalL hijf. n. 1421.
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a. Secale hybernum vel majus. C. B. pin. 22. Theat. 425.

b. Secale vernum vel minus. C. B. L. C. 22.

Le Seigle est une espece de bled très-utile dans les

vallées froides & humides des montagnes ; ses feuilles plus

Terres , plus larges , un peu velues , forment une touffe

ou gazon plus considérable que celles du froment qui

font relevées , minces & jaunâtres ; ses chaumes font plus

foibles & plus élevés que les froments, excepté dans le

gros bled & le bled d'abondance , il verse aussi plus facile

ment ; son épi est plus quarré , plus velu , mieux fourni ,

ayant quatre rangs de grains dans les endroits où il réussie

bien ; chaque épi en contient de 60 , 80 ou 1 20 , &

une mesure en produit 20 pour l'ordinaire ; mais comme

il réussit mieux dans les terreins froids & élevés qui , rela

tivement à la température du climat, ou à la qualité du

fol , ne portent que de deux années l'une , cette produc-

rion est réduite au dix pour un ; ce qui est suffisant pour

dédommager le propriétaire ; la culture en est d'ailleurs

aisée , & les trois mesures de seigle en valent deux de

froment, tant pour le prix que pour l'usage. On le seme

en automne ; il passe huit mois en terre dans les pays

tempérés de la province ; neufmois dans les vallées ; <lix

mois dans les montagnes ; onze mois, une année même

dans le Dévoluy , fur le Mont-Genevre , & on en a vu

des pieces couvertes par des lavanches à Molines , en

Champíâur & dans le Valgaudemar , qui n'ayant pu

fondre la première année , l'ont été la seconde , le seigle

a mûri après avoir passé deux années révolues en terre :

ce fait a été attesté par des gens dignes de foi. La plante

est cependant annuelle , mais fa durée peut être prolongée

ou abrégée en retardant son développement , fa fructifi

cation , ou en l'accélérant , comme cela est arrivé , par

les lavanches dans le premier cas , & comme le contraire

arrive au seigle de mars, à la variété b semée au printems.

Celle-ci produit moins que la première , son grain est plus

mince , plus léger , moins nourrissant , le pain en est plus

brun & moins blanc , tant il est vrai que les corps naturels
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ont une époque fixe essentielle à leur accroissement & a

leur perfection.

Le seigle se conserve plufieurs années dans les greniers

aérés , ainsi que le froment ; il craint de s'échauffer s'il

n'est pas bien sec , s'il est mal logé , ou si le tas est trop

considérable ; il contracte alors une très-mauvaise qualité ,

devient noir , amer , incapable de germer ; les paysans

connoissent cette altération à la mauvaise odeur, & la

désignent sous le nom d'odeur de riche j ce bled sent le

riche ; cette expression signifie que le riche , usurier , ou

spéculant pour lès intérêts , a laissé gâter son grain au lieu

de le vendre à prix modique.

Le Dévoluy, pays fertile en seigles & en avoines , dont

le sol élevé à six & à huit cents toises au-dessus du niveau

de la mer, dédommage le cultivateur de la disette des

fourrages & des bois par l'abondance des grains, réunit

encore la faculté de les conserver au champ pendant deux

ou trois ans , en tas ou gerbiers , en moules composés de

quatre cents , six cents , jusqu'à mille gerbes entassées en

rond , présentant le bas du chaume aux injures des élé

ments , tandis que l'épi qui contient le grain est caché &

réuni dans le centre. Ces gerbiers ont l'air de petits

dômes ; le grain dans fa balle se conserve ainsi , pourvu

que le bled soit sec avant que de le mettre en gerbiers ,

& que la paille ne soit pas mêlée d'herbe ; ce grain est

beau , bien nourri & propre aux semences après trois ou

quatre ans ; il acquiert une couleur jaune , il parot mieux

nourri & quitte cette couleur blême ou pâle que lui don

nent les hautes montagnes , & qui n'est due qu'au défaut

de chaleur ou de maturité : il est cependant de très-bonne

qualité. Aguerri comme les hommes & les animaux qui

habitent ces climats , il est plus propre aussi à supporter le

transport, les épreuves d'émigration , à fournir des semences

précieuses aux pays plus fortunés où le seigle est infecté

d'herbe, dénaturé par l'air étouffé des plaines qui le fàic

verser , & rend le grain débile , hectique ou ergoté. Secale

populis alpinis , la nature a donné le seigle aux habitants
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4es Alpes , dit le célèbre Haller ( 1 ) , & vraiment c'est la

ressource commune , souvent unique , de ces hommes

précieux à la population & à l'état , puisqu'ils font les

plus sains , les plus robustes , les plus maltraités , pour la

levée des impositions , par la longueur des hivers , par la

dureté du climat & l'inégalité du terrein. Ce peuple cou

rageux & bienfaisant seroit heureux , si , privé des ressour

ces du numéraire qui se précipite vers le séjour du thróne,

vers les grandes villes , il pouvoit un jour être à l'abri

des abus, des chicanes & des persécutions qu'exercent fur

lui les bas-officiers des tribunaux subalternes, en dépit des

loix , & à l'inlu des cours souveraines & des magistrats.

L'ergot est un prolongement , un accroissement maladif

qui rend les grains du seigle noirâtres ou bruns, & plus

gros du triple ou du quadruple ; il est presque inconnu

dans les montagnes & assez rare dans la province , pour

que nous soyons à l'abri de ses ravages Le célèbre Pallas

ne l'a pas trouvé dangereux en Russie ( 2 ) , on le croit

produit par une plante parasite du genre des Lycoperdon (j),

d'autres par la phalène nocturne (4) du seigle.

Quant aux usages du seigle, ils font les mêmes que

ceux des bleds en général , il est moins nourrissant , plus

susceptible de fermentation , plus rafraîchissant & un peu

laxatif

44• HORDEUM. Linn. Gen. 104. L'Orge.

L'épi de l'Orge est composé de fleurs parallèles posées

trois à trois fur les deux faces opposées de Taxe , dont la

ehacune est bivalve & pointue , renfermant une corolle

dont la balle extérieure est prolongée en arête ; de ces

crois fleurs , les deux latérales sont souvent mâles , & celle

du milieu feule hermaphrodite ; dans ce cas l'épi n'a

(1) Biblioth. botan. II. 588.

£1) Voyages en Perse, IV. 280.

( 3) Otto, de Munckaufen ex Hall. bibKotb. botan. II. yyf.

Í4) Act. Suec. 1752. Bivald. Amaen. sélect. II. 268.
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qu'un grain sur chaque rang , & lorsqu'ils sont tous

fertiles , il en a trois.

1. HORDEUM vulgare. Linn. Syst. 23$.

HORDEUM flosculis omnibus hermaphroditis aristatis

ordinibus duobus erectioribus. Linn. Spec. 125.

HorJeum spica subdisticha calice folioso setaceoflorìbus omni

bus hermaphroditis longe ariflatis. Hall. hist. n.

a. Hordeum polystichon hybernum.

b. Hordeum polyJHchum vernum C. B. pin. 22.

L'Orge commun se seme ou en automne , & alors c'est

le premier des grains qu'on moissonne , ou au printemps ,

la récolte alors en est plus tardive : son épi est court,

applati , muni de sort longues arêtes ; il aime les terreins

gras & fertiles : comme il croie fort vîte , il craint la séche

resse, & ne réussit pas mieux les années trop humides.

2. HORDEUM hexasiiehon. Linn. Syst. I. 236*.

HORDEUM floribus omnibus hermaphroditis aristatis

seminibus sexfariam aequaliter pofitis. Linn. Spec.

pl. 125.

Hordeum spica polysticha , floribus omnibus hermaphroditis

longe aristatis. Hall. n. I554.

II ne diffère du premier que par les rangs de ses fleurs ,

qui sont au nombre de six , ainsi que son épi qui fait trois

rangs de chaque côté ; ce qui le fait nommer orge an

guleux , ou à six rangs ; on l'appelle encore orge quarré.

On le seme plus rarement & en automne.

HORDEUM distkhon. Linn. Syst. 236.

ORDEUM floribus lateralibus masculis muticis, semi

nibus angularibus imbricatis. Linn. Spec. pl 125.

Hordeum distichon. C. B. pin. 23. Theat. 440. Hall. hist.

n. 1535.

Celui-ci diffère essentiellement des deux précédents;

son épi est très-long , orné d'arêtes droites , aussi fore

longues ; fur les deux côtés applatis se trouvent deux

rangs de fleurs mâles , par conséquent stériles , dont les

balles extérieures sont linéaires & obtuses, tandis qu'un
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feul rang de grains occupe la partie moyenne de l'épi.

On le feme au printemps.

Ohjerv. De quelle manière qu'on se serve de forge,

il n'échauffe pas , mais il humecte & nourrit médiocre

ment, selon la différente manière de le préparer ; il

humecte pris en tisane , & il dessèche réduit en farine

après l'avoir fait sécher au four ; on l'emploie beaucoup

pour les tisanes dans les maladies aiguës , principalement

celles de la poitrine.

On cultive depuis peu un orge dont le grain plus

gros , mieux nourri , du poids & de la grosseur du

froment , se sépare de sa balle ou de son écorce , ce

qui l'a fait nommer Orge nui ,• il est plus délicat pour le

terrein , plus difficile à cultiver, mais il produit davantage,

il est de meilleure qualité & se vend toujours au prix du

froment ; íâ rareté , il est vrai , entretient ce prix , car il

ne le vaut pas pour le goût ni pour la qualité ; il est meilleur

de fa nature que les autres espèces, d'orge , & parce que

n'étant pas enveloppé de la balle , il ne contracte ni

l'acreté que cette écorce communique à la farine , ni la

couleur noire du grain niélé occasionée par la poussière

charbonneuse qui s'attache plutôt à l'écorce qu'au grain

qui en est dépouillé.

L'Orge nud m'a paru une espece voisine , ou íì l'on

veut une variété de l'orge commun, Hordeum dijìichon Linn.

B. nudum, il n'a qu'un rang de grains de chaque côté, & il

se seme au printemps comme lui.

Il est des pays où l'Orge commun fait le grain principal.

Telle est la communauté ou paroisse d'Orciere à l'origine

du Drac ; son territoire est très-élevé , au niveau des

sapins , c'est-à-dire à fix cents toises au-dessus du niveau

de la mer ; mais son exposition au midi , l'abri des grandes

Alpes au nord , tempèrent ce climat élevé, & le mettent

à l'abri des vents du nord qui paraissent ne pas s'élever

au-dessus de treize à quinze cents toises } ce pays est

favorable à l'Orge comme le Dévolui au Seigle & à

l'Avoine. C'est ainsi que l'expérience des Alpicoles leur

a appris à connoître les grains propres à chaque fol parti



1 74 Hifloire des Plantes de Dauphinè.

culier ; c'est ainsi que la nature féconde varie & propor

tionne ses ressources avec une sage économie , & que le

physicien pourra , en l'observant attentivement, l'interroger

à propos & profiter de ses leçons.

4. HORDEUM murinum. Linn. syst. I. 237.

HORDEUM floseulis lateralibus malculis aristatis , invo-

lucris intermedicis ciliatis. Linn. spec. 26. syst. nat. 12.

1 02. Ger. prov. l o 1 .

Cramensecalinum spicatum vulgare. T. inst. $17.

HordeumJpica craffh longe aristata , calicinis glumis aristatis.

HaU. hist. 1535.

Cette plante ressemble au premier coup d'œil à un sei

gle sauvage très-petit. Ses chaumes n'ont qu'un pied envi

ron. II vient le long des murs , dans les chemins sablon

neux auprès des villes. II est commun par-tout. Annuel.

5. HORDEUM pratenfi. Huds.jfor. 56. Hord. maxi

mum, flor. delph. 10.*

Hordeum floseulis lateralibus masculis aristatis , cali

cinis corollarum longitudine.

Hordeum jpica disticha folliculo brevi , glumis calicinis arista-

tis. HaXLkist. n. 1538.

Cramensecalinum ( Rai ,syn. éd. III. 3p 1 . * ) minus pratenfr.

Moris. III. 17p. T. 2. f. 6. Tourn. inst. 518. Scheuchz.

gram. 17. *

Cette especc est très-différente de la précédente , quoi

que des Botanistes modernes n'en fassent qu'une variété.

La plante est plus verte , plus grêle, une fois plus élevée,

ayant un épi plus vert, une sois plus petit, quarré, dont

les arêtes du calice sont aussi longues que celles des bal

les de la corolle, caractère frappant. Les anthères des

étamines sont d'ailleurs trois fois plus longues, jaunes,

au lieu que celles de l'espece précédente sont presque

quarrées & bleuâtres. II vient dans les prés & les cam

pagnes fertiles , parmi les champs négligés , chargés

d'herbe, à Quirieu, à Cremieu , aux environs de Vienne.

Je l'ai vu à Paris , en Suisse & ailleurs. II m'a paru an-

imel , quoique Hudson l'ait cru vivace dans son pays.
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6. HORDEUM sylvaticum. Huds. flor. 57. Hordeum

europeum. Aliion. flor. n. 2276.

HORDEUM flosculis omnibus hermaphroditis aristatis,

involucris basi connatis arista brevioribus. Huds.

L.C. *

Hordeum spicis rigidis cylindricis calicinis glumis aristatis.

Hall. Ai/?, n. 1537.

Hordeum cylindricum. Murr. prod. gott. 43.

Elimus europaus. Linn. syst. I. 233. Mantijs. 3$. syst.

Murr. éd. 14. 125. &c.

Cette espece s'élève à la hauteur de deux ou trois

pieds. Ses racines fibreuses, non traçantes , poussent deux

ou trois chaumes chargés de feuilles planes, pendantes,

un peu velues , & se terminent par un épi de deux à trois

pouces , un peu renflé fur son milieu , de couleur verte,

d'ailleurs semblable au seigle , quant à la figure exté

rieure; mais les trois calices de front qui constituent le

caractère de ïhordeum , le distinguent aisément. II vient

dans presque tous les bois de haute futaie ; il se plait à

sombre & dans les endroits isolés ; ce qui skie croire qu'on

auroit de la peine à en tirer parti parmi les grains & les

fourrages. II y auroit peut-être des terreins humides &

froids, tels que la Berarde en Oyfans , la Ferrière à Alle-

vard , le fond du Valjoffrey , du Valgaudemar , &c. où

les bleds ne grainent pas , qui pourroient tirer parti de

l'orge des bois. Les bestiaux le mangent volontiers.

^ • LOLIUM. Linn. Gen. 101. L'Ivraie.

Les Ivraies ont leurs épis comprimés , & n'ont qu'une

balle au calice , laquelle soutient un épi partiel opposé

par le côté à Taxe de l'épi qui lui tient lieu de calice

d'un côté.

I. LOLIUM perenne. Linn. syst. I. 250. Leers herb. ru

07. Tab. 12. f. 1. le Rai-grass.

Lolium spica mutica , spiculis comprefljs multiflons.

Linn. spec. 122. t
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Gramen loliaceum angustiore folio & fpica. T. injf. $\6.

Scheuchz. gram. 25.

b. Gramen loliaceum fpica lata è pluribusfpicis duplici verfu

dense disposais constante. Scheuchz. gram. 20. T. II.

benè.

Scheuchzer a décrit & raie graver plusieurs variétés de

cette plante avec exactitude ; nous en avons trois ou qua

tre ; il importe peu d'en parler ici , puisque nous n'y

avons rien remarqué de particulier. La variété b. que

nous observons ici , est commune à Prémol , dans les sen

tiers parmi les terres. Les promenades de Grenoble sonc

également tapissées des autres , qui semblent aimer à

à être foulées fous les pieds. Cette plante est vivace ; ce

qui la distingue des suivantes.

2. LOLIUM tenue. Linn. Syst. I. 2 3 o.

LoLIUM fpica mutica tereti , fpiculis trifloris. Linn.

Spec. 122.

Gramen loliaceumfoliis &fpicis tenuijjímìs. Vaill. Paris. 8 1 .

Celui-ci est plus petit que le précédent ; il vient à

Quaix le long des terres , le long de l'Izere , à Saint-Roch

près de Grenoble & ailleurs ; ses chaumes & ses épis

très-gréles , le font reconnoítre. 11 nous a paru annueL

3. LOLIUM umulentum. Œd. Dan. :ab. clx. Linn.

Syst. I. 231.

LOLIUM fpica aristata , fpiculis compreííîs. Linn.

Spec. 122. Ger. prov. 100. Spielm. de venen. Alíat.

diss. 5p.

Gramen loliaceumfpica longiore aiijìas habens. Tourn. inst.

5 15. Garid. 212.

II leroit à souhaiter qu'on ne connût pas cette plante

en Dauphiné , où elle n'est que trop commune : tout le

monde fait que l'ivraie infecte les bleds , & l'on ne sauroit

prendre trop de précaution pour l'expulfer : la choie ne

îeroit pas impossible, si tout lemonde pouvoit se soustraire

è une crédulité aussi ancienne que dénuée de fondement.

Plusieurs personnes d'ailleurs éclairées croient encore au

jourd'hui
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Jourd'hui que c'est le mauvais grain de froment qui se

change en ivraie. Je ne connois rien de si peufondé que cette

opinion , ni rien de plus impossible j les espèces se détrui

sent, mais elles ne changent jamais que pour produire

des monstres, des êtres neutres & incapables de se régé

nérer , ni même de se peípétuer de bouture. II faut donc

penser à détruire l'ivraie , ou à l'expulser de nos semences ,

& nous serons sûrs de n'en point avoir. Le pain où erìtre

l'ivraie donne des envies de vomir , donne des migraines

horribles , & d'autant plus violentes , qu'il est mangé plus

chaud ou plus récent. Le remède souverain c'est le vomisse

ment, & quand on ne peut l'excitef , il faut avoir recours au

vinaigre ou même au vin ; car Fîvsrefle occasionnée par

l'ivraie , est d'une nature difféfente de celle que peut occa--

sionrier le vin. Linné , planta 'psciiletua , Amxn. II. 22. , a

observé que le grillage ou l'ustion légcre du grain , saiíbit

perdre à l'ivraie sa qualité malfaisante.

La première espece est le Ray-Graffdes Anglois C Rai ,

synops.Vl. 505. 2.) , qu'on seme dans cette île, pour servir

de pâturage aux chevaux. Un sol plus humide , une va

riété plus considérable de cette plante , peuvent la rendre

utile , moins par le produit ou par la qualité de l'herbe,

Ï[ue par fa verdure constante , & par la propriété singu-

iere qu elle a de préférer un fol foulé par les pieds dcá

animaux, ou par les promenades publiques, à une terré

meuble. Chez nous , elle vient d'elle-mêmé > & forme des

tapis ras que les animaux abandonnent pour se nourrir de»

poa , du áúSiïis glomerata , des agro/lis , des avena & des fis-

tuca , &Ci Voyez notre premier volume , pag. 264 , not. 3 ,

où nous avons rapporté le nom des plantes qui forment

les pâturages des environs de Grenoble.

46. LAGURUS. Linn. Gen. 98. Queue des

Lièvre.

Le lagure ou lagurus lait en épi cylindrique composé"

de fleurs rapprochées dans un calice bivalve , untflore ,

cerminé par des arêtes velues qui renferment une corolle

Jm. II. M
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bivalve, dont l'extérieure se termine par deux pointes

alongées & latérales, séparées par une arête doríale

recourbée en dehors.

1. LAGURUS ovatus. Linn. Syst. I. 226.

LAGURUS spica ovata aristata. Linn. Cliff. 25. Schreb.

Gram. 143. Barrel. icon. 126*. fig. 1. 2.

Gramen fpicatum tomentofum longijfimis arijlis donatum.

TourneE inst. 517. Scheuchz. Grain. 58. tab. II.

fig. 4. B. C.

Le Lagurus est un Gramen sauvage qui est tout velu

& blanchâtre par le duvet qui le recouvre ; son chaume

s'élève de fix à dix pouces ; ses feuilles font planes &

velues ; son épi est cylindrique, long d'un pouce environ ,

dense , totalement environné par le duvet cotonneux des

balles qui le composent. II vient dans les pays chauds,

au Buix, à Orange & ailleurs. Annuel.

** Sexes séparés.

47 ' CENCHRUS. Linn. Gen. n. 1 2 5 í ;

Les Cenchrus ont un involucre lacinié fous les fleurs;

ces fleurs font de deux sortes , les unes mâles & les autre*

hermaphrodites fur le même épi. Voyez vol. I. 1 62.

1. CENCHRUS capitatus. Linn. Syst. IV. ^14.

Cenchrus spica ovata sìmplici. Linri.j^íc. 1488. Syst.

671. Loefl. hisp. 172.* Ger. prov; 107.

Gramenspicasuhrotunda echinata. Tour. inst. 51p. Scheuchz.

Gram. 74. Mont. 1 c. 1 02.

Ce Gramen est sort petit , il n'a que quatre ou cinq

pouces de haut ; son épi est arrondi comme une petite

boule hérissée de piquants. Il vient dans les endroits secs

& chauds , près Gap, à Veynes , à Vienne , &c. Annuel.

2. CENCHRUS racemosus. Linn. Syst. IV. 3 12. *

Cenchrus panicula fpicata, glumis muricatis , fetis

ciliaribus. Linn. ^..1487. Syst. nat. 671. ManúíT.
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ait. 501. * Guett. Jlamp. 2. 18S. Gouan. horc. 514,

Bot. 114.

Cramen spicatum locujìis echinatis. Tourn. iast. 519.

Tragus, Hall. W/?, n. 14 15.*

Celui-ci a son épi alongé, tout hérissé de petites pointes j

il devient rouge dans fa maturité ; il nait fur les rochers

près de Grenoble , à Valence , Vienne & ailleurs, dans

les endroits secs expoíës au soleiL Annuel. M. Gérard ,

fl. Gallop. 83. en fait un Agrostis : il a peut-être raison ,

car cette efpece n'a pas l'involucre propre au genre , mais

seulement un calice bivalve chargé d'aspérkes.

• (EGILOPS. Linn.Gen. 1256.

Son épi est ramassé ; la balle extérieure du calice a

trois arêtes & l'intérieure en a deux ; la corolle a égale

ment deux ou trois arêtes ; mais l'intérieure n'en a pas.

1. ŒGILOPS ovata. Linn. Syst. iv. 316".

Œgilops spica ovata aristis breviore. Linn. Spec. ed. L

1050. Ger. prov. 108. Gouan. Hon. $i^.Jlor. 132.

Gramen five festuca altéra capitulis duris. Magn. Bot. \22.

Hort. 92. C. B. Thcat. 151.

Ses feuilles sont un peu cendrées & velues ; les chaumes

s'élèvent à un demi-pied environ ; ses épis n'ont ordinaire

ment qu'un demi-pouce de long. 11 vient dans les pays

chauds parmi les grains , à Gap , à Vcynes & ailleurs.

Annuel , ou bisannuel.

2. ŒGILOPS trìuncialis. Schreb. Cram. Tab. 23. sig. \,

Linn, Syst. iv. 3 1 6.

jEgilops spica subulata scabra, aristis kmgitudine

spicae. Linn. Spec. ed. I. io_ji. Ger. prov. icfë.

Gouan. Hort. 515.* fior. 132. >

Gramen spicatum duriorìbus &• crajjxoribus locustis , spica

longijfima. Tourn. inst. 5 19 Scheuchz. Cram. 12. *

Festuca altéra capitulis duris spica longicre. Magn. Bot.

app. ait. 3Ï1. *

Son épi est deux ou trois fois plus long que eelui de

 

M 2
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l'cspcce précédente ; le nombre des arêtes varie dans

l'une & dans l'autre espece de deux à quatre. Celle-ci

vient dans les pays plus bas & plus chauds, au Buix, à

Nions, &c. Bisannuelle.

Ces plantes infectent les bleds des pays chauds , comme

les Bromus ceux des pays froids. On prétend que ceux-

là nuisent aux pigeons , qui en voulant manger leur grain

chargé d'arêtes , en font étranglés.

49* ZEA- Linn- 11 33- Le Maï ou Bled

de Turquie.

Le Maïs porte des fleurs mâles & femelles fur le même

pied ; les premières forment un épi ramifié en panicule à

ì'extrêmité de la plante , composé d'un calice bivalve &

Biflore à balles obtuses , renfermant deux corolles de

même nature qui contiennent trois étamines fans pistil

la chacune.

Les fleurs femelles naissent plus tard au bas de la plante

en deux, trois, ou plusieurs épis de même structure , dont

les pistils très-longs sont fans étamines , & se changent en

une grappe cylindrique très-serrée , dont les grains trian

gulaires à leur base arrondis à leur sommet, sont châtonnés-

dans leur réceptacle.

ZEA Mays. Linn. Syft.iv. 07. Hort. Ups. 281.

Frumentum indicum Mays difìum. Bauh. Pin. 25. Theat.

400.

Frumentum indicum. Camer. Epist. 1 86. Dod. Pempt. jsop.

Le Maïs est originaire de l'Amérique ; fa culture

s'étend de jour en jour ainsi que ses usages ; il aime un fol

gras, limoneux, léger & fertile ; il veut être isolé, &

craint les endroits trop froids exposés au nord.

Obferv. Les espèces dont nous venons de parler offrent

toutes un excellent fourrage pour les animaux. UAvenu

trìaristata feule , nous paroît être inutile par son aridité &

fa petitesse ; plusieurs autres espèces rares ne sont pas plus

utiles , mais elles pourront le devenif par la fuite ; telles
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font YAvena dystichophylla , l'Avena aurata Hall. , & l'Avena

Jetacea. Les plus excellentes font l'avoine cultivée , l'avoine

folle , pour le grain & le fourrage. UAvena elatior ou le

fromental soumit des prairies artificielles très-excellentes

fur les coteaux , à l'abri de la trop grande humidité ; sur

tout s'ils sont exposés au midi. Son soin se coupe trois ou

quatre fois Tannée , & la prairie dure huit années environ.

Si on veut rendre le soin plus nourrissant , on y mêle le

lain-foin hedysarum onobrichis , que le fromental empêche

de verser, de pourrir, d'étouffer la prairie, tandis qu'il

corrige d'un autre côté la flatuolîté du sain-foin , le rend

plus léger , plus apéritif II en est d'autres espèces pré

cieuses pour les pâturages , les prairies moins précieuses ;

telles sont YAvena pratenfis , YAvena montanai quant aux

Avena fempervirens & Bromoides , nous laissons la première

aux coteaux arides escarpés des montagnes élevées ; & la

seconde aux baises montagnes, aux buttes des plaines.

Eiles résistent à la dent des animaux , repoussent même

lorsqu'elles sont broutées ; & leurs racines fermes & en

châssées dans les pierres , les interstices des rochers , les

empêchent , dans tous les temps , de les arracher. II y

auroit une infinité de spéculations à faire en étudiaat la

nature de chaque sol , & les plantes qui lui conviennent ;

nous pourrons , dans un autre temps , nous en occuper ;

mais comme la connoiflance des espèces doit précéder

leurs usages pour éviter les méprises , nous nous en

tiendrons à ces observations générales dans cette occasion.

Secl. II. Les Cypéracces. Fam. III.

5 O. CYPERUS.Linn. Gen. n. 72. Le Sou-

cher.

Le calice est composé d'écaillés solitaires , qui , avec

celles du côté opposé , forment un épi applati , distique

ou à deux rangs. Dans chaque écaille se trouvent trois

étamines , un pistil , auquel succède une semence nue dans

l'écaille du calice.

M 3
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s. CYPERUS glaber. Linn. Syst. I. iz6. * Allion. Flor.

n. 2358.

CYPERUS culmo triquetro nudo hevi, umbella triphyíla,

floribus glomeratis , inferioribus brachiatis, foliis gla-

bris. Linn. Manu 170.

Cyferas parvus panicula conglobata ,spicis comprejjís spadiceo

viridibus. Seguier Suppl. 66. tab. z. f. I. *

Cette espece s'élève à un pied environ ; elle est trian

gulaire , presque nue , partant d'une racine fibreuse ,

superficielle , d'où partent des feuilles carinées en lame

d'épée , de couleur jaunâtre , & un peu rudes; les fleurs

forment un panicule irrégulier , soutenu par un involucre

de crois feuilles inégales , composé de spicules applatis ,

dont les inférieurs font ramifiés & les autres simples , de

couleur brune. II vient dans les iíles du Drac , près de

Fontaine , aux environs de Grenoble. Annuelle ou bis-i

annuelle.

2. CYPERUS longus. Linn. Syst. I. 124. Tourr. Chlor. z.

CYPERUS culmo triquetro fbliosa, umbella fbliosa suprà

decomposira , pedunculis nudis , spicis alternis. Linn.

Jpec. 6~j. Ger. prov. 118. mat. med. 29.

Cyperus odoratus radice longà , feu cyperus offirinarum. T.

inft. 522. Scheuchz. 378.

Cette espece a une grande tige triangulaire , à angles

fort tranchants. Ses fleurs font en une espece d'ombelle

soutenue par trois feuilles. On la trouve à Grenoble , &

dans presque tous les marais des terres froides. Vivace.

3. CYPERUS esculentus. Linn. Syst. I. 124.

CYPERUS culmo triquetro nudo umbella fbliosa, ra-

dicura tuberibus ovatis zonis imbricatis. Linn. Jpec,

6-j. Royen. 51.

Cyperus rotundus esculentus angustifolius. C. B- pin. 14-

Theat. 222. Scheuchz. 382. Moris. III. 236. s. S. T.

II. f. 10.

Cette espece diffère de la précédente par sa tige nue ,

& par les tubercules arrondis de ses racines ; ses feuilles

íbnt larges , dures & triangulaires ; son ombelle est moins
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ouverte. II vient dansles marais, aux environs de Vienne

& de Montelimar. Vivace.

4. CYPERUS flavescens. Linn. Syst. I. 127.

CvPERUS culmo triquetro nudo , umbclla triphylla ~t

pedunculis simplicibus insequalibus , spicis confertis

lanceolatis. Linn. spec. 68.

Calamagrojìis. III. Lugd. i oc6. Ed. fran. I. 877.

Cyperus minimus panicula Jparsa jlavescente. T. injt. $2j.

Scheuchz. gram. 585.

II n'a que trois ou quatre pouces de longueur & souvent

moins,- ses épis font noirâtres , applatis, & de forme lan

céolée. On le trouve dans les prés , le long des chemins ,

à Gap , Chorges , Embrun , & aux environs de Grenoble.

Observ. Cette espece est plus petite que la suivante ; les

angles de fa tige font arrondis , ses épis sont noirâtres ,

& ses involucres sont planes.

$. CYPERUS /«/cw. Linn. Syst. I. 127.

Cyperus culmo triquetro nudo, umbella tpifida pe-

duncubs simpheibus inaequalibus , spicis confertis li-

nearibus. Linn. spec. 69. Œd. Tab. clxxix.

Cyperus minimus panicula sparfa nigricante. T. injl. J27.

Scheuchz. gram. 384.

II est un peu plus grand que le précédent; fa tige

exactement triangulaire a près d'un pied , & les feuilles

de l'ombelle sont en gouttière ; les épis sont petits , ovales ,

noirâtres & non lancéolés. Voyez Hali. n. 1^49, & C. B.

tlieat. 89. On le trouve dansles prés marécageux , à Gre

noble , au Bourg-d'Oisans, à Gap & ailleurs. Vivace.

5 I • ERIOPHORUM. Linn. Gen. n. 74.

Il a un ou plusieurs épis écailleux fans corolle ; mais

la semence est environnée par un coton soyeux & blanc ,

qui sont plus ou moins hors les écailles de l'épi.

1. ERIOPHORUM vaginatum. Linn. Syst. I. 142.

Eriophorum culmis vaginatis teretibus, lpica feariofa.

Linn. spec. 76. Œd. T. ccxxxvj.

M 4
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Juncus alpinus capitulo lanuginoso , feu schœnolaguros. Bauh.

pin. 12. proi.-f, Scheuchz. prod. 26. T. 7. 1. 2. gram.

302.

Cette espece vient dans les prairies des montagnes ,

parmi les joncs , dans les eaux tophacées. On en voit

beaucoup à Villeneuve , dans le Champsaur ; son épi est

junique & semblable à ceux de l'espece suivante , mais

terminal ; d'ailleurs il est droit & non penché. Vivace.

a. ERIOPHORUM polystachion. Linn. Syst. 1. 143.

ERIOPHORUM culmis teretibus fpliis planis spicis pe-

dunculatis. Linn. fpec. 76.

Linagmjìis panicula ampliore. T injì. 664.

Gramen pratense tementosum , panicula sparsa. Bauh. pin.

4. Garid. 217. T. 45,

Cette plaate est commune dans les marais & les gazons

flottants des environs de Grenoble. On la trouve à Gieres f

fl Sassenage & ailleurs. Vivace,

3. ERIOPHORUM alpinum. Linn. Syst. I. 144.

ERIOPHORUM culmis nudis triquetris, spica pappo bre-

viore. Linn. spec. 77.

Linagrostis juncea alpina , capitulo parvo , tonwito rariore,

Scheuchz. gram. 308. T. 7. ï. 4.

Cette plante n'a qu'un seul épi à son extrémité ; cet

épi se tient droit , & son duvet est fort court ; son chaume

est peu triangulaire chez nous. On le trouve dans les

prairies humides des Alpes , parmi les joncs ; On le voit

Bustà quelquefois dans les gazons extrêmement élevés,

exposés au nord. J'en ai vu beaucoup au Bourg-d'Oisans ,

Su Mont-de-Lans , & au Lautarer.

Obferv. II ne m'a pas été possible de bien constater la

différence entre ces trois espèces. La seconde a plusieurs

épis pendants & lanugineux qui la caractérisent ; mais la

première & la troílìéme n'ont qu'un épi terminal, plus

£rand dans la première , & plus petit dans la troisième.

jL'j tige triangulaire dans cette derniere est plus arrondi

<tws la première ; mais cette différence vane , ainsi que

h nombre des fleurs,
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Le duvet des eryophores peut servir à faire des coussi

nets & des matelats. Linn. jîor. aconom. ex seleâ. qq.

Ç 2. SCHŒNUS. Linn. 71.

Ses épis sont écailleux ; ces écailles sont multivalves ,

en faisceaux , renfermant une semence nue presque ronde ,

sans enveloppe , & plusieurs d'entr'elles sont stériles, ne

renfermant point de lemence.

1. òCHŒNUS maríscus. Linn. syjì. I. 117.

SCHŒNUS culmo tereti , foliis margine dorsoque acu-

leatis. Lian. spec. 62. ûor.suec. 38. Neck. Gallob. 21.

Hall. hijf. n. 1543. *

Scirpui paíujìris altijsimus , foliis & canna serratis. T. inst.

5 Marilcus , Hall. Enum. 25 1.

Cvp/rus longus inodorus. Park. Tkeat. 126*4.

Gramen foliis & cariiui serrans. Bocc. ficul. 72. T. 30. f.

11. benè.

Cette plante porte une tige droite , ferme , de quelques

pieds de haut : on voit aux aisselles des feuilles plusieurs

espèces d'ombelles latérales tout le long de la tige ; ce

qui la distingue aisément des autres espèces. Elle vient dans

les marais , à Chassin, àCremieu & ailleurs. Vivace.

2. SCHŒNUS nigricans. Linn. syst. I. II 8.

SCHŒNUS culmo tereti nudo capitulo ovato , involucri

diphylli, valvula altéra subulata songa.Linn.j^íf. 64.

Ger. prov. I ip. flor. suec. 39. *

CyperusJpicis conglomérats calice multifoliç. Hall. n. 1347. *

Çramen Jpicatumjuncifacie , lithojpermisemine* T. inst. $ 18.

Garid. 219.

Juncus lithospermi semine. Morif, Bles. 1 06. magn. bot.

145. T. 144. Rai hijf. 1505. *

Son chaume est nud ; il a à son sommet un épi applati

& noirâtre , qui s'élargit un peu en manicre d'éventail , &

qui est composé de sept à neuf spicules à peine distincts ,

qui ont une double balle du même côté le chacun, & trois

étamines fans filets soyeux à la base du germe. Il vient dans

-des marais desséchés , & le long des chemins où l'eau a
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croupi autrefois ; j'en ai vu à Montelimar, à Saint-Paul

dans les pâturages , & par-tout aux environs de Grenoble.

Vivace.

3. SCHŒNUS ferrugineus.

SCHŒENUS culmo tereti nudo , spica dupiici involucri ,

valvula majore spicam equante. Linn. Jpec. 64. flor.

suec. 40. * syst. I. 118.

Gramen cyperoiies minimum caryophylli proliferi capitulosim-

plici squamato. Moris. III. 245. s. 8. T. 12. f. 40.

Cette espece est moins haute ; íes feuilles font plus peti

tes que celles de la précédente ; elle en a une qui embrasse

la tige ; son épi est plus noir& comme séparé, d'une ma

nière peu sensible, en deux ou trois lobes ; les deux feuilles

2ui la soutiennent sont plus courtes que l'épi. J'en ai vu

ans les environs de Grenoble , à Prémol , & fur les Alpes ,

à Lancey, &c

4. SCHŒNUS compreffus. Linn. syst. 12 1.

SCHŒNUS culmo triquetro nudo spica disticha , involu-

cro monophyllo. Linn.jpec. 6$. Ger. prov. 1 ip. Poil.

palat. n. 58. T. 1. s 2. Leers herb. p. T. 1. f 1.

Cyperella montanaspicata , radice repente , caule rotundo tri

quetro,spicafusca comprejsa difìichasemine cinereo. Mich.

ge"'

Gramen cjperoides spicasimplici comprejsa disticha. Pluckn.

phyt. t. xxxiv. Scheuchz. gram. 4po.

II vient parmi les joncs , le long des sentiers où les plan

tes sont foulées aux pieds, & dans les endroits limoneux :

on en voit beaucoup dans le Champsaur ; je ne sais s'il

diffère du carex uliginosa L. flor. suec. n. 836. ; mais son

chaume est plutôt rond que triangulaire ; on apperçoit seu

lement quelques angles peu saillants à fa partie supérieure.

Observ. Sa semence est entourée de six filets à fa base.

5 3* SCIRPUS. Linn. Gen. 78.

Ses lpicules sont ovales ou oblongs, arrondis & écail

lés en tout sens. Les semences sont posées à leurs ais
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selles & sonc solitaires & entourées de quelques poils

soyeux. , .•

I. SCIRPUS pahjfris. Linn. Syst. I. 130.

SCIRPUS culmo tereti nudo, spica subovata terminali.

Linn. fpec. 70. Œd. T. cclxxiij. Scop. éd. 1 1. n. $6.

Scirpus equifeti capitulo majorì. T. inst. 528. Scheuchz.

Gram. 160.

Juncus clavatus Dalechampii. Ludg. 5>8<î, éd. fr. I. 8<So.

C'est une espece de jonc de marais qui s'élève souvent

dans l'eau , à la hauteur de plusieurs pieds ; (òn chaume

est tout uni , fans feuilles & fans noeuds , & porte yn

seul épi ovale à son extrémité. II vient par-tout dans les

marais aux environs de Grenoble , &c.

3. SCIRPUS cafpitofis. Vol. I. 306. * Linn. Syst. I.

SCIRPUS culmo striato nudo, fpica bivalvi terminali

longitudine , calici radicibus fquamula interstinctis.

Linn. fpec. 7i.FIor. Suec. 43. Neck. 26.

Scirpus montanus apitulo breviore. T. inst. ^28. Scheuchz.

Gram. 363. T. I f. 18.

Juncus parvus paluffris cum parvis capitúlis equifoti. Rai.

Pluckn. Phyt. xL £ 6. JusT. Herb.

C'est une petite espece qui vient le long des eaux des

montagnes, où elle forme des gafons asiez solides. On

en trouve beaucoup dans les montagnes de l'Oyfans &

duValgaudemard, fur le Mont-Genevre , dans le Champ-

saur parmi les prés. Vivace.

3. SCIRPUS acicularis.

Scirpus culmo tereti nudo setisormi , spica ovata ter

minali bivalvi seminibus nudis. Linn. Spec. 71. Mant.

Alt. 321. Œd. cclxxxvij.

Aíarifcusfiliis fetaceis mollibus , fpica nuia pauciflora. Hall,

hist. 1346. Append. ad Scheuchz. II. 39 *.

Juncus mutilis feu chamœschenus. Bauh. Theat. 189.

Juncellus omnium minimus capitúlis equifeti. Rai. Pluck Phyt.

iab. xL£ 7. Juif. Herb. Moris. IIL T. 10. s. 8. 37.
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f1 Celui-ci est très-petit, il n'a que deux ou trois travers

de doigt de long. II vient fur les Alpes exposées au nord

où les neiges se perpétuent , quelquefois il descend le

long des ruisseaux & des chemins. Ses feuilles & ses tiges

font tendres, molles, & son port approche plus celui

de la première espece , mais il est vingt sois plus petit.

4. SCIRPUS Jetaceus. Linn. Syst. I. 134. Leers. herb.

10. T. L f. 6.

SciRPUS culpo nudo setaceo spica terminali seífili. Linn.

Spec. 75. Mantiss ait. 321. * (Ed. T. cccxj. bona.

Scirpus culmo nudo spicis lateralibus fubfolitariïs sejftlibus.

FL Suec. 45.

Scirpus omnium minimus , capitulo breviore. T- inji. 5 28.

Scbeuchz. Gram. 358.* Hall, hist.n, 1345.

Juncellus omnium minimus. Moris. hiji. III. 232 T. 10.

f. 23.

Cette espece est commune en Dauphiné ; on en trouve à

Prémol , & dans les montagnes le long des eaux. Elle a

deux ou trois petits épis presque au bout de ses petites

tiges , au lieu que les deux précédents n'en ont qu'un

qui termine la tige. Elle vient fur les montagnes dans

les endroits humides , à Prémol , &c.

Obferv. Les observations du Mantissa de Linn. p. 321 ,

semblent faire présumer qu'il avoit oublié cette espece,

car la phrase des species , desflores, de Suéde, des voyages

de Scanie , &c. valent infiniment mieux que celle qu'il

leur substitue, & l'épi n'est pas du tout terminal, mais

latéral. Murray , Syst. 14, pag. p o , n'a pas corrigé certe

faute de son illustre maître. Ses semences sont nues &

fans filets à leur base.

5. SCIRPUS Halleri. Scirpus Scheuchieri. Hartm. inst.

84. n. 7. & n. 159.

SCIRPUS foliis teretibus, culmivagina truncata , spica

terminali triflora , seminibus villis paucis circum-

vallatis.

Scirpus caule tered spica nuda pauciflora , glumis calicinis

longiore. Hall. hist. n. 1335.
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Scirpus Çpica bivalvispadicea obeswri. Hall. enum. 240. p.

Scirpus minimus , capitulosquamoso breviore & grajfíoresusco.

Scheucz. 166. T. vij £21.

Cecte espece ressemble beaucoup au scirp. caspiiosus L.

ïl est un peu plus robuste, mais plus court. Ses feuilles

font rondes , minces & courtes ; son chaume n'a que trois

à quatre pouces, il est fans feuilles, mais revêtu d'une

gaine cylindrique à fa partie inférieure; son épi est petit,

composé de trois fleurs qui surpassent un peu le calice.

La semence est ovale un peu triangulaire , garnie de trois

filets outre ceux des étamines qui persistent quelquefois

à fa base. II vient dans les marais parmi les bois des

montagnes , le long des sources vives, dans le Champsaur,

au Noyer, &c. Vivace.

Obferv. Cette plante nous a paru peu différente do

Scbanus ferrugineus ; L. & comme nous n'avons pu exami

ner attentivement les parties délicates de leur fructifica

tion , nous ne sommes pas très-sûr que les espèces de

ces genres voisins conviennent véritablement la cha

cune à celui dans lequel elles font placées. Nous aurions

pu préférer les genres de Haller qui nous ont paru mieux

faits , mais nous nous sommes contentas d'en indiquer les

synonymes & d'y joindre nos propres observations fur

. chaque espece.

A tige ronde à plusieurs épis.

6. SCIRPUS lacuftris. Linn. Syst. I. 132.

Scirpus culmo nudo tereti, fpicis ovatis pluribus pe-

dunculatis terminalibus. L. spec. 72.

Scirpus culmo molli faréìo , panicula laitraU Jpiculis ovatis

villis semine longioribus plumofìs.

Scirpus palujirís altijjimus, T.injî. 528. Scheuchz. Cram.

^54. Œd. T. ccLxxiij.

Holoseha-nos Theophrasti akera. Lugd. 087. benè.

Celui-ci croît d'une hauteur prodigieuse , & porte plu

sieurs épis ovales , droits ou pendants en partie à son ex

trémité ; les feuilles restent souvent stériles & flottantes

au gré des eaux. U vient abondamment dans les marais,
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les étangs, dans les abandons de l'Isere près de la Ga-

lochere & ailleurs. Vivace.

7. SCIRPUS holofchœnus Linn. I. 133.

SciRPUs culmo nudo spicis fubglobolîs glomeratis pe-

dunculatis involucro diphyllo inœquali mucronato.

Linn. spec. 72. Ger. prov. 116*. Œd. T. axcliv.

Scirpus marilimus , capitulis rotundioribus gîomeratis. T.

inst. 528.

Cyperus longus inodorus latifolius, sp'uis rotundioribus. Moris.

T. Herb.

Holofchœnus. Lugd. 987. éd. fr. I. 86r,

- Cette espece ne vient pas dans l'eau comme la précé

dente ; la tige est plus roide & plus baffe , ses épis íbnt

ronds. Nous l'avons trouvée allant de Laureol à Monte-

limart , & près le pont de la Drôme , & ailleurs le long

des fossés, des chemins, dans les pays chauds. Vivace.

8. SCIRPUS maritimus ? Linn. Syst. I. 138.

Scirpus culmo triquetro, paniculœ spicis ovatis squa-

mis trifidis , villis seminum plumosis brevioribus.

Cyperus culmo triquetro , panicula foliacea pedunculisfimpli~

cijstmis , spicis confertis. Royen prpd. 50.

Cyperus vulgatior panicula fparfa T. inst. 527.

An Cyperus rotundus littoreus inodorus anglicus alter. Part.

Theat. 126^.'

Cramen cyperinum majus. Tab. icon. 221.

Gramen cyperoides vulgatius aquaticum. J. B. II. 495.

Son épi est plus ramifié que celui de la précédente }

fa tige est triangulaire , ses spiculcs font ovales , composés

de sept à dix écailles ovales , trisides,qui renferment les

semences. Celles-ci font entourées de trois filets plumeux ,

outre ceux des étamines. Cette plante est commune dans

presque tous les marais. Vivace.

o SCIRPUSj^ivslfiVw. Linn. Syst. I. 1jo. Leers. Herb.

10. T. I. fi 4.

Scirpus culmo triquetro folioso, umbella foliacea,

Eedunculis nudis supra decompofitis spicis confertis.

.inn.^ec. 75. Œd. T. cccvij.
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Çyperus gramineus. T. inst. 527. J. B. II. 504 Rai hijt\

1301. *

Gramen aruniinaceum , foltis acutijjïmis , panicuh multiplia

c péri facie. Loes. Prufl'. 119. T. 33.

Cetce espece fait une ombelle surcomposée fort ample;

íà tige est épaisse , haute de trois à quatre pieds ; son

ombelle est inégale, large de six ou huit pouces. Ses

semences sont entourées de soies elle est commune le

long des eaux , dans les prairies des montagnes & ailleurs ,

mais elle est plus rare dans la plaine ; les prés humides du

Champíàur en sont remplis , ce qui fait un mauvais foin.

Vivace.

10. SCIRPUS mucronatus. Linn. Syst. j. 13$.

SciRPUS culmo triquetro nudo acuminato laterali, ípi-

cis conglomeratis. Linn. spec. 72.

Cyperus maritimus capitulo glomerato. T. inst. 527.

Sciipo-cyperus panicula glomerata ì Jpicis imbricatis compo

site Scheuchz. Gram. 404. T. p. f. 14.

Cette plante a une tige triangulaire, en sorme de car

relet , ses épis sont au nombre de quatre à six au haut

près de l'extrémité; la tige s'incline en cet endroit &

les surpasse d'un pouce environ. On la trouve dans les

marais , le long des eaux près de Cremieu & ailleurs.

Obferv. Les Scirpes, habitants des marais & des eaux crou

pissantes , tendent à peupler , à combler ces pays ingrats

pour les hommes & pour les animaux. Leurs racines &

le bas des tiges se changent en tourbe & en terreau par

la suite , & cette partie plus qu'inutile du globe , devient

un jour propre à notre chauffage & à féconder celles

qu'une longue culture a épuisé pour fournir à notre

subsistance.

5 4* TYPHA. Linn. Gen. n. 1 1 3 1. Hall. &c.

La Maíîe d'eau.

Ses fleurs forment un épi très-fourni , cylindrique ,

épais & touíu , donc la partis supérieure contient les
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étamines & l'inférieure les pistils , séparées les unes des

autres fur le même axe , fans écailles ni bractées inter

médiaires.

1. TYPHA latifolia. Scop. n. 1144. *

TYPHA soliis subenfisormibus , spica mascula fœminea-'

que approximatis. Linn. fpec. 1 377. Syst, Reich. iv. 94.

Syst. Murr. ed. 1 4. 84 1 .

Typha clava unica. Hall. A/7?, n. l%o$i * Ëautn* 260.

n. 1. *

Ses feuilles font larges & triangulaires j la tige a six

pieds de haut ; l'épi mâle est contigu à l'épi femelle íans

interruption. II vient aux environs de Grenoble & ailleurs f

dans le bas Dauphiné , dans tous les étangs & les marais.

Vivace.

2. TYPHA anguftifolia. Scop. n. 1 *

TïPHA soliis semicylindricis , fpica mascula fceminea-

que remotis. Linn. Jpec. 1377. Ger. Gallop. 120.

n. a.

Typha clava mascula àfatminea remota. HalL kijì. n. 1306,

Enum. 260. n. 2* & 3 * B. Tourr. Chlor. 27.

Cette efpece est plus petite , & la cârerie des feailltfs

n'est point tranchante ; l'épi est plus grêle & interrompu

par un intervalle entre les fleurs mâles & femelles. Elle

vient dans les marais & les endroits limoneux , dans Ic

Champfaur , &c. Vivace,

5 • CARËX. Linst. Gen. n. 1 1 37. Scôp.

Hall. Cyperoïdes, Tourrì. 299.

Les fleurs font portées dans un épi plus ou moins alongé,

mâles ou femelles fur la même plante, souvent andrûgynes,

rarement hermaphrodites dans le même épi , quelquefois

íeparées fur des pieds différents , toujours contenues par

des écailles simples & solitaires ; les étamines au nombre

de trois j deux ou trois stigmates fur un seul pistil ; le fruic

çji une capsule ovale f pointue t uniloculaire , plus du

moins
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moins renflées , que Linné appelle Nectar , & qui ren

ferme une feule semence triangulaire*

* A épiJìmpUi

t. CAREX dioïca. Œd. Tab. 36p. Linni Syír, iv. p#.

Carex spica simplici dioïca. Linn. fpec. 137p. Flor;

suec. 746. 935. Neck. Gallob. 378.

Caperoìdesparvum , caulibus &foliis tenuijsimis triangularibvsj

spica longiore capsulis obbngis. Mich, Cot. ^ 5. Tab. 32*

%• «•

Ses feuilles forment des gazons considérables , elles fonc

minces & longues comme des foies de Sanglier j les fruits

ne font point pendants comme dans l'elpece suivante,

mais simplement ouverts. Elle vient très-communémenc

dans les marais des montagnes , & fleurit dès le printemps.

Vivace,

Observ. On trouve souvent quelque épi hermaphrodite,

2. CAREX pulicarìs. Œd. tab, clxvj. Scop. n. 1 147. *

Leers herb. 1 04 * tab. xiv. fig. i.

CaREX spica simplici androgyna fupernè mafcula ,

capsulis divaricatis reflexis. Linn. fpec. 1380. *

Gcr. prov. 108.

Carex spica unica , tercte , seminibus rojlratis. Hall, hilL

n. 1550. Emend. 111. n. 1^2. Enum. 242. ( ulva)*<

Crânien cyperoifos pulicare. Merr. pin. J2. * ( I )

Ses ft-uilles & fes tiges ressemblent à celles de la pré-»

cédénte , máis elles ne forment pas de gazons sensibles j

les capsules font auífi plus pendantes & plus alongées.

Elle vient comme l'autre dans le Champfaur & ailleurs f

dans les marais froids & humides. Vivace*

( 1 ) Sijenecite pas tei íes excellons synonymes íîe Scheucluer y

ni ceux des autres auteurs , c'est parce que MM. Linné, Haller ,

Scop. , &c. que je cite j & que tous les botanistes eonnoissenf t

les ont employés dans leurs ouvrages. J* cita seulement ioi quel

ques synonymes oubliés par ces hommes célèbres , & je joins uns

courte description en françois qui est plus que suffisante pour faire

«.©nnoitre l'espece à celui qui a la moindre tdiç du gesire;

Tom. IL N
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Obferv. J'ai une espece voisine de celle-ci qui en diffère

par ses feuilles planes & non cylindriques,par ses épis verts,

roussâtres , clair-scmés , au lieu d'être noirs & toufiis , par

ses capsules qui au lieu d'être noires , patentes, recourbées,

font vertes, droites, lifles , pendantes & rondes ; leur

capsule est triangulaire : je la croirois être carex leucoglo-

thin. Linn. fil. fuppL 415.

3. CAREX myqfuroïdes. N. tab. vi.

CAREX fpica unica lineari hermaphrodira fòliis cul-

misque setaceis : seminibus denudatis.

Carex Bellardi ? Allion. n. 2293. tab. 02. fig. 2.

Sa racine fibreuse fournit plusieurs faisceaux de feuilles

enveloppées par les membranes des anciennes , & forment

des gazons semblables à ceux du Nardusjlrìéìa , de YAvena

fetacea , &c. ; les feuilles font très-minces , rondes , lisses ,

dures, longues de six à huit pouces ; du centre d'icelles

naissent les tiges de même figure & grandeur , mais un

peu plus longues ; elles font en très-petit nombre relative

ment aux feuilles , & fè terminent la chacune par un épi

oblong , roussâtre & très-mince ; les écailles inférieures

fònt isolées & alternes , terminées par une pointe ; les

supérieures font plus rapprochées & obtuses ; les unes &

les autres font roussâtres avec une petite membrane fur

leur bord , & très-peu de verd fur leurs dos : la chacune

Contient supérieurement trois étamines à anthères oblon-

fues & pendantes j le germe est renfermé dans une mem-

rane supérieure, c'est-à-dire placée entre Taxe de l'épi

& le germe , il en est recouvert dans le premier temps ,

mais elle s'ouvre vers fa partie supérieure par une fente

longitudinale lors de l'accroissement du fruit qui se trouve

à demi nud par ce moyen ; la graine est un peu alongée,

triangulaire , convexe en dehors & applatie en dedans,

terminée par une pointe qui devient un stile plus long que

la graine , divisé en trois stigmates , quelquefois deux ;

la graine est grisâtre , obscure & cartilagineuse , ren

fermant un noyau blanchâtre qui est séparé de son

écorce. II vient furies montagnes duNoyer,enChampsaur4
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ttu-dessus de Beau- Serre , & fur celles du Dévoluy ; je l'ai

aussi cueilli fur les rochers qui bordent le Lautarec. Vivace.

Observ. Cette espece hermaphrodite m'a étonné dans

un genre où elle est feule ; les étamines m'ont paru placées

entre le nectar & la semence sur des échantillons cueillis

fur le Lautaret , l'Echauda , la Vallouile , &c. ; leur épi

est aussi plus court que celui de ceux cueillis dans le

Champfaur , fur les montagnes du Noyer, à Fontcouverte,

à Palettes , &c. C'est fur ces derniers que j'ai dessiné la

plante , la semence me parut plus alongée aussi ; ce qui

me feroit croire que les individus du Briançonnois pour-

roient être une espece différente, <3c peut-étre celle de

M. Bellardi.

J'ai vu aussi un Carex mâle ressemblant à ce dernier,

à feuilles plus tendres , un peu plus larges , à tiges plus

épaisses, noirâtres au heu d'être roussâtres vers la racine,

n'ayant pas ses écailles ou gaines dures. Comme je n'ai

pas vu la femelle , je ne l'ai pas portée ici comme espece;

il approche du Carex Bellardi par son port , mais il ne

diffère que par ce que nous avons dit, & par l'épi plus fauve

presque jaunâtre.

4. CAREX fittida. VoL I. 312. Allion. fíor. 2207.

CAREX feetida spica fusca conglomerata. Hall, hiít

n. 1555. * Emend. III. n. 156. *

Carexfpicisplurimis in latijimamspicam arélè congésis. Enum.

244. n. 4, *

Gramen alpinum enode spica parva subretunda firruginea:

Scheuchz. 405 . * T. IV. HalL app. I. ad Scheuchz. 3 6.

Gramen alpinuni parvwn latifolium spica subrofunda serrugi-

nea. Scheuchz. itin. 458. £ iS.

Sa racine est noire, dure & traçante , couverte d'écaillés;

ses feuilles ne forment pas un gazon considérable , mais

un faisceau relevé & robuste; elles sdht dures , assez larges

de deux à trois lignes (1) , avec un dos rude & relevé

(1) Il faut lire dans la description de M. Haller, tns tintas larait

su lieu de tru unciai , £tc> «« qui «st une faute d'imprefhon.

N 2
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en forme de carene ; la tige un peu inclinée est un peu

plus longue que les feuilles. Elle est triangulaire , nue ,

ou avec une feule feuille à fa base , terminée par un épi

noirâtre , ovale , bosselé ou irrégulier , mais plutôt íîmple

que composé; un peu réfléchi fur la tige; les fleurs lont

androgynes , à trois étamines comme à l'ordinaire , &

deux stigmates tant seulement ; la capsule est ovale &

lisse, applatie d'un côté & convexe de l'autre, renfermée

par une écaille presque triangulaire. Elle vient sur les

hautes montagnes , à Allevard, en Oisans , &c. Vivace.

** Epi terminal composé ou sous-divisê en fpi-

cules.

5. CAREX baldenfis. Tab. VI.

CAREX spicis ternis congestis feslllibus ovatis triquetris

androgynisinvolucro diphyllo. Linn. Aman. IV. *

Syst. Keich. IV. 100. *

Cramen junceum montanum capite squamoso. C. B. pin. 6.

prod. 13. Phytop. 27. n. 71. Theat. 7p.

Gramen junceum è monte Baldo. J. B. II. 50p.

Carexspica terminali tripartitá ? Hall. hist. n. 1 3j 6. Emtm,

243. 3. Scheuchz. 4P3. Tab. xi. f. 8.

Ses feuilles & ses tiges approchent beaucoup des deux

espèces vosines; leur différence consiste dans l'épi : celle-ci

en a deux séparés , composés le chacun de trois autres

épis partiels , qui les rendent plutôt lobules que composés.

Ils font enveloppés par une bractée ou feuille plus longue,

& leurs écailles íbnt noirâtres & lancéolées. Il vient à

Allevard , à Laut-du-Pont , & à Sept-Laux. Vivace.

Observ. Cette plante est si rare , que je n'en ai vu que

trois échantillons. J'ai peine à croire qu'elle soit le Carex

baldenfis de M. Seguier , Veron. I. 1 25 , qu'il dit à épis

blancs; car ceux du nôtre font noirs; cependant les sig. de C.

B- le représentent assez. Nous n'avons pu reconnoítre notre

efpcce dans les ouvrages de MM. Allioni & Hall.; autre

embarras qui nous feroit présumer qu'elle pourroit n'être
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•qu'une variété des deux espèces voisines ; cependant , comme

ce genre varie moins que bien d'autres , nous avons cru

devoir faire connoître cette plante , en attendant de

nouvelles observations.

6. CAREX lobata. N. an C. trìpartitâ ? Allion. 22p8.

Tab.. 92. f. 5. Hall. I356.

CAREX spica conglomerata ex 12 íèrè spiculis atro-

fuscis subaristatis.

Cette espece porte des feuilles larges, vertes , avec une

carene relevée en-dessous; fa tige est triangulaire, un

peu plus longue que les feuilles, un peu recourbée. Elle

se termine par un épi brun ou noirâtre , bosselé par dix

à douze petits épis , qui , étant vus de près , font vrai

ment distincts. Chaque petit épi est femelle à fa base , &

mâle dans les deux tiers supérieurs j une bractée brune

dilatée , avec une nervure verte , sert d'involucre , & sur

passe à peine la longueur de l'épi. Les écailles en sont

brunes , pointues Q acuminatce ) deux ou trois fois plus

longues que larges.

11 vient à Sept-Laux, à Allevard, dans l'Oiíans, le Brian-

çonnois , fur Challiol-le-viel , & autres montagnes plus

élevées.

Obfcrv. Cette espece n'est pas absolument rare ; mais

elle aura été confondue avec le Carex fcetidu par les Bo

tanistes,

7. CAREX curvula. Chaix. vol. I. 3 1 2. Allion, n. 2205.

T. 92. f. 3.

Carex culmo soliisque duris curvulis spica unica glu-

mis aristatis. HalL hist. n. 1353. app. II. ai Scheuch-{.

40. 5. *

Cette espece forme de petits gazons composés de feuiUes

dures , rondes , un peu jaunâtres , en forme de jonc ,

peu différentes de leur tige, qui la surpasse un peu par

sa longueur. Celle-ci se termine par un épi simple an-

drogyne , composé de spicules très-rapprochés , ayant deux

grandes valves brunes à fa base , outre les balles propres

N 3
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des fleurs , qui sont pointues & lancéolées , de couleur

fauve. 11 vient fur les plus hautes montagnes , à Challiol-

le-viel , à Allevard , à Laut-du-Pont , à Sept-Laux , &c.

Vivace.

8. CAREX ulìginofa ? Linn. Syst. IV. xoi, fl. fiuc. p.

325. n. 836. *.

CAREX spica composita androgyna , inferioribus spicis

remotis oblongis, folio longiori instructis , foliis planor

carinatis, culmo triquetro.

Cette espece approche beaucoup du Schscnus compreffus

Linn. par fa grandeur, & par la forme de son épi rous-

sâtre & applati. Cet épi est composé à sa base ; simple ,

alongé à íà partie supérieure ; les bractées sont vertes ,

sétacées , très-minces , plus longues que l'épi ; les écailles

sont brunes ou fauves , avec une nervure verte , à peine

visible fur le dos. Elle vient fur les Alpes.

Obferv. J'ai trouvé une espece plus grande & plus grêle

à YEpine , à Rofans, près de Serres dans le Gapençois , qui

avoit un pied & plus ; fa tige étoit cylindrique , terminée

par quatre ou cinq épis rapprochés , mais plus noirs &

ferrugineux ; ils avoient six ou huit lignes de long ; an-

drogynes , à deux stigmates. Je ne L'aì pas vue cn quantité ,

pour assurer si c'étoit là vraiment l'efpece de Linné, ou

une variété du Carex arenaria Linn. ; cet auteur paroít se

plaindre à tort, mantijf. j2i & 434 > de ce qu'on a réuni

les fynon. du Schxn. compreffus , avec ceux de cette plante.

II me paroít au contraire que c'est lui-même qui a rapporté

ceux du Schxn. compreffus au Carex ulìginofa. Voyez Hall,

n. 1342. Enum. 248. n. 4. App. ad Sch. 35. n. 400. &

Scheuehzer , p. 490. Tab. xj. £ 6 , où le Schren. com-

freffks est décrit & gravé de manière à ne pas s'y méprendre.

o. CAREX arenaria. Chaix. vol. I. 312. Leers. herborn.

195. * Tab. xiv. £ 2.

Carex spica composita fpiculisandrogynis (ad 15 ts 18 )

inferioribus remotioribus , folio longiori instructis ,

culmo triquetro. Linn. 13 1. fpec.Ger. prov. 100.* ,
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Carex fpicis in summo caule congestis , imis foliolis inftden-

tibus. Hall. hist. n. 1362. * Enum. 245. n. 8. Carex

fpica compostta ex plurimis , &c. an & n. 1363 ?

Sa tige est triangulaire , haute d'un pied ou deux, ayanc

trois ou quatre feuilles à fa base , terminée par 9 ou 1 2

épis alternes & séparés, ronds, mous, un peu alongés;

les feuilles font dures & triangulaires ; il y en a une qui

surpasse l'épi. II vient fur le bord des marais, le long

des rivières fur le limon , à l'Epine près de Serres , à Al-

levard , &c. Vivace.

Objerv. Cette plante est dans l'herbier de T. fous le

nom de Gram. cyperoìdes fpicis rariorìbus minufque compaólis ;

mais comme ce nom ne s'est trouvé ni parmi le Cype

roìdes de cet auteur, inst. R. herb. 52p. 530, ni parmi

ceux de VailL bot. 44 , ni parmi les Scirpoides , pag. 78

de ce dernier , je n'ai pas cru devoir faire usage d'un pareil

synonyme , qui , peut-être , fut un nom jette au hasard

sur son herbier. J'ai vu quelques fleurs hermaphrodites

Vers le milieu des épis de cette espece ; j'ai vu aussi deux

filets ou foies qui accompagnoient les étamines & le germe

de ces fleurs. II auroit été difficile de les confondre avec

les filets des étamines, ceux-ci étant bruns ou gris, tandis

que les filets ou foies étoient blancs , légers , soyeux , à

demi-transparents. Cette observation sembleroit nous au

toriser à placer dans le genre des Carex le Schxnus

compreffus Linn.

10. CAREX bri^oldes. Linn. Syst. IV. 102. Scop. carn.

n. 1170. *

CAREX fpica composita disticha nuda , fpiculis andro-

gynis oblongis contiguis , culmo nudo. Linn. fpec.

1381.

Carexfpicis iijìichis teretibus répandis. Hall. hist. n. 1358. *

app. II. ad Scheuchz. 40. * Enum. 244. n. 5. * alio

nomine.

Carex fibrata radiée angujlifolia caule exquifitè triangulari,

Mich. 70. Tab.33. £ 17.

Les feuilles font d'un verd pâle , «n peu velues , longues

N4
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Çt étroites ; le chaume est haut d'un pied ; il est nud ;

jnince & triangulaire , terminé par trois, quatre ou cinq ,

jusqu'à douze épis alternes , bruns , mous , presque ronds

obtus , isolés , mais rapprochés & nuds ; leurs écailles

font un peu blanchâtres & obtuses. Il vient à Allevard,

dans les bois & fur les montagnes. Vivace.

Obfirv. La crainte de multiplier les espèces fans né

cessité, fait que je réunis peut-être ici deux plantes dif

férentes : la première vient aux Alpes , parmi les gazons

frais , & n'a que cinq ou six pouces , fa tige triangu

laire , & autant d'épis ovales , un peu cylindriques , renflés

fur le milieu , rétrécis à leur pointe; ce qui distingue, au

premier aspect , cette espece du C, leporina Linn. La se

conde yient dans les vallées humides , parmi les marais , a

fa tige d'un pied, plus grêle , moins anguleuse, revêtue

de trois ou quatre feuilles à fa base; & a jusqu'à 14 soi»

cules plus pâles , non pas bruns , mais jaunâtres. Elles

pnt de commun, i°, une bractée de la longueur des épis »

3p. la forme dps spicules; 3", les bractées marginéea ,

brunes ; 4", les balles pointues , avec une ligne verte fur

Je, dos. Elles approchent plus du C. arenarìa Linn,, que

de toute autjre ; mais leurs spicules sont fur deux rangs ,

íj.UOÌque moins distiques & bien plus distincts que dans

Je Cas. uliginofa Linn,

U, CAREX leporina Linn. Syjl. IV. lot. Leers. herh.

105. * T. xiv. f 6.

CAREX soica composita fpiculis ovatis sessilibus ap-

proximatis alternis androgynis nudis. Linn. spec.

1581. Ger. prov. lop. n. 5. Gmel. sb. ì. 147,

Çarex spicis nudis fubrotundis , diftinâis in summo caule con-

gestis. Hall. hijl. n. 1361. * Enum. 244. n. 7. * Cy

peroides jpicis obefis fubrotundis , &c,

Cramen cyperoides spica è pluribus spicis mollibus composita,

Ray. hijì. 1296. Scheuchz. gram. 456. * T. x. f. 1$.

Hall. app„ I. ad Scheuchz. 34.

Cramen cyperoides palustre mqjus. T. herb. Moris. III. 244.

h B, T. 12. f, 20,
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Sa tige est triangulaire , dure , haute d'un pied ; elle

se termine par six ou huit épis ramassés , doux, arrondis,

dont les écailles font pointues & écartées supérieurement.

Les deux inférieurs sont un peu éloignés , & les autres

font très-rapprochés ; les feuilles sont rudes, & ont une

ligne de large. II vient dans les marais , & le long des

fossés, dans les prairies, à Allevard, &c. Vivace.

Observ. J'ai observé que la couleur grise , mêlée de

verd sur le bord des balles , & de brun fur les bords ,

varie dans cette espece ; la longueur des bractées varie

auíîi, quoique ces deux caractères m'aient paru constants

dans le plus grand nombre; les capsules pointues , un peu

écartées a l'extrêmité des épis , comme dans les variétés

des espèces suivantes , Carex vulpina , &c. en conservant la

moitié de sa couleur brune & de la douceur des épis qui,

au tact, les distingue assez bien , font de cette espece l'in-

termédiaire entre les espèces qui précédent , & celles qui

suivent. Les capsules sonc marginées & rudes à leur partie

supérieure. ■ - .

1 2. CAREX vulpina. Scop. n. 1 1 6*p. * Linn. Syst. IV. 1 02.'

Carex spica suprà decomposita infernè laxiore, spi-

culis androgynis ovatis sessilibus glomeratis , supernè

masculís. Linn. spec. I3S2. Ger. prov. 109. n. 4.

Carexspicis fubrotundis echinatissupremìs confluentìbus , cap~

fulis rofìraiis bifidis. Hall. hist. n. 1364. * Enum. 245.

n. 9. * append. ad Sch, II. 41. n. 10. *

On devroit plutôt le nommer Car. cafpitosa , car ses

feuilles en gros tas , forment des gazons élevés & incom

modes pour les prairies ; ses tiges sont triangulaires , hautes

d'un pied, terminées par un gros épi verdâtre , divisé par

lobes en spicules, androgynes pour la plupart, hérissés

de pointes écartées les unes des autres. II vient dans les

prés humides des montagnes , presque par-tout , même

dans les plaines, parmi les prés. Vivace.

I J, CAREX muricata. Linn.Jjy?. IV. 102. Carex loliacea)

Linn. L, C. & Carex canescens. L.

Carex spiculis fubovatis sessilibus remotis androgynis,



ÌÔ2 Histoire des Plantes de Dauphine.

capsulis acutis divergentibus spinosis. U\rm.spec.\%%%.

fl. suec. 8 3 9. Guett. I. 149.

Carex caule foliisque asperis echinatis subrotundis , supremis

congejiis. Hall. hist. n. 136$.

Variet. carices Micheli gen. 68. ord. V. I. 2. 3. 4. 5. 6.

Tab. 33. f. 8. 9. 10. 11. 12 (1).

b. CWx HalL 1366. £num. 245. 10. & hist. n. 1367 ?

App. ad Scheuchcz. II. 42. n. 11.*

Cette espece varie beaucoup ; ses feuilles font plus

minces , plus étroites , & souvent plus longues que celles

de l'elpece précédente ; son épi est plus alongé , & les

spicules inférieurs font très-éloignés même d'un pouce &

plus ; quelquefois ils se ramifient , comme Micheli les

a représentés , fig. 10. Le caractère le plus constant , font

les capsules divergentes , faisant , de l'extrêmité des épis ,

une pointe obtuse , hérissée de pointes. Les écailles font

vertes , à peine un peu brunes à la marge ; les capsules

font de même couleur, voûtées en-dessous, planes en-

dessus, avec un bec alongé , plus ou moins bifide , quel

quefois seulement tronqué. II vient parmi les bois taillis ,

le long des haies des fossés , 6c fur les coteaux. Vivace.

14. CAREX paniculata. Linn. Syst. IV. 105.

Carex racemo compofito , fpiculis androgynis. Linn.

Aman. IV. 294. spec. 13S3. Hudf fl. Angl. 403.

Carex spica paniculata. Hait hist. n. 1368. Enum. 246. *

n. 12 Poil, palat. 882.

Carex radice repente caule exquifitè triangularì , spica mul-

(1) Linné, syst. iv. 103 , rapporté la fig. 10 de Micheli à son

Carex lol'utcta L. ; mais j'ai vu des gradations intermédiaires qui

m'engagent à les réunir. Hudson , flor. Angl. Ed. II. 405 , rapporte

au contraire cette figure au Carex canescens L. que le comte de

Matuska , fl. Siles. p. 248. n. 886 , a très-bien décrit. II paroit

donc , d'après ces synonymes , & même d'après les descriptions ,

que l'on peut fans inconvénient réunir ces trois espèces comme

variétés , quoique Haller , hift. n. 1360. ad Scheuchz. app. II. 4°«

n. 7 , paroisse décrire l'espece que nous avons appellé Carex pilull-

fera, comme nous le dirons ci-après.
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tiplici, ferruginea. Mich. gen. 68. ord. IV. n. i & 2.

Tab. 33. f. 7.

Cette espece forme des gazons d'un pied de diamètre ,

& de quatre pouces d'élévation ; fes feuilles sont dures ,

longues d'un pied ; les tiges font un peu plus longues ,

triangulaires, terminées par un panicule composé d'épis ra

mifiés une seconde fois , & divisés en spicules arrondis ,

bruns, qui deviennent verdâtres par le développement '

des capsules très-pointues & brunes. Les capsules ont une

pointe verte , très-alongée. II vient dans les Alpes & les

prairies les plus froides, des montagnes , dans le Champ-

saur , parmi les marais, même auprès des villages.

Obferv. M. Scopoli , fl. carn. n. 1 169 , a fait voir que

cette espece approche un peu du Car. vulpina Linn. ; mais

l'épi de ce dernier est bien moins divisé , & les capsules

font beaucoup plus grosses : il n'est pas aufli facile de

distinguer le Car. vulpina, ou ses variétés , de celles

du Car. muricata ; les fig. 3. 4. 12 & 14 de la tab. 33

de Micheli , représentent ces variétés.

* * * A plusieurs épisséparés , diflincís ou éloignés

les uns des autres.

15. CAREX peiata. Linn. Syst. IV. 106.

Carex fpicis femineis fessilibus oblongis , inseriore

axillari, foliis sub-filiformibus. Linn. spec. I384.

Gramen cariophyllatum nemorosum Jpica multiplici. C. B.

pin. 4. theat. 47. proi. 22. Scheuchz. gram. 450. Hall.

app. II. 34. hist. n. 1375. * Enum. 236. n. n. * &c.

Sa tige n'a que six travers de doigt ; ses feuilles étroites

& dures forment de petits faisceaux peu fournis. Elles

font étroites & aussi longues que la tige ; ses épis , au

nombre de quatre ou cinq , terminent la plante. Le

mâle paroît le premier , & à côte des femelles qrri par

tent à peu près du même point, s'élèvent à la même

hauteur & même plus. Les uns & les autres sont oblongs ,

assez minces. Les semelles portent six ou huit grains dis

tincts ou séparés les uns des autres par des écailles blan
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châtres , renflés & velus à leur extrémité. 11 vient dan$

les bois, dans le Champíaur & ailleurs. Vivace.

16. CAREX digitata. L. Syst. IV. lo6\ Leers herb.

100. * tab. 16. f. iv. Scop. n. 11 40.

CàREX spicis linearibus erectis , mafcula breviore infê-

rioreque , bracteis aphyllis capsulis distantibus. Linn.

spec. 1384.

Çramen caryophyllaium montanum spica varia. C. B. Pin.

4. Prod. p. Scheuchz. Gram. 448. Hall. app. II. 34.

hist. n. 1376. enum. 236. n. 10.* &c.

Ses feuilles font médiocrement larges , applaties & un

peu rouges à la base : sa tige est basse , un des épis fe

melles s'eleve au-deflus du mâle ; des deux autres , l'un

en est plus éloigné , l'autre est plus bas & axillaire. Ces

épis font luisants & rougeâtres , leurs capsules lbnt iso

lées comme dans l'espece précédente & velues , ils ont

encore de commun l'épi mâle qui reste plus bas , mais

les épis femelles du C. digitata font plus éloignés , comme

nous l'avons dit , & il fait moins de gazon. II vient dans

les bois & fur les montagnes , parmi les cailloux, aux

environs de Grenoble & ailleurs. Vivace.

17. CAREX verna. Chaix. vol. ì. 3 12. * Carex pracox.

Allion. flor. n. 2337. Carex carìophyllea. la Tourr.

Chlor. 27.

CAREX foliis cefpitosis , brevibus , spicis confertis , pe-

tiolis erectis, brevibus capsulis ovato-triquetris. HalL

hist. n. 1381.

Cyperoïdes alpinum cariophyllatœfoliis ,Jpicis tenuibus èfufco

rufescentibus Scheuchz. 433.-*

Carexspicispaucifjimisfoliis caryophylleis. Hall, ad Scheuchz.

II. 43. n. 15. *

Cyperoïdes minimum vemum. T. Herb, Rai hist. 125)4.

n. 42 Michel. 64. n. 70. *

Ses feuilles font dures, coriaces, un peu recourbées

& souvent desséchées à leur extrémité ; elles forment des

gazons épais, d'où sortent quelquefois des racines traçantes

qui percent dans les environs. Les tiges n'ont que trois
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ou quatre pouces ainsi que les feuilles , & font en petic

nombre. Elles font en quelque façon triangulaires , termi

nées par trois épis rapprochés , dont le supérieur est mâle.

Leurs écailles, au nombre de six à sept fur chaque rang,

font rouflatres avec une ligne verte peu sensible sur le

dos. Les épis semelles sortent d'une gaine longue de six

lignes & blanchâtre à l'inférieure, noirâtre & plus courte

à la supérieure. Leurs écailles de six à sept fur chaque

rang , sont plus vertes fur le dos & fort pointues à leur

extrémité. Le germe est ovale , applati d'un côté , un

peu velu & presque triangulaire. Il vient aux environs

de Grenoble , fur les montagnes , dans les pâturages secs,

& fleurit au printemps , en avril , &c.

Observ. Le Carex conglobata de M. AU. n. 2314. ôí.

le Cyperoïdes de Mich. 63. n. 67. T. 32. f. 4. approchent

beaucoup de cette plante. Huds. fl. Angl. 408, le prend

pour le C. saxatilis. Linn.

18. CAREX humilis. Chaix. vol. I. 312. * an Carex

prostrata ? Ail. n. 23 1 2.

CAREX subacaulis , fpicis semineis ternis fub dispermis ,

foliis exspitosis.

Carex culmo fubsejfili ,Jpiculis ovatis aggregatis ,foliis caryo-

phyliais. Chaix.

Carexspica mare unica , famininis adprejjîs , calicinis glumis

maximis caule fenescente,prqstralo. Hall. n. 1575. enum.

234. I.

Carex fpicis sejjilibus , approximatis ovatis ? Hall. hist.

n. 1371.

Ceux qui rencontrent cette espece , la distinguent fa

cilement des autres. Sa tige est courre, ensevelie dans

les feuilles qui surpassent trois sois fa longueur; elles sont

roides & de la largeur d'une ligne & demie. Les épis qui

la terminent sont sort rapprochés l'un de l'autre, oblongs,

chacun soutenu par sa foliole ; les écailles eu sont très-

noires, & ont néanmoins souvent une raie blanchâtre

fur leur dos. Elle vient fur les coteaux les plus froids

4es Alpes , comme en Valgauderriar dans le Champ--

Jaur, ôte, Vivace.
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ip. * CAREX argentea. Chaix. Carex alba Scop. n.

1 14S. * Allion. n. 2322. Hall. n. 1377. * la Tourr.

Chlor. 27.

CAREX spicis femineis sessilibus submonospermis , mas-

cula terminali oblonga, squamulis ruembranula pel-

lucida, ipsis latiora auctis, foliis perfistentibus.

Sa racine est rampante, dure & noirâtre; les feuille*

font étroites , dures , persistantes , formant des gazons

fermes, couchées par le séjtíur des neiges en hiver & sont

plus longues que les tiges. L'épi mâle est linéaire, ar

genté , composé d'écailles elliptiques , membraneuses &

transparentes à leur bord, brunes dans leur partie moyenne.

Les semelles font sessiles au nombre de deux ■ ou trois ,

souvent cachées par une feuille membraneuse renfermant

une ou deux capsules lisses , nerveuses , chargées de stig

mates blancs. II vient aux Baux , à Charance , près de Gap

fur les montagnes , & fleurit au printemps. Vivace.

30. CAREX flava Linn. Syst. IV. \o6. Hall. 1380.

Leers. tab. xv. £ 6.

Carex spicis confertis fubfessilibus subrotundis mas-

cula lineari capsulis acutis recurvis. Linn. spec. 1384,

Dalib. 284.

Ses feuilles dures & jaunâtres font larges & recour

bées en dehors , une fois plus courtes que la tige. Celle-

ci est haute de six pouces , terminée par trois ou rare

ment quatre épis , dont le mâle le plus élevé est oblong ,

& les autres sont fermes & sphériques , chargés de cap

sules recourbées vers la racine. II vient dans les endroits

écartés , auprès des fontaines exposées au soleil, dans

le Champsaur & ailleurs. Vivace.

Observ. On en trouve des variétés dont les capsules fonc

moins épineuses.

21. CAREX gynobafis. an Carexfilifarmis Linn. ? Gouan.

iUuflr. Bot. 76. * CO- Carex alpejhis. AIL n. 2429.

(1) Je n'ai pu me déterminer à donner à cette plante ce nom

íde Linné , par la raison qu'il ne porte sur aucun caractère , &c

jp»f cène planje est mal C£nnue, Je lui en substitue ugùré de deux
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Carex spicis paucifloris , infcriori ex pedunculo radicali

fluitante , squamis fuscis margine argenteo cinctis.

Carex spicafamina infima radicali , capsulis triquetris elon-

gatis. Hall. hist. n. 1385. app. ad Scheuchz. II. 43.

n. 14. *

Carex faminina infima radicali , capsulis ovatis ? Hall-, hist.

n. 1386. * (i>

Cette espece est des plus petites : ses feuilles viennent

par petits faisceaux , mais elles ne forment pas de gazon ;

elles sont dures , lisses , plus courtes que la tige. Celle-

ci a trois ou quatre pouces, elle est garnie de deux ou

trois feuilles à fa partie inférieure , d'où naît un pédun-

cule très-mince & peu proportionné à l'autre tige quanc

à son épaisseur, mais qui l'approche en longueur, & se

termine par un épi femelle qui ne porte que trois jus

qu'à cinq capsules. Sa partie supérieure sè termine par

un ou deux épis femelles semblables au premier , mais

presque sessiles , & par un épi mâle roussâtre , mêlé de

blanc & peu de verd. Les écailles font pointues , un

peu vertes fur le dos , blanches fur le bord & roussâtres

dans leur plus grande étendue. La capsule est un peu

ovale & alongée , élargie en forme de poire un peu trian

gulaire & velue à sa partie supérieure. II croit dans les

endroits secs & montueux , & fur les montagnes dans le

Champfaur, à Grenoble, &c. Vivace.

22. CAREX pilulifera. N. an Linn. ?

Carex spicis terminalibus fubrocundis minoribus cap-»

sulis obtusissimis.

Sa tige a un pied ou un pied & demi ; elle est mince ,

sr'iangulaire , accompagnée par des feuilles très-minces

de même longr-.eur ; l'épi terminal est composé de cinq

mots grecs , y$yy\ femelle , fiaiov; base , parce qu'un épi fe

melle part de la base de la tige.

(1) Le n° 1386 de M. Hall., est aussi très-voisin de notre

plante. M. Gouan en rapproche encore les n°s 1383, 1387 & 1388 j

mais ce dernier me paroit différent ; je n'ai pas vu les autres»
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ou six spicules sessiles très - rapprochés , soie petits ,

n'ayant que trois lignes de diamètre fur quatre de lonj

gueur , composés de petits grains ou capsules presque

rondes, obtuses, glabres, nerveuses, semblables aux

semences du Panicum viride Linn. , de couleur verd-pâle^

ainsi que les petites écailles qui les soutiennent ; ces épis

font accompagnés d'une bractée, tantôt plus longue,

tantôt plus courte que les épis de la couleur des feuilles.

Il vient dans les bois humides , parmi les montagnes fors

rarement. Vivace.

Obferv. J'ai trouvé des épis monoïques & androgynes

fur différents pieds. Je ne vois pas d'efpece chez nous qui

puisse mieux mériter le nom de Linné que celle-ci ; cepen

dant n'ayant pas le Pluknet , le seul auteur qui l'aic faic

graver , je ne puis l'assurer. Outre une ressemblance que

le nom & la phrase de Royen , Prod. yf , rendent pro

bable, il est une autre raison plus forte , celle du syno

nyme de Vaillant, rapporté, Botan. 12. pag. 30. fol,

pag. 44. , où cet auteur renvoie aux Scirpoïdes ( espetes

de Carex à épis androgynes ) n. 8. pag. 1 15 & 178 de ses

deux ouvrages, & l'identité de la plante que je décris,

que j'ai trouvée aux environs de Paris dans les bois de

Saint-Prix.

23. CAREX distans. Linn. Syít iv. lïá,

CaREX ípicis remotissimis subfessilibus bractea vagi-

nante , capfulis angulatrs mucronatis. Linn. fpec. 1387.

Carcx spícis breviffime petiolatis diffîtis. HalL hist. n. 1382.

Enum. 237. 13.

Cyperotdes spicis parvis longe distantibas.- Tourn. inst. $30.

Scheuchz. Grain. 431. * 'Hall. app. ad Scheuchz. I.

33, &c. ï

Sa tige est longue & triangulaire j ses feuilles sont uti

peu rudes ; l'épi mâle est oblong & obtus ; les semelles

au nombre de deux ou quatre , font sessiles ou fur

des péduncules courts , principalement les inférieurs ,

& portés à des distances égales fort éloignés les uns des

autres depuis le milieu ou le tiers inférieur de la tige ;
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ses capsules font lisses , triangulaires , un peu applaties ;

la semence est blanche dans cette espece , d'ailleurs trian •

gulaire , un peu renflée supérieurement. II vi ent dans les

endroits humides , parmi les marais , à la Grande-Char

treuse , & près de la Fontaine ardente , ainsi qu'aux envi

rons de Grenoble. Vivace.

24. CAREX remota. Linn. syst. IV. 103. Lcers 107.

tab. xv. fig. 1 . Matusk. n. 884.

CAREX spicis ovatis subsessilibus remotis androgynis

bracteis culmum uequantibus. Linn. [\JÌ. 1 2. 704.

Cyperoiies angujìifolium spicis sejjiíibus in fblioruni alis.

Tourn. herb. inst. 5^0.

Ses feuilles font très-étroites, de demi-ligne environ,

longues de près d'un pied , droites , d'un verd jaunâtre ,

formant un gazon assez considérable ; au centre d'icclles est

placée la base de la tige , qui est pour ainsi dire bulbeuse j

elle est soutenue par une racine mince & fibreuse ( I ) ;

cette tige droite s'élève ainsi jusqu'à la hauteur des feuilles,

où elle le détourne alternativement par des inflexions la

térales fur les cotés , lesquelles fervent d'appui à une feuille

plus longue que le reste de la plante ; à faisselle de ces

feuilles se trouvent quatre ou cinq épis sessiles , dont les

derniers font hermaphrodites ou mâles ; ils n'ont les uns

& les autres que cinq ou six fleurs ou capsules isolées , &

les mêmes épis sont portés au bout dé la tige , & iònc

sort près les uns des autres. Elle vient à Allevard , à Saint-

Hugon & à Durbon, dans les bois , parmi les eaux.

Objerv. Cette espece ditTere de toutes celles que

nous connoissons ; 1". par les racines fibreuses peu pro

fondes ; 2°. par ses feuilles tendres & minces , mais auífí

longues que la tige j 3 '. par cette même tige fléchie

& terminée par quelques épis très-clâir semés ; les capsules

font lisses, petites, pointues, brunes à leur base, un peu

ciliées fur les côtés près de la pointe ; les épis sont tous ou

( 1) Cette plante ressemble par ce caractère &. par un faux air

áe la tige, aux Juncus Buffonius Linn.

Tom. II. O
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presque tous androgynes ; c'est ce qui a fait que Vaill. Bov

in fol. I78 & 44. Bot. in 1 2. pag. 3 1 & 113, fa répété sous

les Cypcroïdes monoïques , & fous les Scirpoïdcs ou Cares

androgynes.

Je n'ai pas rencontré ou j'ai confondu avec cette cípecc

le Carex eìongala Linn. qui lui ressemble un peu.

a^.CAREX^aZ/í/trí/ií.Linn.j^. IV. 110.* Leers. 203.*

tab. xv. fig. 4.

Carex spicis pendulis , mascula erecta fcmineis ovatis

imbricatis , capsuhs confèrtis obtufis. Linn. FLsuec.

852.*Scop.ed. II. n. 11^3. Matusk.n. 802.* Gmel.

1. 13p. 78. Neck. Gallob. 35)0.

Carexspicis fœmininis pendulis capsulis ovato conicis. HalL

n. 135)3. Ejium- 237'

Cette eípece est aisée à reconnoitre par ses fouilles molles,

pâles , un peu velues & par ses épis cylindriques , quoique

courts, garnis de petites capsules elliptiques obtuses comme

des semences de Panicum viride Linn. ; elles sont lisses &

renferment des semences triangulaires vertes. Elle vient

dans les bois humides, au Sapey, près de Grenoble , dan*

le Champsaur & ailleurs. Vivace.

Obferv. Cette plante varie quant à la grandeur , depuis-

quatre pouces jusqu'à dix-huit & vingt ; ses épis femelles

sont aussi plus ou moins pédunculés ; il n'est plus possible

alors de la reconnoitre fans le caractère tiré des capsules

lisses , petites & obtuses.

3.6. CAREX tomentosa. Uvan.syst. IV. I07. Allion.^r.

n. 23 17.

CAREX spicis foemineis subpedunculatis , capsuhs sub-

globosis tomentofis. Linn. Manu 123. s\st. Murr.

14. 844.

Sa tige est foible & mince , haute d'un pied environ i

terminée par deux ou trois épis elliptiques , dont le supé

rieur est mâle & plus mince ; les écailles en sont pointues ,

vertes sor le dos , & fauves ou roussâtres à la marge ; les

capsules forment une figure en poire atténuée à ia base 9
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très-arrondie à son extrémité , avec une très-petite pointe

au milieu ; elles sont très-velues , blanchâtres même &

cottoneuses par leur duvet , de quinze à vingt dans chaque

épi. II vient dans les vallées des montagnes , dans le

Champsaur & ailleurs;

Obferv. Je n'ai rapporté aucun synonyme de Micheli ,

pag. 63. n. 65. 76. , ayant reconnu que la plupart ap-

partenoient aux variétés du Carex verna N. , du Carex

montana Linn. , &c. ; les figures d'ailleurs le prouvent ,

tandis qu'aucune ne re(semble au Carex tomentofa > si ce n'est

celle de la tab. 22. n. 13 , excepté que ses capsules sonc

glabres , qui représente le Carex pallescens Linn. , avec

lequel le Carex tomentofa a le plus grand rapport par son

port , par la figure des épis & de les capsules ; par la

même raison je n'ai pas adopté les synonymes de Haller, #

n* ^313 ' ni celui de Scheuchzer, pag. 432 , ni celui de

M. Scopoli, n. II51 ï qui appartiennent au Carex montana L. ,

comme nous le dirons ailleurs. Ce dernier approche plus

du Carex yerna N. , & Scheuchzer l'a décrit avec k der

niere exactitude,

27. CAREX globulariSé N. non Linn,

CAREX ípicis feemineis binis subrotundis superne echi-«

natis , marem filiformam attingentibus , leffilibus.

La tige a un pied environ; elle elttrigonne & striée,

garnie de feuilles à fa base , terminée par trois épis brun-

noirâtres , hérissés par les écailles , & par les capsules

pointues qui leur donnent cette couleur : les capsules ont

une marge latérale de chaque côté fur leur col alongé :

l' épi mâle est très-petit , court, filiforme , & ne porte qi.c

quatre ou cinq écailles brunes. Je l'ai cueillie dans les mon

tagnes des environs de Briançon ; mais j'ai oublié l'cndroic

particulier.

28. CAREX montana, h-fyst. IV, 107. * Leers herb.

ipp. T. xvj. f. 6.

Carex spicis feemineis feslilibus subsolitariis ovatis,

mascube approximatis , culmo nudo capsulis pubes-

O z
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centibus. FL suec. 845. * Matusck. n. 888. Gouani

illujìr. 75.

Cyperoides angujlifolium montanum ,follicuUsseminum vHlqfìs

Scheuchz. grtim. 423. * (1)

Cyperoïdes montanum vernum foliis angujïis , superna pane

pillosis y caule tenuiffimo rotundo triquetro , jpiçis parvis

atris capsulis oblongis crajfiorìbus fui hirjutis trila-

teris turbinatis. Micb. 64. n. 68.

Ses feuilles font longues , vertes, dures, néanmoins flexi

bles , minces , un peu velues par quelques poils clair semés

partant d'un petit gazon , d'une base rouge, de fix à huit

pouces de longueur. Les tiges, au nombre de deux ou trois ,

font filiformes , souvent inclinées par le poids des épis.

, Ceux-ci , au nombre de deux semelles noirâtres , presque

ronds & si rapprochés de l'épi mâle , qu'ils semblent adhé

rer à sa base. Leurs écailles sont noires , nettes , avec une

très-légere nervure verte fur le milieu. Leurs capsules sont

en forme de poire un peu renflées , un peu triangulaires ,

manifestement velues , & non cottoneulés , comme dans le

Carex tomentosa L. Ces grains sont souvent attaqués d'une

maladie qui grossit le grain , le charbonne , ainsi que la

capsule , & qui tient par-là de l'ergot & de la nielle ou

charbon.

J'en ai des individus à feuilles plus larges , à capsules

moins velues, à tige ferme & droite , qui approchent du

Carex verna N. ; cependant les deux espèces n'en sont pas

moins très-distinctes. II vient fur les montagnes parmi les

bois , aux environs de Grenoble , à Eybens , à Sassenage ,

au Sapey & ailleurs. Vivace.

(1) Je n'ai pas rapporté les synonymes de cet auteur, 419 &

411 , qui appartiennent aux n0' 137a & 1371 de Haller , &c. , à

des variétés ou espèces très-voisines du Carex verna , n. 17, ou

Caiyophylleis foliis des anciens , Hall. 1381 , &c. , qui est très-

distérent , comme on peut en juger par la description , & par le

n° 70 de Micheli , p. 64. U me paroît auflì que Linné a rapporté ,

avec raison le synonyme de Mien. n. 69, ainsi que sa figure, T. 32.

n. 32. au Carex montana, qui, comparées aun° suivant 6c dia ligure,

sont voir leur différence.
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**## EJpeçes dont les épis inférieurs font pé

doncules.

29. CAREX capillaris ? Chaix. Vol. I. 378. Linn. Syst.

IV. 11 o. Allion. n, 233p. Scop. n. 1152. Tab. 59.

CAREX spicis femininis raris, pendulis, capsulis ovato

conicis mucfonaris. HalL hist. n. 1394. * ai Scheuchz,

app. II. 45. n. 17. *

Cyperoiies alpinum spicis seminiferìs pendulis, binis insummo

caule. Seguier. veron. III. 83. T. III. £ 1.

Cette plante forme un petit gazon, & s'élève à trois

ou quatre pouces (1); les feuilles n'ont qu'un pouce &

demi de long , fur demi-ligne de large , font planes ,

pointues & noirâtres; les tiges font nues , filiformes , &

se terminent par trois ou quatre petits épis rapprochés en

panicules, dont les femelles inférieures font pédonculées ,

& surpassent souvent le mâle qui termine. Les feuilles flo

rales ont un pouce environ , longueur des pédoncules ;

les balles des fleurs font blanchâtres desséchées ; les cap

sules font distinctes , en très-petit nombre , oblongues ,

triangulaires , d'un brun noirâtre , un peu hérissées par

quelques aspérités latérales près de leur extrémité; la

semence est brune , triangulaire , & remplit la capsule ;

ce que je n'ai vu dans aucune autre efpece : il est rare.

Nous savons cueilli aux environs de Briançon , fur. le

col de l'Echauda, avec M. Chaix.

(1) L'espece de Linné ( flor. lapp. 254, §. ^26. (lor.suec. n. 851 )

vient sur le bord de la mer , s'élève à un pied : il lui rapporta

d'abord le synonyme de Plucknet& de Maris, tab. 12. s. 8. n. 16.

que Linné rapporte aujourd'hui au Carex pallescens avec raison :

la figure de M. Scop. L. C, se rapproche aussi des descriptions

de Linné , & des figures des auteurs Anglois : tout cela me feroit

présumer que ces savants ont une autre plante fous le som de

Carex capillaris ; peut-être n'est-ce que la petite variété des mon

tagnes du Carex pallescens. Quoi qu'il en soit , la nôtre est très-

petite , très-rare en Dauphiné, & ne descend pas des Alpes. Nous

l'avons décrite exactement fur des notes prises fur trois journaux

différents de nos voyages, 8t comparées avec les échantillons secs

de nos herbiers.

P 3
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30. CAREXpatula. Chaix.I. 2i:j.Allion.n. 2540. Scop,

n. 1160.

C.AREX spicis linearibus pendulis , capsulis, basi dií-

tinctis , acumjnatis regularibus.

Carex spicis femininis pendulis , rarìs prcelongjis , capsulis

rqsiratis bifidis. Hall. hijl. n. 1395.

Çyperoìàes fylvarum tenuiusfpicatum. T. inst. ^30. Scheuchz,

418, Lob. illust. 60. Parkins. theat II7I. Ray. hist.

1295. ^yn- 410- Moris III. 245. s 8. t. 12. f. o.

Hall. enum. 238. 23. Vaill. 44. &c.

1 Carex spicis pluribus viridibus quasi arìstaûs. . . . Gmel. I,

141. 8l. *

Cette espece s'élève à deux ou trois pieds dans les bois;

ses feuilles sont vertes , des plus larges de ce genre après

celles du Car. maxima. Elles sont pendantes & carinées ;

íes épis sont sort longs , & toujours pendants ou recourbés

yers la racine par leur poids. Le mâle est droit, linéaire,

blanchâtre ; les écailles ont , fur un fonds de cette couleur ,

une nervure verte sor le milieu ; les capsules , renflées à

leur base, se prolongent en forme de bouteille à long

col , sont glabres , régulières , parce qu'elles ne font point

rapprochées les unes des autres. Elle est très-commune

dans tous les bois.

Obferv. Linné a réuni les fynon, de cette espece à ceux

(du Car. vesicaria} mais elles font très-différentes très-cer-*

sainement. Leers l'a fait graver sous le nom de Car. ca-

pillaris , ôç l'a décrite exactement,

31, CAREX sempervirens. N.

CAREX foliis duris perennantibus dense caefpitosis , fpica

maseula objpnga , feemineis binis Iaxis omnibus

atrofufeis.

An Carex ferruginea ? Scop. n. 1 159. an Hall. n. ?

An Carex spicis paucissimis , foliis carycphylleis. Hall, ad

Scheuchz. app. II. 45. n. 15.

Cette espece fait des gazons considérables fur les hautes •

JflQntagnps exposées au nord; les bergers la nomment la

Bsrbf de pere , à cause de la ténacité singulière de ses
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feuilles, & de la propriété qu'elles ont de blanchir (1).

Elles sont longues , flexibles , & passent l'hiver jusqu'à ce

que l'accroissement des nouvelles les lait dessécher, en

oblitérant les canaux de leur fève. Du centre de ces gazons

s'élèvent deux ou trois chaumes durs, minces, longs de

huit à dix pouces , qui se terminent par trois épis noi

râtres , dont les deux inférieurs font femelles , pédoncules

6c plus courts : le dernier est mâle & alongé. II vient

dans le Champfaur , le Queyras , le Briançonnois , &c.

Vivace.

ObJ'evv. Ses écailles font noirâtres , avec une ligne ver

dâtre fur le dos ; les inférieures se terminent par une arête ,

& les supérieures sont obtuses. La capsule est triangulaire,

noirâtre, lisse, avec quelques aspérités latérales près de

fa partie supérieure ; sa semence est triangulaire , grise r

6c plus alongée dans cette espece. L'épi mâle a une cou

leur noirâtre , marbrée de gris par les nervures de ses

écailles. II n'y a rien de fi commun que cette plante.

52. CAREX frìgiia. klïion.flor. 2544.

C.A.REX fpicis fcemininis ternis distichis cernuis , capfulis

longe mucronatis. Hall. hist. n. ÏJOI. Emend. III.

149. * app. ad Scheuchi- II. 49. 16. *

Cette espece diffère peu de la précédente. Ses épis sont

moins bruns, & ses feuilles ne font pas de gazons considé

rables. Les écailles des fleurs sont roussâtres, pointues &

distinctes. Il vient fur les plus hautes montagnes des envi

rons de Lautaret & en Oyfans. Vivace.

Obfirv. M; Chaix, Vol. I. 312 , a observé un Carex

faxatilis , Hall. n. 1 389 , que je n'ai pas rencontré.

(1) Elle est telle que cette plante reste intacte , à moins que les

moutons ou les chèvres n'en mangent dans le premier printemps,

ce qui arrive très-rarement : la raison en est que ses nouvelles

feuilles ne paroissent qu'à la fin de mai , temps auquel les autres

plantes sont déjà venues : d'ailleurs celle-ci est des plus dures ,

des moins savoureuses que je connoisse ; elle ne laisse d'autre im

pression fur la langue que celle d'une feuille de hêtre bien lavée

&. bien desséchée lorsqu'on la mâche. J'ai souvent vu ì'usiilago k

cette espece. ,

O 4
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33. CAREX panicta. L. syst. IV. III. Leers 20?.

T. xv. í s-

CarEX spicis pedunculatis erectis remotis, fcemineis

linearibus capsulis obtusiusculis inflatis. Linn. R.suec.

853. Matusk. Siles. n. 803. Geriel. I. 136. Linn. fl.

hpp. §. 333.

CarexJpica mare unica pluribusve , fcemininispeiiolatis ereêiis

capsulis rans maximis ovato-triquetris bidentatis. Hall,

n. 1405.

Ses tiges ne font pas de gazon ; elles naissent isolées

dans les prés humides assez fréquemment , sont un peu

flauques , ainsi que les feuilles : les épis sont au nombre

e quatre : le mâle terminal est oblong & blanchâtre par

ses écailles blanches à la marge : les femelles sont pédun-

culées ; leurs écailles sont brunes , jaunâtres fur le dos :

les capsules sont vertes, glabres, isolées , pointues ou ova

les ; la semence est ovale & grise , non triangulaire.

34. CAREX atrata. Linn. Syst. IV. 10$.

CAREX spicis androgynis terminalibus pedunculatis,

florentibus erectis íructiferis pendulis. Linn.spec. 1386.

fl. suec. 849. Scop. 1 155.

Carex spicis oyatis petiolatis congeflis ,senescendo nutantibus.

Hall. hist. n. lj6"o. * ad Scheuchz. app. L 35. n.

48 1* *

Sa racine est grosse & traçante ; ses feuilles sont larges

íc rudes , un peu cendrées ; ses tiges sont longues de huit

pouces environ , & se terminent par quatre , cinq ou six

épis oblongs & noirâtres. Le plus haut est mâle & se sou

tient droit ; les autres sont semelles , ou quelquefois mâles

à leur partie supérieure , & sont plus ou moins pendants

ou inclinés , à raison du degré de maturité, & de la bonté

ou de la stérilité du fol, qui alonge ou raccourcit, ra

mollit ou .endurcit les péduncules. Elle vient fur les

tnonragnes , dans les endroits humides & battus des

vents, dans l'Oisans, leChampsaur, le Valgaudemar , &c.

Vivace.

Obfery, Ses capsules sont noires , luisantes ; la semence



'ClaJseJR. Se3. î.Triand. i-Gyn. Cyperac. ii'f

est trigone , grisâtre , parsemée de points brillants. On

en trouve une variété à épis relevés dans les Alpes.

3^. CAREX limqfa. Linn. Syst. IV. Ho. Leers. 201Í

T. xv. f. 3.

CAREX spicis ovaris pendulis , mascula longiore erec-

tiore , radice repente. Linn. spec. 1386. fl. suec. 850.

Carex spicis famininis pendulis, capsuïis ovatis compressts.

Hall. hist. 1302. app. ad Scheuch\. I. 33. n. 442.

Enum. 230. n. 24. *

Ses tiges font portées fur une racine traçante , & font

longues d'un pied j les feuilles font larges & relevées fur

leur dos ; les épis font oblongs de deux à trois. Les fe

melles sont composées de capsules peu ouvertes , relevées ,

pointues & applaties ; ce qui fait le caractère de cette es

pace. Elle vient dans les endroits humides , auprès des

lacs , le long des rivières , parmi les sables du Rhône >

de l'ífere, du Drac, &c. Vivace.

****** Espèces à plusieurs épis mâles.

36. CAREX pfeuio cyperus. Linn. Syst. IV. 1 12.. Matusk,

files. 894.

CAREX spicis pendulis , pedunculis approximatis , cap

suïis aristatis.

Carexspicisfemininis pendulis asperìs capsulis longé aristatis

retroverfis. Hall. hist. n 1307.

Cypercïdes spica pendula breviore. Scheuchz. 440. T. inst.

529. C. B. pin. 6. theat. 86". Moris. III. 242. s. 8.

T. 12. £ 5.

Pseudo Cyperus. Dod. pempt. 339. Lob. icon. j6. J. B.

II. 4po\

Ses tiges s'élèvent à deux pieds environ; elles font

un peu triangulaires , chargées de feuilles larges , cari-

nées & rudes , d'un verd pâle ; les épis mâles , de deux à

trois , souvent un seul, terminent, sont linéaires , rousiâtres,

& un peu triangulaires , chargés d'écaillés blanchâtres &

&. pointus ; deux , rarement trois épis femelles , pédoncules,



ii8 Hifloìre des plantes de Dauphine.

oblongs & pendants, sont placés au-dessous, & si rap-1

proches , que Linné les a crus sortir du même point de

ía tige. Leurs capsules sont ouvertes ou réfléchies en bas ,

un peu restées à leur base , terminées par deux ou troi»

pointes fur un col alongé. II vient dans les marais , aux

environs de Grenoble , à la Gallochere & ailleurs.

Vivace.

37. CAREX maxima. Allion. flor. n. 2341. Scop. caen.

n. 1166. * Carex pendula. Huds. 411.

Carex culmo triquetro , foliis spicisque crascesscntibus,

pendulis, longiífimis capíulis acutis.

Carex spicis famininis pendulis longijjimis , capsulis mucro-

natis ovatis. Hall. hist. n. 1396. *

Cyperoìdes latifolium , spicis feminalibus semi-mafculis ex

petiolis pendulis. Hall. enum. 239. n. z6. *

Gramen cyperoìdesJpicâ pendulà longiore. Theat. 1267. Ray.

hist. I294. fyn- 420, T; inst. 529. Mich. gen. 59.

Scheuchz. 445. C. B. Theat. 85. prod. 42. J. B. II.

497. Moris. III. 242. £ 8. t. 12. f. 4. Barrel. icon.

45. Ray. II. I44.* Monti. prod. 19.

Ses tiges sont longues de deux à trois pieds , droites ,

épaisses , triangulaires , & garnies de feuilles qui sont

rudes , glauques , pendantes , une fois plus larges que le

diamètre de la tige ; ses épis sont au nombre de quatre

à cinq , & ont un ou deux mâles cylindriques , longs

de trois à quatre pouces , quelquefois de six, très-garnis

de fleurs , & plus épais à leur partie supérieure. Ils sont

pendants , stériles à leur base , & leurs capsules sont poin

tues, lisses, fur une base ovale, un peu comprimée. II

yient près de Grenoble , dans les fossés , & près de

Sassenage , à Saint-Hugon & à Durbon , dans les bois.

,Vivace.

Obferv. M. Linné a oublié cette espece , qui est la plus

grande de toutes ; elle n'a pas de. rapport avec le Carex

pseudo cyperus Linn. , quoique leurs noms diffèrent peu

chez les anciens. Elle est d'un verd cendré , au lieu que

le Carexpseudo cyp. est d'un verd clair , tirant fur le jaune i
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ses capsules pointues & bifides ne font point piquantes

non-plus (i).

38. CAREX acuta. Linn. syst. IV. 113. B. Ruflsa.

Matusk. files, n. 8p<5.

CAREX spicis masculis pluribus feemineis subsessilibus,

capsulis obtusiuculis. Linn. spec. 1388. Fl. suec. 857.

Carex spicis masculis ternis , fitmininis numerofis ereâis bre-

vistime petiolatis capsulis bicornibus. Hall. hist. n. 1404.

ad Scheuckr. app. I. 34, n. 458. Enum. 23p. n. 2p.

Carex foliis latis b ajperis , spicis plurímis , &c. cum

synonymis.

Ses feuilles fonc larges , glauques & triangulaires Sa

tige est plus ou moins grosse, triangulaire à angles obtus.

Ses épis font noirâtres , les mâles oblongs de deux à trois ,

& les femelles de trois à quatre , de figure oblongue ,

portés fur des péduncules courts. Leurs écailles font bru

nes , étroites , avec une ligne verte fur leur dos. Le fruit

est une capsule brune , elliptique , rayée , terminée par

deux petites divisions très-courtes. Il est le plus commun

de tous. On le trouve fur -le limon dans tous les marais

& les prés humides qui forment des petites îles que cette

plante occupe pour l'ordinaire.

5p. CAREX acuta Linn. nigra. Scop. n. 1158.*

C'AREX spicis maribus ovatis, feemininis gracilibus erec-

tis, capsulis triquetro-conicis. Hall. hist. n. 1406.*

Cyperoïdes nigro luteum vernum minus. T. inst. 5 20. Scheuchz.

Gram. 460, Mant, ip. Hall, ad Scheuchi. app. 1. 34,

Enum. 240. n. 31.* C. spicis obesisx&c.

M. Ljnneus regarde cette espece comme une variété

de la précédente. Elle en diffère, i°. par sa tige plus

basse; 2°. par ses écailles plus larges & obtuses; 3 . pat

ía capsule un peu brune à son extrémité , légèrement

velue. Elle vient pat-tout dàns les prés humides &* fur

les montagnes. Elle est précoce.

(1) Aculeata spkaaçnoscitur. Hall. Cott. 53. de pstudo cypero hi
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40. CAREX glauca. Scop. n. 1 157. * Chaix. voL L

3*3- ,

CAREX culmo subtriquetro , spicis pendulis pedun-

culatis íuícis capsulis obtufis. Scop. éd. I. 214. g.

Carex spicis maribus , una pluribusque sxmininis pendulis ,

capsulis ovato-triquetris , confertís. Hall. 1408.

Cyperoides foliis caryophylleis , caule exquisite triangulari,

&c. Mich. 62. $2. tab. 32. £ 12.

Ses feuilles font larges, glauques ; les épis au nom

bre de cinq à sept dont une ou trois supérieures mâles

& les trois ou quatre inférieures femelles , quelquefois

androgynes. Les capsules font ovales striées & surpassent

leur écaille. Celles-ci sont obtuses fur les épis mâles &

plus pointues fur les épis femelles. II vient par-tout dans

les prés humides , le long des fossés.

41. CAREX veficaria. Linn. fyst. IV.' 114. Scop. n.

11 64. *

CAREX spicis maribus pluribus, ícemininis peduncu-

latis, capsulis inflatis acumioatis. Lmn.suec. 1388.

Ilsuec. 855. *

Carex spicis maribus una pluribus , famininis teretibus pen

dulis t capsulis conicis rojfratis , bicornibus. Hall. hijì.

n. 140p. * enum. 241. n. 37. Carex spicis masculis, &c

Ses feuilles très-longues souvent pendantes , font vertes

& rudes. Les épis femelles sont remplis de capsules ren

flées en vessie, prolongées en un col mince qui se ter

mine par deux pointes. Il vient dans les prés humides

le long des eaux , dans le Champsaur & ailleurs fore

communément. Vivace

Observ. Linné. Amsn. I. 1 23. observe que les Carex

•font la triste ressource des bestiaux obligés de paître dans

les marais.

42. CAREX bina. Linn. fyst. IV. II^.Œd. tab. ccclxxix.

Leers herb. tab. xvj fig. 3.

Carex spicis remotis : masculis pluribus feemineis sub-

pedunculatis erectis capsulis hirtis. Linn. spec. 1309.

û.suec. 858. * lapp.
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Carex caulefoliis , capsulisque hirsutis. Hall. hifl. n. 1403. *

Cyperoides polystachion laguninosum. T. inst. 520. Scheuchz.

Cram. 478. * HalL Eaum. 242. n. 30. * ad Scheuchz.

app. I. pag. 35.

Cette espece est plus basse que les précédentes, elle a

on pied ou un pied & demi ; elle est aisée à connoître

par les poils blancs qui font longs & isolés fur toutes ses

parties. On la trouve communément dans les endroits

sablonneux & humides , à Gap , dans le Champsaur, &c.

43. CAREX hordeistichos. N. Tab. VI. Chaix , vol. L

313.(1) Flor. Delph. I07.

CA.REX foliis ccepistosis rigide triangularibus , fpicis

infenoribus subterraneis , mascHlis ternis linearibus.

Prospect, pag. 18.

An Gram. cyperoides palustre Bayonense ? Parkins. Theatï

I2<Í8. C. icon.

Cette espece est basse , mais forte & robuste ; ses feuilles

font rudes , triangulaires , une sois plus longues que la

tige ; celle-ci ne s'élève qu'à six ou huit pouces ; la racine

trace souvent ; ses épis sont ordinairement au nombre de

cinq ; les trois inférieurs sont femelles , sessiles , ovales &

(1) Cette plante n'est pas commune ; nous n'avons trouvé au

cun íynonyme ni aucune figure qui lui convienne. M. Chaix craint

qu'elle ne soit une variété du Carex hirta L. ; mais je fuis fur du

contraire. 1° Celui-ci est plus velu, plus mince , plus élevé, les

feuilles sont plus étroites , plus tendres , d'un verd ordinaire , un

peu glauque ; ses capsules sont manifestement velues , presque ré

gulières & séparées le* unes des autres. 2° Les écailles des épi*

mâles sont également velues & obtuses. Le Carex hordeistychos

au contraire est très-robuste, ayant des feuilles jaunâtres , rudes,

mais glabres , une tige basse , robuste , des épis rapprochés , dont

le premier est souvent caché dans la terre, tandis que plus courts ,

ils font trois fois plus épais , les grains en sont très-rapprochés ;

les capsules sont grandes , ovales , avec une pointe alongée , con

vexes en dessous, planes , recourbées en dessus, avec une marge,

rude, dentée, latéralement près de leur col. Les écailles des épis

mâles sont plus paies , d'un jaune blanc , glabres , terminéçs par

fine pointe,
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renflés ; ils ont un pouce de long fur plus de six lignes

de diamètre , ayant quelque ressemblance à un épi d'orge

par leurs écailles rapprochées ; les supérieures font mâles

au nombre de trois plus minces & plus alongés ; les

capsules font convexes en - deflfous , applaties en-dcíîus,

velues ou rudes , alongées à angles tranchants , & légère

ment dentés fur les côtés. Il vient à Saint-Jullien dans le

Champfaur , à Buissard dans les marais , &c. Vivace.

Ç^. SPARGANIUM. Linn. Gen. 1132.

Scop. II. 21 5. * Ruban d'eau.

Les fleurs forment des boules sphériques portées fur des

rameaux écartés ; les supérieures font mâles a trois éta

mines ; les inférieures font femelles à deux pistils ; celles-ci

deviennent des capsules uniloculaircs , qui forment par

leur réunion un fruit rond tout hérissé.

1. SPARGANIUM ereâum. Uim.JyJ. IV. 05. Scop.

n. II46. *

SPARGANIUM foliis orectis triquetris. Linn. spec. I378.

Hall. hist. n. 1303. * Enum. 250. n. 1. * Ger. prov.

120. Linn. Mant. ait. 494.

Phleos faminea. Lugd. I0I7. ed. fr. I. 885.

Cette plante est tendre , mais droite, épaisse , sorte &

robuste ; elle ne ressemble pas mal au ScirpusJylvaticusWnn.

avant fa floraison. Elle vient dans les marais & les fossés ,

parmi les joncs & les carex , dans le Champfaur j &c.

Vivace.

2. SPARGANIUM natans, Syst. IV. 95.

SPARGANIUM foliis decumbentibus planis. Linn. spec.

1378. Hall. hijl. 1304. Enum. 260. n. 2. * Rot. lapp.

345-

Sparganium non ramofum minus. Dill. nov.Jpec. 58. *

Sparganium minimum. C. B. pin. 15. prod. 24. theat. 232.

J.B.II. 541. T. inst. 531. Moris. III. 247. Rai Ai/f.

13 12. syn. III. 437. &c.

Çette espeçe a si peu de fapport avec la précédente ^ #
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qu'on la croiroit appartenir à tout autre genre , avant l'ap-

pavirion des fleurs. Ses tiges sont droites presque toujours

sous seau. Les fleurs font petites , peu ramifiées, d'ailleurs

semblables à celles de la précédente espece ; elles sortent

hors de l'eau : les feuilles sont couchées fur fa surface, à demi

cylindriques, très-liflcs & tendres, fort longues,d'un verd

rougeâtre. Elle vient ici dans les lacs & marais des monta

gnes , à Prémol , dans l'Oysans , &c. , & ailleurs le long

des chemins, aux environs de Paris.

Seclion III. Les Iris.

57» GLADIOLUS. Linn. Gen. 63 .

Les glayeuls & les iris ont des fleurs irrégulieres ; mais

on les reconnoít plus facilement par la disposition de leurs

feuilles qui sont comprimées à leur base , comme si elles

avoient passé à la presse.

Les racines fraîches des iris sont âcres , nauséabondes ;

purgatives & même émétiques j desséchées , elles perdent

en partie leurs vertus ; elles sont alors incisives , antiasth

matiques , diurétiques & diaphoniques. Celles qui vien

nent dans les marais ont une odeur virulente & désagréa

ble ; tandis que celles qui viennent dans les endroits secs ,

ont en partie l'odeur de violette , comme l'iris de Florence.

I . GLADIOLUS communis. Linn. syst. I. 1 00.

GLADIOLUS foliis enfifòrraibus , Honbus distantibus.

\J\nx\.spec. 5 a.

Cladiolus floribus uno versa dijpositis , major & proceriof

flore purpureo rubfnte. T. inst. 36*5. Garid. 208.

Cladiolus narbonenfìs. Lob. abs. 3 2. advers. 47.

Le glayeul commun est une plante haute d'un pied

rnviron. Ses feuilles sont applaties , & sortent comprimées

fur deux côtés de la tige ; ses fleurs rouges sont irrégu

lieres & presque toutes tournées d'un côté. On le trouve

fur les montagnes arides , baffes- & exposées au soleil. II y

cn a sur la montagne de la Bastille , & parmi les bleds

aux environs de Grenoble.
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5 8. IRIS. Linn. Gen. 65.

Corolle à six pétales , réfléchis alternativement ; trois

grands stigmates en forme de pétales , couvrent les éta

mines.

T. IRIS gemanica Linn. syst. I. 105-

IRIS corollis barbatis , caule fòliis longiore multifloro ,

floribus inferioribus pedunculatis. Linn. spec.

ìAzt.med. 24.

Iris vulgaris germanica Çivc fúvestris. T. inst. 358.

Iris filvestris. Aíatth. Lugd. l6"n. Ed.fr. II. 478.

L'iris qu'on nomme quelquefois glayeul > est connu de

tout le monde. Cette plante se trouve presque dans tous

les jardins , fur les murs , les pierres , &c. On le trouve

rarement dans des lieux champêtres ; j'en ai Vu près de

Saint-Paul-Trois-Châteaux, & aux environs d'Orange.

Sa racine récente est purgative & hydragoge ; dessé

chée, elle est incisive, antiasthmacique , diurétique &

apéritive : on l'emploie à la dose d'un scrupule ou de demi

dragme.

2. IRIS pumila. Linn. syst. I. Ì06.

Iris corollis barbatis , caule toliis brevíore uniflord.

Linn. spec. $6.

Iris humilisflore luteo &pallide luteo. T. inst. 362.

b. Iris humilissaxatilis gallican T. inst. 362.

Chamairis. Bauh. Maitli. 17. Cam. epit. 4.

Cette espece est très-petite : la variété b se trouve sur

les rochers découverts des environs de Vienne. Vivace.

Les deux pétales font fans velouté aux deux suivantes.

3. IRIS pjeuio acorus. Linn. syst. 1. 107.

IRIS petahs interioíibus stigmate minoribus , fòliis ensi-

formibus. Linn. spec. 56. Mat. med. 25. Œd. dan,

T. ccccxciv. .

tris paluflris lutea. T. inst. %6l. Tab. icon. 6*4J.

4corus luteusfàlfus. Mílïh. Lugd. lfal. éd. fr. II. 488.
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Cette espece vient dans les marais ; ía fleur est glabre

& totalement jaune. On la trouve dans tous les fossés de

Grenoble, & dans les marais de la Mateiíìne.

4. IRIS fcttidijfima. Linn. syst. I. 107.

Iris petalis interioribus patentissimis , caule uni angu-

lato soliis ensiformibus. Linn.spec. $y.

Iris fxtidijftmasive xiris, T. inst. 360.

Xiris. Cam. epit. 733. Lobellii Lugd. 16*21. éd. fr. II.

488.

Les feuilles de celle-ci font d'un verd plus foncé: lors

qu'elles sont arrachées depuis peu, elles ont une odeur

mauvaise & nauseuse qui approche de la fécule de Bryone.

Nous l'avons vue près de Saint-Rambert , à Hauterive &

ailleurs. Vivace.

5 9' NARTHECIUM. Vol. I. 312. Anthe-

ricum caliculatum. L. Gen. n. 455.

Corolle à six pétales linéaires , portant six étamines à

leur base ; fruit , trois capsules oblongues rapprochées.

b. Afix étamines.

NARTHECIUM iridifolium. Hall. hijí. n. iaoy.

AUion. flor. n. 1905.

NARTHECIUM soliis ensiformibus comprelîís, racemo

erecto, pedunculis brevissimis bracteolatis.

Anthericum ( caliculatum) soliis ensiformibus, perianthiis trifo-

bis , filamentis glabris , pijìillis trígynis. Linn, spec. 447.

Lapp. 100. T. x. f. 3. * Flsuec. a88. Gm'el.fibir. I.

T.xviij f. 2. Œd.T. 36.

Scheuch\eria pseudo asphodelus. Scop. carn. n. 445 * éd. I.

p. 227.

Anthericum pseudo asphodelus. Jacq. obs. 233. * Clus. hiji.

I pS. botta , Pann. 262.

Asphodelus lancajlria verus ? Ger. Emac. 96.

Phalangium alpinum palustre iridis folio. T. inst. 3 68. Scgu.

veron. 61. T. xiv. opdma plum. des. Vol. I. benè.

Tqfieldia palujlris. HudÇ Fl. Angt 175. *

Tom. II. P
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Sa racine est fibreuse. Les feuilles en 1èr de lance vien

nent parpaquets comprimés & très-applatis , comme celle»

des iris. La tige nait auífi du milieu de ses feuilles. Elle

s'élève à la hauteur de quelques pouces ; elle est garnie

de quelques feuilles plus courtes d'un verd foncé , comme

celles d'en bas, & se termine par une grappe fort serrée

en forme d'épi garni de fleurs fort rapprochées , portées

fur des péduncules courts qui ont une bractée & des écailles

courtes , obtuses , d'un verd jaunâtre , quelquefois trois ,

distinctes si la plante est grande, d'autrefois si rapprochées

de la fleur & entr'elles , qu'on les prend pour un calice

tridenté qui n'est pas aisé à voir. Les fleurs sont compo

sées de six pétales oblongs , ouverts , obtus & verdâtres ,

de six étamines , à peine plus longues que les pétales dont

les anthères sont courtes ; les pistils sont peu apparents ,

mais l'on voit dans le fond un germe à trois lobes qui de

viennent autant de capsules alongées , moins pleines &

moins écartées que celles de la Scheuch\erìa : elles renferment

plusieurs semences applaties la chacune. Elle vient fur les

montagnes élevées dans les endroits humides , parmi les

gasons , dans l'Oyíans , le Briançonnois , le Champsaur ,

le Gapençois , &c. Vivace.

Obferv. Cette plante, comme Pa rrès-bien dit M. Sco-

poli , diffère de tous les antherìcum de Linnsus , & cet au

teur en donne une bonne description, qui jointe à celle de

M. Jacquin aux figuresde M. Seguier, Linné, Clusius, &c. ,

ne laissent rien à désirer au sujet des caractères qui distin

guent cette plante. On trouve dans le journal de physique,

mai 1785 , p. 232 , un mémoire de M. Gledilch , où l'au-

teur prétend que cette plante est une variété de YAnthe

rìcum offifragum L. ; mais les filets des étamines sont velus

dans cette derniere ; la plante est deux fois plus grande

que le Narthecium , dont les filets sont glabres , petits, &c.

60• ACORUS. L. Gen. n. 468. l'Acorus

vrai.

Ses fleurs sont en épi très-rapproché & incliné , ayant
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îîx pétales très-pecits , fix étamines & une capsule trilo-

culaire.

ACORUS cahnius. Linn. fyst, H. 02. fl. futc. 297.

Mat. med. 96. Hall. Aj/Î. n. 1307. Enum. 259, Camer.

epiu $. Huds Flor. Angl. 147.

UÂcorus est une plante de marais que nous n'avons pas

vue indigène ; mais M. le Beau de Côte-Brune nous a dit

qu'elle commence à se íendre commune dans les environs

du Pont de Beauvoisin. Elle est basse , rampante , ayant

des feuilles vertes , comprimées comme les glayeuls. Elle

fleurit assez rarement chez nous. On n'emploie que la ra

cine ; elle est stomachique , amere, anti-acide, anti-astma-

tique & fébrifuge.

Section IV. Les Joncs.

Cette famille a ses tiges simples , comme les graminées;

mais elles font fans nœuds. Les fleurs font régulières à six

pétales ou six feuilles au calice , mais petites , rarement

colorées.

6 I . SCHEUCHZERIA. Linn. Gen. 487.

Son calice est de six feuilles , dans lequel se trouvent six

étamines dont l'anthere est plus longue que le filet. Le

fruit est composé de trois capsules écartées qui ne renfer

ment qu'une semence la chacune.

SCHEUCHZERIA paluftrit. Linn. fyst. II. i2p. fpec.

482. Fl. l»pp. T. 10. f. 1. Hall. Enum. 258. Gmel.

1. 73. 38. Hall. hist. 13 10. Œd. T. -j6.

Cramenjunctum aqualicum semine racemoso. Loef prujs. 114.

f. 28.

Juncoidi affinis palujlrit. Scheuchz. gram. 336.

Juncus floridus minor. C. B. prod. 43. theat. ipo.

La Scheuch\eria est une plante approchante des joncs

articulés : ses racines font épaisses , trainantes en partie , &

chevelues à leur extrémité ; la partie supérieure est con

P 2
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fondue avec la tige par le moyen d'une infinité d'écaillés

chevelues & lanugineuses , qui font les côtes ou les íque-

letes des anciennes feuilles (i) la tige s'élève à un pied

environ ; elle a deux ou trois nœuds où naissent les feuilles :

celles-ci font fermes , roulées fur elles-mêmes , un peu re

courbées , pointues & cylindriques : les fleurs viennent en

bouquets ramifiés à la partie supérieure des tiges ; ces di

visions portent des fleurs solitaires composées de six pé

tales oblongs & lancéolés , de couleur jaune-verd , de six

étamines à filets très-courts, & anthères deux fòis plus

longues : les pistils au nombre de deux ou trois, auxquels

succèdent autant de capsules renflées & écartées les unes

des autres , renfermant une semence assez grosse la

chacune.

Cette plante est rare. On la trouve dans un marais ren

fermé dans un bois au-dessus de la montagne de Prémol ,

allant à Gaver. M. Jullien en a trouvé aussi dans les ter

res froides , dans les marais de Lemps. Vivac«.

62 • TRIGLOCHIN. L. Gen. 488.

Son calice est de six feuilles , dont trois imitent la forme

des pétales ,• elle a six étamines , & le fruit est de trois cap

sules rapprochées les unes des autres.

TRIGLOCHIN palustre. Scop. carn. 44(5. (Ed. T. 400.

Linn. syst. II. 1 29.

TRIGLOCHIN capsulis trilocularibus sub linearibus.

\Ànn.spec. 482.

Juncago paluftris & vulgaris T. injì. 266.

Calamagrostis. IV. Dalech. Lugd, 1006.

Le Triglochin est une plante filiforme qui s'élève à la

hauteur d'un pied environ ; ses feuilles font étroites & flexi

bles ; ses fleurs n'ont pas de pétales ; elles naissent dans

un calice peu évasé. 11 vient dans les eaux croupissantes

& les marais , parmi les joncs. Bienne.

(1) Scheuchzer , L. C. les décrit exactement.
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* Espèces à feuilles rondes , dont les capsules ren

ferment plusieurs semences.

O 3 • JUNCUS. Linn. Gen. 45 1. Le Jonc.

La fleur est de six pieces ; elle renferme six étamines ;

le fruit est une capsule ovale ou un peu triangulaire &

uniloculaire.

1. JUNCUS acutus. Scop.carn. n.430. Linn. syst. II. 93.

JUNCUS culmo fubnudo tereti mucronato , panicula

terminali , involucrodiphyllo spinofo. hinn.Jpec. 463.

Ger. prov. 138.

b. Juncus acutus panicula Jparsa. Moris. III. T. I o. s. 8.

n. 12.

Juncus acutus capitulis Sorgki. T. infl. 246. Garid/258.

C. B. pin. 1 1. J. B. II. 520. Scheuchz. 338.

Ses feuilles font rondes & dures ; la tige est nue &

finit par une membrane ailée & plumeuse ; elle est ronde,

dure & liste ; il porte à fa partie supérieure plusieurs épis

ronds & latéraux , dont les uns font sessiles & jles autres

pédunculés ; la tige se prolonge au-destus , & finit par

une pointe dure & piquante. II vient à Orange , à Cour-

teison, le long du Rhône. Vivace.

Obferv. J'ai vu un jonc droit , verd , tendre , liste , une

fòis plus petit, aux environs de Grenoble , qui paroît te

nir le milieu entre cette espece & la suivante.

2. JUNCUS conglomeratus Scop. carn. 427. Linn.j^. II.

94. Leers herb. 86. T. xiij. f. 1.

JUNCUS culmo nudo stricto, capitulo laterali. Linn.

spec. 464. Ger. prov. 228. 2.

Juncus caule nudo , foliis teretibus , mollibus i panicula con-

glomerata. Hall. hist. n. 13 12.

Juncus lavis ( Lugd. 984. éd. fr. I. 850. ) panicula non

sparsa. Bauh. theat. 183. T. inst. 246. «

Juncus Mathioli Diofcor. 650. J. B. II. 520. Camer. epit.

780. Morif. Ul. T. 10. f. 8. n.

P 3
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Ses tiges sont un peu moins hautes que celles du précé~

dent , & les fleurs sont ramassées comme une petite boule

fur leur partie latérale. II vient dans les endroits humides,

le long des rivières, à Gap , &c. Vivace.

Observ. Ses pétales sont inégaux ; la capsule un peu

triangulaire , très-obtuse , à trois rangs de semences obova

les, striées & rudes.

5. JUNCUS effusus. VoL I. 918. Scop. carn. n. 428.

Linn. syst. 04. Leers herb. 87. T. xiij. £ 2.

JUNCUS culmo nudo stricto, panicula laterali. Linn.

Jpec. 464. FL suec. 200. Morif III. T. 10. f. 8. n. 4.

Juncus lavis panicula sparfa major. G B. theat. 18 2. T. inft.

245. Scheuchz. 541.

Juncus lavis Dod. pempt. 606. Lugd. 085. ed. fr. 1. 8jo.

b. Juncus culmo nudo acuminato ad bafim fquamato Jîoribus

sejstlibus. Linn. la/p. 85. n. 116. Hall. Enum. 2^4. 7.

Ses tiges sont roides, hautes d'un pied & demi environ,

& cendrées : les fleurs sont dispersées en panicule , bran-

chue fur le côté : ses pétales sont égaux & sont soutenus

par deux bractées : la capsule est obtuse , élargie à son

extrémité arrondie sans angles ; ses semences sont lisses ,

ovales & blanchâtres. II vient par-tout le long des eaux.

.Vivace.

Observ. La plante notée b m'a parue une espece différente.

Haller, n. 1316, l'a séparée, & Linné lui avoit d'abord

attribué les synonymes du juncus Jacquini ; ce qui semble

établir une grande différence entr'elle & le jonc commun.

Elle vient dans le Briançonnois, à Vallouise , sur les mon

tagnes , & ailleurs.

Ces joncs servent à faire des corbeilles , des paniers ,

des cors , des mèches à brûler , &c. Voyez ÌÀtm.flor. aconom.

Aman. p. 107,

4. JUNCUS inflexus. Scop. carn. 42p. Linn. syst. II.

95 Leers herb. 87 T. xiij. f. 5.

Juncus culmo nudo apiee membranaceo incurvo , pa

nicula laterali. Linn. fpec. 464.



Classe III. Se3. 4. Exandrie. Les Joncs. 231

Juncus acumine reflexo major. C. B. Pin. 12. Barr icon.

204. Hall, enum. 252 T. inst. 246*.

Juncus melancranis. Lugd. 985- ^d. & L 86*0.

Cette espece est dure , cendrée , plus élevée quoique

plus mince que la précédente. La partie supérieure de

la tige qui surpasse les fleurs, est applatie & élargie.

Elle se courbe un peu , d'où est venu ion nom ; sa capT

suie est plus petite & elliptique. II vient dans les pays

chauds, au Buis, à Nions & ailleurs. Vivace.

5. JUNCUSsiliformis. Linn. fyst. II. 95. Tourr. chìor.. 9.

JUNCUS culmo baíì squamofo , filiformi nutante. Linn.

spec. 455. panicula laterali. l:\or.suec. 300. Royen. 44.

Juncus caule nudo foliis mollibus teretibus panicula laterali

pauciflora Hall. hist. n. 13 13. *

Juncus levis pmicula Jparj'a mìnor. C B. theat. lSj.

Scheuchz. 347. T. vij. f. II.

Cette espece ressemble un peu à la précédente par

l'extrémité de son chaume , applatti & incliné , mais

elle est beaucoup plus petite & moins dure; elle ne fait

qu'un gazon imparfait & petit. II vient dans les marais

parmi les autres espèces, dans la vallée du Monetier près

de Briançon, & dans le Champsaur parmi les prés &

aux environs de Grenoble. Vivace.

Obferv. Sa capsule est obtuse, arrondie & souvent rou

geâtre.

6. JUNCUS trisiius. Scop. carn. 432. * Œd. T. 107.

Linn. fyst. II. 96. Flor. suec. 301.

JUNCUS culmo nudo, foliis floribufque tribus termi-

nalibus. Linn. spec. 46J. Hall. enum. 253, 6.

Juncus acumine reflexo , trifidus. Hall. hist. n. 1 3 15. T.

inst. 245. C. B. prod. 22. Theat. 185. Gunn.

Flor. norv. 2. 484. Gesn. facicul. tab. iv. f. 16. Mkh.

40. ord. ix.

Ses feuilles & ses tiges font minces comme des filets.

Celles-ci se terminent par une division en trois, au cen

tre de laquelle se trouvent une, deux ou trois fleurs. II
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vient sur les rochers froids , couverts de gazons , & dans

les près montagneux, assez communément, dans le Champ-

saur & ailleurs. Vivace.

Obfirv. J'ai vu dans les prés humides des montagnes,

l'espece de Micheli L. C. mais celle des Alpes que cet

auteur cite ord. x. à rieurs noires, dures, n'en est peut-

être qu'une variété.

7. JUNCUS squarrosus L. Œd. T. 430. Linn. /v/?. II.

96. Barkaus. spec. 14.*

JUNCUS culmo nudo, capitulis glomeratis aphyllis.

Linn. spec. 455. Fl. suec. n. 302. *

Cramen junceum marìtimum. Lob. icon. 18.

Juncus montanus palustris. Rai. hijl. 1303. Linn. lapp.

121.

Juncus acutus cambrobritanicus. Park. theat. II 02.

Cette espece ressemble au Juncus articulatus L. mais

ses feuilles & ses tiges font plus roides. Ses fleurs sont

luisantes , latérales & ramifiées. Leur capsule est pointue

& piquante auífi bien que les feuilles. II vient dans le

Champsaur le long du Drac, dans les endroits froids.

.Vivace,

8. JUNCUS fylvaticus. Ch. vol. I. 318. de la Tourr.

chlor. 9.

Juncus foliis articulatis teretibus panicula repetito

ramosa. Hall. hijl. n. 1323. enum. 2} n. 12.

Cramen Junceum folio articulato sylvaticum. Q. B. Pin.

Theat 75. Scheuchz gram. 334. Morif. III. 257.

T. 9. f. 8. f. 1.

Ses feuilles sont articulées d'espace en espace ; ses

tiges s'élèvent jusqu'à un pied & demi & se terminent

par un panicule très-ramifié en ombelle prolifère & con

fuse dont les divisions , répétées deux ou trois fois , fi

nissent par des bractées roussâtres & par des pétales très-

pointus. La capsule est petite & pointue aussi vers son

(extrémité. 11 vient par-tout dans le bois , le long des

lacs , des marais. Viyace.



Classe III. SeS. 4. Exandrie. Les Joncs. 233

9. JUNCUS articulatus a. aquaticus. Linn. Syst. II. 97.

Willich. oi/írv. 13 n. 27. *

JUNCUS foliis nodoso-articulatis , petalis obtusis. Linn.

Jpec. 465. Ger. prov. 130.

Juncus foliis articulatis panicula femel ramofi HalL hist. n.

1922. í/jurn. 255. II.

Juncus foliis ardculofis , floribus umbellatis. T. inst. 247.

Cette plante a non-feulement des feuilles fur la tige

qui la distinguent, mais des nœuds très-nombreux aux

feuilles ; ce qui les rend rudes & inégales. II vient le long

des eaux, presque par-tout.

Obferv. Ce sont les capsules ou le fruit qui est obtus ,

& non les pétales.

10. JUNCUS alpinus.

Juncus foliis festïlibus articulatis , panicula íìmplici ,

glumis ariílatis. Hall. hist. n. 1221. enum. 256. i%.

ad Scheuchz. app. 27.

Juncoïdes alpinum folio articulato. Scheuchz. gram. 333'

La racine de cette efpece est rampante ; ses feuilles

font pointues , rarement articulées ; les tiges n'ont que

cinq a six pouces , & se terminent par une ombelle sim

ple de fleurs noires , luisantes en dehors , terminées par

une pointe dure & lancéolée ; la capsule est courte & plus

obtuse que dans les précédentes espèces. II vient fur les

plus hautes montagnes du Briançonnois , fur le col de

l'Echauda , en Vallouife & ailleurs. Vivace.

1 1. JUNCUS bulbofus. Linn. Syst. II. 07. Leers. kerb,

89. T. xiij f. 7.

JUNCUS foliis mollioribus , carinatis panicula multiplet

& ramofa. Gmel. I. 67. Tab. xxvij. f. 2. Hall. enum.

2J4.
Juncus bulbifer , foliis teretibus , non articulons. Mich. gen.

39. n. 1. 2. 3.

II diffère du précédent par ses tiges droites , minces &

fóibles , terminées par une ombelle latérale qui porte des

íîeurs très-petites, auxquelles succèdent des capsules plu»
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arrondies que dans aucune autre espece ; elle ressemble

d'ailleurs assez au J. fihformis. Elle vient dans les vallées

humides assez communément.

12. JUNCUS buffonius. Scop. carn. 433. Linn. Syft.

II. 08. la Tourr. chlor. p.

JUNCUS caule dichotomo soliis augulatis > floribús sef-

silibus. Linn. spec. 466. Gort. Fl. ingr. 52. *

Juncus paluftrìs humilior ereâus. T. inst. 246. Ray. catal.

angl. II. 147.

C'est une plante basse & sort ramifiée ; ses fleurs axil-

laires & par paquets , ont des pétales en pointe alongée.

Elle vient dans tous les marais, & fur les sentiers humides.

II paroît aimer la terre serrée & foulée aux pieds. An

nuelle.

** Espèces à feuilles planes , dont les capsules

ne renferment que trois semences.

15. JUNCUS pilofus. Scop. carn. n. 435. Œd. T. 441.

Junc. nemorofus. Ch. voL I. 31 S. *

JUNCUS soliis planis piloíìs, corymbo ramoso. Linn.

spec. 468.

Gramen nemorosum hirsutum latifolium majus C. B. theat.

IOI. T. inst. 246".

Juncus soliis planis hirfutis , florìbus paniculaûs fqfciculatis.

Hall. hìst. n. 1324. *

II est haut d'un pied à deux 5 ses feuilles font planes,

larges de deux lignes & plus, velues en-dessus, sortant

d'une gaîne auífi longue qu'elles ; les fleurs font portées

fur une fausse ombelle ; elles font trois à trois , de cou

leur brune, ayant deux bractées blanches & six pétales

lancéolées , avec une pointe courte en forme d'arête ; les

capsules qui leur succèdent font disposées par paquet fur

une ombelle irréguliere & ramifiée , de couleur roussârre ,

ou d'un rouge-noir obscur. II vient dans les bois mon

tagneux , dans les Alpes , par-tout. Vivace.

Obfin. On peut rapporter à cette plante les variétés

suivantes.

1
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b. Gramen hirfutum latìfolium minus. C. B. theat. 102.

c. Gramen hirfutum angustifolium majus.C. B. theat. 105*

d. Juncoiies nemorqfum villqfum , latifolium majus flore mi~

nore. Mich. gen. 41. I.

Quant aux autres variétés de Linné , elles nous paroiíTent

appartenir à la suivante, qui a ses fleurs & ses capsules

solitaires , plus grandes , moins ramifiées , & en plus petit

nombre- Il fera plus aisé de les réunir toutes , que de véri

fier ces différences ; mais elles existent très-certainement,

14. JUNCUS lu^ulinus. Junc. pilosus. z. Chaix. vol. I.

518. Junc. pilosus. g. Linn. lapp. 124.

JUNCUS foliis pilofis strictis , floribus rotundis solitarijs.

Juncus foliis gramineis hirfutis floribus umbellatis folitariist

peáolatis arijfatis. Hall. hist. n. 1325.

Gramen lu\ulx médium. J. B. II. 493.

Juncus foliis planis latifque panicula fparfa ramofa. Hall.

enum. 2$6. 1$.

Gramen fylvaticum pilofum. Tab. icon. 22J.

Ses feuilles font plus étroites que celles de l'efpece pré

cédente ; ses fleurs sont solitaires, arrondies , &plus grandes.

II vient dans les bois. Vivace.

Obferv. M. Linné regarde cette espece comme une

variété de la précédente ; il a raison , s'il en faut juger

par les individus intermédiaires qu'on peut rapporter à

l'une & à l'autre ; mais cette raison ne suffit pas , puisqu'il

paroît probable que toutes les plantes ont une même

liaison , comme nous savons fait voir ailleurs.

15. JUNCUS luteus. Allion. Flor. n. 208^. Juncu6

fpadiceus. N. profp. 18 flor. delph. 34.

JUNCUS planisolius glabcr , panicula nitente floribus

obtusis. Hall. hist. n. 1320. *

Juncus foliis planis lavibus , panicula nuda umbellata flava.

Hall. enum. 257. n. 18. *

Juncus foliis planis glabrís , fpicis oblongis pluribus. Gcr.

prov. 140. n. II.

Juncus campestris varietas E. Linn. fpec. 46p.
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Juncoides latifolium alpinum glabrum panicula lutea fplen-

dente. Scheuchz. gram. 314 (1).

M. de Haller se plaint de ce que , mal à propos ,

M. Linné l'a regardée comme une variété de la 17e.;

elles n'ont en effet aucun rapport. Elle a ses feuilles larges

de trois lignes , rougeâtres , glabres & unies ; ses fleurs

font d'un roux clair , tirant fur le blanc ou le jaune. Elles

ont des bractées membraneuses lacérées, mais glabres à leur

base ; les pétales font vraiment obtus , & ont une ligne

& demi de long fur une ligne de large. Elle vient fur

les sommets les plus élevés des Alpes , parmi les pâtu

rages battus des vents. On peut en voir les descriptions

détaillées dans Hall. L. C. & Scheuchzer , itin. Alp. IV.

p. 33. agrostogr. 314. Hall, emendat. III. 169. &c.

16* JUNCUS spaiieeus. Allion. Flor. n. 2083.

JUNCUS foliis planis ex vagina pilosis, floribus minimis

corymbosis solitariis fubaristatis.

Juncus foliis gramineis floribus umbellatis petalis œqualibus.

Hall. hist. n. 1327. nomenclat. 120. I

Juncus foliis planis latioribus panicula umbellatafloribus mi~

nimis. HalL enutn. 258. 20.

Les feuilles naissent d'un petit gazon d'çcailles brunes

& membraneuses ; elles font planes , nerveuses , fermes ,

graminées : celles de la tige , au nombre de quatre à

cinq , diminuent insensiblement , & naissent d'une gaîne

aussi longue qu'elles , qui produit des pinceaux de poils

longs & soyeux à sa séparation de la tige (2). Les fleurs

font très-nombreuses , portées fur une fausse ombelle ,

dont les pédoncules font filiformes , & vont en diminuant

(1) II semble que Scheuchzer ait décrit les fleurs de l'eípece sui

vante, avec les feuilles & les bractées de celle-ci. +

(a) Ce caractère joint aux bractées velues , aux arêtes des péta

les , rapprochent cette plante des variétés du juncus pìlofus , autant

que les feuilles glabres , planes , jaunâtres , graminées , la couleur

des fleurs jaunâtres, & (es graines le rapprochent du juncus luteus

AU. , de sorte qu'elle tient le milieu entre ces espèces vraiment

distinctes.
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de longueur , à mesure qu'ils naissent plus haut j de ma

nière que les inférieurs montent plus haut que les supé

rieurs. Ils ont à leur base des bractées velues , lancéolées

& roussâtres ; les fleurs sont rudes , petites , solitaires , en

très-grand nombre. Elles font composées de fix pétales

courts , qui n'ont que deux tiers de ligne de long , &

moins de demi-ligne de large , terminées par une pointe

ou arête courte , fur une extrémité arrondie } elles sont

blanchâtres, roussâtres, jaune-pâle ou brunes, variant

dans la couleur ; mais jamais dans la forme ni la grandeur.

II vient fur les sommités des Alpes, auprès des glaces,

à Sept-Laux , à Allevard , à Taillefer , fur ChaUiol-le-

viel , en Queyras , dans le Briançonnois , &c. Je l'ai cueilli

fur le Mont Saint-Bernard aussi , & fur le Mont-Blanc

en Savoye.

17. JUNCUS campejìris Scop. catn. n. 434. Linn. II.

I o I . Barkauf. specim. 14. Leers. herb. 01. T. xiij. f. 5.

JUNCUS foliisplanisfubpilosis, fpicis sessilibus peduncu-

latifque. Linn.spic. 468. Rot.suec. n. 50p. Gmel. 1. 64.

Juncus villofus capiiulis pjyllii. T. infl. 2^6.

Juncus foliis gramineis hirfutis , fpicis peûolatis nutantibus ,

petalis arijlatis. Hall. n. I330. enum. 256. 14.

Cette efpece a ses feuilles planes & velues; elle est

aisée à connoítre par ses épis inégaux , arrondis & fort

courts. Le nom de Tournes est très-bon ; la définition

de Linn. est exacte ; mais je crois qu'il faut retrancher

de ces synonymes les trois dernieres variétés d. e. z. E. qui

conviennent aux espèces précédentes ou à la suivante. Ses

fleurs sont portées fur des épis arrondis ; les bractées sont

blanches & lacérées, souvent plus longues que les fleurs;

les pétales sont noirâtres , terminés par une arête ; les

capsules presque rondes , s'ouvrent en trois valves, ren

ferment trois semences obovales, noires, luisantes , blan

ches à leur base & arillées. II vient dans les montagnes

les plus élevées , & dans les plaines les plus basses, fur

les coteaux. Je l'ai vue au Lautaret, à Grenoble, à Ey-

Jïens, & à Saint-Rambert , près de Vienne, &c. Vivace.
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18. JUNCUS pedifarmis. Tab. VI. * Chaix , VoL t

318. J. nutans. flor. delph. 34.

JUNCUS soliis piano-carinatis piloíìs flonbus oblongis

in spica lobata nucancibus.

Juncoides quod J. alpinus latifolius , panicula racemosa nigri-

cante pundula. Mich. pisan. pi. Nov. Gen. 42. n. 7.

Cette efpece part d'une touffe de feuilles robustes,

planes , nerveuses , ayant plus de deux lignes de large &

des poils longs clair- semés, comme dans le J . pilosus hinn.

avec lequel il a quelque affinité ; les feuilles de la tige

de cinq à sept, font glabres en dehors, carinées, velues

en-deflus } la tige est droite , haute d'un pied environ ,

terminée par un épi fort épais , lobule à fa base , fimple

à fa partie supérieure , ayant deux ou trois pouces de

long fur huit à dix lignes de diamètre , de couleur brune ,

marbré de blanc par les bractées qui le recouvrent : cet

épi est composé de fix ou sept globules ou faisceaux de

sept à neuf rieurs le chacun , presque sessiles , les bractées

font velues d'un blanc de neige ; les pétales sont oblongs

& très-pointus , bruns avec une marge blanchâtre , ayanc

près de deux lignes & demie le chacun ; de sorte qu'ils

font plus longs que dans aucune autre efpece de ce pays ;

les anthères sont grandes , moins longues que les pétales ,

portées par un filet très-court ; la capsule est très-alongée

& pointue : je ne l'ai pas vue dans fa parfaite maturité ; le

pistil est simple , long & distinct , terminé par trois stig

mates. 11 vient fur les hautes montagnes de la province ,

à Briançon , fur le Mont-Genevre , fur Chaillol le vieux ,

dans le Champfaur , & ailleurs. Vivace.

. Obferv. Cette efpece vraiment distincte , a pu être prise

pour le Juncus spicatus , par les Botanistes qui n'ont pas

vu cette derniere beaucoup plus rare , comme nous fe

dirons à l'article suivant : nous lui rapporterons avec doute

les synonymes suivants.

An Juncus villofus panicula compacla ? Vaill. Bot. Ho.

An Juncus campe/iris spicasolitaria ramosa ereéla ì Gmel. L

65. tab. xvij. fig. I.

An Çtamen nemorosum spica sub nigra rtçurva ? Ç. B.
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Theat. 98. ex fide herb sicc. Hall, ad n. 1330. feu

J. campestris. Linn. B. CO

An Gramen hirsutum elatius panicula juncea compacta?

Raii, Syn.lII.416.* DiiL Giss.54.*

An Juncoides montanum nemorofum villofum latifolium tlatius,

capitulis jlorum candidis 6* splendentibus ? Mich. Cen.

42. I.

19. JUNCUS^íVaít/j. Linn. SyJI.lL 102. Chaix,voLI.

379. * Murr. Syst. 14. 34I.

JUNCUS foliis phnis(angusiiffimis ) spicaracemosa nutante.

Linn. lapp.98. §. 125. tab. x. fig. 4. Spec. 469. ed. I.

330. nV/î«?c. n. 3lo.* Ger. prov. 140.9. * Allion 2087.

Ses feuilles font petites , carinées , ce qui les rend cylin

driques ; celles de la tige font au nombre de deux feule

ment, non compris la feuille florale qui ressemble assez

leur insertion fur la tige ; celle-ci est très-grêle & ne

s'élève qu'à trois jusqu'à six pouces ; on en trouve deux ou

trois fur le même gazon ; elles font droites, terminées par

un épi penché , séparés en trois ou cinq lobules à fa base,

simple, rond & obtus à fa partie supérieure. Cet épi n'a

que demi-pouce, ou huit lignes de long fur quatre de large;

chaque lobule a six ou sept fleurs soutenues par des bractées

blanches membraneuses , courtes & velues ; les fleurs font

très-petites, brunes , composées de six pétales arrondis,

avec une petite pointe à leur extrémité , ayant à peine

(1) On ne peut méconnoître quelques indices propres à cette

plante , dans la description de C. B. : feuilles velues , epi divisé par

iebts , semences brunes dans une capsule , &c. ; mais fa figure tirée

de Tabernae icon. 221 , représente évidemment le carex atrata L. ,

ou ûne espece de ce genre. La figure de J. B. II. 468, est encore

tirée des planches de 1 abernxm., & représente le juncus campestris

L. , tandis que la description de J. B. paroît convenir à notre

plante. II en est de même de la figure de Parkins. theat. 1186 ;

mais cet auteur n'étoit que compilateur. Les Bauhins étoient des

botanistes distingués ; mais leurs ouvrages font posthumes, & fa

ressentent de leur perte.

aux autres ; elles font lisses
 

de poils à
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demi-ligne de longueur en tout ; les anthères font courte*

& blanchâtres ; la capsule est obtuse , à peine triangulaire,

& les stigmates font sesiìbles , fans pistil dans cette espece ;

les semences au nombre de trois , font grisâtres , rondes en

dehors, un peu anguleuses&assemblées en dedans. Il vienc

fur les sommets les plus élevés , à la Grande-Chartreuse ,

aux environs de Briançon , fur le Lautaret , à Largentiere ,

à Chaillol le vieux , &c. Vivace.

Objerv. Cette espece a quelque rapport avec le Juncus

campestris Linn. , par la forme des pétales, des capsules,

& par la forme des lobes de l'épi , mais il en diffère par

les feuilles, par le port, par la petitesse de toutes ses

parties , même par les semences , par leur forme , & par

leur couleur , comme on peut le voir en comparant leurs

descriptions ; elle diffère auffi essentiellement du Juncus

pediformis N., avec lequel tous les Botanistes paroissenc

l'avoir confondu. II paroît même que Linné n'a pu éviter

cette erreur , en lui réunissant le synonyme de Tilli & de

Micheli. L& savant Dillenius , auquel il communiqua ses

planches avant de faire imprimer fon Flora Laponica ,

auroit dû le rendre réservé , puisqu'il lui observe , pag. 80 ,

que la plante de Micheli diffère de la sienne par ses

feuilles plus larges. Haller a rapporté l'une & l'autre espece

comme une seule variété du Juncus campestris de Linné,

fans doute parce qu'elles avoient échappé à la sagacité des

deux Scheuchzer ; elles sont rares.

Les Botanistes qui ne font que quelques voyages aux Ai-

pes , reviennent chargés de plantes plus apparentes par la

beauté de leurs fleurs ; ce n'est qu'après des voyages répétés

qu'on parvient à ramasser les Graminées les plus basses &

les moins apparentes, les lichen, les mousses, &c« II n y

avoit qu'un Linnseus qui fût capable d'observer les produc

tions des trois règnes dans un seul & même voyage : les

mœurs , l'économie , la religion des Lappons ; les pierres ,

les minéraux, les insectes, les plantes, les mousses, les li

chens, les champignons^ tout fut recueilli avec une

fegacité & un tel succès , que l'ouvrage seul atteste &

conserve , en dépit même de quelques négligences posté

rieures
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|ìeures. Préoccupé par une multitude d'objets, par une

grande réputation à laquelle ce livre avoit contribué

efficacement, son illustre auteur dût moins concentres

son génie fur chaque objet particulier des trois règnes"

d'un monde entier fur lesquels il s'est exercé.

30. JUNCUS niveus. Scop. carn. n. 436. Linn, Syst. II.

101. Leers. herb. po. T. T. xiij. f. p.

JUNCUS foliis planis fubpilosis, corymbis folio brevio*

ribus, floribus fafciculatis. Linn. Jpec. 4.68. Matustc.

files, n. 52p.

Juncus planìfolius , panicùlis umbellatis , petaìis interioribus

duplo longioribus. Hall. bìst. n. 1328. enum. -2$y. ip.

Scheuchz. 520. T. vij. £ 7.

Juncus angustisolius villofus , floribus albis paniculatis. T,

inst. 247.

Cette efpece , bien nommée à cause de la blancheur de

ses fleurs , est , par-là même , aisée à connoître. Elle vient

dans les bois exposés au soleil , parmi les pierres & le»

buissons. Vivace.

2t. JUNCUS Jacqulni. Linri. maht. 6%, *

JUNCUS caule unifolio , petiolis bifloris floribus um*

bellatis. Hall. tíst. n. 13 16. emend. III. 167. *.

Juncus folio subulato t capitula terminali subquadriflorOi Jacq.

observ. 257. T. IV. £ 2. *

Juncus alpinus capitulo glomerato, rtigro Jplendente.Schêuchz,

itin. dp. 40. T. V. f. 2. gramin. 323. T. vij. £ p.

Ses feuilles font filiformes ; la tige n'en a qu'unes ; elle

s'élève à un demi-pied , & se termine par trois ou quatre

fleurs séparées les unes des autres, soutenues par des ca

lices ou bractées noirâtres , luisantes & obtuses. Les pé

tales sont très-pointus, & les intérieurs font plus petifsí

les étamines sont très-courtes , & né sortent pas hors des

fleurs; les -stigmates du pistil sont contournés en spirale

sur le côté gauche , & sont apparents. Cette plante est

rare ; je l'ai cueillie avec M. Guettard fur le Mont- Vizo^

en Queyras & ailleurs , fur les Alpes. Vivace.

Observ. Cette efpece de jonc prouve bien le passage &

r™, u. Q
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l'affinicé des Schxnus avec ce genre. II a des écailles stériles

comme eux, & les fleurs régulières comme les joncs; le

chaume a aussi des écailles obtuses au nombre de deux

ou trois à leur base au lieu de feuilles. Celles-ci ressem

blent aux tiges : ce caractère , joint à la manière dont

les fleurs sortent latéralement de la tige par une sente

longitudinale, qui laisse le quart de la feuille en-dessus,

& les pétales très-pointus , réunis en pointe avant leur

développement ; leur couleur noire , luisante, la dureté

de la plante , sans aucun velouté , tout annonce que cette

espece appartient à la première division , ou aux véritables

Joncs , quoique je n'aie pu voir ses semences.

22. JUNCUS trisiius. Linn. Syst. II. 96. Syst. Murr.

14. 540. Scop. n. 432.

JUNCUS culmo nudo , foliis floribusque tribus termi-

nalibus. Linn. lapp. 1 10. flor.yîwc. 302. Gefn. fasa'c.

Schmied. Tab. IV. n. 16. Hall. enum. 253. 6.

Juncus acumine refiexo trìfiius. Hall. hist. n. IJI^. C. B»

theat. 185.

Cette espece forme de petits gazons composés de seuilles

& de tiges minces , lisses , dures comme des soies de san

glier; les tiges ont six ou huit pouces, sont garnies de deux

feuilles , une plus courte à la base, & une autre à la par

tie supérieure , qui a quelques poils à fa base , fur une mem

brane opposée à la feuille ; caractère singulier que nous

n'avons trouvé que dans le Melica lobelii N. Outre cette

feuille qui sert de bractée opposée à la fleur, il y en a

deux autres inégales , dont une plus longue forme une

gaine au pédoncule même ; & l'autre plus courte forme ,

avec les deux autres , les trois pointes qui caractérisent

l'espece. Les pétales sont très-pointus , souvent inégaux ,

ayant deux lignes de long , bruns , avec une marge blan

châtre ; les étamines n'arrivent qu'au milieu des pétales ;

leurs anthères sont roulées à gauche , ou suivant le cours

du soleil ; les stigmates sont portés fur un pistil alongé;

ils sont grisâtres , chargés d'aspérités verruqueuscs. U vient

fur les alpes dans la fence des rochers assez communément ,
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darls les endroits escarpés , granitiques , exposés au nord t

dans l'Oisans , le Valgaudemar & ailleufs,

Obsen». J'ai vu un jonc trifide parmi les prés humides

des montagnes, même dans les vallées du Champsaur ,

dont les tiges étoient très-grêles , mais longues d'un

pied. J'ai peine à croire que ce puiflè être la même es

pèce i car l'autre est vraiment des Alpes , même des ro

chers» Je n'ai vu que le port de celle des prés humides,

fans en faire l'analyso.

2.3. JUNCUS trigìumis. Linn. Œd. T. cxxxij. an bi-

glumis ? T. cxx. Linn. Syst. II. 1 00.

JUNCUS fòliis planis, gluma triflora terminali, culmum

terminante. Linn. spec. 467. Flor. fuec. n. 306. * Flor.

lapp. 8j. T. x. £ 5. Gmel. I. 67. 2p. *

Juncus caule bifolio , foliis teretibus, Jiorìbus terminantibus

ternis. Hall. hist. n. 13 14. *

Juncus exìguus montanus mucrone caréns. C¥>.prod. 22(1).

Cette espece ressemble à un scirpus ; les tiges font pe

tites , longues de trois ou quate pouces , recouvertes par

les feuilles à leur base , terminées par trois fleurs sessiles ,

rarement quatre. II vient fur les plus hautes montagnes ,

à Revel . près de Grenoble , a Allevard , au Gleizin , <3c

dans le Briançonnois , à l'Echauda , près de Vallouife, &c.

Vivace.

APHYLLANTES. Linn. Gen.441.

Corolle de fix pétales obtus , portant les étamines ; cap

sule supérieure , semences petites , noires , arrondies.

(1) Le savant Dillenius voulut (d'après les échantillons de son-

herbier ) contester le synonyme de C. B. ; mais Linné en soutint

Pautenticité , d'après l'herbier de Burser qui avoit fourni la plante

à C. B. Elle est singulière ! Les capsules sortent à moitié hors du

calice ; elles font prysmatiques à trois sillons ; les anthères font

très-petites , & les semences font atténuées à chaque extrémité en

forme de pointe; caractère singulier, & qui éloigne cette eipe.ce

du genre des joncs !
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APHYLLANTES Monspelienfium. Linn. Syst. II. 28.

fpec. 422. Lob. adverf. 100. J. B. III. 336. T.i/j/?. 657.

Caryophyllus caruleus Monspelienfium. B. B. pin. 200.

Moris. II. 562. sect. 5. tab. 25. fig. 1 2.

Cette plante a une tige simple comme un jonc , sans

aucune feuille , ayant seulement des écailles à fa base ;

la fleur un peu inclinée sur le côté , termine cette tige.

Elle est de six pétales alongés & obtus , d'une couleur

purpurine ou rougeâtre. Elle vient dans les endroits

chauds & secs , exposés au soleil, aux environs de Vienne ,

à Montelimar , aux Fauries, près de Veyne, &c. J'en

ai vu quelques pieds au-deflus des vignes de la Bastille

près de Grenoble. Vivace.

Section V. Les Liliacées.

6^ a. = A une Capsule.

j • CROCUS. Linn. Gen. 61. Le Safran.

La corolle est divisée en six parties , portant trois

étamines : le pistil se divise en trois stigmates roulés ou en

Ipirale ; le germe est inférieur , devient une capsule trian

gulaire , triloculaire & trivalve , remplie de semences

arrondies.

CROCUS vernus. Lmn.fjft. L 07.

CROCUS tuba brevissimè trisida. HalL MJl. n. I2J7. *

Scop. n. 47.

Le Safran sauvage est une plante très-précoce qui

fleurit de très-bonne heure dans les endroits humides &

ombragés parmi les bois & fur les montagnes ; ses feuilles

au nombre de trois pour l'ordinaire, font linéaires, obtuses,

planes , avec une grande nervure blanche fur le milieu ;

la fleur est une petite cloche blanche ou bleue , divisée

en six parties elliptiques ouvertes. Cette, plante diffère

très-certainement comme efpece de Safran cultivé , quoi

que Linné la regarde comme variété.

66• BULBOCODIUM. Linn. Gen. n. 440.

Ses fleurs font monopétales, divisées jusqu'à leur base
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en six divisions séparées jusqu'à la racine , chaque pétale

a entre le limbe & l'onglec une fente longitudinale d'oìi

fort l'étamine.

BULBOCODIUM vernum. Tab. IL Linn. Jpec. 422.

Syst. H. 28.

EUlBOCODium. Linn. ClifF. 133. * foliis lanceolatis.

Royen prod. 41.

Colchicum vernum , Hifpanicum. Bauh.p/n. fjo. T.z'n/?. 350.

Clusii , hist. 200. appeni. ait. 10. cur. pojl. 22,

J. B. II. 052.

Colchicum vere & autumno florins. T. herb.^/cr. (1)

Le Bulbocodium de Linnaeus ne diffère du Colchique

que parce qu'il est plus petit de la moitié dans toutes ses

parties, & parce que ses pétales sont fendus ou séparés en

six parties jusqu'au colet de la racine ; cette racine est petite

& toute enveloppée par des membranes sèches, d'une

couleur de châtaigne ; ses feuilles sont au nombre de trois

pour l'ordinaire ; elles sont petites , étroites de deux ou

trois lignes , plus ouvertes que celles du colchique , &

accompagnent la fleur qui paroít au printemps ; celle-ci

est faite d'un seul pétale, si on le considère à son insertion ,

& se divise tout de suite en six pétales particuliers, qui ont

un onglet filiforme , long de deux pouces , pour se dilater

ensuite, en s'évasant & former le limbe de la fleur qui

est bleu ou purpurin , souvent rayé par des lignes longi

tudinales plus foncées ; les étamines sont au nombre de

six , insérées fur l'ongletde chaque pétale , qui sont roulés

fur eux-mêmes en cet endroit ; le pistil unique porte

fur un germe situé fur l'oignon de la racine ; il devient

une capsule triangulaire qui ne sort jamais hors de terre,

& qui est beaucoup plus petite que celle du colchique.

Obfirv. Cette plante est de la grosseur & du port du

Safran sauvage ; mais ses feuilles moins longues , sont un

peu plus larges. Nous la devons à M. Chaix, Prieur des

(1) Ce nom est donné à une autre plante dans les instit. 349.

.Voyez le genre suivant.

Q 3
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Baux ; il l'a trouvée sur un rocher près du bois de M.

Mondet près des Baux. M. Charmeil , Chirurgien-major

du Fort-Queyras , m'en a donné quelques échantillons,

cueillis dans les prés de ces vallées. Vivace.

67• COLCHICUM. Linn. Gen. n. 492.

Colchique.

Le Colchique a une fleur de six pétales , portés fur un

tuyau long & d'une feule piece ; cette fleur fort long

temps avant les feuilles & en automne pour l'ordinaire ;

le fruit est supérieur ; le pistil est divisé en trois jusqu'à

íà base , & Linné le regarde comme trigyne.

j. COLCHICUM autumnale. Scop. carn. 448. Linn.

syst. II. 129.

COLCHICUM fòliis planis lanceolatis erectis. Linn.

spec. 48;.

Colchicum flore folium longe précédente. Hall. hìst. n. 1255'.

Colchicum Fuchf. Hijf. 3J6. Camer. Epit. 845. Dod.

Pempt. 460. anglicum Lob. Lugd. 157I.

Colchicum commune. C. B. pin 67. T. injf. 348.

Le Colchique est commun dans tous les prés humides

ou ombrageux , où il fleurit en automne ; ses fleurs vien

nent fans feuilles ; elles forment un tuyau alongé , divisé*

en six segments ovales ; à fa partie supérieure le fruit trian

gulaire paroít au printemps suivant. Vivace.

3. COLCHICUM montanum. Linn. spec. 485. syst. II.

12p. Laefl. it. 19.

COLCHICUM flore cum foliis conjuncto , petalis linea-

ribus. Hall. hist. 1256. *

Colchicum montanum angujlifolium. C. B. pin. 68.T.inJi.

348. Sheuchz. it. II. 122.

Colchicum vernum. C. B. phytop. 96. Hall. enum. 283.

Je ne connois pas aíTez cette plante pour bien déter

miner l'efpece : je doute même si elle est différente du

Bulbocodium Linn. M. de Haller ne dit pas si les pétales

font séparés ou s'ils font réunis comme ceux du Colchique.

M, Charmeil , chirurgien-major au Fort-Queyras , a cueilli



Classe III. SeS. 5. Exandrie. Les Liliacées. 247

' cette plante dans les près des montagnes de ces vallées ;

elle m'a paru différente du Colchique ordinaire par ses

feuilles très-étroites , jointes aux pétales aussi plus étroits ;

la plante dont j'ai parlé fous ce nom , vol. 1. 25 o , me paroît

plutôt une variété de la précédente espece ; elle est singu

lière en ce que ses feuilles font une ou deux fois plus

étroites , & en ce qu'elle vient fur les rochers de Chale-

mont dans des endroits secs.

68 • LEUCOIUM. Linn. Gen. n. 434. Le

Perce-neige.

Sa fleur est blanche , de six pétales égaux , un peu plus

épais & de couleur d'herbe à leur extrémité. Le fruit

est oblong , inférieur à trois loges , séparé des pétales

par un corps blanc spongieux traversé par le pistil.

LEUCOIUM vernum. Scop. carn. n. 302. Linn.

syst. H. 15.

LEUCOIUM spatha uniflora , stilo clavato. Linn.

fpec. 414.

Narcifoleucoium vulgare. T.inff. 387. tab. 208. AA.

Galantkus uniflorus , petalissub aqualibuslia\l. hist. n. 1253.

Narcisus vij. Cam. epit. 057. benè. Matth. Valgr.

1246. benè.

C'est une des premières fleurs qui font l'ornement du

printemps ; ses feuilles font droites , fa tige simple , &

porte une feule fleur penchée ouverte de six pétales obtus

avec une pointe verdâtre , fur un fond blanc de neige à

chaque extrémité. II vient dans les endroits ombragés &

humides , parmi les bois & dans les antres , les grottes des

rochers , sous les balmes de Seissins près de Grenoble

& ailleurs. Vivace.

• NARC1SSUS. Linn. Gen. n. 456. Le

Narcisse.

Sa fleur est de six pétales ouverts , au dedans desquels se

trouve un nectar circulaire qui imite une seconde fleur.

 

Q4
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1 .NARCISSUS poeticus. Scop. carn. n. 394. Linn.

fyst. II. 17. Leers herb. 242.

NARCISSUS spathâ uniflorâ , nectario rotato brevissimo

scarioso crenulato. Linn. fpec. 414. Ger.prov. 146".

Hort. Ups. 74.

Narcìjsus uniflorus foliis enfiformibus , scypho brevissimo.

Hall. hijì. n. 1250. Enum. 284. 1.

Narciffhs mediopurpureus Dodonai. Lugd. 15 1 7. ed. fr. II.

393. Dod. pempu 223. J. B. II. 600.

Ce narcisse est très-commun parmi les prés humides des

inòntagnes ; ses racines viennent par faisseaux , d'où nait

íin paquet considérable de feuilles étroites, perpendicu

laires , d'un verd cendré : fa tige ne porte qu'une fleur ,

rarement deux , penchée à son sommet ; elle est ouverte ,

çomposée de six pétales lancéolés , séparés les uns des au

tres , ávec un petit cercle rouge , ondulé ou froncé , qui

Ést le nectar, ôç qui porte les étamines.

%. NARCISSUS pfeudo-narcifus. Scop. carn. n, 305.

Linn. syst. II. 17. Leers herb. 242.

NARCISSUS spatha uniflora , nectario campanulato

erectocrispo, aequante petalaovata. \Àvm.spec. 414.

Ttarcijsus fylvestris pallidus , calice luteo. C. B. pin. 52. T.

inst. $$6.

fíarcijsus foliis enfiformibus fcapo unìfloro , scypho undulato

serrato , petalis aquali. Hall. hiji. n. 1252.

Ce narcisse est aisé à connoître par son nectar alongé ,

(juí imite un gobelet frangé & ondulé sur les bords , au

Éïiilieu des pétales : ceux-ci sont plus ouverts que le nectar,

fle la même longueur cependant , d'un jaune moins foncé.

J! vient fur les coteaux , & le long des bois aux environs

(!è Grenoble , à Seissins , à Bresson , à Brié , &c. Vivace.

y O» TULIPA. Gen. n. 448. La Tulipe.

. 5a fleur est jaune , de six pétales égaux & pointus. Son

fruit est prismatique.

TULIPA Çyìvefirìs. Scop. carn. n. 407. * Œd. T. 575.

Linn. syst. II. jo.
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TULIPA flore subnutante , foliis lanceolatis. Linn. spec.

438. Hall. hist. 1236.

Tulipa minor lutea gallica. T. inst. 37<5. C. J&.pin. 6%.

Narbonnenfis lilio-narcijsus luteus montanus. Lob. obf. 63.

b. Tulipa italien C. B. Chaix. Vol. I. 322. *

La tulipe sauvage a ses feuilles d'un verd obscur &

blanchâtre , plus étroites que celles de la tulipe des jardins ;

fa fleur est aussi plus petite , d'un jaune tirant fur le rouge ,

composée de fix pétales , dont les trois extérieurs sont plus

solides , rayés de verd , & fervent comme de calice aux

trois autres qui sont plus colorées & plus minces. Cette

observation se vérifie sur les fleurs de la plupart des lilia

cées , d'où naît la difficulté de trouver les limites entre le

calice & les pétales qui paroiflent ici ne raire qu'un même

corps. Elle vient fur le sommet de Chalemont près de Gre

noble, & ailleurs dans les petits bois, aux environs de

Gap, fur les montagnes de Die , & ailleurs. Vivace.

Obstrv. Linn. Aaíxn.seleéì. , dit que fa racine qui se mul

tiplie avec importunité , est bonne à manger comme les

oignons , étant cuite à l'eau , avec du sel & du poivre.

II. p. 26.

/ I • FRITILLARIA. Linn. Gen. n. 444. La

Fritillaire.

Ses pétales réunis à leur base, d'abord évasés, se ser

ment un peu en se rapprochant ; ils ont le chacun des

fpfles à leur base en dedans, qui tiennent lieu de nectar.

FRITILLARIA meleagris. Scop. cartu n. 405. Linn.

fyst. II. 47. Chaix , vol. I. 222.

FRITILLARIA caule subunifloro , foliis omnibus alternis.

Linn. spec. 436. Fl. suec. 289.

Frìtillaria caule paucijîoro, foliis caulinis gramineis alternis.

HalL hist. n. 1255. * Enum. 200. 1.

Fritillaria pracox purpurea variegata. T. inst. 377. Bauh.

pin. 6áf.

Meleagrisjlos tfoàûim. Lugd. I_JJ0. ed. fr, II, 404.
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La Fritillaire est une petite plante liliacée qui s'élève T^t

à la hauteur d'environ six pouces ; fa racine est petite , ans

blanche, tendre, ronde & tubéreuse ; sa tige est simple, am

elle a plus de feuilles à fa partie supérieure que vers le bas j nire

dans cet endroit elle se courbe pour obéir au poids de la íuc

fleur qui est pendante en forme de cloche ; cette fleur est au

toute tachetée ou quarrelée de marques blanches , souvent ì [\

régulières & quadrillateres , fur un fond purpurin rouf- fek

sàtre ( chez nous ). Elle vient dans les bois aux Baux près dél

de Gap , dans la forêt près de Loubet , &c. Vivace.

Liliacées à tige multiflore. jj

72. ALLIUM Linn. Gen. 442. L'Ail

sauvage.

Ses fleurs font portées en ombelle ; elles font petites à

six pétales, dont la couleur est presque toujours mélangée ,

le fruit est triangulaire, ils ont une lpathe multiflore.

* Espèces à feuilles planes ou carinées , ombelle

fans bulbes.

X. ALLIUMporrum. Uixm.syst. II. 29. Camer. epit. 321.

ALLIUM caule planifolio umbellifero , staminibus tricuf-

pidatis radice tunicata. Linn. H. Ups. 77-Mat. med.92.

Allium radice ambeunte tunicatafoliis gramineisJpicasphœricar

staminibus alterne trifidis Hall. hist. n. 12 17. de AU.

opufc. 348. 7.

Le Poireau commun est cultivé par-tout ; le bulbe de

la racine est unique 5 ses feuilles glauques , carinées &

alternes , font larges & plus ou moins dures selon l'âge de

la plante & la nature du terrein.

Les différentes parties du Poireau font âcres , mucila-

gineufes , nourrissantes , diurétiques & diaphorétiques :

la partie chevelue des racines est très-vermifuge j on cn

prend le jus exprimé à la dose d'un gros ou deux pour

les adultes, ayant foin de diminuer la dose relativement à
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Tâge des enfants ; l'Oignon peut être employé pour les

cataplasmes émoliens & maturatifs : il remplit d'autant

mieux cette double indication , que la partie acre stimule ,

irrite , vivifie la peau , tandis que l'eau enchaînée par le

içucilage retient la transpiration , offre un bain local qui

rámolit ies fibres de la peau , l'amincit & amène les abcès

à suppuration. Comme aliment , il irrite plus ou moins ,

selon qu'il est crud ou cuit , & que les personnes sont plus

délicates ou plus robustes ; il est un peu stomachique ,

diurétique & pectoral incisif ; la semence est vermifuge.

Obferv. Nous aurions pu rapporter ici FAU commun

Alliumsativum Linn. syst. II. 32. Hall, de Ail. opusc. p. 3311

ainsi que l'All. ascalonicum , Chaix, vol. I. 320., qu'on

cultive ; mais ils font trop connus l'un & l'autre pour les

décrire, & leurs vertus, quoique plus sortes, ne s'éloi

gnent pas essentiellement de celles des autres espèces :

ì'Ail est regardé comme diaphorétique , antiseptique ,

& comme un excellent prophilactique contre la contagion ;

mais on doit l'employer avec modération , car il agite ,

échauffe , rend l'haleine désagréable& cause des insomnies.

On peut manger les feuilles & les racines de toutes les

espèces, en observant de choisir celles qui sont moins

âcres , ou de leur enlever cette âcreté par une forte dé

coction. Voy. Linn. Amxn.sel.pl. ajcul. II. 26.

2. ALLIUM rotunium. Linn. syst. II. 50.

ALLIUM caule plani folio umbellisero , staminibus tri-

cuspidatis , umbella globosa , floribus lateralibus,

nutantibus. Linn. spec. 423.

Allium radice multiplici , foliis gramineis , fpica fpherica ,

staminibus alterne irifidis. Hall. hist. n. 1210. de Ail.

n. 8. opusc. 350. enum. add. 778.

Allium montanum capite rotunio, C. B. pin. -]6. ex Hall.

T. inst. 384.

Cette plante s'élève à la hauteur d'un pied & demi à

deux ; ses feuilles sont applaties , ce qui la distingue de

l'All. vineale Linn. ; elles sont aussi plus larges que celles

de cette espece : ses fleurs forment une grosse tete arrondie
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un peu alongée d'un rouge purpurin ; la membrane qui

leur a servi de calice est courte. II vient dans les endroits

montagneux près de Grenoble & dans les vignes. Vivace.

3. ALLIUM riétoralis. Linn.jfr/?. II. 50.

ÁLLIUM caule planifòlio umbellifèro, umbella rotun-

data , staruinibus lanceolatis corolla longioribus ;

foliis ellipticis. Utm.spec. 424. Mat. med. 163. 1

Allium radìce oblonga reticulo obduâa foliis ovato lanceolatis

umbella sphcerìca. Hall. hift. n. 122p.

Allium anguinum. G. B. Math.422. n. 2. Camer. epit. 529.

Allium alpinum. Geíh. hort. 245.

Les feuilles de cette espece sont très-larges , semblables

au Plantain , & accompagnent la tige ; elles font quelque

fois tachetées de blanc. Il vient fur les montagnes élevées

parmi les gazons peu fréquentés& à sombre , à la Grande-

Chartreuse, &c. Vivace.

Í ALLIUM ursinum. Linn. j^/?. II. 40.

LLIUM scapo-nudo triquetro , foliis lanceolatis petio-

latis, umbella fàstigiata. Linn. spec. 45 1. Mant.

alter. 364.

Allium ursinum. Bauh. Math. 422. n. III. Camer. epit.

330. Fuchf. hift. 730. Muller Ror.fiidrischdal 61.*

Cette espece n'acquiert que la quatrième partie de la

hauteur de la précédente ; ses feuilles font aussi larges ,

mais elles ne quittant pas le collet de la racine ; celle-ci

est traînante & velue ; la plante est d'une odeur insuppor

table ; elle infecte le lait des animaux qui la mangent. On

la trouve abondamment parmi les pierres fous les rochers

des environs de Grenoble, à Sassenage , à Voreppe , au

Sapey , dams le Champfaur , le long du Drac , &c. Vivace.

Linn. Amaen. pag. 107. , observe que son odeur infecte

le lait des animaux , chasse les taupes des prés & les souris

des maisons.

5. ALLIUM roseum. Linn. syfl. II. 32.

Allium caule planifòlio umbellifèro, umbella fàsti

giata petalis emarginatis staminibus brevissimis sim-

plicibus. Linn.^v/?. Murr. 13. z66.cd. 14. 321.



Clajse III. Sect. f. Exandrie. Les Liliacées. 1 f j

Allium sylvestre S. moly minus, roseo amplo Jlore. Magn.

bot. ii. tab. 10.

Cette espece est basse ; ses feuilles sont d'un verd glau

que , & les fleurs d'un rouge de chair ou rose , un peu

cendré , forment une ombelle assez agréable. II vient au

Buis parmi les vignes , & ailleurs dans les pays chauds.

* * Feuilles planes , ombelles , portant des bulbes

parmi les pédoncules.

6. ALLTUM scorodoprasum. Scop. carn. 236. n. 306.

Œd. T. 200. Linn. Syft. II. 32.

ALLIUM caule planifolio bulbifero, soliis crenulatis,

vaginis ancipitibus , staminibus tricuspidatis. Linn.

spec. 425. flor. suec. I03. n. 278. HalL de Atiiò. n. 2.

Allium montanum bicorne angustifolium , store purpurascente.

Bauh. pin. 74. T. inst. 383.

La tige de celui-ci est ferme & solide ; elle se contourne

souvent pour faire un anneau à sa partie supérieure; le

spathe est de deux pieces , dont l'une surpasse l'ombelle

d'un pouce environ , & l'autre est plus courte. Ce spathe

tient long-temps l'ombelle renfermée, après quoi elle

s'ouvre ou se déchire latéralement ; les fleurs sont petites

& en petit nombre , mais l'ombelle a plusieurs bulbes

verdâtres & solides. II vient dans les terreins pierreux,

& parmi les vignes j on en trouve à Durbon , dans les

prés. Vivace.

7. ALLIUM carinatum. Linn. Syst. II. 23.

ALLIUM caule planifolio bulbifero , staminibus subu-

latis. Linn. Flor. suec n. 281. Scop. carn. 397.

Allium umbella bulbisera , vagina bicornisoliis carinatis. Hall.

de Allio opufc. 301. 27. hist. n. 1224.

Cette espece a des feuilles étroites , striées en-dessous,

un peu rudes & charnues, finissant par une pointe obtuse;

elles semblent , par leurs côtés arrondis & leur peu de dia-

;metre , tenir plutôt de la division suivante à feuilles fil-

tuieuscs; cependapt elles sont planes. Le spathe est diphylle,
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très-alongé ; l'ombelle courte , les pétales obtus. II vient

dans les prés , aux environs de Grenoble & ailleurs , même

fur les montagnes assez communément.

8. ALLIUM arenarìum Linn. Syst. II. 33. Chaix vol. I.

320.

ALLIUM caule planisolio bulbifero , vaginis teretibus

spatha mutica staminibus tricuspidatis. Linn. Flor.

suec. 104. n. 27p. *

Allium folìis ciliatìs , umbella bulbìfera , staminibus alterné

trifidis. Hall. hift. 1222. ad Rupp. 154. Tab. 2. de

Allio. p. 336". 3.

Cette espece ressemble au poireau, mais il est sauvage.

II vient même dans les prés ; ses feuilles font un peu

velues fur les bords , & ses fleurs font purpurines. II vienc

dans le Champfaur, à Saint-Leger, aux environs de Gap

& ailleurs.

*** Feuilles fijluleufes.

o. ALLIUMpallens. vol. I. 303. *. Linn. spec. ? 427.

Syst. II. 35. Allion. flor. n. 1875.

ALLIUM caule teretifolio umbcllifero floribus pendulis-

truncaris , staminibus simplicibus , corollam aequan-

tibus. Linn. Ger. prov. 152.*

Allium montanum bicorne , flore paìlido odore, C. B. pin*

75. T. inst. 384.

Allii montani IV. species I. 6- forte II ? Cluf. hist. 104,

pann. 217. 218 ?

Ses ombelle* n'ont pas de bulbe parmi les fleurs : celles-ci

font pendantes , de couleur blanchâtre , avec trois lignes

roussâtres fur chaque pétale ; les pétales font obtus , de

la longueur des étamines ; le spathe est de deux feuilles

inégales , dont l'une est très-longue , & l'autre plus courte ;

ses feuilles sont cylindriques, ou peu anguleuses & fore

étroites. Je l'ai trouvée près le fort des trois têtes à Briançon,

Vivace.

10. ALLIUM. paniculatmn ? Linn. spec. 428. Syst. IL

Allium caule teretifolio umbellifëro bulbifero, flon-

#
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bus pendulis truncatis breviter sexfidis , staminibus

íîmplicibus.

Cette espece reíTemble beaucoup à la précédente ; ses

fleurs font également pendantes , mais leurs divisions vont

à peine jusqu'au milieu du pétale 5 elles sont blanches ,

avec trois lignes purpurines furie dos; les étamines sonc

de la longueur des pétales ; l'ombelle a des bulbes à l'ori-

gine des pédoncules des fleurs. La description de ÏAllium

paniculatum L- & celle de l'Allium montanum bicorne , flo-

ribus triquetrís purpureis , pedunculis longis & reflexis. Seg.

PI. Veron. II. 70 , ne conviennent pas mal à cette plante ;

mais M. Seguier dit expressément que le sien n'a pas de

bulbes à l'ombelle , & que ses fleurs sont purpurines ; ce

qui ne convient pas à la nôtre. Elle eít commune à Moulines

& à Saint-Veran , en Queyras , parmi les terres. Vivace.

II. ALLIUM fphcerocephalon. Linn. Syst. II. 34.

Allium caule teretifòlio umbellisero , fòliis semi-ters-

tibus , staminibus triculpidatis corolla longioribus.

Linn. fpec. 426. Ger. prov. 152. n. 6.

Allium radiée gemella foliis fistulosis , capite spharico , sta

minibus alterné trifidis. Hall. hist. n. 1220. * opusc. Bot.

353. n. 10. * Enum. 205. n. 4.

Scorodoprasum montanum juncifolium , capite rotundo dilutè

hiantinojioribus paucis. Mich. nov. gen. 25. T. 24. £ 2.

Son bulbe est simple (1), ses feuilles sont minces &

(1) MM. Haller & Willich. obs. 17. n. 33 , réunissent cette

espece à \allium âtfctndins Linn. spec. 417 , qui a deux bulbes,

l'un au-dessus de l'autre. Notre espece paroît avoir les rieurs plus

grandes que celles de la figure de Micheli ; elles approchent plutôt

de celle de M. Hall, opulc. Tab. II. f. I. allium jlam. alterné tri

fidis , &c. Voyez Hall. L. C. Ces deux espèces m'ont paru avoir

beaucoup de rapport entr'elles & avec Vallium vineale , n. 1 a. Ce

dernier diffère des deux autres par plusieurs petits bulbes latéraux,

à côté du bulbe principal de la racine : par ses têtes toujours pro

lifères & ses tubercules alongés en forme de crin flottant, h'allium

fparoccphulum a chez nous un double oignon à fa racine , quel

quefois triple ; il y a quelquefois des bulbes à l'ombelle , souvent

ils manquent ou font petits. Vallium dtsctndens a deux oignons,
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fìstuleuses; ses fleurs font purpurines ou noirâtres, ra

massées en boule , fans bulbe ; le fpathe est diphylle , mai*

court & membraneux ; les pétales , principalement les troi»

plus grands, font dentés ou bosselés en-dehors j les éta

mines font une fois plus longues que la corolle ; le pistil

surpasse un peu les étamines. II vient dans les terres ,

Sarmi les vignes , à Grenoble , à la Mure , au Pont en

loyans, &c. Vivace.

12. ALLIUM vinealeVol 1. 3. Z0. Linn. SyJlAl. ^6.\

ALLIUM caule teretifolio bulbifero staminibus tricuf-

pidatis. Ger. prov. 152. Linn. spec. 428. *

Porrum fûvestre vinearum. C. B. pin. 72. T. inst. 582.

Allium radice multiplici foliis fijlulofis , capitt fphcerico bul*

bifero (íamìnìbus alterné trifidis. Hall. hiji. n. J22I. *

opufc. 338. n. 4. * cum synonim. Enum. 205. 3.

Cette plante n'est que trop commune parmi les terres-

& les vignes : on la trouve aux environs de Grenoble &

dans le Champsaur, parmi les bleds. Elle diffère de YAIL

fpharocephal. par ses têtes bulbeuses , souvent divisées en

deux ; de YAU. oleraceum , par son fpathe court , par fes>

fleurs rouges, ses bulbes alongés cn forme de filets, &c.

19. ALLIUM oleraceum. Vol. I. 320.

ALLIUM caule fubteretifolio bulbifero, foliis seabris

semi-teretibus fubtus sulcatis. Ger. prov. 152. sta

minibus íimplicibus. Linn. Syft. 23p. spec. 420.

Allium bulbo fimplici , foliis ffiulojìs , fpatha bicorni , um~

bella bulbifera. Hall. hïst. 1223. * opufc. 387. n. 26".

Tab. 1. £ z. Enum. 206. n. 4. *

Cepa tenuifòlia bicornis flore obfoleio. T. inst. 583.

Allium feu molli montanum. III. Cluf. pann. 213. tl$.

hist. I94.

l'un au-dessus de Pautre ; les bulbes de l'ombelle sont plus gros &

plus fréquents ; le sphate est court dans l'un & dans l'autre , &

les pétales sont les mêmes , excepté qu'ils nous ont paru plus grands

dans le premier. Ces détails nous dispensent de rapporter ici

l'allium dcfitndtnr L, fyû. 34.
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Les feuilles ont de sept à neuf nervures en-dessous j

ces nervures font rudes , & les étamines sont réunies , in

clinées ; le bulbe de fa racine est unique; les bulbes de

l'ombelle se terminent par Une pointe verte , mais très-

courte; les fleurs sont souvent pendantes & tronquées au

bout. On le trouve dans toutes les terres cultivées. Vivace.

Objerv. L'efpecc que nous avons' décrite sous le nom

d'Ail, pdllens , á plus de rapport avec cellc-ci qu'avec VAU,

Jlavum Linn. , avec lequel M. Gérard la réuni : il peut

donc se faire que le nôtre soit ou une espece nouvelle ,

ou une variété de celle-ci.

14. ALLIUM parvijiorum. Linn. Syjì. II. 34. *

Allium caulc subteretisoiio úmbellifèro, umbella glo*

bosa , staminibus fimplicibuscorolla longioribus , lpa-

tha subulata. Linn. spec. 427. *< .

Cette espece ressemble un peu à la précédente , mais

ses têtes ont des bulbes prolifères ; ses étamines sont sim

ples, & la corolle est plus petite. La fig. de Micheli, tah,

34 , î. 3 , rend le port de cette plante ; mais les deux

feuilles da spathe sont inégales dans la nôtre ; la plus-

grande a cinq nervures à fa base , ou elle est membra

neuse ; l'autre est plus petite. Sa racine est simple & so

lide ; la tige a un pied & demi : elle est ronde ,• les souilles

sont rondes en dessus , & applaties des deux côtés à leur

extrémité. II vient dans les prés , à Durbon , à Piegon &

ailleurs. Vivace.

ï^. ALLIUM jlavum. Linn. Syst. II. 3^.

ALLIUM caule teretifolio umbellisero , floribus péri-'

dulis , petalis ovatis , staminibus corolía ( duplo) I011-

gioribus. Linn. spec. 42S. Mant. 363. *

Allium foliis temibus , vag'tna bicórni , umbelba lutëa perr

dula. Hall, opufe. 385. n. 24. *

Les fleurs jaunes & pendantes de cette espece , joint**

aux caractères énoncés dans les phrases , la íont assez con-

naître ; elle est des plus grêles, & ses feuilles sont cendrées.

Elle vient aux environs de Die , au Clot-la-Poyrc , &c.

Vivace.

T<m. IL K
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**** Espèces à tige nue.

1(5. ALLIUM narcijjîfolium. Scop. cani. 238. n. 400. *

ALLIUM radice lignofa transversa , foliis radicalibus

gramineis , floribus umbellatis. Hall. hist. II. 1 op.

n. 1227. * opusc. 370. n. 19. enum. 297. n. 2. *

a. Allium angulosum. Línn. Syjl. II. 3p. Jpec. 430. n. 2£.

Jfaturce minoris. Scop. 230. Ail. petraum. . . . J. B. II.

$66. Hall. a.

b. Allium fenescens Linn. 450. n. 27. Allion. n. 187p.

Jìaturœ majoris. Scop. 238. Ail. narcijfinis foliis. Ouf.

Hall. b.

c. Pratcnfe amplius majori. Hall. n. 1227. c.

Haller réunit ici les deux espèces que Linnteus avoit

séparées par la grandeur & la convexité des feuilles an

guleuses dans l'une, & arrondies dans l'autre. M. Scopoli

est du même sentiment ; je l'ai été malgré moi avant de

connoître leurs ouvrages , en ce que je me voyois obligé

de rapporter ces variétés, tantôt à ïAllium angulosum Linn. >

d'autres fois à ï'Allium fenescens Linn. La tige de cette es

pèce est anguleuse & sans feuilles , haute de huit à dix

pouces ; l'ombelle est relevée ; les rieurs font d'un rouge

pâle ou violet , & les anthères font bleuâtres , le filet

élargi à fa base. Le fpathe est court, membraneux &

desséché ; les étamines font une fois plus longues que la

corolle. H vient par-tout , fur les pâturages , à Prémol ,

dans l'Oifans , le Champfaur , aux environs de Brian-

çon, &c.

Objerv. La racine traçante de cette efpece, bien re

présentée par la fig. de Barrel, n. 1022, offre un carac

tère qui la distingue , quoique souvent on le remarque

sur celle de l'espece suivante.

37. ALLIUM mrciffiflorum. Tab. VI. * AIL 'Grandi-

forum. Chaix , I. 220 * & 267.

ALLIUM caule nudo tereti , umbella terminali incli-

nata petalis lanceolati», staminibus íîmplicibus bre-

vioribus.
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Allium alfinum raiice oblonga , magnoflore, Tourn. herb<

Vaill. mscr. 400. fjl)

Cette espece est plus grande que la précédente ; ses

racines oblongues , simples , viennent plusieurs ensemble ,

ce qui produit des gazons de feuilles & de tiges considé

rables ; ces racines font adhérentes par le bas , mais on

y voit rarement cette racine dure, ridée & transversale,

qui caractérise la précédente, & semble plutôt appar

tenir à des plantes d'un autre genre ( telles que les Iris ) 5

la tige est nue , simple & ronde ; les feuilles font droites &

semblables à celles du Narcisse commun ( N. poeticus Linn. ) ,

mais plus vertes ; les fleurs en ombelle , terminent cette

tige ,• elles sont deux ou trois fois plus grandes que celles

de l'espece précédente1, d'une couleur rouge plus foncée t

& toujours inclinées ou un peu pendantes ; les étamines

simples ne sont pas si longues que la corolle ; leur fileC

n'est point dilaté à fa base comme dans la précédente ; le

spatheest court , obtus , blanchâtre & membraneux.

J'ai envoyé cette plante à M. Gouan ; il m'écrivif

qu'elle ressembloit l'All. nigrum Linn. , fans être lui ; je ne

lui connois d'autre synonyme que celui de fherbier da

Tournesorr & du manuscrit de Vaillant. II vient sur le»

montagnes élevées du Champsaur , parmi les graviers

humides & ombragés, par les sommets des rochers, Is

long des torrents des Alpes , dans les terreins mobiles peu

chargés d'herbe, & fur les atterissements des ruisseaux y

à la Moucherolle , & ailleurs. II diffère de l'All. nigrum f

dont je lui ai donné le nom Flor. delph., p. 32. Voy. Allion*

n, 1881. tab. 25. fig. I.

38. ALLIUM scheenophrafum. A. palujì. ì. j6f. 32 f>

Linn. spec. 432. Exclufo synon* Gmelin (2), n. 25*

(1) Magn. Bot. app. 389. Rai syílog. exterar. jf. Hait. Ênunr,

Ì97. n. 1. opusc. 371. hìû.ftirp. n. 1127, ôte, ont rapporté ce"

synonyme du prodr. de C. B. p. 27. à Yallium angutosum de Linn. -f

mais Tourn. l'avoit appliqué à la nôtre i Car elle existe dans ùríl

herbier.

(*) VAllium schanoprtis. envoyé par M. Aílipffe à M. GuértardV

K 2
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Dod. pempt. 6So. Hort. ingr. 4p. Scop. Ann. hifl. II.

49- CO

ALLIUM scapo nudo solia adxquante , foliis teretibus

íubulato silisormibus. Hort. Upf. 78.

Allium montanum fphœrocephalum purpureum. Schcuchz. k.

alp. 24. tab. 3. fig. 2. Vaill. mscr. 308.

Cœpa feflilis juncifolia perennis Tourn. injl. 3 83 . ex fide

herb. sicc.

Ccepa palujìrís altijjîma buxbaum. Cent. IV. tab. 46.

b. Cœpa alpina palujìris tenuifolia. T. Ger. prov. 1^4.

Gort. Hall. hist. 1 226. IL Vaill. mscr.

Allium capite rotundo-palustre Tourn. herb. sicc.

Cette espece vient indifféremment dans les prés humides

des vallons & fur les montagnes : ici il est plus petit , &

fa fleur qui ailleurs est d'un purpurin foncé tirant fur le

noir , se trouve souvent d'un blanc de neige ; ses fleurs

font oblongues & presque fermées par leur partie supé

rieure ; les étamines font simples. Je l'ai cueilli dans

TOyfans , au Mont-de-Lans , à Gondran près le Mont-

Genevre , &c. On le trouve aussi dans les prairies de

Villeneuve en Champfaur, où les gens des villages la

ramassent pour la manger au printemps, comme les feuilles

des oignons communs.

73* CONVALLARIA. Lïnn. Gen. 459. Le

Muguet.

La corolle est courre , monopétale , vraiment colorée ,

courte , découpée en quatre ou six segments ouverts. Son

fruit est une baie sphérique & tachetée.

I . CONVALLARIA majalis. Scop. carn. n. 418. Linn..

syst. IL 73.

étoit différent de celui-ci. Ses fleurs étoient une fois plus petites

& plus nombreuses ; le spathe est plus long

(1) Les pétales font ouverts, au lieu qu'ils font fermés dans la

pòtre. Çjnelin lu,i-même s'en est plaint.
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CONVALLARIA scapo nudo. lÀnn. spec. 451. Fl. suec.

2$2. Mat. mei._ 167. Cliff. 124.

Lilium convallium (Lugd. 838. ed. sr. I. 126.) album C. B.

pin. 204. T. inst. 77. T. 14 Garid. 285. T. 24.

Le muguet ou lys des vallées est assez connu. On en

trouve beaucoup dans les endroits pierreux parmi les bois ,

& fur les montagnes exposées au soleil. Vivace.

Cette plante a donné au savant Linné une juste mé

fiance concernant les caractères génériques. Voyez flor.

lappon. Si. n. 1 13. Fundam. Bot. §. 170.

2. CONVALLARIA vertiállata. Linn. syst. II. 72.

Scopol. 41p. Œd. T. 86".

CONVALLARIA foliis verticillatis. Linn. spec. 45 1 . Fl.

suec. 293.

Polygonatum angustisfoliis. Eistet. xstiv. ord. IV. f. 7. f. 8.

II. beriè.

Polygonatum angujlìfolium non ramosum. C B. pin. 302. T.

inst. 78 Lugd. 1622. ed. fr. II. 489.

Polygonatum minus , rubia-foliis ambitustellato. Penae advers.

258. (bonum nomen) Lob. obs. 468.

Le sceau de Salomon à feuilles étroites , est caractérisé

par ses feuilles qui viennent quatre à quatre par intervalle

le long d'une tige simple. Ses fleurs font blanches , mo

nopétales & tubulées, auxquelles succèdent des bayes char

nues , arrondies , souvent rougeâtres par la maturité , &

semblables à celles des autres espèces. Elle vient dans les

montagnes fur les rochers découverts , & parmi les préci

pices. Vivace.

3. CONVALLARIApolygonatum. L syst. II. 74. Scop.

420. Œd. T. 377.

CONVALLARIA foliis alternis amplexicaulibus , caule

ancipiti , pedunculis axillaribus fubunifloris. Linn.

spec. 45 1. Philos, bot. 222. Mat. med. 168.

Polygonatum latifolium vulgare. T. inst. 78.

Polygonatum majus Matth. Lugd. 16*23. ec^ *"r- ^ 4^P-

Le sceau de Salomon a une racine tortue & noueuse :

R ì
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on a cru appercevoir quelques marques caractéristiques par

la section verticale qu'on en faisoit ; ce qui lui a fait don

ner ce nom. Les tiges simples sont tbujours un peu incli

nées. Les feuilles font alternes, obtuses, glabres , nerveuses

& elliptiques. Les fleurs sont axillaires comme celles de la

seconde espece. Elle vient sur les montagnes escarpées &

dans les bois. Vivace.

Observ. Tous les livres anciens ont recommandé les ver»

tus astringentes de cette plante ; mais elle est résolutive ,

émoliente extérieurement , & purgative intérieurement,

M. de Haller, hist. stirp. n. 1243, a réduit ses vertus à

leur juste valeur, Nous aurions «ne infinité de reformes

semblables à faire fur la matière médicale tirée des plan

tes. II feroit à souhaiter que les botanistes médecins s'oc-

cupaflent de cet objet important ; il mérite d'autant xnieux

leur attention , qu'il est plus difficile à remplir.

Sa racine a quelquefois servi d'aliment dans les temps de

disette. Cruelle nécessité! dit Linné, Amxn. /*/«?. I. 107.

Les Turcs ont plus d'avantages à manger ses jeunes tiges

comme nous mangeons les asperges, Linn. plant, esculenr,

Amsen. II. 26, Son odeur est cependant virulente. L. C,

II- $9>

4. CONVALLARIA multiflora. Linn. Syst. VL 74. Scop.

carn. n. 421. Œd, T. 152.

CONVAZ.LARIA foliis alternis amplexicaulibus , caule

tereti , pedunculis axillaribus multifloris, Linn. fpec.

452. Syst. nat. 12. 247.

Polygonatum latifolium maximum. C, B. pin. 303. T. ìnst,

78.

Polygonatum eaule fimplici cernup , folis ovato-lanceolalis ,

petiolis multifloris. Hall. hist. n. 1243. enum. 287. 4.

Cette espece diffère de la précédenre par sa grandeur

& par ses péduncules qui soutiennent plusieurs fleurs plus

petites ; les filets des étamines sont velus , au lieu que ceux

de la précédente sont glabres. II vient dans les montagnes

moins élevées , & dans les bois aux environs de Grenoble,

à Fontaine & dans le Champfaur, àl'entrée du Valgau-

4emai. Vivace,
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5. CONVALLARIA bifilia. Linn. J>y?. II. 75. Scop.

carn. 422. Œd. T. 2^1.Uaìfoìiamquadrifidum. Allion.

475- *

CONVALLARIA foliis cordatis, floribus tetrandris. Linn.

Syjì. 12. 24-f.spec. 452.

Smilax unifolio humillima. T. in/?. 6^4.

Aíonophylla Dal. phnrm. l86\

Umfolium Hall. Ai/?, n. 1240. Lugd. 126*0. Ed. fr. II.

153. unifolio Cast. Dur. 48 1. Gramen Parnaft. Camcr.

epit. 744.

Le muguet ou gramen du Parnasse n'a ordinaire

ment que deux feuilles en cœur ; fa tige est fimple ; ses

fleurs font bianches , divisées en quatre segments écrasés

ou réfléchis fur leur péduncule. II vient au pied des mon

tagnes, le long des ruisseaux, & parmi les mousses. Vi

vace.

74* HYACINTHUS. Linn. gen. 461. La

Jacinte sauvage.

Sa fleur est une corolle monopétale en tube alongé,

découpée en six segments réfléchis en-dehors à son ex

trémité; laquelle est portée fur le germe, qui devient

un fruit triangulaire à plusieurs semences. .

I. HYACINTHUS comofus. Scop. carn. n. 423. Linn.

Syft. II. 7p.

HYACINTHUS corollis angulato-cylindricis , summis

sterilibus longius pediceflatis. Linn. Jpec. 455. Syst.

247. Mant. ait. 366. *

Muscari arvense, latifolium purpurascens. T. inft, 347.

Garid. 318.

fíyacinthus Camer. epit. 708. comofus ,spurius teriius. Dod.

pempt. 218.

Le muscari est une plante bulbeuse qui insecte les

terres cultivées des montagnes ; ses feuilles sont larges ;

ses fleurs forment une grappe alongée , dont le deux tiers

inférieurs se transforment en semences ou capsules trian

R4
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gulaires , tandis que le tiers supérieur est garni de fleur»

plus longues , plus droites & stériles , qui représentent

une tête chevelue , d'où est venu le nom de la plante.

Vivace.

2. HYACINTHUS racemofus. Linn. manu ait. 367. *

Syst. II. 80.

HYACINTHUS corollis ovatk , lùrnmis seflïlibus foliis

Iaxis. Linn. spec. 455.

Uyacinthus comosus minor , bulbine Plinii. Lugd. J<ll,

Ed, fr. II. 380*.

Hyacinthus botryodes. I- Clus, hist, 181.

Hyacinthus racemofus. Dod. pempt. 217,

Aíuscari arvenfe juncifolium caruleum minus. T. inft 348,

Çarfd. 310. Ger. prov. 156.

Les bulbes de cette espece sont fort petits ; les feuilles

%rès-étroites , cylindriques, roulées & tortillées fur «lles^

mêmes de plufieurs manières; les fleurs forment une petite

grappe serrée , uniforme , d'un bleu foncé & noirâtre. Elle

yient par-tout, dans les bleds, aux environs de Grenoble

<5c ailleurs. Elle fleurit au premier printemps. Vivace.

7 5 # SCILLA. Linn. gen. n. 452. La Scille

sauvage ou Jacinte étoilée.

Sa fleur est de six pétales linéaires & ouverts ; les

filets de ses étamines sont simples & ronds ; fa capsule

/est à trois angles arrondis , à trois rangs de semences sé

parées , arrondies , plusieurs dans chaque loge.

1. SCILLA bifolia Linn. Syst. II. 58. Œd. T. 568,

Scilla vema. Huds. y?br. 142. *

SCILLA radice solida, floribus erectiufculis paucioribus,

Linn. spec. 443.

Orníthogalum bifolium germanicum caruìeum. T. insu 380,

Hyacinthus caruleus mas minor. Fuchs. hist. 837.

Le lis- jacinte souvage est une petite plante qui , d'une

façine blanche êç bulbeuse ; pousse deux ou trois feuilles
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larges avec une tige ou scape au milieu, terminée par

trois ou quatre fleurs bleues , étoilées , tournées du même

côté. Elle vient dans les bois ombrageux , aux environs

de Grenoble, à Eybens, aux Balmes de Seiflîns, à Sasse-

nage , & fleurit au mois de février ou de mars. Vivace.

2. SCILLA autumnalis. Linn. Sjfl. II. 50. Gouan. Hart.

I74. Allion. n. 1807.

SciLLA foliis filifòrmibus linearibus , floribus corym-

bofis , pedunculis nudis afeendentibus longitudine

floris. Linn. spec. 443. Ger. prov. 140.

Omithogalum autumnale minus , floribus caruleis. T. inst.

381.

Scilla raiiee solida , foliis fetaceis , floribus fgfligiatis , pe~

dunculis arcuatis , ex ala tuberculi mammillaris. Guett.

flamp. 131. Dalib. Paris. 102.

Hyacimbus autumnalis minor. Clus. hist. 185.

Ses feuilles font beaucoup plus étroites que celles de

la précédente ; ses tiges font plus hautes , & portent une

infinité de fleurs plus petites, qui ne se développent qu'à

la fin de l'été. Elle vient dans des endroits pierreux ,

& fur les rochers couverts de gazon. Elle est commune

à Grenoble , au-dessus de la porte de France & ailleurs.

Vivace.

• ASPHODELUS. Linn. Gen. n. 4Ç4.

L'Asphodele.

Sa corolle monopétale , divisée en six parties , a des

fosses nectariferes à fa base en dedans , fur lesquelles font

implantés les filets des étamines.

ASPHODELUS ramosus. Scop. carn. n. 412.* Linn.

syfl. II. 60.

ASPHODELUS caule nudo, foliis ensiformibus carinatis

laevibus. Linn. Mat. med. 172.

Asphodelus albus non ramosus Tourn. inst. 343.

Asphodelus. II. Cluf. Hîst. 107.

L'Asphodele est une plante aisée à connoître par sa
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belle taille , ses épis très-longs couverts de fleurs blanches ,

par ses feuilles longues touffues , & par ses racines qui

forment plusieurs navets. Elle vient dans les endroits mon

tagneux exposes au soleiL Vivace.

Obferv. Je l'ai vue à Montpellier sur le bord de la mer

à côté du Cachris , à Grenoble au-dessus de la Tronche

parmi les Laserpitium gallicum , Siler , & Latifolium Linn.,

& dans les montagnes du Noyer cn Champsaur à côté

de YHedysarum alpinum Linn. , Phaca alpina Linn. , & peu

éloignée du Diapenfia Helvetica Linn. Quelle émigration ,

quelle variété de sol & de climats ! Ceux qui ont vu fur

les lieux ces différentes plantes , pourront en juger : dans

le premier endroit, la neige n'habite jamais ; dans le

second , elle n'y reste point ; mais dans le troisième ,

elle y paflë souvent six mois de Tannée. Cette plante est

une de celles qui nous a paru varier davantage à ce sujet ;

ce qui skie voir qu'on ne peut rien statuer de certain sur

les climats relativement à quelques plantes qu'on y ren

contre.

Les filets des anthères font lanugineux à leur base , &

entourent un germe triangulaire.

77« ANTHERICUM. Linn. Gen. n. 455.

Anthericum , ou les lys de St. Bruno.

La corolle est de six pétales ouverts ; les filets des éta

mines font un peuapplatis, le fruit ovale.

1. ATHERICUM serotimm. Linn. II. 61. *

Anthericum foliis planiusculis , scapo folioloso uni-

floro. Linn. fpec. 444. mant. ait. 36$.* fyst. 244.

Phalangium foliis craffiilis scapo unifloro. Hall. hift. 1 20p.

Hemerocallis radice oblongo-rotunda , reticulo obnupta , culmo

foliofo unifloro Hall. enum. 20 1. n. 2.

TJarcijsus autumnalis minor. Lob. obs. 62. icon. 122. Dod.

228. cluf. 162. Lugd. 1522. ed. fr. II. 377. J. B.

II. 662.

Bulbocodium alpinum pumilum juncifolium , flore intus
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albo extus fqnalide rubente. Rai, synops. III. 374.

tab. xvij. fig. I.

Elle s'élève à la hauteur de deux ou trois pouces j fa

racine est entourrée de vieilles membranes roussâtres &

desséchées ; ses feuilles radicales font étroites comme des

filets , larges d'un pouce ou deux au nombre de trois ou

quatre ; plusieurs autres plus courtes accompagnent le

fcape jusqu'à la fleur : celle-ci est petite , blanchâtre en

dedans , verd-rougcâtre en dehors ; elle est ouverte ,

composée de six pétales obtus, & d'autant d'étamines

simples ; elle vient fur les rochers froids exposés au nord ,

fur les sommets des Alpes , dans l'Oysans , au-deflus de

la plaine de Miraud proche Allemont , à Rioutort , au

Mont-de-Lans , à Chantelouve, &c. Vivace.

2. ANTHERICUM ramofum. Linn. syst. II. 0*2. Scop.

carn. n. 413. Hall. enum. 202. 2.

Anthericum foliis planis scapo ramoso , corolli*

planis , pistillo recto. Linn.j^ec. 445.

Phalangium radicibus teretibus , foliis gramineis caule ramoso

laxe paniculato. Hall. hist. 1208.

Phalangium parvo flore ramofum. Tourn. inff. 368.

Phalangium. Cam. epit. 580. ramofum. Lob. obf 27. benè,

Lobell. Lugd. S52. ed. fr. I. 740.

La tige , dans cette espece , se ramifie , & ses fleurs

blanches sont plus petites que celles de la suivante. Elle

vient dans les bois taillis exposés au soleil, à Seissins , au-

dessus de Saint-Martin , à Chalemont , &c. Vivace.

3. ANTHERICUM UUago. Linn. syst. II. 63.

Anthericum foliis planis, scapo simplicissimo, corollis

planis pistillo declinato. Linn. fpec. 445. Guett.

stamp. I. 188.

Phalangium parvo flore non ramofum. Tourn. inff. 863.

Lob. obf. 27. advers. 18. icon. 48.

Elle a la tige simple , les fleurs plus grandes & moins

ouvertes que l'espece précédente , de même couleur. Elle

vient dans les mêmes endroits & fur les montagnes pluS

communément. Vivace.
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4. ANTHERICUM Uliajhum. Linn. Manu ait. s6<.

syst. II. 63.

ANTHERICUM fòliis planis , scapo simplicissimo , co-

rollis campanulatis , staminibus declinatis Linn.

sPec- 445-

Hemerocallis floribus sptcatis secuniîs Hall. n. 1230.

enum. 290. I.

Phalangium Dalechampii. Lugd. 852. ed. fr. I. 740. Flore

lilii. J. B. Raii, hist. 1192. Magnojlore allobrogicum.

Moris. Volk. norib. 327.

Ses fleurs sont grandes & tournées d'un seul côté CO»

fa tige est simple comme celle de la précédente , mais ses

fleurs moins ouvertes & plus grandes du double , la

distinguent assez. II vient abondamment fur les mon

tagnes des environs de Grenoble & à la Grande-Char

treuse , d'où lui est venu le nom des AUogroges ou de

S. Bruno. Vivace,

y 8. ORNITHOGALLUM. Linn. gen. 451.

Les Ornithogallum.

La fleur est de six pétales,- les filets des étamines sont

dilatés à la base.

1. ORNITHOGALLUM luteum. Scop. carn. n. 4T0.

Œd. T. 578. Borsuec. n. 285.

Ornithogallum scapo anguloso diphyllo, pedun-

culis umbellatis simplicibus. Linn. spec. 430.

Ornithogallum luteum Bauh. pin. 7 1 . Basil. 20. T. inft.

379. Lobel. obs. 72. icon. 149. sive bulbus filvejlris.

Dod. pempt. 222. coron. 187. Lugd. 1583. Ed. fr. II.

452. J. B. II. 625. Camer. hort. 311. Tabern. kon.

633. Ray. hifl. 1 154. Syíl. I94. Gesn. Coll. 94. hort.

2.51. Trag. 757. Fuchf. 169. Ouf. pann. 19e. hist.

188. Morif. II. 581. f. 4. t. 13. £ 12. Col. Ecphr.

324. &c.

pistil,

Les étamines déclinent fur un seul côté , & s'éloignent du
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2. OlNITHOGALLUM. minimum. Linn. Syst. Ií.

23 Gmel. F/or. yîè. I. 46. *

OrntHOGALLUM. scapo angulato diphyllo, pedun-

culs umbellatis ramosis. Linn. spec. 440.

Orniihigallum luieum minus. G B. pin. 71. J. B. II. 624

T. nst. 379.

Ortitmgallum pannonicurti luteo flore. Clus. hift. 1 8p. pann.

10c.

Phtlangium radice bulbosa , stipulis maximis hirsutis , flo-

ibus umbellatis, peùolis multifloris. Hall. hift. 1241. *

Ces deux plantes diffèrent peu l'une de l'autre. M.

Scopoi croit même qu'elles ne font que des variétés de

la mêie espece ; Gmelin est du même sentiment. La

premiee a i'es fleurs jaunes & plus grandes , portées fur

des péoncules qui ne se sous-divisent point ; les feuilles

font aul plus larges & plus vertes. La seconde a ses fleurs

plus petes , plus nombreuses, d'un jaune verd ou cendré,

portées jr des peduncules sous-divisés ; les feuilles font

petites , l'un verd cendré : celle-ci est beaucoup plus rare.

Je les afcrouvées dans les bleds , le long des haies & fur

les Alpes dans les endroits gras , auprès des jats des ani

maux. Efes fleuriflent de bonne heure au printemps. Vi

vace.

Obferv.'^ sieur Liottard neveu , Botaniste auífi instruit

qu'intréple pour la découverte des nouvelles espèces , a

apporté ds Alpes , de Taillefer , &c. un Ornithogallum

luteum juiJissere des deux précédents. Voci fa description:

Bulle íísez gros , revêtu d'écaillés brunes , souvent ac-

compa;né d'un caycu latíral.

Feule radicale , uniqae , rarement deux , verte , plus

Iongueque la tige, fistuieusc, cylindrique en bas, striée

ou appitie à fa partie supérieure , très-liífe.

Tigtsimpîe , portan: une ombelle simple , souvent pé-

donculé ou élevée de trois à quatre lignes fur un invo-

iucre dipylle , verd , liste & inégal.

Pédoniles très-simples, verds, terminés par une fleur

jaune , vee en-destbu: , à six pétales ou à quatre , même

à trois, obis, avec aitant d'étamines jaunes plus courtes.
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Germe triangulaire , court, avec un pistil de la bngucur

des étamines , dont les filets lbnt simples dans cett; elpece.

Fruit , capsule triangulaire , à angles aigus , entourée

de pétales persistants , décolores , rétrécis.

Une variété fréquente que je nommerai volonters , Or-

nithogallum fragi/irum , n'a point d'ombelle, & ungrouppe

de petits grains rougeâtres ou bruns forment comme une-

petite mure ou fraise arrondie , & en tiennent la place.

Ces grains font gros comme des semences de choux . très-

rapprochés en dessus de l'involucre , souvent triphylfe dans

cette variété.

Jamais ces grains n'ont paru en-dessous ni à cité des

feuilles de l'involucre. Columna Ecphraf. 323. ftorifon.

II. 381. f. 4. tab. 13. f. 13 , ont décrit & gravé me va

riété de l'Ornith. minimum, qui approche de cele dont

nous parlons. La sagacité ingénieuse de ce prerier fon

dateur des vrais caractères botaniques , l'a port* à semer

les bulbes en question , d'où sont venues des plates sem

blables, gravées avec leur première feuille enòrme de

crin, à côté de la figure de la plante. Il n'a as oublié

le velouté court des involucres de l'Ornith. mininim Linn. ;

de forte que ce caractère, joint au port, join à la con-

noissance qu'il avoit de l'Ornith. luieum Dod, ne per-

meittent pas de douter que la plante de Cl. ne fût

différente de la nôtre. Celle-ci vient des Alpes ; >c Morifon

avoit observé près de Blois cella de Columna ;rlaii dans

fa première édition , enum. 293. $ , avoit réunitoites ces

plantes comme variétés : dans son histor./mp. r.. 1212 6c

12 12, il les distingue d'après Linné , mais le iernier

numéro auquel il rapporte les synonymes de Drnith.

luteum Linn. , qui croît fur le grand Saint-Brnard ,

voyez Emendât, iv. n. 23 , a les feuilles de l'ivolucre

velues. Nous avons vérifié cette olscrvation fur fc lieux ,

& elle ne peut être applicable à notre Ornith. flffferum ,

qui est totalement glabre verd ; il a ses pétales^btus plus

grands que la variété jaune de l'Crnith. miniitm qui les

a pointus, moins jaunes , tenant b milieu e^re celui-là

& l'Ornith. minimum des plaines quant à ' grandeur.
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La figure de Tabernxmont. icon. Ornith. majori, pag. 632,

ainsi que le n-". 12 de la tab. ij de Morison , tirée du

Florilegium de Swert , représentent assez bien notre

plante; & depuis Cordus, hist. 122 , b, & Cisalpin, 405,

qui ont décrit les variétés de l'autre espece jusqu'aux

modernes, il scroit difficile de débrouiller le mélange

des noms & des figures de ces plantes voisines , calquées

les unes fur les autres pour le plus grand nombre. Quant à

Linné, ses caractères tirés de la simplicité ou de la divi

sion des pédoncules , les distinguent peut-être ; mais je

compte plus encore fur les feuilles vertes fistuleuses , fur

l'involucre lisse d'un verd foncé fur la grandeur des

pétales , fur leur forme & fur celle du fruit pour les dis

tinguer.

Cette plante est assez commune en Suéde , pour l'em-

ployer comme racine en temps de disette. Voy. Lìmk

Aman. L 107. & II. 26.

3. ORNITHOGALLUM Pirenaïcum. Scop. carn. 400.

Cluf. cura fost. 21. L'mn.jyst. II. 54.

ORNITHOGALLUM racemo longissimo , filamentis lan-

ceolatis , pedunculis floriferis patentibus sequalibus :

fructiferis feapo approximatis. Litm.Jpec. 440. Ger.

prov. 150. Allion. n. 1809.

Ornithogallum anguftifolium maiusjloribus ex albo vìrescenti-

bus. C. B. 70. ïourn. inst. 370.

Sa tige est haute d'un pied & demi , & son épi en

occupe le tiers supérieur ; ses fleurs sont verdâtres , moins

blanches, plus étroites que celles de l'Ornit. Narbonense L. ,

qui lui ressemble beaucoup. II vient dans les petits bois

aux environs de Grenoble : j'en ai vu à Chalemont &

dans la forêt de Seissin près le Mont-Eguille, dans le

Trieve , &c. Vivace.

Observ. L'Ornithog. nutans Linrt. syst. II. 5 6. se trouve

souvent aux environs de Grenoble , à Fontaine , à Sasse-

nage, &c. Je doute s'il est indigène ou s'il est échappé

des jardins où il a été cultivé anciennement»
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4. ORNITHOGALLUM umbellatum. Linn. syst. II. 56

Scop. carn, n. 408. * f*l)

Ornithogallum floribus corymbosis , pedunculïí

scapo altioribus , filamentis basi dilatatis ( non

emarginatis, ut in ) Spec. 441. Ger.prov. 150.

Ornithogallum umbellatum médium angustifolium. Bauh. pin.

70. T. inst. 575.

Bulbus leucanthemus minor , sive Ornithogallum. Dod.

pempt. 221. Bod. à Stap. 872.

Ornithogallum pediculis florum imis , suprêmes superan-

tibus. Hall. enum. 204. n. 1. hiji.n. 1215.

Cette espece est la plus commune dans ce pays-ci ; on

la trouve au printemps fous les arbres fruitiers, dans les

prés un peu élevés , & fur les coteaux humides; fes fleurs

forment une ombelle supérieurement , quoique les pédon-»

cules ne partent pas d'un même point, de manière que

les supérieurs font les pins courts, les autres s'alongent

successivement à mesure qu'ils naissent plus bas , & ils

se trouvent alors tous de même hauteur. Vivace.

5. ORNITHOGALLUM laâeum. N,

ORNITHOGALUM racemo oblongo , filamentis lanceo-

latis , petalis alternatim apicè glandulosis.

Ornithogallum italicum fpicatum Jlore albo S Vall. Hort.

Reg. 5. tab. 58.

Ornithogallum pannonicum majus flore laâeo .' Ejufd.

An Ornithogallum Narbenense ? Umn.syst. II. 54. Dod.

pemt. 222. Dalcch. Lugd. 452.

Sa tige est ronde , verte , haute de trois pieds ; fei

feuilles blanchâtres ont un demi-pouce de large , & font

molles & flasques* l'épi d'abord incliné, se relevé, étale

une vingtaine de grandes fleurs blanches comme la neige ,

íur autant de péduncules de deux pouces environ , ouverts ,

Í»V Ses étamines font simples chez nous , à filets simplement

dilatés à leur base , tels que les a- observés M. Scopoli : Magn.

charac. plant. 181 , les décrit aufli de même : cependant Linnauis

dans ses ouvrages , Van-Royen , M. Haller, Gouan , &c. , en font

trois, éçhancrés ou bifurquas.

soutenus
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lòutenus par une bractée plus courte ; les pétales sonc

blancs, ouverts, excepté les trois extérieurs qui se termi

nent par une glande verte, qui se montre autans en

dedans qu'au dehors fur le dos du pétale ; les étamines

font la moitié plus courtes que les pétales. U vient rare

ment aux environs de Grenoble ; il a été trouvé auprès

de Claix par le sieur Liottard.

Y 9* ASPARAGUS. Linn. Gen. n. 457.

L'Asperge sauvage.

Sa corolle est de six pétales en rose ; son fruit une

baye ronde triloculaire , renfermant une seule semence

dans chaque loge.

1. ASPARAGUS ofsicinalis. Scopol. carn. 416. Linn.

fyst. IL 68.

ASPARAGUS caule herbaceo erecto fòliis fetaceis t

stipulis duabus interioribus , una exteriore. Linn.

spec. 448. syst. 12.245.

Asparagus foliis filiformibus , Jlipulatis. Hall. hist. 1 239.

Asparagus Jylvefiris tenuijjimo folio. G h-pin. 490. T. infi,

300.

L'Asperge sáuvage diffère de l'Aspcrge cultivée par

ses feuilles très-fines , & plus écartées de la tige ; elles

font aussi moins longues , plus droites & d'une couleuf

plus verte. Elle vient dans les montagnes exposées au

soleil ; dans les lieux pierreux, parmi les buiífons. Vivace,

Nous ne parlons pas ici de l'Asperge cultivée ; plante

potagère trop connue póur éntrer dans un ouvrage de

Botanique ; niais nous avons rapporté les caractères qot

nous paraissent distinguer la sauvage & en faire une espece»

z. ASPARAGUS corruda. Scopoli carn. n. 417; *

ASPARAGUS acutifolius caule inermi fructicofo , fòliis

acifbrmibusrigidulís perennantibus mucronatis sequa-r

libus. Linn. spec. 449. fyst. IL 70.

Asparagus foliis acutis. G B. pin. 49O. T*. injf. %0Oì

GariJ. 45.

Tom. IL S
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AsparagusfylveJlris.Camex. epit. 260. Math. Diqfcorid.^tf,

Corruda. J. B. III. 726. prior. Clus. clxxvij.

L'Asperge piquante est un sous-arbrifìeau branchu , tout

couvert de feuilles roides, plus étroites & moins piquantes

que celles du Genièvre. Elle vient dans les pays chauds, à

Orange , à Saint-Paul-Trois-Châteaux , & ailleurs. Vivace.

8O. ERYTHRONIUM Linn. Gen. n. 447.

L'Erithronium a fa fleur à fix pétales recourbés en

dehors ; ces pétales ont à leur base deux tubercules nectari-

feres ; le fruit est ovale, un peu triangulaire à trois loges.

ERYTHRONIUM dens-canis. Scop. carn. n. 406%

Linn. fpec. 437. H. cliff. 1 19. T. inst. 378. T. 202.

Cluf. Ust. 266. Dod. pempt. 20$. Hall. n. 1254.

Satyríum rubrum Dalechampii Lugd. l$6-j. ed. fr. II.

437 & 438.

La dent de chien n a ordinairement que deux feuilles

lancéolées & couchées par terre, souvent tachetées , qui

partent d'une racine oblongue en oignon ; fa fleur hexa-

.pétale purpurine , est portée fur un fcape nud , foible &

incliné ; le fruit qui lui succède est une capsule trian

gulaire à trois loges & trois battants. Elle vient fur les

montagnes aux environs de Die , à Crest&ailleurs. Vivace.

I «UVULARIA. Linn. Gen. 445. Le Lau

rier Alexandrin des Alpes.

Sa fleur est à fix pétales elliptiques , qui ont des fossettes

nectariferes à leur base interne ; le fruit est une baye

oblongue , triloculaire , colorée, renfermant des semences

un peu alongées.

UVULARIA amplexifilia.L. Mant.zit.364. syst.II.48J

UVULARIA foliis amplexicaulibus. \Àan.spec.^6. Hall.

hijf. 1237.*

Polygonatum latifolium ramqfum. C. B.pin. 303. IV. Cluf.

hist. 276. 111. pannon. 266. 26*7. Hall. enum. 287. 2,

app. ad Scheuchï. IV. 72. * J. B. UI- 530,
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Polygonatum latifolium ramqfum , flore albo minore germa"

nicum. Barr. icon. 720. & polygonatum perfoliatum luteum

alpinum. Icon; 71 9. ex Hall. & loco natali.

Laurus Alexandrina Cam. epit. 92 6. Hyppoglojsum. Lugd.

207. éd. fr. I. 174.

Polygonatum latifolium III. Tab. icon. *]$6*

L'Uvulaire ou Sceau de Salomon à tige ramifiée, est

une plante rare ; fa tige est ramifiée & velue ; ses feuilles

en cœur l'entourent par leur base divisée par une fente ;

les fleurs naissent aux aisselles des feuilles fur des pédon

cules, brisés fur leur milieu par un angle obtus ; elles font

peu ouvertes, jaunes ou blanchâtres, ce qui a trompé

Barrelier ( 1 ) ; les segments de ces fleurs se réfléchissent

cependant un peu en dehors.

Elle nait à la Grande - Chartreuse sur la grande-

vache , à Revel au pied de la grande Lance , à Allevard

à l'Haut du Pont , à Saint-Hugon à Pra-nouvel , au-deísus

de la chapelle du Valgaudemar , &c. Vivace.

O 2 • LILIUM. Linn. Gen. ri. 443. Le Lis.

Sa fleur est grande à fix pétales sillonnés & garnis des

lignes saillantes en dedans ; la capsule est alongée avec

six enfoncements , dont trois superficiels & trois plus pro-1

fonds ; les semences font applaties.

1. LILIUM bulbiferum* Linn. syst. II. 43. spec. 435;

Scop. n. 404. * Lilium croceum Chaix I. 322. *

LlLlUM caule filioso foliis fulcatis , gramineis, storibua

campani forrhib'us , intus stoccosis. Hall. hist. n. 1 23 2. *

(1) Barrelier adonné deux figures différentes de cette plante.

La première, n°7i9, est tirée de cornutus ; elle représente l'uvula*

ria perfoliata Linn. que nous n'avons pas en Dauphine , quoique

Barrcl. , n" 59 , dise l'avoir vue à Saint-Hugon t 6tc. Lafdeuxieme,

ji° 720, est tirée de Clusius; elle est bonne & convient à notre

plante. C'est celle-ci qui est à Saint-Hugon & ailleurs en Da»;

phiné, comme nous avons dit , & jamais l'autre.

S 2
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Lilium foliissparjts corollis campanulatis ereâis intusscabrìfi

H. cliff. 120. Gex.prov. 147.

Lilium purpuro croceum rr.ajus & minus. T. inst. 36*0.

Lilium purpureummajus. Dod. Lugd. 1493. ec^ U* 37°-

Le Lis orangé est une plante de montagne ; ses fleurs

font d'un jaune d'or , plus larges & moins ouvertes que

celles du lis blanc ; ses feuilles font en plus grand nombre

& fort étroites. II vient fur les rochers à Saint-Eynard près

de Grenoble , & ailleurs. Vivace.

Obfirv. M. Chaix n'a jamais vu , ainsi que nous , les bul

bes aux aijselles des feuilles qui ont fait donner son nom

à cette espece , nous lui avons néanmoins conservé le nom

de Linné relativement à l'usage.

2. LILIUM martagon. Scop. cam. 239. n. 402. Math,

Lugd. 1493. ed. fr. II. 379. Camer. 617.

Lilium foliis verticillatis , floribus reflexis , corollis

revolutis. Spec.pl. 435. fyst. II. 45. Hall. enum. 280.

hist. n. 1233.

Liliumfloribus reflexis montanum ,flore rubente. T. inst. 370.

Garid. T. 66.

Le Lis martagon diffère des autres par ses feuilles infé

rieures opposées & verticillées autour de la tige ; ses fleurs

font d'un rouge gris & pointillées ; les pétales font étroits

& roulés fur leur dos. Il vient dans les bois & dans les prés

humides , fur presque toutes les montagnes.

Les Tartares & les Kamstchadales, préparent ses racines

& les mangent de diverses manières , après les avoir fàic

cuire sèches ou en bouillie. Voye\ voyage des R usses , IV.

131. Foyag. au Kamstch. I. jpi. Gmel. flor. Sibir. I,

44. & suiv.

3. LILIUM pomponium. Linn. spec. 434.

LILIUM foliis fparsis subulatis, floribus reflexis , corollis

revolutis. Ger. prov. 148.

Lilium rubrum anguflifolium. T. inst. 371. Bauh./?in. 77.

Je n'ai pas eu occasion de voir cette espece que je croiî

rare en Dauphiné ; le sieur Liottard neveu , l'a vue k

Chiçhilienne , au-dessus de Vizille allant en Oysans,



Clajse III. SeB. 5 . Exandrie. Les Liliacées. 277

* b. A plusieurs capsules.

• ALISMA. Linn. Gen. n. 495. Le

Plantain d'eau.

Le Plantain aquatique a un calice à trois feuilles qui

renferme trois pétales , plusieurs étamines , six ou douze ,

& plusieurs pistils , auxquels succèdent autant de capsules

ou de semences.

1. ALISMA plantago. Linn.j^. H. 132. Scop. n. 449.

Camer. epit. 264.

ALISMA foíiis ovatis acutis , fructibus obtuse trigonis.

Linn. fpec. 486.

Damasonium foliis ellipticis lanceolatis capitulo rotundè tri-

quetro. HalL hist. n. 1184.

Damasonium panicula verticillata ? petìolis ramosis Jllìquis

mono/permis Hall. enum. 300. I.

Le Plantain d'eau est une plante très-commune dans

tous les fossés ; ses feuilles ressemblent à celles du Plantain ;

mais les tiges élevées, ramifiées, en cône alongé, en

différent beaucoup.

2. ALISMA damasonium. Linn. Syst. II. 132.

ALISMA fòliis cordato oblongis floribus hexagynis,

capfulis fubulatis. Linn.spec. 486*.

Plantago aqualica stellata. C. B. pin. 190.

Cette espece est rampante ; ses feuilles íont cordiformes ,

& son fruit est hérissé en étoile : elle est d'ailleurs très-

petite en comparaison de la précédente. Elle vient le

long du Rhône , dans les marais. Vivace.

q. ALISMA natans. Linn. Syst. II. 123.

ALISMA fòhis ovatis obtusis , pedunculis solitariis.

Flor. suec. n. 324.

Damasonium repens , potamogetonis rotundifoliifolio. Vaill.

man. 1719. pag. 29. tab. 4. fig. 8.

Cette espece est rampante comme la seconde, ou plutôt

flottante ; mais ses tiges font plus longues & ses feuilles
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plus obtuses. M. de la Tourretce l'indique aux environs

oe Lyon , nous n'avons pas eu occasion de la rencontrer.

4. ALISMA parnaffifolía. Linn. Syst. II. 154. De

la Tourr. Chlor. 1 o. Pilât. 1 40.

ALISMA foliis cordatis acutis , petiolis articulatis.

Linn. Manu 371. * Syst. Murr. ed. 14. 350.

Cette espece , quoique beaucoup plus petite , se tient

droite, ainsi que la première ; elle est moins ramifiée &

ses feuilles font cordiformes. Elle vient dans les marais des

Avenieres près le Pont-de-Beauvoisin , & ailleurs. Vivace.

Observ. La ressemblance des Alisma avec la Flèche Seau

ou Sagittaria , auroit pu m'engager à rapprocher ces

plantes , mais le nombre des étamines les éloigne ; leur

port & leurs fleurs m'ayant paru tenir autant à la famille

des liliacées qu'à celles des renoncules ; j'ai suivi Tordre

où le nombre des étamines m'a paru les appeller ; je n'ai

pas agi de même à l'égard du Butomus , qui ayant un

rapport plus décidé avec les Lis , m'a paru se rapprocher

de cette classe , quoique Je nombre des étamines le

portât dans la neuvième.

• BUTOMUS. Linn. Gen. n. 550. Le

Jonc fleuri.

Ses fleurs forment une ombelle ; elles ont six pétales

iSc neuf étamines ( 1 ) ; son fruit est composé de six

capsules uniloculaires , qui s'ouvrent en dedans & ren-»

ferment plusieurs semences la chacune.

BUTOMUS umbellatus, Linn. Syst. II. 233. Scop.

çarn. 475. * Linn. spec. $32. FL lapp. 150. syst, 12.

281. HalL hist. n. 1 186. enum. 200.

(1) Ce nombre auroit dû le faire placer avec les plantes de la

peuvieme classe. Nous le laissons ici à cause de l'affinité qu'il a

f»vec les liliacées , dont le nombre des étamines varie de trois à

Irojs jusqu'à neuf, & même douze.
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Juncus floridus ( major. C. B. pin. 1 1 2. ) Math, va/gr. 65p.

Lugd. 080. ed. fr. I. 862.

ButomusJiore rofeo. Tourn. inst. 27 1 .

Le jonc fleuri est une belle plante de marais ; ses tiges

font simples , droites , hautes de trois pieds ; les feuilles

font étroites & longues ; les fleurs font jaunes , disposées

en ombelles & terminent la tige ; chaque fleur est com

posée de six pétales , de neuf étamines , & des six pistils j

le fruit est formé par six petites capsules uniloculaices

remplies de semences. II vient dans les marais , à Virieu,

à Montelimar , &c. Vivace.

8 ^ . vERATRUM.Lin.Gen.r1.1249.HaiL

Scop. &c. L'Ellebore blanc.

Ses fleurs sont mâles , femelles & hermaphrodites fur

le même épi ; elles sont portées dans un calice coloré à

six feuilles, qu'on peut prendre, avec Linné, pour des

pétales ; les mâles & hermaphrodites ont six étamines ;

les derniers ont comme les femelles trois pistils , auxquels

succèdent autant de capsules remplies de plusieurs semences

menues.

x. VERATRUM album. Linn. Syst. IV. 206". Scop.

n. 1255. * Dod. Purg. 1 14. * J. B. HI. 633. Spielm.

disert. 68.

Veratrum racemo fupradecomposito , corollis erectis.

Linn. Spec 1479 * Ger.prov. 142.

Verairum spicapaniculata ,floribus maribus &faminis. Hall.

hist. n. 1 204. *

L'Ellebore blanc fait une tige simple , haute de deux

ou trois pieds ; elle est garnie de feuilles alternes , larges

& lancéolées, qui sont plissées fur leur longueur par des

nervures qui vont de la base à la pointe ; les fleurs sont d'un

verd blanchâtre , obscures & velues , portées fur des épis

ramifiés à l'extrêmiíé de la tige. II vient fur les hautes

montagnes parmi les prairies, dans l'Oysans , le Champ-

saur , &c. Vivace.

.54
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Cette espece est un violent émétique & un mochlique

dangereux : nous avons vu des chèvres & des brebis

vomir violemment , & mourir même pour en avoir mangé

par mégarde ou par voracité ; son usage extérieur en lotion

pour détruire les poux, la gale, &c. , n'est pas sûr : si on

í'emploie à sorte dose , il fait enfler les animaux , ainsi

que les poisons minéraux. Les Russes ont Élit la même

observation, Gmel. Sib. I. 7^. : pourquoi donc osent-ils

employer cette plante contre l'hydropisie & les maladies

vénériennes ? C'est fans doute parce que les maladies in

curables inspirent souvent le désespoir , & portent les

malades à tout tenter, résolus de vaincre ou mourir. L'édi-

teur des SeleRa Aman. Linn. II. 256. , a observé, comme

nous , les funestes effets du Veratrum fur les animaux. Linné

a dit, Oior. medicamentor. Amxn. II. 63 , que des per

sonnes ont vomi pour avoir arraché cette plante : si elle est

Je Veratrum d'Hypocrate, il a dû produire bien des ra

vages , quoique administré par une main habile & exercée.

Voyei ^Etjuspar Solier, Haller, &c.

Seçlion VI. Plantes isolées qui n appartiennent à

aucune famille , dont la plupart ont trois éta

mines,

• VALERIANA. Linn. Gen. n. 48. La

Valériane.

La fleur de la Valériane est portée fur un calice imper

ceptible ; elle est irréguliere , avec une gibbosité , qui dans

quelques espèces forme un éperon ou un tuyau aveugle

en forme de cornet à fa base. La semence solitaire porte

ordinairement une aigrette,

j. VALERIANA monanira foliis linearibus, flore cal-

carato.

VALERIANA foliis integris longissimis & angustissimis ,

flore calcare donato. Hall. Enum. 66$. n. 7.

Valeriana rubra angufifolia. J. B. III, 211.
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Valerìana angustifolia. B. Linn. spec. 44. Mantiss. aher.

318. Allion. Flor. n. 2.

Ses feuilles font linéaires , très-étroites , souvent par

paquets aux aisselles des autres feuilles. Je ne crois pas

que cette plante soit une variété de la valerìana maritime

à fleur rouge ; car outre que ses feuilles font dix fois plus

étroites , ses fleurs paraissent un peu différentes. Elle vient

dans les endroits pierreux , fur les graviers , le long des

torrents des montagnes : on en voit beaucoup au-deflus de

rhermitage des RR. PP. Augustins , près de Saint-Martin ,

à Sassenage , au Noyer , le long du Rajoux , à Embrun

dans les graviers mobiles des montagnes , à Briançon au-

delà du Pont en allant aux forts , & ailleurs.

2. VALERIANA dioka. Linn. fyst. I. 85. *

VALERIANA floribus triandris dioïcis. Linn. spee. 44.

Valerìana palujlrìs minor. T. ìnst. 132. C. B. pin. 16*4.

Valerìana sylvestris. PARk. theat. 123.

Valerìana minorpratenjìs vel aquatica. J. B. III. 2 1 1 . *

Phu minimum. Cam. epit. 23. benè.

Valerìana exigua. Trag. hijl. 62.

Cette efpece produit les deux sexes séparément. L'in-

dividu mâle a la corolle plus grande du double que la

semelle , de manière qu'on la prendrait pour une autre

efpece ; mais les feuilles font les mêmes ; les radicales ou

primitives font entières à l'une & à l'autre , & les cauli-

naires font ailées. On la trouve dans les prés humides ,

le long des eaux , aux environs de Grenoble , dans le

Champíaur , & fleurit au printemps. Vivace.

3. VALERIANA phu Linn. fyst. I. 86*.

Valerìana floribus triandris : fòliis caulinis pinnatis ,

infèrioribus indivisis. Linn. spec. 45. Mat. med. 22.

Valerìana foUis imïs integrìs & semipinnatis , superìorìbus

semipinnatis. Hall. Gott. 350.

Valerìana honensis , Phu folio olufatri Diosceridis. Tourn.

inft. 132.

Valerìana major , odorata radice. J. B. II. part. 2. 20p.

' Je rapporte ici cette efpece de Valériane qui croît fou
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vent aux environs de Grenoble & à Sassenage , quoique

par le port elle paroisse d'abord différente de la Valériane

de jardin. Elle est plus petite ; elle ressemble par-là &

par le verd glauque des feuilles , à l'espece précédente ,

mais elle est hermaphrodite. Vivace.

Obferv. M. de Haller , Catalog. Hort. Gott. , die que

cette plante est commune dans nos montagnes.

4. VALERIANA officinalis. Linn. fjjt. L 86.

.ValeriANA fòliis omnibus pinnatis, floribus triandris.

Linn. spec. 45. Gmel. Sibir. 111. 120.

Valeriana filveftris major. Tourn. 132. Bauh. pin. 1 64.

Flor. lapp. 13.

Phu Diqfcoridis. Col. Phitob. 02. tab. xxvj.

La grande Valériane sauvage est une plante odorante

& usitée en médecine ; ses feuilles font ailées ou pinnées

près de la racine & tout le long de la tige , caractère

propre à cette espece. C'est celle-ci , cueillie dans les

lieux secs, qu'on doit préférer à toutes les autres. On la

trouve le long des fossés près de Très-Cloitres , dans les

bois du Sapey , de Saint - Martin , & ailleurs presque

par-tout. Vivace.

5. VALERIANA tripurU. Linn. fyft. I. 86".

VALERIANA foliis cordatis dentatis, caulinis ternatis.

lÀnn.fpec. 45. Jacq. obferv. SOI.

Valeriana alpina. 1. Tourn. 131. Bauh. prod. 86.

Celle-ci a des racines grosses , ligneuses & rampantes ,

qui forment des touffes considérables fur les rochers ; ses

feuilles font d'un verd cendré. On en voit beaucoup à

Sassenage, au Noyer, à la montagne appellée Gresognere ,

& ailleurs.

Obferv. C. B. pin. 16*4. & Hall, opusc. Bot. 182. rappor

tent à cette espece -la Valerianasûvestris alpina prima latifblia ,

Clus. hist. lv. dont la figure me paroît approcher beaucoup

plus des variétés de l'espece suivante, & même de la

Valeriana elongata de Jacquin. hinn. fpec. 1664. La figure

de la Valeriana alpina J. B. III- 208. , lui convient peut-

çtre mieux. II 0'est pas douteux que Cœsalp. pag. ijo,
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a parlé de cette plante fous le nom de Valerìana modem

frima, quoique Haller opusc. 180 & 184, épuisant les

synonymes de cetee espece, ait oublié celui-là : voyez

l'espece suivante.

6. VALERIANA montana. Umn.syst. I. 87. Scop. n. 42.

VALERIANA foliis ovato oblongis subdentatis , caule

simplici. Umn. spec. 45. Gmel. III. 121.*

Valerìana alpina fcrophularia folio. Tour. inst. 13 1. Bauh.

prod. 87. * Scheuchz. it. I. < l. *

Valerìana montana altéra. C. B. Phytop. 292. v.

Valerìana stlvejlris alpina prima. Ouf. hiji. Iv. ex Jacq.

obferv. 202.

Cette espece a les feuilles plus petites , plus vertes &

moins découpées que celles de la précédente qui lui ressem

ble un peu. Elle vient dans les bois , les graviers & les

débris des montagnes, fur les rochers, les terres mou

vantes où elle varie beaucoup. Elle est commune dans

toutes les montagnes du Champfaur, à celle de Hayes

près de Briançon , à Chalemont près de Grenoble ,

Allevard, &c. Vivace.

7. VALERIANA rotundifolia. N.

Valerìana ccespitosa foliis cordatis repando-dentatis,

caulinis fessilibus.

Vale/iana montana. Lugdun. 1127. ed. fr. II. 2p. C.

Bauh. phytop. 293.

Valerìana montana subrotundofolio. Q. B. pin. 16$. Tourn.

inst. 131.

Valerìana alpina rotundifolia. Rob. piâ. reg.

An Valerìana alpina foliis integris radice repente inodora ?

Ray. hist. 389. Hall, opusc. 187.

Celle-ci n'est peut-être qu'une variété de la précé

dente,- mais comme elle en diffère à certains égards, nous

avons cru devoir la proposer séparément.

Les premières feuilles sont rondes & entières ; les secon

daires font portées fur un long pétiole en cœur, dentées,

presque íìnuées , très-peu pointues ; elles naissent par pa

quets fur des ramifications de la racine , ce qui rend la
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plante touffue & en gazon : elles sont très-vertes & lisses.

Les tiges, au nombre d'une ou deux , sont vertes , peu

anguleuses , lisses , hautes de huit à dix pouces j, n'ayant

qu'une ou tout au plus deux paires de feuilles, dont l'une

a la base cachée par les feuilles radicales , & les autres

sessiles cordisormes , ressemblantes à celles de YAlfne

média C. B. , auxquelles cet auteur les a comparées ; les

fleurs sont en corymbe très-relevé à angle aigu , soutenues

par des bractées linéaires à chaque bifurcation ; elles sont

d'un blanc rougeâtre , souvent plus grandes que dans

l'espece précédente. Elle vient très-communément le long

des torrents de nos montagnes. Vivace.

Observ. La Valerìana tripteris a ses feuilles & ses tiges

d'un verd glauque cendré ; celles-ci plus élevées , plus

épaisses, moins anguleuses que celles de la Valerìana

montana ; de manière que quand même ses feuilles seroient

entières , ou que celles de la Val. montana seroient décou

pées , cette couleur les distingue assez lorsque l'on a les

plantes sous yeux. II n'en est pas de même en voyant leurs

figures ou leurs descriptions ; celles de Clufius & de J. B.

ont été rapportées tour-à-tour à l'une & à l'autre.

La Valerìana montana tient le milieu par fa grandeur

entre la Valerìana tripteris & la Valerìana rotundifolia N. ;

elle est plus verte que la première , mais moins que la der

niere ; ses feuilles sont toutes pétiolées , il y en a jusqu'à

quatre paires fur la tige ; & l'excellente figure du Prod.

de C. B. , la représente à trois paires j les pétioles des

feuilles radicales sont cependant plus courts , & elle ne fait

pas de touffes ou gazons comme la Valerìana rotundifolia ;

ses fleurs sont aussi bien plus écartées, & ses feuilles

caulines sont terminées par une pointe alongée. .

La Valerìana rotundifolia est la plus petite des trois ; ses

fleurs approchent un peu de la Valerìana elongata Jacq.

Flor. austr. 219 ; mais ses feuilles en diffèrent trop pour en

faire une variété ; elle a rarement des divisions profondes ,

des oreillettes même à la base de ses feuilles caulinaircs,

ainsi que la Valerìana montana Linn. , tandis que la Valerìana

tripteris Liiyi. les a quelquefois entières , telles qu'on les
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voie fur un rameau de la figure de C. B.prod. 86. Ce n'est

donc pas par ce caractère que ces trois plantes diffèrent ;

au relie elles sont très-voisines , & j'ai souvent eu de la

peine à distinguer les variétés de la Valeriana montanad'avec

la Valeriana tripteris , tandis que la Valeriana rotundifolia m'a

toujours paru facile à distinguer par ses gros gazons , ses

feuilles vertes nombreuses , ses tiges basses, &c. C. B. dans

son Phytopinax, s'étoit déjà plaint de ce que les Botanistes

les avoient réunies mal à propos. . ..

8. VALERIANA tuberosa. Linn. fyst. L 87.

Valeriana foliis lanceolatis integerrimis ; caulinis

basi pinnatis. hìnn.spec. 46".

Nardus montana. C. B. Matth. 35. Cam. epit. 15. Dale.

pharm. 121.

Valeriana alpina minor. T. injl. 132 B. Pin. Linn. Mantijs.

alter. 310.

b.Nardus montana altéra. C. B. Matth. 35. longius radìcata:

Cam. epit. 1 6.

Valeriana montanafolio glauco lavi. Morif. umbell. 50. 52.'

Cette valériane est aisée à connoítre par ses racines tu

béreuses. La variété b les a plus longues : la plante est

plus grande , & a les feuilles plus découpées , d'un verd

cendré. Je l'ai trouvée parmi les rochers , proche les cuves

de Sassenage. L'autre plus verte , plus petite , moins dé

coupée , a les racines en forme d'olive. Elle croit dans les

hautes montagnes exposées au soleil. Je l'ai trouvée à

Combecrose dans leDevoluy, & à Bnançon. Vivace.

9. VALERIANA celtica. Linn. fyst. I. 87. Allion. n. 8.

an Valerianasaliunca ? ejusd. n. o. Tab. 70. f. I.

Valeriana foliis ovato-oblongis obtusis integerrimis.

Linn. spec. 46.

Valeriana celtica. T. inst. 121.

Nardus celtica altéra. Zuing. theat. 518.

Nardum celticum. Matth. Valgr. 33. Ed. 1. 27. Camer. I ?.

On trouve du nard celtique fur les sommets des mon

tagnes les plus élevées. J'en ai vu à la grande Chartreuse,
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au Bourg-d'Oysans , à Palletes de la Cou, dans le Champs

saur , aux Hayes, proche Briançon , & aillewrs.

Observ. Les feuilles toujours obtuses , dilatées en fpa-

tule , sont souvent échancrées comme celles de la globularia

cordifolia , quelquefois trifides : celles de la tige sont poin

tues, oblongues, & ont souvent une denticuie alongée à

leur base de chaque côté.

io. VALERIANA faxatilis. Linn. syst. 87. Scop. n. 43.

VALERIANA foliis lineari lanceolatis lùbdentatis floribus

racemosis.

Valeriana alptna nardo celticasimilis. C. B. pin. 16$. ex fide

herb. Hall, opufc. 185. * nor. . .

Valeriana minima nardi/blia. J. B. III. 206. icon. exterior

ex Cluf.

Spica celtica fajìigiato flosculorum ordine à pracedenie. ( Val.

celtica) differens.Cimev. epit. 14. * fig. Clusii, deícrip-

tio Gesneri. • • .

Ses feuilles nerveuses pointues, ses tiges plus élevées,

terminées par des fleurs en grappe alongée , distinguent

suffisamment cette espece de la précédente ; mais je doute

si la figure de Clusius , hist. lvj , celles de J. B. III. 205 ,

& de Camerarius , ne représentent pas la même plante ,

tandis que je crains auífi que notre Val. celtica ne soit que

la Val. saliunca de M. Allion. ; car nous n'avons jamais

trouvé les racines chevelues , comme les figures des an

ciens les représentent. Dans ce cas , nous ne connoiíTons pas

la Val. celtica L. ; & vraiment les échantillons de nos her

biers ont peu d'odeur , tandis que Linné en a remarqué

une très-forte dans ceux de Burser , où la plante existe

depuis plus de cent ans. Voyez Amcen. select. II. 12. Au

reste , M. Scop. n'a pas cru devoir distinguer la Val. celtica

de la Vâl.saliunca ; & M. Allioni n'a caractérisé que cette

derniere.

II. VALERIANA càlcitrapa. Linn. syst. I. 84.

[Valeriana floribus monandris , foliis pinnatifidis,

Linn. spec. 44. Hort. Ups. 14.
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Valerìanafoliis calcitropa. G B. pin, 164. Moris. III. 10 r.

sect. 7. Tab. 14. f. 7.

Sa tige est droite, longue d'un demi pied. Les feuilles

radicales sont simples ; celles de la tige deviennent pinna-

tifides , & souvent leurs divisions sont sous-divifées , d'un

verd un peu glauque ou cendré , comme celles de la VaL

tuberofa L. Les fleurs sont petites , un peu rougeâtres ou

purpurines, à une feule étamine. Elle vient au Buis &

ailleurs dans les pays chauds. Annuelle^

12. VALERIANA hcusta. Linn. fyst. 8p.

VALERIANA caule dichotomo foliis linearibus. Linn:

spec. 47.

Valeriana arvenfis , pracox humilisfemine comprejso. T. mit,

132.

Phu minimum lobellii. Lugd. 1127. ed. í. II. 20.

Album olus. Dod. pempt. 647.

b. Valerianella nudo umbilicatofemine altéra columna. Herm;

Parad. 23p. T. 10a.

Cette efpece est très-commune dans tous les champs ;

on la mange en salade pendant l'hiver ; on la connoît sous

le nom de doucette. Elle est annuelle.

On trouve la variété de cette efpece à semences den

tées aux environs de Grenoble ; fa fleur est très-petite ,

ses semences un peu velues ; les feuilles plus étroites. Nous

avons aussi la variété à feuilles dentées; & celle à fruit

en vefcie se trouve aux environs de Nions , & ailleurs dans

les pays chauds. M. de la Tourrette, chlor. Lugd. p. 12,

a trouvé la variété couronnée ou à semences étoilées dans

le Bas-Dauphiné.

87, POLYCNEMUM. Linn. gen. 59. La

Camphrée sauvage.

Son calice a cinq feuilles pointues & inégales ; les

étamines sont au nombre de trois , fans corolle ; le pistil

-est simple , porté fur un germe qui devient une semence

luisante & lenticulaire, recouverte par un involucre soyeux

Si co;onn«ux.
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I. POLYCNEMUM arvtnft. Uxm.spec. $o.syst. I. 96".

Leers. Aíri. n. 3 1. Hall. n. 1570, Sauvag. Monsp. 45.

Chanopodium foliis subulatis prifmaticis, jìoribus folitariis

sejfilibus axillaribus. Guett. Jiamp. tom. II. 14.

Camphorata vaginis spinofis. Hall. enum. 183.

Chanopodium annuum humifufum , folio breviori capillaceo.

T. inst. 506.

Anthilis altéra italorum. Lob. zVon. 404.

Cette plante est commune dans les endroits sabloneux

& sur les bords des torrents. Elle est rampante ; ses feuilles

font roides , pointues & inégales. On en trouve à la porte

de France à Grenoble , & sous le rocher calcaire qu'on

fait abattre , parmi les débris des pierres.

Plantes ligneuses , à sexes séparés

88. EMPETRUM. Linn. gen. 1102. La

Bruyère portant fruit , ou Camarine.

Le calice est divisé en trois ; la corolle a trois pétales

ovales; les étamines au nombre de trois (1); un seul pistil

divisé en neuf stigmates. Sa base devient une baye noire

qui contient neuf pépins.

I. EMPETRUM nigrum. Linn. syst. IV. 23$. Flor.

Lapp. n. 379. Matusk. files, n. 038.*

EMPETRUM procumbens. Linn. spec. 1450. Hall. enum.

162. FL suec. 004. *

Empetrum procumbens , foliis ovato-lanceolatis obíusis. Hall/

hijì. 1605. *

Erica baccifera. Math. 154. Camer. epit. 77. Lugd. 188.

(1) Nous avons vu des fleurs hermaphrodites fur cette plante à

Saint-Hugon & à Allevard , fur une montagne appellée le petit

Charnier. M. de Haller & Jacquin en ont pareillement observe ; ce

qui prouve bien que les sexes ne font pas constants , & ni par

conséquent assez constants pour former dçs classes ou divisions d'une

péthode»

t
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ed. fr. I. 157. Clutpann. 28 hist 15. fj Ericœ córiof

folio xi. ) Tab. icon. 1 1 15.

Cet arbrisseau fait des rameaux longs d'un pied en

viron , ronds , simples , & garnis de feuilles verres , dures

& étroites ; les fleurs naissent à leurs aisselle* supérieures 4

& font peu apparentes; les baies font mûres en automne^

11 vient fur les montagnes élevées , dans le Champfaur , à'

Allevard , &c. Ses baies donnent aux excréments des re-

mrds ëc des oiseaux une couleur bleue qui fait présumer

qu'elles pourroient servir pour la teinture. Linn. Flor. acoiu

aman. I: IJI:

# OSIRIS. Linn; gëri. ri. i2Ó3.Scop. gen,'

n. 390. * Le Rouver.

Son calice est divisé en trois segments, fans corolle i

les étamines font au nombre" de trois ; la fleur femelle est

semblable à la fleur mâle f mais elle a un pistil fans éta

mines , auquel succède une baie uniloculaire , ne renfer

mant qu'une semence.-

1. OSIRIS alba. Linn.j(jr/?. IV. 236. Ròyen.proì 202'.-

Sauv. meih. 56. Gouan. hort. $02. Flor. 434. * Gron;

orient. 308. Scòp. coirn n. Ï2 15. *

OSIRIS foliis linearibus acùtis. Lœfl. ír. Í6p. *

Cafia Mónspelienfium. Camer. ëpit. 26. Lob. icon. 432V

Gesn. epist. 50.

Cafia latinorum. Alp. exot. 4s.

UOsiris est un arbrisseau qui , d'une grosse racine /

pousse des rameaux droits & rapproches , longs d'envirorr

un pied. Ils font verts & anguleux ; fes feuilles font très-

étroites ôi pointues ; les fleurs sont peu apparentes , da

couleur jaunâtre ; les baies qui leur succèdent font grosses'^

sèches, creuséeá en Ombilic à leur partie supérieure y dé •

couícur rougeâtre. II vient dans ]cs pays chauds , aux

environs de Grenoble , à Saint-Martin , à la Bastille ,•

dans le Bas-Dauphiné , à Vienne, à Orange, &c.

Observ. Ses fleurs font souvent polygames- & hérmàphroH

.dites , mais elles avortent dans l'indiyidu femelle.

 

«
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Les arbres plus élevés , quoiqu'ayanc trois étamines ;

tels que le Figuier, íbnt renvoyés parmi les arbres poly

games, àmentacés , &c. de la ífe. classe , n°. 500.

Classe IVe. Plantes à quatre étamines , excepté

le Poterium, n°. 95.

Secl. 7re. Les Dipsacèes. Fam. VII.

SCABIOSA. Linn. gen. n. 121. LaSca-

bieuse.

Ses eípeces ont les fleurs monopétales agrégées , di

visées en quatre ou cinq segments , ramassées en têté hé

misphérique , séparées les unes des autres par des écailles

alongées , qui se montrent à peine au-dessus des fleurs.

Leur calice est triple , l'un commun polyphylle ; les deux

autres propres , fur urt fruit inférieur monosperme.

I. SCABIOSA alpina. Linn. syst. L 275. * Lob. adv.

233. icon. $%q.

SCABIOSA corollis quadrifidis , fbliis pinnatis , fòliolis

lanceolatís serratis. Linn. spec. 141. Gérard, prov.

219. Gouan. hon. 61. *

Dipsacus foliis pinnatis serratis , capitulis globofs. HalL

nomencl. 200. p. 20.

Scabiofa alpina , foliis centaurii majoris. T. inst. 46^.

Scabiosa montana & centaurium nothum , Dalechampii. Lugd.

1108. 1291. ed. fr. II. pag. 11. & 182.

C'est la plus grande de toutes les espèces de ce pays.

Elle s'élève à la hauteur de cinq à six pieds; plusieurs

herboristes la prennent pour la grande centaurée , parce

Qu'elle en a les feuilles ; mais ils se trompent pour l'es-

pece& pour le genre. Elle vient à la Grande-Chartreuse ,

au Villard-de-Lans, dans le Devoluy, aux Baux, &c,

Vivace.

S. SCABIOSA leucantha. Linn. jyst. 277.

Scabiosa coroUis quadrifidis , calicirús squami* bre«
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vibus obtufis foliis pinnatifidis. Linn. fpec. 142. Syst.

nat. 12. 1 1 2. *

Scabiosa frulicans angujlifolia alba. T. z'n/?. 464.

Scabiosa montana calidarum regionum Lobellii & ^wrtf. Lugd.

1 1 1 o. ed. fr. IL 11.

Cecte espece se connoíc aisément par ses fleurs blanches t

& par son calice très-court. Elle vient à Valence, dai i

l'enclos appelle le Valentin , Montelimar & ailleurs. Vi

vace.

3. SCABIOSA succisa. Lìnn.syst. 277.

Scabiosa corollis quadrisidis, foins ovato-lanceolatis

glabris integerrimis. Linn. spec. I42. Ger. prov. 2I9,

Succisa coule trifloro , floribus convexis , foliis radicalibus

ovatis , caulinis lancéolatis. Hall. hist. n. 291. Emané

671. 1.

Scabiosa folio integro glabro, flore caruleo, T. inst. 46*6'.

Garid. 430.

Le Mors-au-diable vient dans les prés humides, le

long des eaux , par-tout. Ses feuilles vertes , luisantes &

entières , la distinguent assez des autres espèces. Vivace.

Obferv. J'ai trouvé la variété à feuilles velues. Succisa

hirsuta C. B. pin. 36*0 , dans les prés humides du Vaul-

navey , près de Belmon. Ses feuilles donnent une couleur

verte ou jaune. Voyez Linn. Fl. aecon. 101.

4. SCABIOSA silvatica. Linn. syft. I. 280.

Scabiosa corollis quadrifidis xqualibus, foliis férratií

caule hifpido. Linn. spec. I42. Syst. nat. 112. Jacq«

obs. 28.

Scabiosa caule hifpido foliis ovatis subhirfutis inferioribus den"

tatis. Hall. Iii/l. n. 204. Enum. 6j 1. 4.

Scabiosa montana non laciniata rubra I. 6* II. C. B- pin* 270*

T. inst. 464.

Scabiosa 1. Clus. pann. $36. III. & iiij. hist. ij.

Cette plante varie beaucoup ; ses feuilles font quelque-'

fois entières en bas , & dentées à grosses dents vers le mi~

lieu de la tige ; d'autrefois elles font dentées en bas , Si

laciniées ou pinnatisides à leur base , à la partie supériemtf
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de la plante. Ses tiges sont hautes de deux pieds environ;

dans d'autres endroits elles s'élèvent de trois à quatre; ses

fleurs ne sont jamais à quatre divisions égales, mais plu»

ou moins irrégulieres } souvent les inférieures ont leurs seg

ments inférieurs assez alongés pour placer la plante parmi

les feabieufes appcllées rayonnées , quoiqu'improprement :

ses fleurs sont plus ou moins rouges. Elle vient dans les

bois exposés au soleil, à la Grande-Chartreuse, au Sapey,

à Seyssin , à Allevard, dans le Champsaur, à Brian-

çon , &c. Vivace.

5. SCABIOSA arvenfts. Linn. syst. I. 279.

SCABIOSA corollis quadrifidis radiantibus, foliis pin-

natifidis lobis distantibus , caule hispido. Linn. Jpec.

143. Ger. prov. 2.20.

Scabiosa pratensis hirsutaque officinarum. T. inst. 464.

La scabicuse ordinaire est une plante velue , à feuilles

découpées ou pinnatifides pour l'ordinaire ; les fleurs sont

moins grandes & moins rouges que celles de la précé

dente ; elles deviennent souvent prolifères par la piqûure

des insectes. Elle vient dans les campagnes, dans les champs,

parmi les bleds ; fa racine est si profonde qu'elle est dif

ficile à détruire.

Observ. Son réceptacle est garni de poils roides , au lieu

d'écaillés simples & alongées, comme dans la plupart des

espèces. Ce caractère lui est commun avec la précédente ;

ses feuilles varient fingubérement ; tantôt elles sont entières

vers le bas , ailées fur la tige , ou simplement lyrées ; dans

d'autres endroits elles sont toutes pinnatifides & d'un verd

• cendré ou obscur. Nous en avons trouvé une variété prè»

de Gap , à Jarjayes , à Remolon , à la Saulce , &c, dont

les feuilles , quoique très-vertes , étoient pinnatifides ,

rudes , chargées d'un velouté rude & hérissé. Elles étoient

Îiresque toutes radicales, & la plante presque sans tige.

I paroît que Hall. enum. 270. 2 , a connu cette variété.

Scabiosa foliis omnibus pinnatifidis hifpidis caule nudo non ra~

mofo. Scabiosa pratensis acaulos foliis exiguiis ? C. B. Vagn,

Helv. 2S6.
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Je la nommerois volontiers Scabiofa purpurea ; mais je

doute si elle doit fàire une espece. II paroît que Hall, hist,

n. 207 , l'a cru ainsi que Boccone, Mus. di piant. 22. T. 6.

Les scabieuses sont diaphorétiques & fudorifiques ;

Fodeur particulière de ces plantes , quoique foible , réunie

à un mucilage léger , qui retient dans le sang le véhi

cule dans lequel on les emploie , leur donnent ces pro

priétés plus ou moins actives , en raison du sol plus ou

moins sec , plus ou moins aéré qui les produit. Les an

ciens en fàisoient grand cas pour les maladies cutanées ,

la gale , les dartres , les fièvres malignes , éruptives , la

petite vérole , &c.

6. SCABIOSA columbaría. Vol. 1. 298. Linn. syst. I. 280.

SCABIOSA corollis quinquefidis radiantibus foliis radi-

calibus ovatis crenatis caulinis pinnatis sctaceis. Linn.

spec. 143.

Scabiofa capitulo globoso major. Bauh. pin. 270. T. inft.

* 46*5. Seg. veron. II. 180. col. phytob. 7p. T. xxij.

Scabiofa minor. Cam. ep'u. 711. vulgaris. J. B. Rai. hijì.

I. 374. Moris. III. 48. Math, valgr. 970. ed. I. 492.

Cette plante a ses feuilles radicales , velues , obtuses ,

dentées à dentelures obtuses ; les caulinaires bipinnées ,

à segments linéaires. Les semences sont couronnées par un

feuillet membraneux & évasé , au milieu duquel on voit

une étoile de cinq rayons noirs, en forme de filets plus longs

que le calicule feuilleté dont nous venons de parler. Cette

étoile est pédonculée ( Jiipitata ). On la trouve dans les

endroits montagneux & pierreux , exposés au soleil , dans

lc Champsaur , à Gap , dans le Queyras , à Briançon , &c.

Vivace.

7. SCABIOSA lucida. Flor. Delph. 12. vol. I. 282.

SCABIOSA corollis quinquefidis foliis radicalibus lan-

ceolatfs acutè serratis glabris, caulinis setaceis de-

compositis. Prosp. 18.

Scabiofa montana glabra foliis scabiofa vulgaris. T. inff.

4*64. Seg. ver. II. 182. Bauh. pin. 270.

Scabiofa montana gìabro folio ? Park. Rai. hìst. 376.

T 3
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Scabiofa glabra carnofis foliis virentibus ? Herm. parai.

T. 221. flore ex caruleo purpureo. J. B. III. 7.

Scabiofa minor. I. II & III. Tab. icon. \6o & l6l.

Scabiofa pannonica. II. sive alpina Clusiii pann. 536. hifl. V.

pag. ij. descript.

II est aussi aisé de distinguer cette plante de la pré

cédente en la voyant dans son lieu natal , qu'il est aisé

de les confondre par la synonymie & les figures des au

teurs. Clusius a décrit celle-ci, mais il a fàit graver l'autre.

Lobel, advers. pag. 232, semble en avoir parlé, mais

fa figure , obs. 290 , Scab. média , est la même que celle

de Clufius , & appartient par conséquent à la première.

Cette plante a ses feuilles vertes , glabres , luisantes ,

pointues, souvent découpées profondément à la base, comme

celles du Lepidium iberís f ou Lep. gramineum , comme dit

fort bien Lobel. Les caulinaires sont beaucoup plus fines ,

bipinnées, aíTez semblables à celles de Pespece précé

dente ; ses semences & le calice sont peu différents.

Elle vient dans les bois , les prairies des Alpes , les

pâturages frais & à sombre, fur le sommet de Chalemont,

dans l'Oisans , au Lautàret , à Saint-Nizier , au mont

Bovinant de la Grande-Chartreuse, & ailleurs, fur pres

que toutes nos montagnes, dans les bois, les prairies éle

vées , &c. Vivace.

S. SCABIOSA gramuntia. Lìnn.ffl. I. 280.

SCABIOSA Corolbs quinquefidis, foliis pinnatis hirfutis,

pinnatifidis stellularum longitudine florum caliculis

expansis.

Scabiosa corollulis trìfiàls , foliis duplícato pinnatis , foliolis

fetaceis. Ger.prov. 220.

Scabiofa capiiulo globoso , foliis in tenuijfimas lacinias divifis.

Bauh.^wn. 271. Magn. Monfp. 231.

An Scabiofa capitula globoso minor > Tourn. inst. 46s.

C.B. 27 r.

Scabiofa minor IIII ? Taber. icon. 161.

je ne fais si c'est la plante que Mfyl. Linné , Gouan &

Sauvages, on; connu fous le nom de Scabiofa gramuntia } il
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tne paroît qu'elle peut être celle de M. Gérard; ses tiges

s'élèvent à la hauteur d'un pied & demi ; ses feuilles infé

rieures sont velues & ailées ( ce qui la distingue aisément

des précédentes ) ; les caulinaires sont moins velues, moins

larges & deux fois ailées; les péduncules des fleurs sont fore

longs ; le calice est composé de plusieurs feuilles linéaires

inégales de la longueur des fleurs ; celles-ci sont hémisphé

riques , d'un bleu foncé , sort tardives ; les semences sont

velues , marquées de huit stries ou petites rayes , surmon

tées d'une membranule ouverte rayée , de la longueur

des cinq rayons en étoile , qui sont presque adhérents au

centre. Je l'ai cueillie en fleur le 4 novembre à Saint-Paul-

Trois-Châteaux , à Seuse , Orange , & ailleurs. Vivace,

9. SCABIOSA marídma. Linn. syjì. I. 282.

SCABIOSA ( an scabiosa atropurpurea est?) Corrollis quin<-

quefidis radiantibus , foliis pinnantis , summis linea-

ribus integerrimis. Linn.jÇw. 113. Gouan. Monsp. 72,

hort. 6*4.

Scabiosa stellata , folio laciniato minor sive maritima. Tourn.

injì. 465. Bauh. pin. 171.

Scabiosa maritima parva. J. B. III. 7. Magn. Monsp.

Cette espece a ses feuilles radicales , obtuses,.épaisses ,

velues & noirâtres , découpées à leur base jusqu'à la cote ,

les caulinaires sont étroites , & les supérieures linéaires ,

simples & entières; les segments des fleurons sont comme

rouges à leur extrémité ; le calice est polyphille , inégal,

plane , & nonarrondi, ses folioles linéaires & non obtuses,

dit M. Linné , Mantiss./>Za/?r. alter. 329. i ce qui me seroit

croire notre plante différente de la sienne ; le réceptacle

conique garni d'écaillés qui sont à peine de la longueur

des semences ; les semences sont velues , couronnées par

une étoile à cinq rayons , & par un calicule membraneux

roulé fur lui-même en dedans ; l'étoile du milieu est portée

fur un petit pied aminci par fa partie supérieure : ses fleurs

font d'un bleu clair. Je l'ai vue à Montelimar, à Donzere ,

à Pierre-Latte , à Saint-Paul, &c. Vivace.
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10. SCABIOSA graminifolia. lÀnn.fyst. I. 285.

SCABIOSA corollis quinquesidis radiantibus , foliis lineari

lanceolatis integerrimis , caule herbaceo. Linn. spec.

145. Mantiss. ait. 220.

Succifa foliis gramineis tomentofis. Hall. hist. n. 20?.

Enum. 669. 4.

Scabiofa argentea angujìifolia. Bauh. froi. 127. pin. 270.

Tourn. inft. 464.

Cette espece a ses feuilles étroites comme unGramen;

plies sont blanches , argentées ordinairement , & forment

des grosses touffes ou gazons qui tiennent à une forte racine

tinique ; ses tiges sont ordinairement simples& fans rameaux.

Elk vient dans les montagnes , parmi les pierres mou^

vantes & les ravins , à Saint-Eynard près de Grenoble ,

dans le Champsaur , au Villard-d'Arène , & ailleurs.

.Vivace.

1 1 . SCABIOSA ochroleuca. Linn.fyst. I. 285.

SCABIOSA corollis quinquefidis radiantibus , foliis

linearibus pinnatis ; radicalibus bipinnatis , petiolis

perfoliatis. Linn.spec. 146.

Scabiofa multifido foliofloreflavefcente. Tourn. inft. 464.

Scabiofa multifido folio albo flore velpotius ochroleuco. J. B,

III. 8.

Celle-ci s'élève assez haut ; fes feuilles sont fort dé^

poupées ; ses tiges ont quelques tâches purpurines sous

|es nœuds, & les feuilles sont d'un blanc jaunâtre. Elle

yient dans les endroits chauds & secs , parmi les vignes ,

{lans le6 terres aux Baux & à la Roche près de Gap , &c,

Bienne.

9 I # GLOBULARIA. Linn. Gen. u8.

Globulaire.

Cette plante est ainsi appellée , parce que ses fleurs

b}eues sont ramassées en un corps sphérique comme une

petite boule ; le calice commun est écailleux ; le calice

propre est tubulé & inférieur ; la corolle monopétale à,
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trois ou à cinq divisions irrégulieres , a quatre étamines ;

le réceptacle est chargé de lames.

. 1. GLOBULARIA alypum. ISmn.syst. I. 272.

Globularia caule fruticoso, foliis lanceolatis triden-

tatis integrisque. Linn.spec. 139. Ger, prov. 295.

GlobulariafruClicosa myrthifolio tridentato. ïourn. injl. 467.

Garid. 210. ta b. 44.

Empetrum phacoides , herba terribilis Narbonensium. Lugd.

l671.ed.fr. II. 542. J. B. I. 598. Nissoí. atl. 1712.

536. tab. 18.

C'est un sous-arbrisseau qui vient dans les endroits

chauds & pierreux ; on en trouve quelques plantes le long

du Rhône dans la principauté d'Orange ; fa plante est

lineufe , ce qui la distingue aisément des autres espèces ;

fes feuilles font toujours vertes, lancéolées & très-ameres.

2. GLOBULARIA vulgarís. Linn. 1. 22.

GLOBULARIA caule herbaceo , foliis radicalibus triden-

tatis , caulinis lanceolatis. Linn. spec. 129. Ger.

prov. 295.

Globularia foliis radicalibus emarginatis , nervo ariJla(o ,

caulinis lanceolatis. Hall. hijì. n. 21 8. Enum. 66-]. I.

Globularia vulgaris. Tourn. injf. 467.

Cette espece est herbacée ; sa tige est garnie de feuilles.

Elle vient dans les montagnes moyennes exposées au soleil,

3 Grenoble , à Chalemont , au Noyer dans le Champsaur.

Vivace.

3. GLOBULARIA nudicaulis Linn. syjf.l. 273.

Globulabia caule nudo ( basi bracteis involucrato)

foliis lanceolatis integerrimis. Linn.j^íí. 140. h»

Globularia foliis ovato oblongis integerrimis , caule nudo uni-

jloro. Hall. hist. 217. Enum. 687. 2.

Clobulariapyrenaicafolio oblongo caule nudo. Tourn. ìnst. \6~f.

Aphylantes iij. Lugd. 864. *

Cette eípece a les feuilles plus grandes , plus noires &

plus touffues que la précédente ; ses tiges font nues : c'est

plutôt un feape implanté dans une rosette d'écailles sem
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biable aux involucres écailleux des mousses Perichatium L.

ce scape est anguleux, un peu tordu fur le côté droit,

souvent garni d'une bractée ou écaille à sa partie supé

rieure ; sa fleur est plus grande , & a des caractères par

ticuliers ; le calice est presque toujours à quatre divisions,

soutenu par une bractée lancéolée j la corolle n'a que la

lèvre inférieure divisée en trois segments linéaires ; la supé

rieure m'a paru manquer absolument. Elle vient aux en

virons de Grenoble , à Charve au-dessus de Voreppe , à

Palanfrey fur le col de Golvert , fur les montagnes exposées

au nord, ombragées par les pins , les meleses , &c. , à Saint-

Nizier , à la Grande-Chartreuse, à Allevard, &c. Vivace.

Observ. Cette plante a moins d'âcreté que la première

efpece , mais elle en a plus que les deux autres ; elle est

amere , purgative & détersive ; on pourroit l'employer à

titre de purgatifamer dans les fièvres d'accès, les cacexies

& autres maladies qui exigent les purgatifs amers qui

ménagent l'estomac, &purgent par irritation fans diminuer

la transpiration.

4. GLOBULARIA minima.

GLOBULARIA. ccespitosa foliis obtusè cuneiformibus

emarginatis.

Globularia -cordifolia. Linn. syst. I. 2-f^.sptc. i^^.syjl. nat.

III. Ger. prov. 205.

Globularia montana humillima repens. Tourn. injl. 46*7.

Scabiosa décimaJtve repens. Cluf. hifl. v.

Cette efpece est très-basse ; ses tiges rampantes forment

des gazons solides plutôt ligneux qu'herbacés , qui s'éten

dent de droit & de gauche à quelques pieds de distance;

ses fleurs font portées fur un feape nud haut de trois ou

quatre pouces seulement. Elle vient dans toutes les mon

tagnes un peu élevées & exposées au soleil , à Grenoble

sur les rochers .& par-tout ailleurs ; elle est fort amere ,

plutôt stomachique & détersive que vulnéraire. Vivace.

Observ. Toutes les globulaires font fortement ameres ;

les moutons mangent rarement la derniere & jamais les

autres ; la chèvre mange la fleur de la seconde > la première
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est un violent purgatif qui , employée en décoction à la

dose de demi-gros ou même d'un gros , avec du miel ou

de la manne , est excellente pour les maladies scrophu-

leuses , pour le rachitis , & pour appaiser les salivations

mercurielles. La derniere a les mêmes vertus , mais plus

foibles : elles font toutes un peu antivénériennes ; mais

nous n'avons pas encore assez constaté la méthode pour

en faire usage.

92. DIPSACUS. Linn. gen. n. 120. Le

Chardon à foulon.

Ses fleurs découpées en quatre segments font ramassées

en cône fur un réceptacle alongé , garni d'écaillés qui

surpassent les fleurs.

1. DIPSACUSjllveftrìs. Linn. syst. ì. 275. Mifl. dict.

n. r. Hall enum. 6jj. 2. hist. n. 19S. Dod. pempt.

135-

Dipsacus foliis fessilibus serratis. Linn. 140. rc-

ceptaculorum paleis rectis.

Dipsacus sûvestris aut virga postons major. T. inft. 46*6*.

Dipsacus sdvtstris major Fuchfii. Lugd. 1448. cd. fr. II.

328.

Le chardon à foulon est une grosse plante annuelle , un

peu épineuse , qui s'élève à la hauteur de plusieurs pieds.

Elle vient parmi les champs cultivés , les terres grasses ,

humides& argilleufes , aux environs de Grenoble & ailleurs.

Elle est fort commune. Bisannuelle.

2. DIPSACUS laciriìatus. Linn. fyft. 27$.

Dipsacus foliis connatisiìnuato-pinnatifidis. Linn. fpec.

141. GmeL II. 209. *

Dipsacusfolio laciniato. T. «/?. 466. J. B. M.75 . Motif. III.

158. T. 36. f. 4.

Cette efpece diffère de la précédente par ses feuilles

découpées profondément , par ses épines moins rudes, &

par ses fleurs latérales , qui s'élèvent plus haut que eelles

au milieu. Il vient à Grenoble spontanément dans les jai
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dins, à Saint-Robert , à la BuiíTerate, le long des fossés

& ailleurs. Annuel ou bisannuel.

3. DIPSACUS pilosus. Linn. fyst. I. 275.

DlPSACUS foliis petiolatis appendiculatis, Linn. spec.

Dipsacus filvejìris capitulo minore , feu virga postons minor.

Bauh. pin. 385 VailL Paris. 47. Lugd. 1448. ed.

fr. II. 320. Dod. pempt. 735.

Cette efpece est plus petite ; les écailles qui séparent

les fleurs font moins rudes & moins alongées ; ses têtes

font arrondies , & les feuilles , quoiqu'oppofées , ne font

point réunies par leur base comme celles des précédents.

Elle vient à Grenoble dans les campagnes , le long des

fossés , avec la deuxième efpece. Annuelle.

Observ. Les chardons-bonnetier font inutiles dans les

fourrages , & pour la médecine. Les arts emploient l'ef-

pece cultivée pour préparer les étoffes en laine ; les an

ciens regardoient leurs feuilles & leurs racines comme ré

solutives & propres à guérir les brûlures , étant employées

en topiques.

Section II. Plantes à fleurs hermaphrodites ,

excepté le n°. $5 qui ejl polygame &polyandre%

9 3 • PLANTAGO. Linn. gen. 148. Le Plan-

tain.

Il porte ses fleurs en épi : chaque fleur est une rosette

divisée en quatre quartiers, dont la partie inférieure ou

le calice devient une capsule remplie de semences , qui

s'ouvre horizontalement par le milieu , comme une boîte

à savonnette ; la partie supérieure porte les étamines &

dessèche fur la plante , & ne tombe pas.

I. PLANTAGO major. Lin. fyst. I. 3 10. Camer. epit.

Pí-ANTAGO foliis ovatis glabris , fcapo tereti , fpicae
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flosculis imbricaris. Linn. spec. 163. Ger. prov. 332.

Hall. ri. 660. enum. 472. 5. *

Plantago latifilia ( Marh. Lugd. 1254. ed. fr. II. 147. )

stnuata. T. inst. 12 6" C. B. pin. 18p.

Le grand plantain est; commun par-tout , dans les che

mins , les allées des jardins & ailleurs ; fa racine est fibreuse;

ses feuilles font radicales , grandes , à neuf ou onze ner

vures souvent froncées ; l'épi est très-alongé , porté fur

un scape nud , dont il occupe près de la moitié. Vivace.

2. PLANTAGO média. Linn. syst. I 3 ip.

PLANTAGO foliis ovato-lanceolatis pubescentibus , fpioa

cylindrica scapo tereti. Linn. spec. 163. Ger. prov.

333. Hall. hist. n. <$Jo. enum. 472. 4.

Plantago lalifolia incana. T. inst. 127.

Cynoghjsum quorumdam. Lugd. 126*1. ed. fr. II. 154.

Cette efpece a ses racines fusiformes , ses feuilles

velues plus étroites que la précédente , & ses épis moins

alongés. Elle vient dans les prés fertiles , dans les cam

pagnes. Vivace. ■

3. PLANTAGO lanceolata. Linn. syst. I. 321.

Plantago foliis lanceolatis , fpica fubovata nuda ,

fcapo angulato. Umn.spec. 164. Ger, prov. 333.

Plantago angustifolia major. T. inst. 127.

Plantago minor longa Matth. Lugd. 1255. ed. fr. II. 148.

Celle-ci a ses feuilles noirâtres, droites, & plus étroites

que les précédentes ; ses épis font ausli noirâtres & ar

rondis. Élie vient dans les prés & dans les campagnes.

Vivace.

Observ. Ces trois espèces font usitées fous le nom de

grand , moyen & petit plantain : la première est moins

astringente que les deux autres ; les animaux ne la man

gent pas aussi volontairement. On regarde les deux der

nieres comme propres pour les morsures des animaux

vénéneux , pour les inflammations externes , les hémor-

rhagies, les flux de sérosités , & autres écoulements

chroniques qui n'ont pas un virus pour cause particulière.



3 02 Hifloire des Plantes de Dauphine.

Elles font un très-bon fourrage par les prairies arti

ficielles, & viennent presque par-tout.

4. PLANTAGO argentea. Chaix. vol. I. 376.

Plantago fòliis lineari lanceolatispubefcentibus, spica

subrotunda nuda, scapo subangulato , foliis longiore.

Ger. prov. 333. * Tab. 12.

Plantago angustifolia , argentea è rupe viftorice. Tourn. inst.

127. Garid. 367.

Cette espece approche beaucoup de la précédente, mais

ses racines font plus courtes, tronquées; ses feuilles plus min

ces, moins sillonnées par leurs nervures, font lancéolées &

blanches des deux côtés par le velouté qui les recouvre ; ses

épis sont aussi velus & plus arrondis. M. Gérard a noté ces

différences , que M. Chaix a confirmées fur plusieurs in

dividus cueillis dans fa patrie. Elle vient aux environs

de Gap , à Rabou , fur les montagnes escarpées & arides.

Vivace.

Observ. M. Linné a rapproché cette espece de la précé

dente , comme variété , ainsi que la suivante. Ceux qui

préféreront le sentiment de ce savant , qui n'a pas vu nos

plantes , à celui des observateurs qui les ont observées fur

les lieux , feront libres de le suivre. Quant à nous , elles

nous ont paru différentes ; & leurs descriptions mettront les

lecteurs impartiaux dans le cas d'en juger.

5. PLANTAGO alpina.

PLANTAGO folis lineari-lanceolatis , soica subrotunda

nigricante capsulis distinctis.

Plantago trinervia folio angustijjimo. C. B. prod. p8. Hall.

app. ai Scheuchi- IV. 82. n. 50. * cum syn. (1)

Plantago alpinafolio angufio, longo & nigricante. Bocc. Mus.

2. 22. Tourn. inst. 127. GmeL IV. 72.

Plantago angustifolio alpina. J. B. III. 506.

Cette espece a une racine oblique, un peu traçante ,

(1) Haller rapporte cette espece au plant, lanceolata L. n. 656.

«de son histoire , dans cet endroit , comme il l'avok pensé ailleurs.
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souvent tronquée , d'où partent des feuilles nerveuses ,

velues, plus ou moins étroites, mais noirâtres, épaisses

& un peu charnues ; ses épis sont très-courts , arrondis ,

composés de 18, 20, jusqu'à 30 fleurs beaucoup plus

grandes & plus isolées que dans les deux espèces précé

dentes. Les bractées qui les séparent sont une sois plus

longues que le calice ; la corolle est noirâtre , les capsules

lisses & distinctes. II vient dans nos bois, nos prairies des

Alpes, à la Chartreuse, aux environs de Grenoble, de

Gap , de Briançon , d'Embrun , &c. Vivace.

Obferv. Autant Linné & les auteurs qui l'ont suivi , même

Haller qui ne sut pas toujours de son avis , ont été in

dulgents pour les espèces suivantes, autant ils furent fé-

veres pour les deux qui précédent. Il paroît que M. Gérard,

flor. galloprov. 234. n. 7 , avoit en vue de distinguer

celle-ci ; mais comme il a employé les synon. de Linné ,

que nous croyons mieux convenir au Plant, ferpentina N. ,

qui est le n. o de M. Gérard , nous n'avons pas pu profiter

de son observation. M. Chaix , vol. 1. p. 375. nor. 3, rap

porte auflî notre Plant, alpina comme variété du Plantaga

lanceolata Linn. ; mais qu'elle soit regardée comme efpece

ou comme variété , ses différences étant sensibles & cons

tantes , il convient de les noter : c'est en quoi tous les ob

servateurs s'accorderont , en attendant qu'ils conviennent

de ce qu'ils veulent être regardé comme efpece ou comme

variété. Quant à nous, nous avouerons fans peine ne pas

connoítre les limites entre les espèces légères,& les va

riétés distinctes.

6. PLANTAGO albicans. Linn. syst. I. 922.

Plantago foliis lanceolatis obliquis villosis , spica cy-

lindrica erecta scapo tereti foliis longiore. Linn.spec.

165. Ger. prov. 234.

Plafitdgo angujlifolìa albida hispanka. T. injì.\ 1 27. Garid.

Cette efpece a les feuilles étroites , velues , & fa racine

grosse & unique qui paroît souvent hors de terre. II vient

lux les confins de la Provence. Vivace.
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7. PLANTAGO ferpentina Prosp. 10. Allion. Flor'ì

n. 502.

PLANTAGO foliis subulatis nudis spica oblonga. Ger.

prov. 354. n. 9. *

Plantago gramineo folio major. T. injì. 127. Hall, ad

Scheuchi. app. IV. 88.

CoronopusJylvejhis stve ferpentina. Lugd. 66g. Ed. fr. L

572. Bauh. Math. 585.

Ses feuilles longues & glabres forment des gazons consi

dérables. Elle est très-commune dans les montagnes , les

pâturages humides, & le long des fossés ou des sources

qui naissent au pied des montagnes. Ses feuilles sont quel

quefois dentées , & ses épis obsongs sont souvent penchés

ou inclinés. Vivace

8. PLANTAGOsubulata Linn. í. 223.

PLANTAGO foliis subulatis triquetris striatis scabris feapo1

tereti. Linn.j£>tv. 166. Ger. prov. 334. Royen. Lugdj

402.

Plantago maritima minima gramineofolio rigido. T. injì. I27.

an Plantago gramineofolio minor? T. I. c.

Serpentina omnium minima. Lobell. ohf 240. Lugd. 669.

Ed. sr. I. 572.

Cette espece a íès feuilles beaucoup plus étroites i plus

courtes, plus dures que la précédente ; ses épis sont aussi

moins alongés. Elle est commune le long du Rhône près

de Vienne , à Saint-Vallier , à la plaine de Valence r &

ailleurs. Vivace.

Obferv. J'ai fréquemment observé deux espèces ou va

riétés marquées de petits plantains qui approchent beau

coup des deux précédentes. L'une à feuilles tendres , char

nues , courtes , à épi de trois à quatre , rarement six lignes

de long , à étamines très-jaunes , vient parmi les pâturages

humides de nos alpes les plus élevées, dont j'ai parlé'sous

le nom de plant, ovina, prosp. p. 10, parce qu'il fait partie

des pâturages les plus excellents du E>evoluy , de Molines ,

du Valgaudemar , du Lautaret, de Prémol, &c. Les pay

sans & les bergers du Champlaur le connoiffent très-bien,
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& le désignent fous le nom de courtines, ou fous le norrf

desanguin; Ceux de Molines croient qu'il cause le piflse-

ment de sang aux moutons par son astriction ; mais je fui*

persuadé qu'il eri est incapable j ce sont plutôt les bupres

tes ou i'efpece d'épuisement où se trouvent les bêtes à

laine mal nourries en hiver , qui font la cause de cette

maladie. M. Chaix a cru devoir rapporter cette planté

comme variété du plant, serpentina N. ; mais celle-ci est plu»

frande , plus dure , vient dans les terres en friche le long

ei torrents ; les moutons la rejettent, au lieu qu'ils re

cherchent celle dont nous venons de parler.

Une variété ou efpece plus rare, à feuilles rondes féfa-

cées , dures, a été trouvée dans íe Vaígauderriar fur des

rochers exposés au midi, près de la Chapelle. Nous savons

transportée dans le jardin de botanique , où ses feuilles fa'

font un peu découpées , fans néanmoins se rapprocher des

espèces communes. Elle a plus de rapport avec le planu

fubulata : mais cette derniere vient dans les pays chauds,-

D'ailleurs elles ont des feuilles dures y sèches , relevées,-

quelquefois un peu velues. Les capsules de celles dont nous

parlons dans cet article, font crès-petites , obtuses , arren-r

dies & distinctes.-

8. PLANTÁGO Pfyllium. Linn. î. 32^ -

Plantago caule ramofa herbaceo tbliis fubdenfatis

recurvatis, capitulis aphyllis. Linn.spec. íój. * Halî.-

hiji. n. 661. Enum. 470. 1. . . . ...

Pfyllium majus eredum. Tourn. inft, 1 28. J. B.'JII. p.

Garid. 381. C. B. pin. roi. "1

C'est une plante annuelle ; fa tige est velue & ramifiées

Je l'ai vue le long du Rhône , près de SiinjkKobert avec

la suivante.

: 9, ?LWTAGQCymps:Un(ì.stf.l3£ï.< ,

PLANTAGO caule ramoso sructicolò folijs filifosmibíTí

integerrimis stricìis , capitulis fubfòljatis. L. spec. l6-je

Psylliuni majus supinum. Tourn. inst. 12$. Bauli.^/n. lylf n

Bauh. injllU. p. 513.

Pfyllium plinianum perenne. Lob. Bod. àJìap. 821.

îw. 11. y
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Cette espece est vivace ; ses tiges font dures & tortues.

Il nait dans tous les endroits secs & pierreux. Je l'ai vue

également dans les pays chauds & les pays froids , excepté

fur le sommet des montagnes. Vivace.

C'est la semence de ces deux dernieres espèces qui étoient

employées par les anciens pour en extraire le mucilage

de Pfyllium par le moyen de la décoction ; ce mucilage

est humectant, lubréfiant & pectoral, pourvu qu'il ne soit

point trop cuit, & que la graine n'ait pas été écrasée,

car elle contient un noyau acre en dedans.

94* SANGUISORBA. Linn. Gen. n. 152.

La Pimprenelle.

La Pimprenelle ou Pimpinelle a ses feuilles crénelées

& arrondies, rangées par paires fur une côte ; ses fleurs

sont dans des épis arrondis , un peu semblables à celles du

plantain , dans un calice diphylle , une corolle mono

pétale à quatre divisions : capsule quarrée , biloculaire à

deux semences.

I. SANGUISORBA officinalis. Linn.fyst. 1. 327.

SANGUISORBA spicis ovatis. Linn. fpec. 160. Ger.

prov. 223.

Pimpinella Sanguiforba major, Tourn. inst. 15 6. C. 3.pìn. 160.

Pimpinella filvepisfeu Sanguiforba major. Dod.pempt. I05.

La Pimprenelle est une assez belle plante ; lés feuilles

font glabres , fermes , luisantes , ailées ou pinnées , souvent

avec des folioles plus petites , interposées à la base des

grandes. Elle vient dans les prés humides aux environs de

Grenoble, «lans le Champsaur , à Gap , &c. Vivace.

9 5 • POTERIUM. Linn. Gen. 11^7. Petite

Pimprenelle.

Ses fleurs sont monoïques, les mâles ont quatre feuilles

au calice, une corolle à quatre divisions & trente-deux

étamines fans germe ; les femelles ont deux pistils fans

c-aminés , & un fruit semblable à celuidu genre précédent,
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. 1. SANGUISORBApottrium. lÀMi.syst. IV. 1 58.

SANGUISORBA inermis caulibus fubangulosis. Linn;

syst. 12. 629*

fimpinella Sanguisorba minot hirsuta» Tourn. insi. 1^7.

Pimpinella polyjtemon. Hall. hifl. n. 706". Enum. 470. 2.

Je joins ici cette espece à la précédente, quoiqu'elle

ait plus de quatre étamines , & des fleurs mâles & semelles

séparément ; ces deux plantes considérées relativement à

leurs" rapports extérieurs & relativement à leurs vertus ,

ont tant d'affinité qu'on les confond tous les jours dans

la pratique : celle-ci est plus petite dans toutes ses parties,

elle a ses feuilles velues ; ses étamines sont sort saillantes

hors de la fleur , au nombre de trente ou quarante dans

chaque fleur. Elle vient dans les endroits secs, les pâtu

rages, les champs, &c. : on la trouve par-tout ; elle est

íòuvent cultivée dans les jardins. Vivace.

Ces deux plantes sont tendres , vulnéraires , mucilagi-

tieuses , astringentes & détersives. Les Anglois employenc

la derniere dans leurs pâturages & leurs prairies artifi

cielles ; elle aime autant les terreins secs & abrités que

l'autre aime les prairies baffes & humides. Le mouton &

les autres animaux mangent volontiers la petite pimpre-

nelle , même étant feule , tandis que le bœuf seul , rare

ment le cheval , mange les feuilles de la grande pimpre-

nelle ; ils la laissent lorsqu'elle est isolée & dans le pré.

Malgré cette différence de choix qui annonce des qualités

plus marquées, peut-être des vertus plus actives dans la

grande pimprenelle , je regarde la petite comme très-

propre .à la remplacer avec avantage dans les bouillons

altérants, les sucs d'herbes , les antiscorbutiques doux , &c

• CORNUS. Linn. gen. n. 1 55. Le Cor

nouiller.

Le cornouiller est un arbrisseau qui porte des fleurs

à quatre pétales disposées en corymbe ; les fruits sont des

baies qui renferment deux noyaux osseux.

y »
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I. CORNUS mafiula. Linn. syst. I. 331. Matth. vaìgK

259. cd. L 158.

Cornus arborea umbellis involucrum sequantibus. Linn.

spec. Ì71. Hall. Ai/?, n. 815.

Cornus filvejlris mas, O B. pin. 447. T. in/?. Í41.

* Cornus adulterina ,seu pfeudo crania. Cord. hijl. 1 88. J. B. I.

216?

Cet arbrisseau diffère du suivant , qui est plus commun ,

par son bois plus tortu , par ses feuilles nerveuses , & ses

fleurs plus ramassées , plus courtes , avec un involucre au

bas ; ses fruits sont auíîi plus gros , en plus petit nombre

& verdâtres. II vient dans les endroits secs & pierreux ,

à Rabou près de Gap , à la plaine de Valence & ailleurs.

a. CORNUS sanguinea. Linn.jyjl.l. 331. Matth. 260.

CORNUS arborea cymis nudis. Linn. spec. Ger.

.-■prov. 222.

Cornus famina. C. B. pin. 447. Tourn. inst. 64 I. du Ham.'

arb. I. 184. n. 7.

Virgasanguinea. Math. LugJ. 1 07. Dod. pempt. 780.

II s'élève à la hauteur d'un homme ; son bois est fore

dur, & sent mauvais étant frais ; ses fleurs viennent au som

met de la plante ; ses fruits mûrs sont noirs & bleuâtres.

Le bois du cornouiller est très-dur & très- solide. L'écorce,

les feuilles & le fruit sont astringents ; le bois sert pour les

tourneurs & pour les charrons ; les noyaux donnent une

huile propre à la lampe. Voyez Linn. Flor. econ. 102.

9T- CAMPHQROSMA. Linn. gen. n. 176.

La Camphrée.

La camphrée a son calice d'une piece découpée en

quatre parties ; ses étamines sont au nombre de quatre

-( lans corolle ), le pistil est divisé en deux à son extrémité

le calice contient une capsule qui s'ouvre par fà partie

supérieure , renfermant une semence ovale & comprimée.

1. CAMPHOROSMA MonspeHaca. Lmn.syfl. I. 347.

CAMPHOROSMA soins hirsutis íineanbus. Lïna.spec, 17&
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Camphorata hirsuta. Bauh. pin. 486. Tourn. act. Paris.

1705. p. 313.

Selago Plinii , five camphorata. Lugd. 1 200. éd. fr. II. 08.

La camphrée est une plante aromatique , velue , très-

fine & assez difficile à examiner ; ses feuilles rondes ,

courtes & roides , viennent par paquets le long des tiges

qui font comme ligneuses. On la trouve aux environs

d'Orange. Vivace.

La camphrée est excellente pour soulager les asthma

tiques & les poitrinaires. Ses qualités ameres , aromatiques

& incisives , la rendent propre à ces maladies. On la prend

en infusion théiforme , édulcorée avec le miel blanc ou

avec un fyrop.

98 • ALCHEMILLA. Linn. gen. n. 177.

Le pied de lion a ses fleurs fans pétales , composées

de quatre étamines & un pistil dans un calice herbacé ,

divisé en huit segments fur deux rangs : ce calice devient

l'enveloppe du fruit, qui est composé d'une seule se

mence

I. ALCHEMILLA vulgaris. Linn. syst. I. 340.

ALCHEMILLA fcliis lobatis. Linn. Jpec. 178. Ger. prov.

463.

Alchymilla vulgaris.T. inst 508. Gand. 15. T. 4. G B.

pin. 319.

Stellaria. Lugd. 1281. ed. fr. II. 173,

b. Alchemilla minor , foliis profundiùs lobatis rubefcentibus ,

an Alch. hybrida } Linn.

Cette plante a ses feuilles vertes & solides , quoique

fort minces; ses feuilles sont divisées en sept lobes arrondis

& superficiels ; elles ont, outre ces grandes divisions,

d'autres petites dentelures en forme de dents de scie , fort

fines & fort pointues. On trouve la variété B dâns les Alpes

les plus élevées ; elle n'a pour l'ordinaire que deux ou trois

pouces , & toute la plante est rougeâtre ; l'autre se trouve

dans tous les prés montagneux. Vivace.

Cette espece entre dans la composition des vulnéraires

V 3
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suisses ou Fdtranck ; elle est astringente, apéritive & vul*

néraire.

2. ALCHEMILLA alpina. Linn. fyst. I. 34p.

ALCHEMILLA foliis digitatis serratis. J_inn. Jpec. 17p.

Ger prov. 463.

Alchymilla alpina quinquefolù folio subtus argenteo. T. injf.

508.

Tormentilla candida Dalecampii. Lugd. 1 175. ed. fr. II.

74. Stellaria argentea. Cam. epit. pop.

Ses fleurs font si ressemblantes avec celles de la pré

cédente , qu'elles ont été cause que les auteurs l'ont ré

duite depuis long-temps à son genre naturel, malgré la

grande différence de leurs feuilles. Celles de cette der-

ruere efpece font divisées jusqu'à leur base en plusieurs

folioles étroites , qui font argentées en-dessous. Vivace,

3. ALCHEMILLA peníapkyllea. Linn. Jyst. I. $$0.

ALCHEMILLA foliis quinatis multifidis glabris. Linn.

fpec. 17p.

Alchemilla foliis glabris quinatis , femi-multilobis. Hall. hijl.

n. 1568. enum. 185. 3.

Alchemilla alpina peníapkyllea minima lobisfimbriaíis. Bocc.

mus. I. p. 18.

Cette efpece est très-petite ; elle est rampante j ses feuil

les font diyisées en cinq ou six segments qui se sous-divisent

le chacun à leur extrémité. Elle naît sur les sommets hu

mides des Alpes, souvent dans des endroits où d y croît

très-peu d'autres plantes ; fur le sommet des montagnes

du Bourg-d'Oisans , de Valgaudemar & ailleurs. Vivace.

Observ. Le mouton qui rejette attentivement les deux

premières , ne craint pas de manger celle-ci.

99# APHANES. Linn. gen. n. 178.

L'Aphanes ou petit pied de lion des champs, a un calice

tubulé, à quatre divisions, quatre étamines & un pistil

( chez nous; ) le fruit semble au genre précédent , fermé

dans le calice, composé d'une feule semence applatie,
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I. APHANES arvenJis.lÀnn.Jpec. I79.fyst.nat. 12. 129.

tom. III. app. emend. 236.

ALhemilla minima montana. CoL ecph. L 145. T. 146. T.

inft. $08.

Percepier. Dale pharmae. 84.

L'Aphanes est une plante annuelle qui vient dans les

champs sablonneux , parmi les bleds , dans presque tous

les pays ; il a beaucoup de rapport avec les Alchemilla. Je

ne sépare ces deux genres , que parce que les auteurs

les ont séparés. Celle-ci , il est vrai , n'a que quatre di

visions au calice , au lieu que le genre précédent en a

huit. L'Aphanes a ses tiges feuilletées , & ses fleurs aux

aisselles des feuilles ; le pied de lion les porte au sommet

de la tige : l'une & l'autre n'ont chez nous qu'un pistil.

L'Aphanes est vulnéraire , astringent & diurétique.

I OO, CUSCUTA. Linn. Gen. 182. La

Cuscute.

La Cuscute est une plante parasite qui nait par faisceaux,

composée de plusieurs filets rougeâttes qui s'attachent aux

plantes voisines où elles puisent leur nourriture, au moyen

de quelques mamellons ou suçoirs dont elle est pourvue ;

ses fleurs íbnt des rosettes à quatre quartiers , à quatre

étamines & deux pistils , auxquels succède une capsule

biloculaire.

CUSCUTA europeea. Linn. fist. I. 352. Jpec. 180.

Syst. nat. ed. 12. I2p. Ger.prov. 156. Mat. med. 55.

Cuscuta major. Tourn. inft. 6^2. CaJJitaTab. icon. ooi.

Cuscuta Math. Lugd. 1683. ed. fr. II. 544.

h. Cuscuta minor. Tourn. inft. 6$2. Epithymum lab. icon.

357. Ba.vh.pin. 210. Dale. Pharm. 205.*

Cette plante vient sur sortie piquante , sur le chardon ,

-sur le chanvre , dans les haies , parmi les bleds humides ,

dans les terres grasses , &c. La petite variété qui ne diffère

de la grande que par fa petitesse, vient fur le thim, la

lavande, le serpolet , la sariette , l'herbe aux puces vivaces,

& fur les autres plantes dans les endroits secs & chauds.

Elle est annuelle. ,V 4
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Cette plante est aqueuse , tempérante , & même un peu

Jaxative, selon le? anciens qui en faisoient beaucoup de cas

poésies maladies vaporeuses , mélancoliques & hypocon

driaques. Elle est presque tombée aujourd'hui en désuétude.

Comme elle est parasite ; elle suce & fait périr les autres

plantes ; elle est moins nuisible aux plantes élevées, dont

í'ombre la suffoque ou l'empêche de s'étendre & de pro

fiter , mais elle dévaste les prairies artificielles, & nuit aux

mars, aux ers, aux lentilles, & autres plantes basses &

annuelles ; elle aime les terreins aérés , exposés au levant

ou au mjdi ; elle craint les plaines , les terres humides &

fbrtes , qui naturellement produisent beaucoup d'herbes ;

Jes animaux la mangent très-rarement fur pied ; dans

l'écurie le bœuf, le mouton , la mangent mieux que le

cheval & la chèvre. Linné, flor. econ. pag. io2.,dicqu«

les tiges donnent une couleur purpurine.

I O I • TSNARDIA. Linn. Gen. n. 164.

Calice persistant à quatre divisions , fans corolle, quatre,

étamines & un pistil , auxquels succède une capsule qua»

4rijqçulaire , entourrée par le calice,

ISNARDIA pahstris. lÀrm.spec. I7$,syst. I. 340.

Pantia soliis fubovatis pediculatis, floribus infoliorum

alis feífilibus. Guett.stamp. II. 115.

JiIfine palujtrìs rotundifolia repens ,filiis portulaca pinguibus.

Lind. Alsat. 114. tab. 2.

Çlaux major pafujlris flore herbaceo. Moris. pralud. 261,

Raii hift. 1 102. Boccon. mus. 105. tab. 84. fig. 2,.

L'Isnardia ou la Dantia est une plante aquatique-qui

feílemble beaucoup au Peplis portula de Linn. , mais ses

fleurs n'ont que quatre étamines , & ses feuilses lont un

peu plus alongées & plus charnues ; elle rampe & trace

«ar terre ; ses feuilles & ses tiges font souvent rouges , &

. uctifient mieux hors de l'eau dans laquelle elle se trouve

fresque toujours. Elle vient à Gers & à la Plaine de Sainte

'idier près le Pont-de-Beauvoisin. r
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I02. CENTUNCULUS. Linn. Gen.

n. 151.

Le calice & la corolle ont quatre divisions ouvertes;

le fruit est une capsule qui s'ouvre horizontalement, 5c

renferme plusieurs semences menues,

CENTUNCULUS minimus. Linn. syst. L 326. HalL

hist. n. 627. Dill Cieff. i6\, app. j 1 1, Ror.suec.D. 136,

Daiib. 52.

Anagaùis paíudosa minima. Vaill. Paris. 12. tab. 4. fig. 2.

Le Centuncutus est une très -petite plante, dont les

feuilles tendres & délicates approchent de celles des calli-

triche ; mais la plante se tient dans les boues hors de l'eau ;

elle a des fleurs blanches sensibles & un fruit, qui la rap

prochent du genre des mourrons. Elle vient dans les

marais aux environs de Vienne & le long du Rhône.

Annuelle.

Section III. Les Rubiacées. Tarn. VIII.

I O ^ • RUBIA. Linn. gen. n. 134. La Ga

rance.

Le calice est très-petit ; la corolle est monopétale , à

quatre ou à cinq divisions , en rosette , portant autant d'éta-

mines ; le fruit est composé de deux baies adossées l'une

contre l'autre.

I . RUBIAperegrlna. Uum.Jjst. I. 3 op. LaTourr. Chlor. 4.

Huds flor. 6$.*. ■

Rubia foliis perenantibus linearibus , suprà lxvibus,

Linn. spec. 158.

Rubia foliis senis fuperfiaìei perenni. HalL enum. 462. I.

• hijì. n. 708.

Rubia quadrifblia ajperríma lucida peregrina. Herm. hort,

Lugd. $23.

La Garance que nous avons aux environs de Grenoble ,

I« long des haies & parmi le* vigne» , dans ^es endroits ì
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l'abri aíïèz communément , a sa racine d'un rouge pâle ;

peu foncé ; ses tiges sont dures , quarrées , vertes & char-

gtes d'aspérités , en crochet ; les feuilles de quatre à fix

i\x chaque nçeud , sont larges , ovales , lancéolées , d'un

verd foncé , rudes fur les bords , toujours vertes , ainsi que

la tige. Les sieurs sont d'un blanc verdâtre & sale , à cinq

divisions, rarement à quatre, terminées par une pointe

fensible , fans filet : elle est vivace. On n'en fait aucun

usage pour les arts ; ses racines servent pour les tisanes

apéritives & diurétiques.

I Oj\. ASPERULA. Linn. gen. n. iì8.

Les Asperula ont une corolle monopétale divisée en

quatre segments par la partie supérieure , terminée en

bas par un tube fort long. Leur fruit est composé de deux

semences un peu alongées.

1. ASPERULA oiorata. Linn. syst. I. 294.

ASPERULA foliis octonis , florum fasciculis pedunculatis.

Linn. spec. 150. Œd. T. Dlxij.

Aparine latifolia humilior montana. T. infi. II4.

Rubia súvejhis. Camer. epit. 66 j.

Rubia Jylvatica ajpera floribus odoratis. Gesn. hort. 277.

Matrifilva. Trag. hift. 496.

Hepatica Jfellata. Tab. icon. 8l6\

Cette plante se soutient droite sur une tige quarrée

íun pied environ, très-peu ramifiée, terminée par des

bouquets de sieurs blanches odorantes , auquelles succède

tn fruit hérissé comme dans les Graterons , dont elle ne

diffère que par le tube alongé de la corolle. Elle vient

dans les bois du Champsaur & ailleurs. Vivace.

2. ASPERULA arvensis. Linn. syst. I. 204.

Asperula foliis íènis , floribus aggregatis feisilibus ter-

minalibus. Linn. spec. ijo. Ger. prov. 225.

AJperula carulea arvenjìs. Dod. pempt. C. B. 394.

Gallium arvenfe flore caruleo. T. injì. II $. Garid. 202.

' C'est une plante annuelle qui vient au printemps parmi
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les champs maigres & écartés; ses fleurs sont bleues,

ramassées fur l'extrêmité de la tige , & soutenues par des

souilles florales ciliées Je l'ai vue a la Bastille près de

Grenoble, à Vif, à Gap & ailleurs. Annuelle.

3. ASPERULA taurina. Linn. syft. I. 29s.

ÀSPERULA soliis quaternis ovato-lanceolatis , floribus

fàsoiculatis terminalibus. Linn. spec. 150.

Cruciata alpina latifolia lavis. T. inft.

Rubia lavis taurinenjium. Lc^ell. icon. 800. Lugd. 1330.

ed. fr. II. 219.

Cette plante a des souilles larges & douces au toucher ,

à trois nervures ; elle ne s'élève cependant qu'à un pied

environ ; ses fleurs font blanches & ramassées. Elle vient

dans les bois & les montagnes. J'en ai trouvé au Bourg

d'Oisans, dans les prés d'Aoste , dans le Queyras , & fur

leLautaret. M. Chaix l'a trouvée aux Baux , àOrciere,

dans le Champfaur. Vivace.

4. ASPERULA pyrenaïca. Linn. jyft. I. 296*.

ÀSPERULA soliis quaternis lancearo-linearibus , caule

erecto, floribus fxpius trifidis. Linn. spec. 151.

Rubia cynanchica saxatilis. C. B. proi. 146. n. viij.

Nous faisons entrer ici cette plante, parce que M.

Linné& Burfer disent qu'elle a été trouvée près de Valence ,

— - — • Ml

íîeurs de ses variétés. Vivace.

Observ. M. Chaix croit avoir trouvé fur les montagnes

des Baux près de Gap , YA/p. hexaphylla de M. Allion.

Tab. 77. n. 48 , que nous n'avons pas rencontré.

5. ASPERULA cynanchica. Linn. I. 206*.

Asperula soliis quaternis linearibus, íuperioribus sti

pula tis oppoíîtis caule erecto floribus quadri fidis. Linn.

spec. ifi. J. B. hist. III. 723. FL suec. \ \$.

Rubeola vulgaris quadrijolia lavis. T. inft. ijO.

Celle-ci est très-commune par-tout ; ses tiges font droites

en partie , quarrées , hautes de huit à neuf pouces , gar

nies de feuilles , quatre à quatre , dont les supérieures
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sont inégales , & finissent par être deux à deux seulement.

Les fleurs font toujours un peu rouges en dehors.

Observ. YAsperula lavigata Linn. syst. I. 296, n'a pas

encore été trouvée en Dauphiné. M. l'Abbé Pourret nous

l'a envoyée de Narbonne : elle est certainement différente

du Galium rotundifblium avec lequel Linné l'a réunie, comme

nous le dirons en parlant de cette eípece. 1 -

I0 5« CRUCIANELLA. Linn. Gen.

n. 133. Crucianelle.

Cette croisette porte ses fleurs en épi , cachées par les

bractées qui font striées , pointues & alongées. La corolle

est très-petite , infundibulisorme , & le semences font alon

gées.

I. CRUCIANELLA Monspeliaca. Linn. syst. I. 507.

CRUCIANELLA procumbens , fcliis acutis, caulinis qua-

ternis ovatis , rameis subquinatis linearibus flonbus

spicatis. Linn. spec. 158.

Rubeola supina splca longiffima. T. insì. 158.

Toute la plante est petite, d'un verd glauque par-tout :

on la trouve fur les rochers aux environs de Vienne , &c.

Annuelle.

IO6.
SHERARDIA Linn. Gen. n. 127.

La Sherarde est une plante qui ne diffère des Asperula que

que par un fruit qui est terminé par un périante à quatre

cornes assez apparentes.

I. SHERARDIA arvensu. Linn. syst. I. 2p2.

SHERARDIA foliis omnibus verticillatis , tìoribus ter-

minalibus. Linn. spec. 140. Ger. prov. 224. Œd. Dan.

Tab. ccccxxxix.

Aparíne supina pumila , jlore cœruleo. T. inst. 114.

Cette plante vient partout, dans les champs, parmi

les bleds & les autres semences ; ses fleurs sont petites &

rougeâtres ; ses feuilles sont verticillées , & ses tiges rami-

.fiées font courtes & couchées par terre. Annuelle.
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GALIUM. Linn. Gen. n. 132.

Caille-Lait.

Corolle monopétale en rosette , à quatre divisions fans

calice , portant quatre étamines & un pistil auquel succède

un fruit inférieur composé de deux semences adossées &

adhérentes fur leur longueur.

* Espèces à semences lisses (1).

I. GALIUMsylvaticum. Flor. delph. 13.

Galium foliis obovato-oblongis,cauledebilitetragono.

Gallium montanum latifolium ramosum. T. injt. 1 15. Garid.

202. Ger. prov. 227. Blankw. 168. Zannich. venet.

107. icon. 195. ex Isnard. herb.ficc.

Rubia lylvestris. C. B.pin. 333. inMatihiol. 650. Ed. Val-

gris 021.

Rubia sylvatica levis. J. B. III. 71 6*. Robert, piâ. reg.

Isnard. herb.

Rubia angulosa & aspera. J. B. III. 715. Rai fyn. III.

223. Cat. Angl. II. 258.

(1) Les quatorze premières espèces appartiennent à cette divi

sion ; elles ont toutes la tige plus ou moins quarrée , souvent débile ;

la 15e , 16e & «7e ont leur tige droite & cylindrique , & les huit

dernieres ont leurs semences hérissées de poils crochus , ou par des

rugosités sensibles. Ces fous-divisions devenoient nécessaires dans

un genre nombreux , dont les espèces souvent très-voisines font

.difficiles à bien caractériser. Je n'ai pu faire usage d^s espèces de

Linné , trop peu nombreuses, pas assez limitées , leur ayant sou

vent donné des synonymes qùè l'observation ne sauroit approuver.

Plusieurs Botanistes trouveront mes espèces légères ; c'est moins

ma faute que celle de la fécondité de la nature qui les á ainsi rap

prochées. Ceux qui voudront les prendre pour des variétés, trou

veront des individus intermédiaires entre plusieurs espèces , qui

partageant souvent les caractères de celle qui précède , & de celle

..qui fuit, bien-loin de m'autoriser à les réunir, m'orrt souvent fait

éprouver un plaisir délicat pour un botaniste qui cherche à ajouter

quelques anneaux à la vaste chaîne des êtres , en remplissant les

vuides qui les séparent ; & ce n'est peut-être que par des rapports

semblables entre les espèces , que la science acquerra son dernier

degré de perfection.
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Mollago montana latifolia ramofa. G B. pin. 334. Moris.

III. 330. lsnard. herb.

Calium altijjímian foliis ouaterais ftnisvt obtujis í HalL

Gott. 180.

Calium album? Merr. pin. 44.

Galion sylvaticum ? Nonn. F/or. Erfori. 14.

Cette espeee fait des grosses tiges quarrées , rarement

Velues , un peu rougeâtres , rrès-ramifiées à angle droit ,

jettées par terre par leur propre poids , ou soutenues par

les haies , les bois où elle se plait. Ses feuilles de sept à neuf

à chaque nœud , vont en s'élargissant vers leur extrémité ;

de forte qu elles rempliflent tout l'espace entr'elles : elles

font oblongues , obtuses , avec une pointe , vertes, lisses ,

avec des petits crochets imperceptibles fans la loupe fur

leurs marges. Les fleurs font blanches , très-nombreuses

ifc petites ; le fruit est lisse. La plante s'élève jusqu'à six

pieds. Elle vient par-tout dans les haies , parmi les bois

dans les endroits gras. Vivace. "

Observ. Plusieurs auteurs ont regardé cette plante comme

une variété de la suivante ; d'autres l'ont prise pour le Gai.

sylvaticum de Linné , qui m'a paru être plutôt nòtra n° 1 5,

Gai. levigatum. J'ai vu dans les herbiers de M. le Monnier,

premier médecin ordinaire du Roi , une plante cueillie en

Allemagne fur les bords du Rhin , qui m'a parue tenir

le milieu entre ces deux plantes ; elle avoit les feuilles élar

gies1 & obtuses comme notre GaLsylvaticum ; mais ses tiges

étoient plus basses , plus droites , moins quarrées, &c. Cette

différence m'a empêché de fàire usage des synonymes de

HalL Galium caute tereti fulcrato . . . .foliis obtujis. Enum. 461.

8. Ai/?, n. 7 1 2 ; tandis qu'en supposent que Haller a parlé

de la plante de M. se Monnier , il lui auroit rapporté les

synonymes de la nôtre qui en est très-voisine , & que d'un

autre côté il auroit oublié notre Gai. lavigatum que nous

avons vu en Suisse dans les bois du gouvernement d'Aigle ,

& ailleurs.

a. GALIUM album.

Galium ( mollugo ) foliis octonis ovato-linearibus su>
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ferrât is patentissimis, mucronatis caule flaccido , n-

mis patentibus. Linn. spec. n. 13 Œd. T.

455-

Calium foliis o&onis ellìpticis , caule anguloso. Hall. hff.

n. 7II* enum. 46Ì. 7.

Calium album vulgare. T. inft. II 5. mw. Merr.jHn.4f.

Sylvestrìs rubia minor. Lob. obferv. 468. aim/I 357.

Mollugo vulgaris herbariorum. Lob. 1V0/1. 802.

Le Caille-lait blanc s'élève à la hauteur de deux aï

trois pieds , quelquefois davantage ; ses tiges sont dures,

presque ligneuses, avec une écorce sèche à leur base,

quarrées, foibles, & souvent couchées par terre. Les fouilla

font longues, pointues, étroites & recourbées ou réflexes,

huit ou neufà chaque étage ; elles sont quelquefois velue: ;

les fleurs sont blanches , avec un filet au bout de chaqie

division de la corolle j son fruit est lisse. Elle vient Íìx

les vieux murs, parmi les bois, les masures, parmi les

pierres , dans les lieux secs, parmi les bois & les pâtu*

rages. Vivace.

Obferv. II est clair que cette plante doit partager fes

synonymes nombreux des Rubia Jylvestrìs , des Mollugo ai-

gujlifolia , vulgatior , &c. , avec la précédente. Je c«is

même qu'elles pourroient n'être que des variétés , caron

trouve les individus intermédiaires qui les réunissent II

convient cependant de les distinguer , pour éviter la con

fusion où l'on est souvent tombé au sujet de ces (Jeux

plantes.

3. GALIUM rigiium. Vol. I. 283. 36*1. GaL GeardL

Prosp. 19. Gai. lucidum. Allion. n. 21. Tab. 77. £ 2.

Gali u M caule erecto foliis senis & octonis rigidis, conice

basi secedente emarcido.

Calium foliis linearibus Julcatis retrorfum feabris , pediiellit

capillaribus ? Ger. prov. 226. n. 2. *..

Celui-ci diffère peu du précédent ; ses tiges s'élívenc

à la hauteur d'un pied environ ; elles sont dures , quirrées,

se soutiennent d'elles-mêmes ; l'écorce qui les couvrí à leur

partie inférieure, est épaisse, blanchâtre > mais fragile,
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si brisant aisément , & se séparant à la moindre inflexion

de la tige. Les feuilles font longues , linéaires, & ont leurs

cités parallèles entr'eux ; elles font ordinairement fix à

&, rarement huit à huit , roides & pointues à leur extrê-

nité. Leur surface est glabre , luisante , arrondie ou enflée

str le milieu comme un demi-cylindre. Les fleurs fonc

nmassées fur des rameaux fort multipliés au sommet de

li plante , en grappes alongées , semblables à celles du

aille-lait blanc , mais un peu plus grandes & plus rap-

jrochées ; les semences sont listes , & deviennent noirâtre*

far la maturité. II vient dans les endroits secs & pierreux,

jarmi les graviers , les débris des montagnes , ks pâtu-

âges élevés, &c. J'en ai trouvé près de Grenoble , à

líeron , à la Bastille, près de Briançon, à Gap, dans

1< Champfaur ôc ailleurs. Vivace.

ObJ'erv. Les feuilles de cette plante deviennent canne

lées par-dessous , par la moindre déification ; ce qui fáic

cue j'adopte le synonyme de M. Gérard , qui peut-être

la vue dans cet état. Sa description & les autres carac

tères qu'il aífigne d'ailleurs à fa plante , conviennent très-'

ben à la nôtre. Ces mêmes feuilles féchées dans mon her-

ber, vues à la loupe, sont cannelées en dessous par une

double gouttière , totalement glabres & couvertes d'une

infnité de petites éminences glanduleuses , de couleur de

kaiabé,

z. GALIUM corrudœfolium. N. projp. 20. GaL tenuifo--

lium. Allion. Flor n. aj.

Galium caule erecto , sol/is sehis quaternifve rigidis

angusttísimis.

Galium foliis finis , rigidis , diffuse ramosum ,floribus albis

i fummo caule prodeumibus. AU. niceenj. st. 2'.

Çalium album angujiiore folio Narbonenfe , five corrudafolio.

SchoL Bot. 2S3- - '■•'.-■»' ...

Calium montanum folio tenuijjîmo rigido. Bocc. append.

SicuL 17. . .

Galium Narbonenfe tenuifolium flore albo. T. inst. I I 5.' Le

Monn. obftrv. ccxxx. §chol. Bou 2$$* ex líhard. herb,

Êcç. Cettê
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Cette plante a le port de la précédente ; ses tiges s'élevene

peut-être un peu moins ; ses feuilles sont très-étroites ,

toidés & droites y pointues en forme de foie dé sangliér i

les fleurs viennent au sommet de la plante ; elles sont

blanches ; les anthères des étamines sont jaunes. Je fat

tueillie le long du Rhône , à Puiflìgnieux , à Cremieu ,

à Lyon fur les rochers, à Montelimart, &c. Vivate.

5. GALIUM anifophyllon. Prosp. 20. Tab. VII.

G.4LIUM caule erecto totum laeve , foliis scnis lineari-

acuminatis inaequalibus, pecaiorum laciniis lanceo-

latis mutici&

Cette espece a ses tiges droites, glabres, minces,

quarrées & ramifiées ; ses feuilles naissent six à six à chaqi.es

nœud; elles sont glabres, luisantes , tendres, d'un ver*.'--

clair , ou tirant fur le jaune ( cette couleur lui est parti

culière. ) Ses feuilles sont plus étroites de chaque bout ;•

l'extrêmité finit par un poil blanchâtre. Elles sont rare

ment de même grandeur ; il y en a toujours deux plus

«ourtes ; & ce caraítjre ne manque jamais aux feuilles su

périeures, qui sont quatre à quarre Les fleurs font blan

ches , & les étamiaes aussi , au lieu qu'elles sont jaune»

dans les autres espèces. Les pétales sont ouverts en rolettar

divisés en quatre segments assez larges , qui se tcrminene

par une pointe vraiement lancéolée , mais fans glande ni

arête. II vient dans les prés , fur les coteaux frais & hu

mides , le long des sources vives, & souvent dans les Alpes ,

il est commun à Montfleuri, à la grande-Chartreule y

au grand Son: nos prairies écartées du Ghamplaur en sont

remplies. Vivace ou bienne*

6. GALIUM montanum. Tab. VII . vol. !. 287. Huds,

flor. 6-j.

GALIUM foliis senis lineari-acuminatis saepè reflexis ,«ra-

mis ternis floribus subnmbeílatis , caule diffuso.

Galìum foliis senis obovatis mucronatis glahrís , eaule prof-

trato , pedunculis trichoiomis. Hudf. Ed. I. $6.

Calium album minus. Petiv. herb, Brìt. T. 30. f. 6. VailL

Paris. 78.

Tom. II, ^
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. Mollugo montana minor. Rai. hist. 482. Calio albo fimilist

Syn. 224. Moris. III. 221.

Calium album supinum multicaule. Rupp. jen. Ed. II. 4.

DilL giss. app. 3.

Calium minus ? Gilib. rarìor. 2.

Galium coule ramojìjfimo procumbente , foliis quinis arijìatis

petiolis ramosis. Hall. hijì. n. 77.

Cette espece est des plus communes , & en même temps

des plus difficiles à séparer des espèces n°. 2 , 4 & o ,

par leurs variétés intermédiaires qui les réunissent; ses

tiges sont quarrées , lisses , diffuses , se divisant en plu

sieurs rameaux qui partent trois à trois , & finissent par

des bouquets en corymbe ou fausse ombelle. Les feuilles

de six à sept sont vertes , linéaires , posées d'une manière

«régulière , souvent tombantes , deflexa , fur la tige infé

rieure , & sont terminées par une pointe blanchâtre : le

fruit est lisse , petit & oblong. II vient presque par-tout,

sur les montagnes , dans les bois , le long des haies , aux

environs de Grenoble & ailleurs. Vivace.

Observ. II diffère du précédent & du suivant par ses tiges

couchées par terre , ou très-inclinées , par ses feuilles très-

vertes, plus pointues. Les auteurs ont souvent rapporté

ses synonymes au Gai. uliginosum Linn. , mais il n'a pas

le fruit hérissé comme ce dernier, & ne vient pas dans

les marais , n'a pas les anthères noires , ni la corolle auíîi

grande que ce dernier. La variété citée par Haller, Dillen,

Ruppius , est plus petite , ainsi qu'une autre qui vient dans

les Alpes, citée par Scheuchzer, Hall. n. 713.8 fleurs en

ombelle ; mais elles ont leurs pédoncules trois à trois , & les

fleurs, les feuilles & les tiges s'en rapprochent facilement,

quoique plus petites.

7. GALIUM argenteum. Tab. VII. profp. 20. Gai.

Austriacum Jacq. flor. tab. 80.

GALIUM caulibus glabris filiformibus erectis ; foliis scnis

linearibus ramulis erectis trifloris aphyllis.

,. Çalium saxatile glauco folio boeçoni & glabro folio ejufdem,

Isnard. Herb.

-
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Calium creticum annuum tenuifolium , flore albiio. Tourn*

cor. 4^ Herb. sicc.

Cette plante s'élève à la hauteur d'un demi -pied

environ ; ses tiges font droites , quarrées , presque aussi

minces que des íòies , égales par-tout & blanchâtres;

elles sont garnies de feuilles glabres , vertes & luiíàntes

fur la côte , presque aussi étroites que la tige , longues d'un

demi-pouce , égales entr'elles , & sinillant par un filet

blanchâtre ; la tige se ramifie au-dessus de fa partie

moyenne , jette deux rameaux latéraux fort rapprochés

qui se sous-divisent en trois autres, lesquels soutiennent

chacun trois fleurs isolées fur un pédoncule particulier;

ces pédoncules naissent trois à trois, forment un triangle

aussi bien que les premiers rameaux , mais ils n'ont aucune

fouille à leur infercion, les fleurs sont blanches fans filet,

& semblables à celles du Gilium anijbphyllon ; les semences

font vertes ou roussârres , glabres ou légèrement cha

grinées ; elle vient fur les montagnes élevées parmi les

gazons t fur le grand Son de la Grande-Chartreuie , au

Bourg-d'Oylans , &c. Vivace.

Obj'erv. Cette plante donne un gros paquet de tiges

droites, comme ÏAfperula cynanchica , mais elles ne ram

pent point par le bas , & leurs feuilles font toutes égales;

ees feuilles vues à la loupe sont couvertes d'une infinité de

petites glandes d'un jaune clair & preique argenté ; ce quj

taitparoitre la plante un peu argentée a la vue ; ces feuilles

ont des points saillants en forme de denticules tournées

yers le sommet ; les tiges ont des glandes pareilles, mais

plus blanches ; elle diifere de l'espe_e précédente par se»

tiges relevées plus minces , & par ses feuilles plus longues

8c plus étroites. Je ne crois pas que cette espece soit la

même que le Galium cinereum de M. Allioni , flor. pedem.

tab. 77. n. 4.

8. G ALIUM megalofpermum. AÌlion. flor. n. 3$. tab.

70. fig. 4.

Galium folfis fenis femiteretibuscaulibusdissusis, fructa

majori.

X 3
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Cette espece bien distincte me paroît différente de celle

de M. Allioni , à moins que la figure qu'il en a fait graver,

n'ait été prise sur un très-petit échantillon ; elles n'ont

peut-être de commun que le fruit : la nôtre jette plo-

îîeurs tiges à travers les pierres , les débris des rochers qui

rendent la racine profonde & très-difficile à trouver ; ces

tiges font quarrées , liffes & très-ramifiées, même hors

de terre , où elles s'éEendent de tous côtés fans diminuer

de leur diamètre ; ses feuilles font liffes, très- épaisses

comme charnues , longues , linéaires ; les fleurs naissent

fur des' pédoncules alongés , deux à deux ou trois à trois ,

inégaux , terminés par une , deux ou trois grandes fleur»

blanches le chacun ; le fruit qui leur succède est plus

grand du double, même du triple, que celui des autrc3

espèces ; il est lisse , un peu ridé, ressemblant aux semences

du Galium rígidum N. , qui souvent piquées par les insectes,

acquièrent une grosseur plus que double de leur état

naturel. Le Galium megalospermum a ses semences naturelle

ment très-grandes ; ce qui lui a fait donner ce nom grec

qui exprime ce caractère ; les feuilles charnues peuvent en

ajouter un second très-propre à le faire reconnoítre indé

pendamment du fruit. II vient parmi les débris des marbres

des grandes montagnes , fous le Glandaz près de Die ,

à Peyregiie , montagne du Noyer dans le Champsaur ,

à Bures près les Baux , & ailleurs. Vivace.

p. GALIUM obliquum. Tab. VIII. profp. ip. voL I.

255. Gai. Bocconi Allion. n. 24.

Galium fòliis octonis angustis , infèrioribus cano-hirtis

obliquis superioribus glabris, corollis aristatis.

Galium foliis Jenis & novenis subasperis spinula terminatis.

Hall, opusc. 23. enum. 460. n. 5. * Sauv. Meth. 162.

20. Gmel III. 1 <5p. Hall. hisi. n. 715. ( 1 )

Galiumfaxatile glauco folio. Bocc. mus. 2. p. 172. tab. Tt6?

Rubeolasaxatilis minima. Hall, opusc. 30.

Aparíne alpinasaxaúlis humillimafloribus albis. Micheli &

L (1 ) Gmelin , Flor. Sibir. III. 169. , a rapporté ce fynonj-rae

au Galium montanum Linn.
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Rubeola alpina saxatilis tenuifolia. Bocc. Isnard. herb.

An Galium album ? J.B. TI^. ex Vaill. Paris. 77.

Galium alpinum pumilum eredum angusìisolium album. Mich.

Hort. flor. 40. n. 4.

An Rubeola saxatilis? C. B. prod. 145. n. vj. An Rubia

montana angustisolia Magn. Monsp. 225 ?

Rubeola saxatilis hifpiia Jìcula Bocc. app.Jìcc. 10.

An Galium villosum? Barr. icon. 81. obs 05. *

An Galium alpinumsaxatile pumilum ereâum ima parte villo

sum, foliis anguflis , floribus albis seâionibus in. longius-

culum pilum abeuntibus? Tozzet. Hort. flor. app. 137.

Galium album supinum multicaule. Rupp. Hall. 4. & Dill.

app. 3. ex Mapp. Alsat. 1 20. qui a pris mal-à-propos

cette plante pour une variété du G^l-sylvaticum.

Je ne crois pas que cette espece soit celle que M. Linné

a décrit sous le nom de Galium glaucum , c'est plutôt le

Galium montanum du même auteur ; mais tous les synonymes

font transposés .

Cette plante ressemble beaucoup au Galium maritimum

Linn. , elle pousse des tiges quarrées, velues, blanchâtres ,

qui font d'abord couchées par terre & se ramifient beau

coup ; elles se relèvent à leur partie supérieure où ellès

donnent une infinité de petits rameaux fort rapprochés ,

qui portent des fleurs en grappe d'un blanc obscur , quel

quefois rougeâtre fur les montagnes , ou tirant fur le verd

jaunâtre ; chaque fleur est une rosette divisée en quatre

segments qui se terminent le chacun par un filet long

d'une demi-ligne ; \es feuilles qui font au bas de la plante

sont blanchâtres , rudes & fort velues ; elles font au

nombre de six à neuf verticillées , formant des rayons

obliques ; de manière que les unes sont recourbées vers le

bas , & les autres regardent en haut & dans un sens con

traire ; celles qui accompagneat la partie supérieure de la

tige, sont droites, glabres & en plus petit nombre ; elles

sont étroites d'une demi-ligne environ ; les unes & les

autres se terminent par une pointe blanche en forme

d'arête ; son fruit est lisse. Cette plante est commune dans

les pâturages & les endroits secs , parmi les pierres & les
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débris des montagnes exposées au midi. Je l'ai vu à Gre

noble , à Néron , à Allemond , à Briançon , à Gap , dans

Je Champsaur, & dans presque toute la province ; ce qui

skie qu'elle varie beaucoup. Vivace.

Obferv. L'on ne peut douter que M. Haller n'ait connu

cette plante , car il l'a très-bien décrite dans les ouvrages

cités j mais le synonyme de Vaillant & de Boccone , &

même de celui de Q B. , que nous avons adopté comme

douteux, ne paroiíícnt pas lui convenir. D'abord nous

ri'avons pas sçu trouver cette plante aux environs de Paris ,

quoiqu'elle ait beaucoup de rapport avec les variétés du

Galium album à feuilles velues , & avec le Galìum multicaule

de Ruppius & de Dillen qui s'y rencontrent ; la figure &

la description de Boccone nous paroissent plutôt appli

cables à notre Galium pufillum qui est dix fois plus petit.

Quant à celle de G B. , ellç est trop imparfaite pour en

dire quelque chose. Magnol ne décrit pas non plus fa

plante ; & M. Gouan, rlor Monfp. pag. 12, la rapporte

/ans aucune difficulté au Galium glaucum. Linn.

jo. GALIUM tenue.T&h VII. prosp. Ip. vol. I. 305. 280,

GALIUM caule assurgente filiformi : foliis senis decli-

natis setaceis lsvibus.

Galium alpinum glabrum caule ramosijsimo , flore albo , foliis

lanceolatis pilo albo terminaiis ? Segu. Veron. I. 190.

Cette efpece a depuis quatre pouces jusqu'à dix ; ses

tiges font très-minces , quarrées , glabres , inclinées, rarrw

fentes par le bas & droites dans le reste de leur étendue ;

es rameaux qu'elles produisent sont inégaux, auslî bien

que leurs sous-divisions ; le premier part de la partie laté

rale de la tige , forme avec elle un angle aigu , fans dé

ranger fa direction ; les trois suivants ne la changent auífi

qu'imparfaitement ; les feuilles naissent six à six ; elles

font très*-étroit'es , n'ont que deux ou trois lignes de long

finissent par un filet en arête ; celles de la partie infé

rieure font réfléchies, & les supérieures au contraire font

^approchées de la tige en dessus dç leur insertion ; ces

jEiîêmes feuilles ne font pas égales par-tout, mais feule»

jsent celles de chaque nœud entr'elles ; celles d'en-bas
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font plus courtes que celles du milieu de la tige ; célles d'en-

haut en sont de même , & leur nombre diminue aussi à

mesure qu'elles naissent plus haut ou plus bas ; les fleurs

sont blanches , fans filet au bout des divisions du pétale ,

mais lancéolées comme celles de l'espece précédente &

comme celles du Galium anisophyllon. Cette plante est rare ;

je l'ai cueillie fur le sommet du grand Son en Chartreuse ,

& à la montagne des Hayes près Briançon. Vivace.

Observ. Cette plante est toute glabre , même à la loupe ;

les péduncules inégaux, les fleurs en grappe, ses feuilles pro-

portionellement plus petites , & ses tiges isolées rampantes

par le bas , la distinguent assez du Galium argenteum ; elle

n'est pas si blanche quoique couverte de glandes aussi bien

qu'elle ; ses fleurs forment une grappe écartée & conique ;

ce qui la distingue de l'efpece précédente & de la suivante

qui les ont en bouquet.

1 1. GALIUM Juffiei. N. Tab. VII. profp. Io.

GALIUM caulibus filiformibus prostratis, foliis quinis &

angustis acutissimifque floribus fere umbellatis. Profp.

Galium saxatile minimum supinum & pamilum. Juss. Mem.

Acad. I7I4. 373. tab. 15. fig. 2.

Cette plante est très-petite, elle ressemble à notre Galium

tenue , mais ses tiges sont souvent couchées par terre , &

forment des gazons considérables ; elles sont longues de

deux ou trois pouces ; les feuilles sont nombreuses de six

à neuf, très-étroites, convexes des deux côtés, fisses, rer-

minées par une pointe blanche ; les fleurs sont blanches en

forme d'ombelle , le fruit est lisse. II vient fur les mon

tagnes parmi les gazons humides , le long des torrents,

aux environs de Mont-Dauphin, dans le Briançonnois,

le Queyras , &c. Vivace.

12. GALIUM hypnoïdes. Gai pyrenaum. Vol. I. 302.

Galium caulibus erectis apice ramosis , foliis feptenis

subtus bifulcatis fievibus.

Galium pyrenaïeum caulibus sulcatis flaccidis , foliis senis ,

basi tumidis , floribus axillaribus Jolitariis subjeffûibus ,

frudibus glabris. Gouan illujir. 5. T. I. f. 4.
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Galium saxatile minimum , pyrasnatcum musci facie, T. injt.

I if . herb. siçc. item.

Galium supinum palustre ? G B. Tourn. herb.

Celui-ci n'a que deux ou trois pouces ; ses feuilles sont

droites , rapprochées de la tige supérieurement:. Elles sont

blanchâtres cannelées en-deflous par une double gouttière,

terminées par une pointe; ses fleurs terminent la tige dans

les individus que nous avons observés; elles sont trois à

trois fur un pédoncule qui part de l'exrrêmité des tiges

ou de l'aisselle des feuilles supérieures ; quelquefois elles

viennent aux aisselles des feuilles supérieures. Je l'ai trou-

yé fur le sommet de la montagne des Haies près de

Jiriançon , & fur le Mont-ventoux. Vivace.

Observ. Les quatre espèces précédentes ont les feuilles

blanchâtres , ainsi que les tiges : un blanc verdâtre,

des pétales, le port incliné de la tige, les rapproche

encore,

ï 3. GALIUM pusillum. T. VIIÏ. Linn. syst. I. $02.

GALIUM foliis octonis hispidis lineanbus acuminatis ,

subimbricatis , pedunculis dichotomis. Linn. spec,

154. * syst. nat. 1 18.

Galium foliis oâonis linearibus hispidis , caulibus diffujìs

brevijjìmis. Ger. prov. 226.

Galium caule subajpera foliis sertis eìliptico-lanceolatis aris-

tatis? Hall. n. 713.

Galium alpinum saxatile tenuifolium flore albo. Isnard. herb.

fbtbeola alpina saxatilis tenuifolia. Boccon. Isnard. Jîocc,

Mus. 145. T. 10t. Juss. herb.

Cette espece a ses tiges couchées par terre ; elles s'éten

dent quelquefois assez loin , forment des gazons considé

rables , & ne. s'élèvent néanmoins que de deux ou trois

pouces, Elles se bifurquent deux ou trois fois à leur partie

supérieure , <5c se terminent par un bouquet de fleurs en

corymbe , ramassées fur des pédoncules qui naissent trois

À trois. Elle vient fur les montagnes , parmi les pierres &

.les graviers, le long des torrents, au Noyer, dans leGhamp-

im , le long du Kajoux, & dans lçs montagnes. Vivaçe.
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14. GALIUMsaxatile. Vol. I. 302. 307. L. syst. I. 301.

GALIUM foliis senis obovatis obtusis , caule ramosiflìmo

procumbente. Linn. spec. 154. •

Gai. ( helveticum ) foliissenis obovatis obtusis , caule procum

bente ramis consents brevibus,peduncuiis unifions. WeigeL

observ. 24.

Galium saxatile supinum molliore folio. Juss. Mem. Acai.

1714. T. 15. pag. 492.

Galium saxatile glauco folio & glabro folio. JulT. herb. i

Scheuchzero mijsum.

Cette plante ressemble un ppu à la précédente , mais

fès feuilles font plus larges , & ses tiges rampent & ne

s'élèvent pas. Ses feuilles vont en s'élargissant vers la pointe ,

& finissent par une extrémité arrondie , avec une pointe

aiguë fans filet ; les fleurs partent de faisselle des feuilles ,

quelquefois solitaires , mais le plus souvent sur un pédon

cule qui se divise en trois rameaux , qui portent chacun

une fleur particulière. Ses fleurs sont d'un blanc pâle ou

jaunâtre j le fruit est iisse. II est commun dans les graviers

de la montagne des Haies près de Briançon , & à la

montagne de Vars , à celle d'Embrun , allant au puits

Saint-Guillaume ; elle aime les graviers & les terres mou

vantes des montagnes ; elle se plaît le long des torrents

du Briançonnois , comme le Gai pusdlum Linn. , dans

le Champfaur. Vivace.

Observ. Les feuilles de cettte plante sont glabres ; vues à

la loupe , on apperçoit fur leur bord des poils roides &

sort courts , qui forment de petites dents qui s'écartent

davantage du plan de leur insertion , & sont plus clair

semées dans cette efpece. Elle a des glandes moins fré

quentes que plusieurs autres ; la figure des feuilles la rap

proche de celles du Gai. sylvatkum, mais la plante est

vingt fois plus petite : cette petitesse & le port la rap

prochent du Gai. pusdlum N. , mais celui-ci est plus droit,

plus pâle , plus touffu , formant des gazons assez consi

dérables, ayant des poils sensibles, même à l'oeil nud ,

tandis que la loupe fait à peine appercevoir les petites

aspérités qui sont fur la feuille du bal. saxatile. Linifc . .
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* * Espèces à tiges droites & cylindriques.

Ijf. GALIUM campanulatum. Tab. VII. Prosp. ip.

GALIUM caule erecto tereti , foliis subtus canaliculatis

octonis corollis campanulatis.

Galium glaucum. Allion. n. 2p. (i)

Galium caule ereâo foliis oclonis periolis mulûfloris umbel-

latis. HalL Ai/?, n. 714. add. ad enum. 782.

Galium moutanum altijfimumfoliis angustis albicantibus. Rup.

Hall. 5. *

Galium caule ereâo foliis fenis inferne canaliculatis. Zinn.

GotC. 231.

Galium fculum folio glauco. T. herb.

An Rubia montana angustifolia ? Bauh. prodr. 141.

Cette plante s'élève à la hauteur de deux pieds environ ;

ses tiges sont rondes , fermes , garnies de feuilles gla

bres , blanchâtses , creusées en gouttière en-dessous , vertes

en-dessus, longues, linéaires, huit à huit, plus ou moins,

le nombre diminuant à mesure qu'elles se trouvent plus

haut , comme dans toutes les espèces. Les fleurs sont

grandes , en cloche , & non en rosette , comme dans les

précédents ; ce qui scmbleroit devoir faire un genre par

ticulier (2). Ses fleurs sont portées fur des pédoncules

inégaux, qui se séparent trois à trois, deux ou trois fois,

(1) II est aisé de voir par les synonymes de Linné , par ceux

de Haller & de plusieurs autres auteurs , que cette espece a été prise

pour le Gai. glaucum , & pour le Gai. montanum. N'ayant pas vu

toutes les espèces , n'ayant pas vu les herbiers , ni visité les endroits

où les auteurs qui en ont fait graver quelques-unes , les ont cueil

lies , les auteurs systématiques n'ont pu les rapprocher de leurs

.vrais synonymes. C'est ce qui a fait que les mêmes noms de Boc-

eone ont été rapportés trois ou quatre fois à des plantes dine-

rentes , comme nous lavons fait voir en rapportant les synonymes

de plusieurs herbiers.

(2) On a souvent de ces exceptions aux caractères génériques ;

ce qui embarrasse beaucoup les commençants , & les auteurs de-

vroient être très-attentifs à les marquer ; car il se trouve très-peu

de genre nombreux qui en soient exempts ; & c'est ce qui rend

Jes caractères génériques fautifs , & les méthodes imparfaites. .
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& finiíïènt en corymbe ; les fleurs font blanches , les an*

theres sont jaunes , les semences sont glabres , un peu alon

gées & chagrinées de gris , deux à deux , dont l'une avorte

souvent. 11 vient dans les endroits pierreux , un peu élevés ;

il est commun dans le Champsaur , parmi les prairies ar

tificielles : on le voit à Gap, à Embrun, dans les montagnes

à Grenoble. Vivace.

16". GALIUM lœvigatum. Vol. I. 277. Prosp. 19. Linn

spec. l66j.

GALIUM caule recto tereti , foliis octonis lanceolatis ,

panicula capillari. Linn. spec. app. 1667. Gai. arista-

tum. Syst. nat 188.

Galium foliis pluribus lanceolatis pedunculis floriferis ex

fummitate exfenis. Linn. Cliff. 34. n. 4. Royen. proi,

256. 4.

Rubia sylvatica altéra foliis lœvibus , caule bicubitali urete ,

tìofculis albis inodoris. Gesner. hort. 277.

Rubia lavis linifolia floribus albis. Barr. icon. 356*. bona.

Boerrh. ind. ait. 148. item. Rubia lavis linifolia montis

Virginis. Boccon. Mus 85. T. 75. Bar. icon. 583.

Planta juniora abfque floribus. Item Isnard. herb. ficc.

ex Monte ventofo.

An Galium Jylvaticum foliis oébnis lœvibus fubtus fcabris ,

floribus binìs pedunculis capillaribus caule lœvi ? Linn.

spec. 155. Allion. flor. n. 26.

An Galium arijiatum ? Allion. for. n. 28.

Matrilylva fecunda. Trag. 496. Volk. norib. 282.

Rubia sylvatica lavis ? J. B. III. p. 2. 7 1 6.

Mollugo altéra montana Dodanxi ì Lugd. 1 080. Ed. fr. h

953-
Cette plante s'élève à 1a hauteur d'un pied ou deux;

ses tiges sont rondes, droites, fermes , rrès-liíTcs , avec des

nœuds sous les feuilles; celles-ci sont songues, glabres,

vertes, tendres, linéaires, un peu ovales, lancéolées, obtuses

de sept à neufformant des rayons réguliers à chaque nœud;

ses fleurs sont très-nombreuses , petites , d'un blanc pâle;

*Ues viennent fur des rameaux fort touffus , & nombreux



7.8 Hifloìre des Plantes de DauphinL

au sommet de la tige ; la corolle est plane , en rosette ;

divisée en quatre segments pointus, & terminés par un

filet plus grand que celui des fleurs du caille-lait blanc ,

& moins que ceux du Galium obliquum N. Le fruit est lisse,

petit, & un peu alongé.

Obferv. Les feuilles d'en bas font plus petites, plus ob

tuses, & en plus petit nombre que celles du milieu de

la tige. La figure 385 de Barrelier , les représente assez

bien. Celles du haut de la plante font aussi en plus petit

nombre, & les dernieres finissent par paires, mais elles font

plus étroites. Je n'ai jamais vu aucun poil fur aucune partie

de la plante. M. de Hal. , (enumerat. stirp. 461 )dit que la

plante qu'il décrit Gai. fylvaticum Linn. a la tige & la marge

des feuilles velues ; ce qui m'a beaucoup embarrassé dans

le choix des synonymes que j'ai cru devoir réunir.

Les feuilles , il est vrai , sont un peu glauques par-dessous ,

& ont à leur marge des petites avances en forme de den-

ticules très-fines tournées vers la pointe; mais M. de Haller

qui est fort exact dans ses descriptions , n'a pas pu prendre

ces denticules pour des poils : il faut donc que fa plante

soit différente , ou qu'elle ait varié dans son pays. Linné ,

fpec. plant. 141. Gai. fylvaticum dit folia margine & carina

fcabra ; ce qui exprime ce caractère ; mais il n'est pas

propre à cette efpece ; car on l'obferve presque à toutes :

au reste , je ne fuis garant ni des synonymes ni de l'identité

des deux espèces de Linné , que j'ai reproché ici sous une

feule dénomination ; son exactitude rigoureuse , pour ne

pas multiplier les espèces , l'auroit-il exposé à réunir mal-

a-propos son Gai. aríjlatum que je ne connois pas , son Gai.

fylvaticum qui peut être notre première ou notre seizième

efpece p Les synonymes de Tourn. & C. Bauhin , adaptés

à notre première efpece , font croire que cette plante , n°. 16 ,

n'est pas le Mollugo montana latifolia ramofa. Inst. 11$. pinax

354. ; car où seroit cette tige ramifiée & ces feuilles larges,

ou ces tiges hautes & débiles , & tant d'autres caractères

inconciliables avec notre description faite auprès de la

plante ? Celui qui se donnera la peine de vérifier tous les

livres qui ont parlé de ces deux plantes , verra que la plur
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part des auteurs se sont copiés fans connoître la plante,

& finira peut-être comme nous par des doutes , en voyant

une synonymie équivoque & non interrompue, depuis

Gesner , avec des caractères qu'on ne pourra jamais accor

der ayant la plante fous les yeux. Cette plante vient dans

les bois ombragés aux environs de Grenoble , dans ceux du

Champsaur , à Gap , à Montserrat près le château de

M. de Barrai, & ailleurs ; dans les Alpes à Loubet & près

des Baux, à Cheitive au Noyer, fur le Mont-Ventoux,

à Boseodon près d'Embrun , &c. Elle varie peu. Vivace.

17. GALIUM verum. Lina fyst. í. 302. Allion.rt. 2^.

GALIUM fòliis octonis linearibus fulcatis ramis floriferis

brevibus. Linajpec. Mat. med. 46.

Galium foliis oâonis conftrtis gracilijjimisspicaflava caulem

te> minante. Hall. hist. n, 70. Enum. 460.

Galium luteum. C. B. pin. 335/Tourn. 115. Garid. 2.02;

Lugd. 1088. ed. fr. I. 053.

Le muguet jaune ou caille-lait , vient dans les prés

humides & le long des chemins dans les montagnes le

long des Jats où l'on ferme les bestiaux pendant la nuit,

ôi le long des chemins dans les endroits gras ; ses belles

fleurs jaunes , ses tiges rondes , les caractères communs du

genre , la font assez connoître ; ses feuilles font excellentes

contre les convulsions & l'épilepsie des enfents. Elles font

•ameres & vermifuges. Vivace.

*** Espèces à fruit hérijsé.

18. GALIUM boréale. Linn. fyst. I. 305. Alion. n. 30.

Galium foliis quaternis lanceolatis trinerviis glabris

caule erecto íèminibushispidis. Linn. 156. Hall.

hist. n. 722. * Enum. 450. n. 2.

Cruciata glabra. Tourn. inst. 115. Herb.sicc. ( I )

(1) Tournefort a peut-être entendu parler d'une autre plante

dans ses instituts , car le synonyme de J. B. qu'il a adopté , nous

paroìt convenir au Gai. vernum de M. Scopoli ; mais comme 1*

plant» de son herbier est celle-ci, noue avons cm devoir le citer ic^j
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Rubia pratenfis lavis acuf folio. C. B. pin. 333. proi. Iqf;

Cette espece est appellée Garance sauvage ; elle porte

ses tiges droites , fermes & quarrées 5 ses feuilles ne sur

passent pas le nombre de quatre ; elles font oblongues ,

ovales , à trois nervures , d'une couleur noirâtre ; les fleurs

font ramassées en bouquet à l'extrêmité des tiges. 11 vient

dans les endroits humides, incultes, parmi les haies , fur les

montagnes , dans le Briançonnois , le Champsaur & ail

leurs. Vivace.

ip. GALIUM aparine. Línn. fyst. I. 306 Allion. n. 38.

GAUUM foliis octonis lanceolatis carinatis , retrorfum

aculeatis fcabris geniculis villosis, fructu hispido. Linn.

Jpec. 157. Ger. prov. 227. Leers herb. n. 117. Hall.

hìst. n. 783. Enum. 459 3.

Aparine vulgaris. Tourn. inst. 114. Garid. 35. C. B. pin.

394. Dod.pempt. 353.

Le gratteron ou rapette est une plante très-commune.

Ses tiges font rudes , quarrées , débiles , ne se soutenant

que par le moyen des plantes voisines. Ses fleurs font

axillaires , fur des péduncules ramifiés, & font de couleur

pâle. Les feuilles font foibles, linéaires, ouvertes , souvent

flasques ou réflexes , de six à huit , rudes comme la tige.

Le fruit est rond , gemelle , hérissé par des poils rudes &

crochus. II vient dans les jardins, parmi les haies, les bouis

par-tout. Annuelle.

3.0. GALIUM spurium. Linn. fyst.I. 501. Allion. n. 18.

GALIUM foliis fenis lanceolatis carinatis fcabris retror

fum aculeatis , geniculis simplicibus fructibus gla-

bris (1). Linn. 154. hort. Ups. 28. *

Aparine semine minori. Hort. Reg. Par. 21. Tourn. inst.

1 14. VailL Paris. 14. Tab. iv. £ 4. & semine Iceviore.

Rai , hift. 484. Morif. 111. 312.

Ses tiges font moins foibles que celles de l'espece précé-

(1) Le fruit n'est pas entièrement lisse dans cette espece. Voyez

jes notes aux espèces suivantes.
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dente , mais plus ramifiées & moins droites que ne les re*

présente la figure de Vaillant : elles font quarrées & rudes ,

ainsi que les feuilles. La fleur est blanche, pâle ou rouflà-

tre & petite ; le fruit est petit, couvert de légères aspérités.

II vient par-tout dans les pays chauds & secs parmi les

bleds, à Courenc près de Grenoble, à Die, à Gap , &

ailleurs. Vivace.

z 1 . GALIUM sacharratum. Alliori. rt. 30.

Galium foliis ferratis , petiolis trifloris recurvis. Hall.

hiji. n. 725. Emeni. vj. n. 55. Enum. add. 782.

Valamiafloribus mafculis trifiiis pedicellatis , hermaphroiitict

pedunculo insidentibus. ÏÀnn.spec. I4PI. *syst. iv. 310.*

Hort. Ups. 302. * Ger. prov. 328. Gouan. hort. 516".

flor.

Aparinesemine Ictvi. Vaill. Paris 14. tab. iv. fig. 3.

b. Aparine fruâhi coriandri sackarrato. Parkins. Theat.

Tourn. inft. II4. Garid. 35. Vaill. Paris. 14. Magn.

Bot. 27. Hort. R. Paris. 21. Joncquet. hort. 14. Rai

hiji. 484. Moris. hist. III. 322. prœlud. 18.

Cette eipece est plus petite que la précédente , mais son

fruit est plus gros , plus arrondi & plus raboteux ; celui de

la variété b. principalement, ressemble à un anis recouvert

de sucre. Je ne suis pas certain quelle ne soit qu'une

variété , elle fait peut-être une espece séparée , elle est

plus petite , plus ramifiée ; & Vaillant qui a gravé la pre

mière, les a cru différentes 5 elles ont l'une & l'autre des

fleurs polygames , & le fruit noué se réfléchit par la cour

bure des péduncules. U vient dans les bleds asiez commu

nément. Annuel.

Observ. Il est possible que la fig. 4 de la tab. iv. de

Vaillant, ne représente qu'une variété du Galium apariru,

tandis que l'espece précédente à laquelle nous l'avons

rapportée, pourroit n'être qu'une variété de l'espece , n. 21 i

le fruit varie dans fa grosseur & son velouté , comme nous

le dirons en parlant de l'espece suivante. II paroît que

Vaillant a fait graver une semence de cette plante à côte,

de la figure citée par Linné , mais U distingue la plante de

Parkinson de la sienne. .•
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22. GALIUM Parifiense. Allion. n. 36.

GALIUM caulibus prosiratis ramosissimis pedunculis

bifidis fructibus hispidis. Linn.jfp«c. 157. HiU. flQr.

76. rai. ix. fig. í.

Calium ramofijjimum pankulatum , ^>/íïí senatis seminibus

hirsutis. HalL emend. vj. n. $6.hijlsiirp. n. 726. *

Galium Parifìense tenuifolium , flore airo purpweo. Tourn.

inft. 115. ex Linn.

b. Aparine minima. Rai > ed. II. Ilg. ed. III. 225. tab. o.

fig. 1. Magn. Alonsp. app. 29 1. Yaill. Paris. 14. *port

albo. Barr. icon. 58. benè obs. 94.

Galium Anglicum. Huds. flor. 6p.

Cetre espece est ici très-petite ; elle fait de petites touffes

épanouies de tous côtés ; ses feuilles font petites , aiguës,

recourbées six à six ; ses fleurs font très-petites, d'un blanc

Jaunâtre , quelquefois rougeâtre ; ses fleurs sont souvent à

trois divisions & souvent polygames ; le fruit est liíTe dans

la variété b qui n'est pas rare ici. Je l'ai vue près de Saint-

Priest & fur le chemin de Vienne près de Chante-

Merle, au Buis, à Saint-Lagier, à Grenoble & ailleurs.

Annuelle.

23. GALIUMpalustre. Umn.syst. I. 2pp. Allion. n. 15.

Galium foliis quaternis obovatis inaequalibus , caulibus ,

diffusis. Linn.j^íc. 15 a. Gcr.prov. 225. Œd. T. 423.

Galium coule radicato diffuso , foliis quaternis ovatis obtufts.

HalL hift. n. Hp. Enum. 461. 6.

Cette espece n'a que quatre feuilles qui vont en s'élar-

giflant vers leur extrémité ; celles du haut de la plante

iònt inégales , il y en a deux plus petites opposées j ses tiges

íbnt fotbles & quarrées ; fa corolle est blanche avec une

teinte rouge en dehors ; ses anthères sont noires. II vient

dans les endroits humides des montagnes , parmi les carex

& les joncs , dans les prés du Noyer , & ailleurs. Vivace.

Objerv. Cette espece n'a pas ion fruit hérissé ; mais outre

que le port & le nom des Aparine l'ont souvent fait placer

dans ce genre , il avoit crop d'affinité avec le suivant pour,

les éloigner.

«G
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24. GALIUM uliginqfum. Linn. syst. I. 300.

GALIUM foliis sems lanceolatis retròrsum serrato aciH

leatis mucronatis rigidis, corollis fructu majoribusv

Linn. spec. Allion. n. 16.

Galíum panicula ramofijsima ,/bIiis afperìs serratis /feminibùs

hirsutit. Hall hist. n. 726. Enum. 460. 4.

Aparine minor palujìrís Parijienfiumjiore alboi Tourn^ injfi

114. VailL Paris. 14.

Cette espece reflemble un peu à la précédente ; mais

ôutre qu'elle a ses feuilles six a six , ses rieurs font plus-

frandes & ses anthères font noires : fa corolle est d'un beau

lanc à demi campanulée. II vient dans les lieux humides

& gras , à Grenoble près de Saint-Joseph , le long des*

foífes, &c. Vivace.

Observ. Ces deux espèces dont nous venons de parler y

Ont kurs tiges foibles , rudes , quarrées , flasques t ainsi

que les feuilles >• ce qui les rapproche des Aparine;

2$. GALIUM rotuniifolium. Alliori. n. 3Í.

GALIUM foliis quaternis ovatis aculeato ciíiatis femi-!

nibus hifpidis. lÁnn.spec. 156.

Galium foliis quaternis , petiolis longijjimis brachiatis , femi

nibùs hirfutis. Hall. hist. n. 727. Enum. 458. i.

Cruciatajioribus paniculatim nafcentibus. Tourri. inst. Us. (1 )<

Cette espece se soutient d'elle-même , élle s'élève d'un

pied environ ; ses feuilles rondes quatre à quatre , & ses

panicules bifurquées garnies de semences fort velues à leur

extrémité , font agréables à votr. Elle naît dans les boisr

élevés & à sombre , dans les Alpes parmi les pierres cou-"

(1) J'ai vu dans í'herbier de cet auteur , une planté entièrement*

semblable à celle-ci par fa forme , maïs totalement glabre, fous'

le nom de Cruciata alpina ttnuifolia leevirl. R. herb. 1 15. Elle-'"

fait sûrement une especë inconnue à Linné ,• & même au plu*

Srand nombre des Botanistes. Je n'ai pu déterminer la forme'

u tube de la corolle ^ pour savoir si elle se rapprochent pliitôí

du genre des Afperulal,. dans lequel ce dernier auteur a confondus

íïial à propos son Gai. rotundifolium. , en parlant de l'Aíper. L<tx i-

guta.fyíì. I. 296. Voyez.la Chenal, Act.hilv. viij. pag. t44rn. 2Q>
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vertes de mousse , à la Grande-Chartreuse , au Noyer en

Champsaur , à Briançon , &c. Vivace,

108• VALANTIA. Linn. Gen. n. u%7.

Le Croisette.

Ce genre ne diffère de celui du Galium que par ses fleurs

polygames & axillaires , elles sont souvent trifides dans

les fleurs mâles , les feuilles sont quatre à quatre seule

ment.

Obferv. Si le genre des Galium ne s'étoit trouvé déjà très-

nombreux , nous lui aurions réuni celui-ci ; mais outre que

plusieurs Botanistes célèbres les ont séparés, la science y

trouve un degré de facilité de plus , dût-on ne regarder

eelui des Croilettes que comme une sous-division de celui

du Caille-lait.

j. VALANTIA cruciata. Umn.syst. W. 310. Galium

cruciata. AHion. n. 32.

VALANTIA floribus mafculis quadrifidis , pedunculis

dyphyllis. Linn. spec. 1491. H. Ups. 303. n. 4.*

Gouan. Hort. 5 15. flor. 467. Gcr. 228.

Galium foliis quaternis hirsutis , petiolis octifloris. Hall. hìst~

n. 70p. * Enum. ûfii. 10.

Cruciata hirsuta. Bauh.jwj. 325. Tourn, inst. 11$. Magn.

Hort. 64. Dod. pempt. 257.

La Croisette est une plante assez commune ; ses tiges

sont quarrées , velues & couchées par terre ; ses seuilles

sont larges , velues , lancéolées ; elles naissent quatre à

quatre , & imitent une croix par leur disposition , d'où eífc

venu le nom de la plante j les fleurs sont jaunes , petites

& axillaires. Elle vient dans les prés & parmi les cam

pagnes , dans le Champsaur , à Gap 9 &c. Vivace.

2. VALANTIA glabra. N. Flor. Delph. 112. Galiuro

vernum. Allion. n. 33. Gai. Scopoli. N. vol. I. 304,

Valantia foliis ovatis lxvibus trinervosis floribus axil-*

laribus polygamjs.
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Calium vernum, Scop. carn. n. 144. tab. 2. floribut poly~

garnis i racemis lateralibus binalis nudis foliis quaternis

lanceolatis glabrìs. Scop. ed. I. 344. n. 1 1 . *

Calium foliis quaternis glabrìs ovale tancèoUtis , racemií

brevijfimis , reflexis aqualibus. Haller, hijl. n. 720:

Emend. III. n. 206. Nomencl. n. 720. pag. 66. not. *

Cruciata glabra. G B. Iíhard. herb.

Ses tiges sont droites, mais elles se soutiennent à peiné

d'elles - mêmes ; elles sont quarrées * n'ont que trois à

quatre pouces de long , & sont velues à leur partie supé

rieure ; ks feuilles naissent quatre à quatre ; elles sonc

lancéolées, glabres, obtuses à trois nervures, d'un verd

noirâtre ; les fleurs sont petites, blanchâtres j portées fur

des rameaux axillaires , plusieurs fois bifurqués , une fois

plus courts que les feuilles ; les pétales & les étamines font

blanches j ceux-là sont ouverts & plus longs que les éta

mines j les germes font lisses & ne renferment qu'une se

mence , quoique le pistil soit fendu en deux. Elle vient prèí

le Mont-Genevre à côté du chemin à droite en montanê

dans les bois.

Observa M. Haller disoit dans ses Emend. & son histoire t

que les fleurs étoient blanches, mais il s'est corrigé & die

danssa note sur son NormenclatorJìirp. , d'après M. Scopoli y

qu'elles sont jaunes ; il peut se faire que notre plante soit

celle de Hall. & non de Scopoli. J'en dis autant de celle de

M. Gilibert , Plant, rariores Lithuan. 3. n. 12. qut a te tig<í

droite , lisse , les fleurs grandes , jaunes , &c. ; la nôtre le»

a certainement blanches & très-petites. Linné , Syst.- IV/

320, trouve un très-grand rapport entre la Valantia glabra

& la Valantia cruciata ; rapport que nous ne saurions voir

entre nos deux plantes. M. Scopoli , dans fa première édì^

tion> dit aussi que fa pknte a la fleut jaune } dans la fé

conde, qu'il l'a envoyée à Linné qui la soupçonne trne riotf'

velle efpece : d'après ces observations nous pouvons en diílf

autant de la nôtre.
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Section IV. Plantes ligneuses , ou arbrisseaux.

I 09« BUXUS. Linn. Gen. n. 1148. Le

Buis, ou Bouix.

Le Buis porte des fleurs mâles & femelles fur le même

pied & fur le même péduncule ; les mâles font extérieures

clans un calice triphylle , avec deux pétales , quatre éta

mines & un rudiment de germe qui avorte ; la femelle

placée dans le milieu , dans un calice à quatre feuilles ,

a trois pétales , trois pistils , auxquels succède un fruit

irrégulier , trifurqué , à trois loges , renfermant deux

semences noires , luisantes dans chaque loge.

BUXUSsempervirens. Linn. S)ji. IV. 1 28. Hall. n. \6lo.

enum. 163. i.Camer. epit. 601. Scop. n. 1173. Linn.

Mat. med. n. 423. Ger. prov. 542. C. B.pin. 47 1 . Dod,

pempt. 782. , &c.

Le Buis est un arbrisseau très-connu ; ses feuilles font

lisíes & toujours vertes ; son bois est d'une couleur jaune ,

il est très-dur , très-utile aux tourneurs , aux ébénistes &

aux menuisiers. II vient dans les pays secs & tempérés }

aux environs de Grenoble & dans toute la province, ex

cepté les grandes montagnes ou les pays humides ; son bois

& son écorce font fudorifiques, mais ils sont rarement

employés , parce que leur décoction en est très-défagréable

& fatigue l'estomac , diminue les forces, &c. On l'emploie

contre les douleurs rhumatismales , siphylitiques , contre

les maladies invétérées de la peau , de la lymphe , &c.

I I O» ILEX. Linn. Gen. n. 184. Le Houx.

Le grand Houx-frelon ressemble un peu au chéne-verd ,

mais ses feuilles ne sont point blanches en-dessous ( 1 ) j

(1) U arrive à cet arbrisseau la même chose qu'au chêne-verd,

relativement aux feuilles, elles sont sinuées, & chaque avance se

termine par une forte épine , pendant que la plante est dans fou
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ses fleurs sont composées d'une corolle monopétale en

forme de roue , de quatre étamines , & d'un germe fans

pistil dans un calice divisé en quatre parties , les bayes

rougeâtres renferment quatre semences.

ILEX aquifolium. Linn. Syst. I. 354. De la Tourr.

Chlor. 5.

Ilex foliis ovatis acutis fpinosis. Linn. spec. 181. Ger.

prov. 460.

Aquifolium five agrifolium vulgo. Tourn. inst. .600. J. B.

I. 114. Garid. 37.

Cet arbrisseau vient dans les endroits tempérés presque

par-tout dans les bois. On en trouve beaucoup aux en

virons de Grenoble.

On parle de la vertu fébrifuge de l'écorce de cet arbre

& de la poudre de ses feuilles desséchées au four , comme

d'un remède sûr pour arrêter les fièvres intermittentes.

On le prescrit au poids d'une dragme en poudre ou de

deux en infusion.

y

III» VISCUM. Linn. Gen. n. 1209.

Tourn. Hall. Scop. &c. Le Gui.

Le calice est divisé en quatre segments, au-dedans

desquels sont implantées autant d'étamines fans filet.

Le fruit est une baye verdâtre ou blanche , couverte d'une

écorce transparente , renfermant un suc gluant & une

semence cordiforme.

VISCUM album. Linn. Syst. IV. 240. Scop. n. I2I7.*

VlSCUM foliis lanceolatis obtusis , caule dichotomo ,

spicis axillaribus Linn. spec. 1451. Ger. prov. 47.

Hall. hijl. n. 1609. * Enum. 162. *

jeune âge , mais parvenue en adolescence, il semble que la na

ture ne lui en conserve plus , parce qu'elle est alors aflez élevée

pour n'avoir pas besoin de défenses : ou plutôt elles deviennent

chauves par la chûte de ces poils roides 6c épineux , & leurs an

nées s'annoncent par cette efpece de changement.
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Visctan. Camer. epit. Math, 806. Lugd. 17. ed,

fr. L 14. &c.

Le Gui est une plante parasite toujours verte ; ses tiges

font rondes, couvertes d'une écorce verte , divisées &

fousrdivisées plusieurs fois en deux parties égales ; ses

feuilles sont vertes comme celles des Buis. 11 vient chez

gous très-fréquemment fur le pommier , le poirier , l'au^-

bepin , l'érable , le mespilus aria Linn. , le saule , &c,

Brassavole en a vu sur la vigne.

Obferv. La poudre des feuilles de cette plante passe pour

|in excellent antiépileptique , céphalique , &c. Nous en

savons tenté l'usage sur deux enfants de huit à dix ans ,

firtaqués de cette cruelle maladie. J'ai lieu de m'en louer

Íiarce qu'ils font guéris. Je ne puis cependant assurer que

eur guérison soit due à l'usage de ce remède , puisque

j'en ai guéri deux autres à peu près de même âge , par

J'c-inétique 5ç le kinquina , & que d'autres ont résisté à

ces remèdes / aux cautères, aux fêtons , aux extraits de

jusquiame , à la valériane , à l'électricité , &c,

I I $ • HIPPOPHAE. Linn. Gen, n. 1210.

L'A rgousse.

Le Rhamnoïdes ou Argousse, est un arbrisseau dioïque,

4ont l'individu mâle porte quatre étamines dans un calice

bifide & obtus , tandis que l'individu femelle porte un

pistil dans le calice , semblable mais moins ouvert , auquel

succède une baie supérieure qui renferme une seule semeni

£ç ovale.

silPPOPHAE rhamnoïdes. Linn. syst. IV. 242. *

iHlPPOPHAE foliis lanceolatis. Duham. arbr. II.

Tab. 49. Linn. Jpec. 1452.

Jiippophae foliis linearibus fubtus rubiginosis. liall. hist. n.

163. Enum. 161. I.

Pfiris rhamnoïdes. Scop. carn. n. J 2 1 6.

Jthamnifs ocifleatus frutex. Levin. Lemn. herb. Bibl. 17. *

Pleasier germankus. J. B. I. 2 3. Cord. hist. i8<5. *

Cet arbrisseau épineux adeslèuilles longues lancéolées ,



Clàjsc IV. Sect. 5. Tetrand. Plantes herb. 339

blanches des deux côtés imitant un peu celles du Salix

hélix ou osier sauvage : mais un oeil attentif leur observe

des écailles très-minces, arrondies , qui avec le temps

deviennent ciliées ou en étoile , de manière que dans les

premiers temps les écailles rapprocheroient la plante des

oleaster , des rhododendron , tandis que dans un âge avancé

elles approchent des poils des alyjson ou autres plantes

crucifères & blanchâtres. Le fruit est d'un jaune rougeâtre

étant mûr , adhérent par paquets sessiles , composés de

cinq , sept ou neuf baies qui servent de nourriture aux

oiseaux & d'aísaisonement aux pauvres de la campagne.

Son bois est très-dur , mais il ne grossit pas beaucoup ;

les moutons & en général tous les animaux en mangent les

feuilles & souvent les baies ; celles-çi font très-acides, astrin

gentes & détersives. On les emploie quelquefois contre la

vermine & les maladies cutanées des animaux,en décoction.

L'Hippophae croît chez nous le long de tous les torrents

8c rivières , depuis la Grave , la Berarde en Oisans , Val-

louisse en Briançonnois , pays adossés contre le noyau prin

cipal & plus élevé des montagnes de la province, jusqu'au

Rhône & même jusqu'à la mer : on trouve cet arbrisseau

par-tout. Est-il originaire des Alpes, ou y est-il parvenu de

proche en proche , en traçant par ses racines dans les sables

mouvants du bord des rivières ? c'est ce qui n'est pas facile

à décider. II sert à merveille à contenir les eaux par la

propriété qu'il a de se multiplier dans leurs relaissés , &

d'en fixer les limites. II étoit déjà connu en Hollande

du temps de Levinus , Lemnius , &c. Dioscorid. L. 4. C.

143. Theophrast. VI. C. 4. Gesn. hist. pl. p. 121., ont

parlé d'un hypophae qui est purgatif, par conséquent dif

férent du nôtre , qui est astringent.

Section V. Plantes herbacées , aquatiques ,&c.

112. TRAPA. L. Gen. 165. Châtaigne

d'eau.

La châtaigne d'eau est «ne plante aquatique ; là ra

 

Y 4
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cine donne des rameaux qui imitent des feuilles singu»

lieres en forme de plumes nageantes dans l'eau. Ses

vraies feuilles font entières , dentées à dents de scie , prés*

que triangulaires , portées fur un long pétiole fort bour*

soufflé dans son milieu. Les quatre feuilles du calice de-r

viennent un fruit à quatre cornes auquel on a donné lo

pom de châtaigne. . -

XRAPA natans. Linn. spec, 175. Manûjs. ah. JJI,

Allion. jíbr. n. 872.

QTrapa petiolis foliorum natantium ventricosis. Cliffort,

483. flpr. suec. 140. HalL hiji. n. 5 27. Enum. 46*8,

Tribulus aquaticus. C. B, Pin. I04. Camer. epit. 715.

benè.

Cette plante est curieuse à cause de la singularité de

son fruit. Elle yient dans les eaux croupissantes , dans

J'ancien lis de l'Ifere près de Grenoble & ailleurs. Je n'ai

jamais vu fes fleurs que M. Allioni L, C.. a décrit exacter

ment : elle fructifie cependant très-bien chez nous. Les

feuilles des individus des environs de Grenoble corres

pondent exactement à la figure & aux détails de la fruc-

fifiçation , donnés par Camerarius ; mais ils n'ont aucun

rapport avec les figures de Tragus , de Cordus , de Lobel,

Podoens, Matthiole , &c. qui en représentent les feuilles

fondes f entières & renisormes.

On vend ses tubercules ou fes fruits dans les marchés

à Venise sous le nom de noix des Jésuites. Elles sont fa^

rineuses , nourrissantes & pectorales. Les Chinois la cul-

fiyent dans les marais les plus stériles , & l'emploienp

pour la nourriture de leurs habitants. Voye\ Linn. pl, .

(seul. aman, seleól. II.

II3* POTAMOGETON. Linn. Gen. n.

i8<5.

Les potamogeton ou laitues d'eau font un genre de

plantes assez étendu : nous n'avons que peu d'espèces dans

çs pays. La fleur est de quatre pétales & de quatre éta.^
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mines , fans calice ni pistil apparents. A cette fleur suc

cèdent quatre semences nues , adhérentes à leur réceptacle.

í. POTAMOGETON natans. Linn. syst. I. 3;$.

PoTAMOGETON foliis oblongo ovatis petiolatis natan-

tibus. Linn. spec. 842. Hall. hijì. n. 843. Enum.

199 *

Potamogeton rotuniifolium Bauh. pin. 193. T. inst. 233.

Potamogeton spicala. Tab. icon. 739.

Cette espece a les feuilles pétiolees, larges, entières,

nerveuses & cordiformes , un peu ressemblantes à celles

du grand plantain. Ses fleurs viennent fur des épis alon

gés assez garnis. Je l'ai cueillie dans les marais de Saint-

Martin près de Grenoble , dans ceux du Bourg-d'Oysans.

Vivace.

2. POTAMOGETON petfoliatum. Linn. syst. I. 555.

Rai hist. n. 188.

Potamogeton foliis cordatis amplexicaulibus. Linn.

spec. 182. flor. lapp. n. 69. fl. suec. n. 14J. Hall.

hist. n. 845. Enum. IOO. 3.

Cette espece a ses tiges lcngues , flottantes , chargées de

feuilles vertes , arrondies & amplexicaules. II vient dans les

marais des terres froides, aux Avenieres & ailleurs. Vivace.

3. POTAMOGETON densum. U™, syst. I. 556-

POTAMOGETON foliis ovatis acuminatis oppofitis con-

sertis , caulibus dkhotomis spica quadriflora. Guett.

stamp. I. I02. Linn. spec. 182. * Hall. n. 840. Enum,

200. 6,

Potamogeton minusfoliis denps mucronatis nonserratis. Magn.

Monfp. 304.

Tribulus aquaticus minor. Clus. pann. 715. minor alter.

hist. cclij. *

Fontinalis média lucens. J. B. hist. pl. III. 7<So.

Clufius & J. Bauhin ont donné de très-bonnes des

criptions de cette petite plante ; ils ont bien dit que ses

fleurs ne font que trois ou quatre ensemble , semblables

3 celles de la mofchatella çordi , qui est Vadoxa moschateìlina



Histoire des Plantes de Dauphine,

Linn. & que ses feuilles pointues étoient plus rapprochées

dans cette espece. Elle vient dans les eaux pures , fur les

montagnes & dans les vallons , même auprès de Gre

noble où elle est plus grande & souvent méconnoissable.

Vivace.

4. POTAMOGETON lucens. Linn. syíU. 356*.

POTAMOGETON fòliis lanceolatis planis in petiolos de-

sinentibus. Lion. spec. 183. Ger. prov. 124. Guett.

ftamp. I. 101. Hall. hist. n. 847. Enum. 109. 4.

5 Potamogeton alpinum plantaginis folio . T. iaft. 233.

Fontinalis lucens major. J. B. 760.

Cette espece est bien caractérisée par ses feuilles lar

ges & luisantes , dont la pointe s'alonge & se termine en

une queue semblable à un pétiole. Elle vient dans l'eau

comme les autres espèces , à Grenoble , près l'allée des

soupirs & ailleurs. Vivace.

. POTAMOGETON crìfpum. Linn. fyst. I. 356*.

OTAMOGETON foliis oblongis alternis undulatis ser

rans. Linn. spec. 183. Ger. prov. 124. HalL hist. n.

848. Enum. 200. 5.

Potamogeton foliis crijpis , feu laéìuca ranarum T. infì. 233.

Trìbulus aquaticus minor. Clus. pann. 714. hist. eclij.

Cette plante a ses feuilles longues , froncées fur les

bords dont les avances se terminent souvent par une pe

tite épine. Ses fleurs viennent fur des épis rares & courts ,

portés fur de longs péduncules. II vient dans les foíTés

aux environs de Grenoble.

Observ. Je n'ai pas su distinguer le P. serratum L. de

cette espece.

6. POTAMOGETON pufillum. Linn. syst. I. 558.

POTAMOGETON foliis linearibus oppositis alternisque

distinctis , basi patentibus caule tereti. Linn. spec.

184. Necker. gallobelg. 03.

Potamogeton pufillum gramineo folio caule rotundo. T. instt

233 ? Rai hist. 190 ?

Potamogeton pufillum. Bocc. SiciL 42. T. 20. f. 5.
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Potamogeton pediculis jlorìgerìs longìjjîmis , glomerulis flo-

rum remotis. Hall. Enum. 201. II.

Potamogeton caule terete , foliis linearibus planis ,spìca mul-

tiflora senefcente interrupta HalL hijì. n. 853.

C'est une très-petite plante qui a beaucoup de rap

port à la \annichelia. Ses feuilles & ses tiges ressemblent

à des filets fort minces; ses fleurs viennent fur des épis

qui terminent la partie supérieure de la plante ; ses épis

s'interrompent par étages, en s'alongeant par la matu

rité. Chaque étage est composé de quatre graines arron

dies par le bas, un peu alongées fur la pointe, lisses

& unies. Je l'ai cueillie dans les lacs de Brande , dans le

.pays d'Oysans , fur la montagne de Gondran , près le

Mont-Genevre , & descendant du côté du Bourget, &

dans un petit lac fur la montagne du Puit de Saint-

Guillaume près d'Embrun ; elle vient auífi aux environs

de Grenoble.

Observ. M. de la Tourette, Chlor. Lugd. p. 5 , cite le

Potamogeton peâinatum que nous n'avons pas eu occasion de

rencontrer en Dauphine.

I I 4» HIPECOUM. Linn. Gen. n. 183.

Petit pavot cornu.

Son calice est diphylle , renfermant quatre pétales

inégaux , dont les deux extérieurs font trifurqués : le fruit

est une silique bosselée par les semences isolées , fur un

seul rang.

HIPECOUM proaimbens. Linn. fyst. I 353.

Hipecoum siliquis arcuatis compreslis articulatis, Linn.

Ups. 3î. *

Hipecoum. C. B. pin. 172. Dod. pempt. 449.

L'Hipecoum est une petite plante annuelle , dont les

feuilles glauques bipinnées , ressemblent assez à celles de

Ja fumeterre , tandis que la fleur jaune rosacée ressemble

k celle d'un petit pavot. II vient aux environs d'Orange

& de Montelimar,
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I I O. URTICA Linn. , Gen. n. 1149.

L'Ortie

Les fleurs de l'Ortie font monoïques ou dioïques : les

fleurs mâles ont un calice de quatre feuilles, fans corolle ,

avec un petit nectar en soucoupe , dans le fond du ca

lice, & quatre étamines ; les fleurs femelles ont un calice

bivalve , un pistil , auquel succède une semence luisante ,

arrondie & petite.

1. URTICA pilufera. Uan.syst. IV. 128. L'Ortie ro

maine.

URTICA fòliis oppositis ovatis serratis , amentis fructi-

fèris globosis. Linn. Cliff. 440. Mat. med. 200.

Urtica mens pilulasferens. C. B. pin. 232.

L'Ortie romaine porte des feuilles ovales , pointues ,

dentées à dents de scie , d'un verd foncé ou noirâtre ; sa

tige se soutient droite , à un pied environ , & ses fruits

forment des boules pendantes sphériques. Elle vient dans

les pays chauds, à Saint-Paul-Trois-Châteaux & ailleurs.

Annuelle.

Obs. J'en ai vu une espece à Saint-Paul-Trois-Châ-

teaux , d'un demi - pied environ , plus grêle à propor

tion , dont les feuilles courtes étoient presque rondes &

peu dentées. Je crois qu'elle doit fàire une espece par

ticulière , mais comme je ne l'ai vue qu'en voyageant ,

& que les auteurs n'en ont point parlé, je n'ai pas cru

devoir en affirmer l'existence en ce moment.

2. URTICA. urens. Linn. syst. IV. 130 Ortie grieche.

URTICA fòliis oppositis ovahbus. Linn. Gmel. III. .30.

Poil. Palat. n. 000 Hall. hift. n. 1615. Enum. 178.

Urtica urens minor. C. B. pin. 232. Dod. pemt. 122.

La petite Ortie vient assez communément auprès des

maisons de campagne, dans les endroits gras, près des

fumiers , & parmi les mazures. Ses tiges & ses feuilles pi

quantes , d'un verd foncé , ses fleurs & ses fruits en épi

fur la même plante, la distinguent aisément de celle qui
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précède cet article & de celle qui fuit ; on l'emploie com

me astringente détersive & antiseptique. Annuelle.

3. URTICA dioica. lÀnn.Jyfl. IV. 130. La grande Ortie.'

UrTICA foliis oppositis cordatis , racemis geminis.

Mat. meJ. 101.

Urtica JKrpibus fexu dijfindìs , fohis ovato lanceolatis pro-

duâis ferratis. Hall. hift. n. 1614. Enum. 177. 1.

La grande Ortie est une plante vivace, qui par fa durée,

par fa couleur pâle, velue, par fa tige plus élevée, se

distingue aisément des précédentes , elle est auífi plus pi

quante. Elle vient par-tout, dans les endroits gras & pier

reux. On regarde cette espece comme très-propre à pré

server le bétail des maladies contagieuses , étant donnée

à manger fraîche ou sèche , après l'avoir humectée avec

de l'eau. Les Kamtíchadales en préparent l'écorce ,

en íbnt de la toile & du fil , comme nous de celle du

chanvre , qui a beaucoup de rapport avec l'Ortie. Les

jeunes plantes font très-bonnes dans le potage. Voyez

Linn. PÌ. Efcul. IL 38. Flor. aeconom. I. la^.Gmel. Flor.

Sibir. III. p. 30, & suivantes.

I I Y • PARIETARIA. Linn. Gen. n. 1 2 5 9.

Hall. Scop. Tournes. T. i8c>. La

Pariétaire.

Son calice est divisé en quatre parties; elle est fans

corolle. La fleur hermaphrodite porte quatre étamines ,

dont les anthères s'ouvrent avec élasticité , & un seul pis

til auquel succède une semence alongée , posée dans le

calice. La fleur semelle lui est semblable , quant au calice,

au pistil & au fruit , mais elle n'a point d'étamines.

1. PARIETARIA officinalis. Linn. syst. IV. 321. Scop.

n. 1 242. * Œd. Tab. cxxj.

PARIETARIA foliis lanceolato ovatis alternis. Linn. Çpec.

1402. H. Ups 302. Mat. Mei. 472. Dalib. Paris.

305. Ger. Prov. $2$. Gou./or, 432.
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Parietarìafoliis tìliptico lanceolatis hirfutis. Hall. hist. 1 6 1 2. *

Enum. 1771. Helxine. Camer. Epit. 840. Lugd.

1241. ed. fr, II. 136.

La Pariétaire est une plante velue , à tiges simples 5e

inclinées. Ses feuilles sont exactement lancéolées des deux

côtés , elles font souvent opposées deux à deux. Les fleurs

viennent par étages , légèrement pédonculées à leur base.

Elles sont petites , nombreuses , mais peu apparentes. Elle

Vient fur les murs & parmi les petits bois, auprès des villes,

dans tous les endroits tempérés , elle ne vient pas fur le*

montagnes. Vivace.

2. PARIETARIA /utoa. Linn. syst. IV. 32 í.

PARIETARIA foliis ovatis , caulibus erectiusculis , cali-

cibus trifloris , corollis hermaphroditis ; defloratis

elongatis cylindricis. lÁtm.Jfec. 1492.

Parìetaria foliis ovato lanceolatis jub hirfutis. Hall hist. n*

1613. *

Parìetaria ocymifilio tragi, hist. Ip^. Bocc. Sicul.p. 47<

litt. a. T. 24 Hall. Enum. 177. 2.

Cette espece a ses feuilles plus arrondies , & elles sont

beaucoup plus petites. Elle vient aux environs de Gap, &c.

Elle est moins connue que la précédente.

Obs. Les Pariétaires sont émolientes , diurétiques , réso*-

lutives , extérieurement & intérieurement.

Section VI. Deux étamines plus grandes & deux

plus petites ; labiées de Toumefort ; verticillées*

de Rai , de Morif. , de Boerrhave ; monopétales

irrégulieres de Kivin. Haller, &c. ; dydmamie

deLinnauSy Scop. &c.

Leurs tiges sont quarrées, les feuilles opposées,- les

fleurs verticillées, calice à cinq divisions, pétale divisé

en deux lèvres. Plantes ameres , aromatiques , toniques r

fortifiantes & apéritives.
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I I S* AJUGA. Linn. Gen. n. 763. La

Bugle ou Consoude moyenne.

La Bugle n'a qu'une lèvre à fa fleur qui est l'inférieure;

la supérieure ne manque pas abfòlumenc , mais elle est

peu apparente.

1. AJUGA reptans. Scop. Carn. 716".

AJUGA stolonibus reptantibus. \Àna.spec. 'fì$.syst. 1-2*

587. ed. Reich. III. p.

Bugttla foliis ovatis dentatis flagellis reptans. Hall, hijh

n. 282. Enum. 634. 2.

Bugula. Dod. Pempt. 135. Tourn. ìnst. 209.

Pmnella. Fuchs. icon. 128.

b. Bugula carneo flore. Clus. tí/f. xliij. Pann. 6*00.

Sa racine est fibreuse , ses feuilles sont glabres , entières,

ovales, avec quelques sinuosités irrégulieres & superfi

cielles ; les tiges sont de deux sortes , les unes tracent &

produisent des nouvelles plantes , d'autres s'élèvent &

portent des fleurs bleues, rouges (1) ou blanches. Elle vient

dans les prés humides & fur les montagnes. Vivace.

2. AJUGA alpina. Vol. I. 30a. Linn. Syst. III. 8.

Allion. flor. n. 1 57.

AJUGA caule simpÚci, foliis caulinis radicalia aequan-

tibus. Linn. Manu io.*syst. 12. 387.

J'ai vu cette plante dans les bois montagneux aux

environs de Grenoble , àRevel, à Lans & ailleurs ; elle

a tout le rapport possible avec la description de M. Linné;

mais je doute si ce n'est pas une variété de la précédente,

parce que je lui ai vu quelquefois un commencement de tige

rampante. Elle est haute de six à huit pouces ; ses feuilles un

peu velues sont éloignées les unes des autres , à peu près

égales , légèrement dentées ; ses fleurs bleues ou rou-

(1) La couleur rouge de la plante de Clusius en a imposé; mais

il avertit lui-même que c'est là toute fa différence. Sa figure s|ac-

corde avec fa description , & elle rend , on ne peut mieux , cette

variété ici très-fréquente dans les bois.
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geâtres font aussi disposées par étages éloignés j leur calice*

est velu & bleuâtre. Je la crois vivace.

3. AJUGA pyramiialis. ÏÀnn.JyJl. III. 8. Allion. flor

n. 156".

AJUGA tetragono pyramidalis. Linn.yûíc< 2. 51a.*

Spec. 785.

Bugula foliis ovatis hirfutis calicibus villofis. Hall. hifl.

pag. 124. n. 183. B. Scop. carn. 417. ri. 717.

Bugula alpina maxima. Tourn. infl. aoo.

Bugula alpina minor rubrifolia , ex caruleo púrpufafcente .'

Scheuchz. it. 428.

Les racines obliques deviennent fibreuses ; les feuilles

radicales sont grandes, un peu semblables à celles des1

primevères ou des verbascum , oblongues ou elliptiques ,

obscures , velues , rougeâtres & peu ondulées , couchée,

par terre ; la tige" haute de quatre à six pouces , est simple

& unique , elle est toute couverte par les fleurs & les

feuilles ; celles-ci vont en décroissant à mesure que lá plante

s'élève , de manière que vue paf-deíTus , elle représente

une vraie pyramide à quatre faces ; les bractées font toutes

rouges , velues & presque entières ; les fleurs font pédun-

culées ; leur calice est velu à fa partie supérieure ; la corolle

est bleue , rouge ou blanche , ou tenant de l'une & de

l'autre. Elle vient dans les bois élevés & montagneux du-

Champfaur , de Gap , &c. Bisannuelle.

Obs. Je décris ici l'espece du Fierasuecica & de M. Scopoli.

On ne peut la méconnoítre à ces deux descriptions : j'aurois

peut-être mieux fait de les copier ; mais la mienne , faite

d'après la plante même , doit l'exprimer aussi. Peu de

Botanistes ont bien connu cette espece ; à en juger par

leurs synonymes , ils ont pris pour elle la suivante qu'il

faut confronter.

4. AJUGA genevenjìs. Linn. syst. fll. 9. Scop. Carn.

n. 717. Ajuga tomentojà ? Gilib. rar. lith. 17.

AJUGA multicaulis, foliis h irsutis, calicibus tomentosis.

Bugula foliis angulofis hirfutis , calicibus villofis. Hall. hifl.

n. 283. Eoum. 635. 3. *

AjugK
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Ajuga pyramiiaUs. Cranz. fajc. IV. 252.

Bugulasdvestris villofa,flore caruleo.T. inst. 209. Seg. Ver,

supp. 144. Tourrief. Pari/T Ì12. VoL II. 278. Tab*

icori. 555. Vaillant, Ztoî. 24. *

Consolida média genevensis. J. B. I1L 452. * Fuchí

ieo/ìi 6()i

Bugula carulea alpirta. Park. Rai. hist. *

b. Bugula sdvejlris villofa flore suave rubenie. T. inst. 200,

Consolida média genevensis , flore rubello. J. B. I1L

452.

C. Bugula sûveftris villosaflore albo. Tourn. inst. 205).

Consolida média genevensisflore albo J. B. III. 43 2,

Du collet , d'une feule racine , part un gros tronc qiiî

d'abord se divise pour former trois ou quatre tiges hautes

d'un demi-pied environ. Les feuilles d'en bas font un peu!

plus grandes ; les autres font anguleuses & souvent à troiá

lobes ; elles font velues les unes & les autres. Les fleurs

íbnt bleues , blanches ou rouges , leur calice est fessiíe

St cotonneux, elle vient dans les terres cultivées des mon

tagnes , parmi les champs ; elle est commune aux environ»

de Grenoble , dans íe Champfaur. Bisannuelle.

ObferV. La plupart des auteurs ont pris cette píanté

pour XAjuga pyramidalis. Lirin. II paroit même que MM,

Linné, Gouan & Miller , &c. ont donné lieu à cette méprise,

Crantz veut aussi l'appelíer Pyramidalis. Et il peut se faires

qu'ils aient voulu la nommer ainsi , mais I'inconvénient qui

en résulte , c'est qu'il paroît plus raisonnable d'appelletf

Bugula genevensis , la plante à laquelle J. B. a d'abord donné

ce nom, & il ne l'est pas moins d'appeller l'autre Bugulapyrw

midalis, tant parce qu'elle forme une vraie pyramide, que

parce que MM. Linné , Schreber , & après eux M. Scopo!»

J'ont décrite fous ce nom d'une manière a ne pas s'y tromper.

Celle-ci elt plus rare que l'autre ; ce qui peut avoir contri-»

bué à faire changer les noms ,• il falloit les rétablir pour faire»

accorder les phrases avec les synonymes , les figures & le»

descriptions. Tous ceux qui ont parlé d'une bugle à fleur'

rouge n'ont pas entendu parler de cette derniere, puisques

ce changement de couleur arrive à toutes les espèces , 8f

Tom. II. 2



3 fo Histoire des Plantes de Dauphine.

aux autres plutôt qu'à celle-ci , qui souvent lésa bleues; ses

bractées , il est vrai , font toujours rouges , maison les a vuei

de même à l'espece appellée Bugula alpina , qui n'est peut*

être qu'une variété de la bugle rampante, comme nous

avons dit ; car celle-ci a aussi ses sommités rouges dans

les bois ombragés. Toutes les espèces forment une pyra

mide imparfaite , mais il n'en" est aucune où les feuilles ra

dicales soient aussi grandes à proportion des autres , qu'elle

le sont dans la pyramidale. II n'en est pas où elles soient

fi rapprochées ; & enfinchez elle, ellesformentunvrai cube

pyramidal qui diminue insensiblement , & dont les angles

sont si marqués par l'extremité des feuilles , qu'il n'est pas

possible de lui trouver d'autre figure de comparaison. Sa tige

d'ailleurs toujours simple, la distingue de l'autre, comme

les tiges traçantes de la première , la distinguent des deux

autres.

Il9# TEUCRIUM. Línn. Gen. n. 764.

Le Teucrium & la Germandrée.

Le Teucrium n'a point de lèvre supérieure à la fleur j

íc la germandrée n'en diffère que par la situation des

fleurs qui ne sont pas en épi.

* Les Chamaepitys.

I. TEUCRIUM botrys. Scop. Carn. 725. Linn.jft/F,

m. u.

TEUCRIUM foliis multifidis peduncuKs axillaribus ternis.

Linn. spec. 786. syst. 387.

Chamaàrysfoliis pinnatis , pinnis obtuse trìfidií. HalL enunu

633. n. 5. hist. n. 28p.

Chamttdrys laciniatis foliis. Lob. obf. 20Ç. icon. 385. 7*.

injl. 205.

Chamaàrys famina DodonaL Lugd. 11 6*2. éd. fr. II. 63.

La germandrée femelle a ses feuilles découpées ou la-

ciniées; ses fleurs sont rouges axillaires. Elle vient dans

les champs & dans les endroits secs exposés au soleil.

Annuelle,
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^/«v. Cette plante tient le milieu par ses vertus & ses

caractères enfre la Germandrée & l'Ivette ; elle est moins

acre que celle-ci > plus aromatique & moins amere que

celle-là ; on peut donc s'en servir avec succès pour le»

fièvres t les rhumatismes , la goutte , & les autres ma

ladies qui dépendent de la foiblesse de l'estomac , & da

la ténacité des humeurs.

2. TEUCRIUM chamapîthys. Linn. Syst III. ij.

TEUCRIUM fòliis trifidis linearibus integerrimis floribuS

sessilibus lateralibus solitariis , caule diffuse Linn,

fpec. 786.

Bugula ehamapitys, Scop. carn. 718.

Bugula foliis imís linearibus, caulinis tripartìtís. Hall.

hijl. Ì84.

Chamapitys prias. Math Lugd. IÏ59. ed. fr. II. 50.

Chamatpitys vulgaris luîea ,seu folio trifdo.Toatti. infì.ioB,

L'Ivette est une petite plante velue , dont les feuilles

font divisées en trois ; son odeur est forte & acre ; fa fleur

est jaune. Elle vient dans les champs avec la précédente".

Bisannuelle.

* * Les Polium.

3. TEUCRIUM montanum. Scop, earn, *]2%. Linrt,

Syst. III. 22.

TEUCRIUM corymbo terminali, foliis lanceolatís iri-

tegerrimis, subeus tomentosis. Linn. fpec. 701.^/?,

12. 588.

Polium lavendula folio. C. B. pin, 2 20. Tourn. inst. 2.06,

Polium aherum. Math. Lugd. 029. ed. fr. I. 807,

Ses tiges font couchées par terre & forment un gazotl

épanoui ; fes feuilles pointues font entières , vertes dessus ,

blanches en-dessous ; ses rieurs sont blanches. II vient dan*

les pâturages & les montagnes arides exposées au soleil.

Vivace.

4. TEUCRIUM polium, Scop. carm. 724. Linn. fyfi,

III. 23.

TEUCRIUM, capitulas subrotundis, foliis oblongis obtw&

Z %
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crenatis tomentosis scssilibus , caule prostrato. Linn.

fpec. -792. sjst. 389.

Polium montanum album. Tourn. injl. 206. Bauh.p/n. 221.

b. Polium montanum fupinum alterum. Bauh. pin. 221.

d. Polium marìtimum fupinum venetum. Bauh. pin. 221.

Tourn. inst. 206.

Cette espece tient le milieu entre les deux suivantes ,

qu'on peut inême prendre pour des variétés ; ses tiges lon

gues d'un pied font couchées par terre ; ses feuilles un

peu cotonneuses font entières fur les côtés , & dentées à

leur extrémité ; ses fleurs font blanches , aflez grandes &

un peu purpurines. II vient le long des ruisseaux & parmi

les pierres & les rochers, dans les endroits chauds, à Gap

& ailleurs. Vivace.

5. TEUCRIUM tomentosum. Teucrium aureum. Schreb.

Reich.L.C.

Teucrium foliis crenatis tomentosis flavicantibus ,

floribus aureis.

Polium montanum luteum. C.B.piá. 220. Tourn. inst. 206.

Garid. 271.

Polium luteum Dalechampii. Lugd. 95p. ed. fr. I. 807.

11 est plus petit que le précédent ; ses tiges font plus

cotonneuses ; ses feuilles sont découpées fur les côtés & à

leur sommet , un peu semblables à celles de la German-

drée , mais une fois plus petite ; fa fleur est petite , d'un

jaune foncé , & la lèvre inférieure est creusée en cueiller

& alongée ; toute la plante est couverte d'un coton jau

nâtre plus apparent à la sommité des fleurs. II vient aux

Baux près de Gap , &c. Vivace.

6. TEUCRIUM capitatum. Linn.

TEUCRIUM capitulis pedunculatis , foliis lanceolatis

crenatis tomentosis , caule erecto. Linn. jpec. 702.

M 3*9-

Polium marìtimum ereâum Monsptliacum. Bauh. fin. 221.

Tourn. inst. 206.

Polium. Math. Lugd. 028. ed. fr. I. 807.



Classe IV. Sect. 6. Tetrandrie. Labiées. 3 5 3

Cette espece ne rampe pas comme les autres ; ses tiges

s'élèvent d'un pied & plus, & se terminent par un épi

alongé souvent interrompu ; les feuilles velues font plus

pointues , semblables d'ailleurs à celles de la quatrième

espece ; ses fleurs font blanches. On la trouve à Valence ,

à Montelimart & ailleurs. Vivace.

*** Les Germandrées.

' "7. TEUCRIUM Chamairys. Scop. carn. 720. Linn.

Syst. III. 20.

TEUCRIUM fòliis cuneiformi-ovatis incisis crenatis pe-

tiolatis , floribus fubverticillatis , ternis petiolatis.

Linn. Jpec. 750. Syst. 12.588.

Chamairys major & minor repens. Tourn. injt. 204. Bauh.

pin. 248.

Chamadrys. Math. Lugd. 1162. ed. fr. II. 62.

La Germandrée ou le petit Chêne est ainsi appellé à

cause de certaine ressemblance de ses feuilles avec celles

de cet arbre ; elle est glabre , ses fleurs font d'un rouge

clair. Elle vient dans les endroits secs & incultes, par-tour.

Vivace.

La Germandrée est une plante amere , fébrifuge &

céphalique.

8. TEUCRIUM scordium. Scop. carn. 7 10.

TEUCRIUM foliis oblongis dentato-scrraris sessilibus :

floribus geminis lateralibus pedunculatis , caule

diffusa Linn. spec. 700.syst. 588.

Chamadrys palujiris canejcens , feu scordium officinarum.

Tourn. inst. 205.

Scordium. Camer. epit. 588. Dod. 126. Bauh. pin. 247.

Le Scordium a ses feuilles velues & ses tiges rampantes ;

fe> fleurs ressemblent à celles de la Germandrée , mais

elles font d'un rouge pâle. II vient dans les prés humides

& marécageux , à Saint-Pierre d'Allevard , près de Gre

noble , de Gap , à Pelleautier , à la Roche , &c. Vivace.

Cette espece est amere & antiseptique.

Z3
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9. TEUCR1UM fcorodonia. Linn. Syst. III. 18. Scop;

carn. 721. Rivin. monop. tab. 12.

TEUCRIUM foliis cordatis scrratis petiolatis, racemis

lateralibus secundis caule erecto. Linn. spee. 780.

Teucrìum foliis cordatis crenatis florìbus racemofis : calicis

labio fuperiore coriato , Jìaminibus corolla longitudinal.

Ger. Gallop 278. n. 7.

Chamadrys foliis cordatis spicis heteromallis.

Hall. hist. 287.

La grosse Germandrée des bois a ses tiges droites,

hautes d'un pied & demi environ ; ses feuilles sont rudes ,

velues & obscures, assez semblables à celles de la mélisse;

ses fleurs blanches sorment de longs épis tournés d'un seul

côté. Elle vient dans les bois , parmi les pierres , à Vizille,

dans l'Oysans, le Yalgaudemar , le long du Rhône , &c,

Vivace.

I 2 O. THIMUS. Linn. Gen. n. 785. Le

Thim & le Serpolet.

Le calice est labié ; la lèvre supérieure divisée en trois,

fînférieure en deux ; il est formé par quelques poils

soyeux entre le lymbe & la tube en dedans ( 1 ) ; la lèvre

supérieure de la corolle est un peu échancrée , l'inférieure

est divisée en trois parties à peu près égales.

* Afleurs en épi ou terminales.

f. THIMUS serpillum. Linn. Syst. III. 7p. Scop. carn.

n. 756. Forskal. Egipt. 107.

Thimus floribus capitatis , caulibus decumbentibus ,

foliis planis obeusis basi-ciliatis. Linn. Jpec. 825. Mat.

med. 282. flsuec. $3$. *

( 1 ) Ce caractère qui a obligé M. Scopoli de réunir les cala-»

triants à ce genre , s'observe également dans quelques espèces

à» Sidcriti} & fur d'autres labiées.

\



Close IV. Se3. 6. Tetrandrie. Labiées. 3 5 5

Serpillam. Math. Lugd.903.ed. fr. I. 786.

b. Serpillum anguftifolium hirfutum. Bauh.pi'n. 220.Tourn.

infl. 197. Hall. hist. n. 235. Foliis ellipticis hirsutis.

Hall. enum. 6ff. 2.

c. Serpillum foliis citri odore. C. B.pin. 220.

d. Serpillum coule ereéìo , foliis obtufis majoribus. Hall. hist.

n. 236. *m/m. 656. 3.

Serpillum latifolium glabrum , foliis ad margines pilofis

SchoL Bot. 50.

Serpillum vulgare majus. C. B. Raii, Aì/?. $22. n. 7.*

Le serpolet est une plante commune par-tout , & qui

varie à l'insini ; ses tiges ordinairement couchées par terre ,

s'étendent de tout côté à un pied environ ; ses feuilles

opposées, sont petites, glabres & luisantes , avec quelques

poils en forme de cils fur les côtés de leur base , dans le

plus grand nombre de nos individus ; chez d'autres , elles

deviennent plus étroites , plus alongées , velues par-tout,

obscures , & même cendrées comme celles du Thim. La

variété b , paroít les avoir si différentes , qu'on la croirait

volontiers une espece , si le trop grand nombre d'autres

variécés ne nous obligeoit à la regarder comme telle.

La variété d , n'est pas moins remarquable , ses tiges font

isolées, droites & hautes de huit à dix pouces , & ses

feuilles sont d'un verd pâle : les fleurs sont en épi ferré au

bout des rameaux supérieurs ; elles sont rouges , pâles ,

blanches , &c. , tantôt plus grosses , plus foncées en cou

leur & très-odorantes ; d'autres fois plus pâles , plus petites

avec peu d'odeur. MM. de Haller , Scopoli & Seguier ,

ont bien observé ses variétés ; ils en comptent plus de

douze le chacun ; la plupart différentes entr'elles & d'avec

celles des autres auteurs. Nous n'avons rapporté que les

quatre plus frappantes , & auxquelles on peut facilement

réduire toutes les autres. La première est commune par

tout ; la seconde à Grenoble , & ailleurs dans les endroits

secs & herbeux ; la troisième aux environs de Tulins, de

Saint-Marcellin ; & la quatrième , beaucoup plus rare ,

nous lavons cueillie dans le Valgaudemar , &c. Vivace.
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a. THIMUS vulgaris. Linn. Syst. III. 80.

Xhimus erectus , foliis revolutis ovato , linearibus,

floribus verticillato spicatis. lÀnn.Jpeç. S28. syst. 12.

399. Ger. prov. 262.

Thimus vulgaris folio lenuìore. Bauh. pin. 21 9. Tour,

ìnst. 196.

Thimum vulgare vigidius folio cynereo. J. B. III. p. 2. 265.

Le Thim est plus blanc , plus élevé , plus dur & plus

Jigncux que le Serpolet ; ses feuilles sont plus blanches 6ç

plus étroites ; ses fleurs plus petites, &c. Il vient abon

damment dans les endroits sauvages , le long des rochers

16c des torrents , dans tous les pays chauds , depuis Gap,

Valence & au-delà. Vivace,

#* A fleurs verticillèes.

THIMUS Acinos. Scop. carn. n. 735. Linn./Jy?. III. 81.

Dale. Pharm. 166.

THIMUS floribus verticillatis, pedunculis unifions , eau--

libus erectis ramofis foliis acutis serratis. Linn.j^rc,

#26.syst. 399. Ger. prov. 26

Clinopodium arvense occimi fade. Bauh.jun. 225. Tourn,

inst. 195.

Acinos muids. J. B. III. 259. ben}.

Le petit Basilic sauvage est une petite plante droite &

ramifiée , haute de huit à dix pouces ; ses feuilles sont

petites , pointues , un peu cendrées & dentées vers le

sommet ; les fleurs sont petites ; leur calice est strié,

fendre , avec une bossette à fa partie inférieure en-defsous,

II vient dans les champs maigres exposés au soleil.

Annuelle.

Obfirv. Le port de cette plante mériterait peut-être de

faire avec 1a suivante un genre séparé. Elles diffèrent trop

îles Serpolet».

4. THIMUS alpinus. Scop. çarn. n, 734. Linn. Syst.

III. 81.

Thimus verticillis scx floris, soliisobtufìufculisconcavis

subserratis, Linn.^fc. 826.syst. 12. 399.
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Cìinopodium foliis ovatis acutis serratis , flore Jblio majori.

Hall. hift. n. 238. enum. 653.2.

Acini pulchra fpecies. J B. 111. pag. 2. 260.

Cette espece diffère de la précédente par ses feuilles

plus grandes , plus vertes & moins dures , par ses tiges

plus baffes , moins ramifiées , par les fleurs deux fois plus

grandes , & par son calice fans bosse & coloré. Elle vient

dans les montagnes élevées & exposées au soleil. Vivace.

Observ. Cette plante a une odeur aromatique, mêlée

d'un acide agréable qui approche de l'odeur du citron ;

cette odeur & ses caractères font voir qu'elle est une espece

plus approchante des Calaments & de la Mélisse , que du

Serpolet. M. Scopoli les a réunis ; je ne fuis pas ici cet

habile observateur , parce que je respecte les noms con

sacrés par l'ufage aux plantes usitées en médecine.

I 2 I • MENTHA. Linn. Gen. 771. La

Menthe.

Les fleurs font petites & ramassées, la corolle est divisée

en quatre segments presque égaux j le supérieur est un

peu échancré,

* Fleurs en épi.

J. MENTHA.silve/ïris. Linn. Syst. III. 41. Mentastrunu

Dale. Pharm. 159. *Aíentha villqfa ? Huds. 250.

MENTHA . . . foliis oblongis , tomentosis , serratis fessili-r

bus , staminibus corolla longioribus. Linn. bec. 804.

syst. 392. Ger. Gallop. 26S. Allion. n. 65.

Mentaflrum spicatum folio longiore candicante. J. B. III. 22I.

Ses tiges font hautes de deux à trois pieds ; ses feuilles

font oblongues , totalement blanches & lanugineuses des

deux côtés ; les fleurs forment des beaux épis cotonneux,

d'où sortent les pétales rouges - pâles , surpassés par les

étamines. Elle vient le long des eaux , dans les bois fk les

montagne?. Vivace.

2. MENTHA virídis. Linn. Syst. III. 42.

Mentha foliis lanceolatis nudis serratis iessilibus, stami'
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nibus corolla longioribus. Linn.spec. 804. Ger. 26%.

iUentha spicata folio longiore acuto glabro , nigriorì. J. B.

III. 220.

Mentha. Cam. epiu 477. III. IV. Dod. pempt. 95.

Elle est plus petite que la précédente ; ses feuilles sont

vertes , glabres & plus pointues ; ses épis sont aussi plus

minces. Elle vient dans les plaines le long des eaux. Vivace.

3. MENTHA rotundifolia. Linn. Syst. III. 42. Allion.

n. 6j.

MENTHA foliis subrotundis rugosis crenatis sessilibus.

Linn. jjpec. 805.syst. 392.

Menthasttum folio rugoso rotundiorespontaneum ,florespicato

oàore gravi. J. B. III. 21 p.

Menthasûvestris rotundiorefolio. Bauh. pin. 227. Tourn.

inst. 189.

Ses feuilles sont blanches & cotonneuses comme celles de

la première espece , mais elles sont beaucoup plus courtes ,

plus larges & froncées ; ses épis sont moins longs & plus

rudes ; la plante a une odeur très-forte. Elle vient dans les

endroits chauds, humides & exposés au soleil, à Grenoble,

à Vizille , à Voreppe , le long des chemins , &c. Vivace.

4. MENTHA dubia. Chaix. Stirp. Vap. msc.

MENTHA foliis hirsutis acuminatis serratis ovato Ian-

ceolatis : floribus spicato capitatis , staminibus corollâ

brevioribus.

Mentha palustrís folio oblongo ? Bauh.^i'n. 228. Tourn.

inst. 189. Raii, hist. 533. Rupp. Hall. 229.

An Mentha aquatica feu stsimbria , Jìore & folio rubro

Bod. Stap. 814.

An Menthafoliis elliptico lanceolatis subtus tomentostsfpicis

cylindricis , staminibus floris tubo aqualibus Hall. hist.

n. 228.

Ses tiges sont hautes d'un pied environ 5 elles sont

droites & se divisent en trois rameaux courts à leur extré

mité ; les feuilles pétiolées , velues , non blanches , sou
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vent rougeâtres, ou d'un verd roussâtre, font ovales &

poincues ; les fleurs sonnent des épis très-courts & ramassés

tle un à trois, a l'extrêmicé de la tige ; elles font rouges.

Elle vient dans les marai* , aux lSaux , près de Gap , &c.

Vivace. (1)

5. MENTHA aquatica. Scop. carn. 748.

MENTHA spkis capitatis soliis ovatis ferratis petiolatis,

staminibus corolla longioribus. Linn. spec. So^.f^/í.

12. 502. Hort. Cliff. 306.

Mmtha rotundifolia palujlris , feu aquatica major. Bauh.

pin. 227. Tourn. inst. 189.

- Sifimbrium filvestre. Dalech. Lugd. 677.

Celle-ci a ses feuilles presque rondes , velues , rouf-

fâtres & dentées fur les côtés ; fes fleurs forment des

bouquets arrondis en forme de boule , qui terminent la

tige ; cette tige est haute d'un pied & demi environ. Elle

vient dans les marais & dans les fossés. Vivace.

* * Les fleurs ne forment pas un épi , mais des

étages au-deffus des feuilles supérieures dans

les espèces suivantes.

6. MENTHA gentilìs. Linn. Syst. III. 44.

MENTHA flonbus verticillatis , soliis ovatis acutís

ferratis , staminibus corollâ brevioribus. Linn. spec.

Zot.sxst. 391.

Afentha hortenfis verticillata ocymi odore. Bauh. pin. 227.

Tourn. inst. 18p.

La Menthe cultivée est fi commune dans tous les

jardins , qu'on peut la mettre au nombre des plantes de

ce pays , quoiqu'elle n'y soit pas indigène ; ses feuilles

( 1 ) On lui a donné le nom de Dubìa , parce que ne différant

de la M. hirfuta Linn.Mant. 81 . , que par fes étamines cachéesdans

la gorge de la corolle, & par les feuilles plus pointues, il est

douteux fi la proportion de ces parties sexuelles & cette différence

des feuilles , doivent faire un caractère spécifique.
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font vertes , presque glabres , dentées , avec une côte

rouge dans leur milieu ; les fleurs sont petites , glabres &

rouges ou purpurines. Elles se montrent très-rarement

dans nos montagnes , parce que la racine trace trop &

multiplie les tiges au préjudice des fleurs ; la plante

est de très-bonne odeur de Basilic : ce qui fait que tout le

monde l'aime & s'en procure.

7. MENTHA arvenfis. Scop. Carn. 746".

MENTHA floribus verticillatis , foliis ovatis acutis

serratis , staminibus corollam œquantibus. Linn.spec.

806. *syst. 392. Ger. Gallop. 260.

Mentha arvenfis verticillata Ursula. J.B. III. part. 2. 21 7.

Tourn. inst. 180.

Calamintha arvenfis , I. Tab. icon. %$2.t verticillata, BauL

pin. 229. , fivè aquatica , Park. Theat. 37.

b. Foliis Jlriatis , rotundioribus caulibusque minus hirfutis ,

minor , planta valdè prqstrata.

La Menthe sauvage est très-commune dans les plaines

humides , parmi les champs après la moiflôn , couime dit

très-bien Linné ; ses tiges quarrées sont très-ramifiées &

souvent couchées parterre ; les feuilles blanchâtres, velues,

dentées , pointues, un peu plus longues que larges , sont

plus rondes & moins velues dans la variété b. (1) ; les

fleurs sont rougeâtres , petites , dans un calice velu comme

toute la plante ; les étamines sortent & surpassent un peu

la corolle dans la variété notée plus bas. Elle est vivace.

Obftrv. Linné, Amsen. Selecl. I. 11 6., observe que le

lait des animaux qui ont mangé de cette plante , se coagule

( 1 ) Cène variété fut envoyée à M. Chaix sous le nom de

Mentha pulegium Linn. , & elle a certain [rapport avec cette

espece par les feuilles & les tiges presque rondes ; mais outre que

celles du Mentha pulegium Linn. font plus basses , plus ramifiées ,

celles-ci font trop velues , quoique moins cependant que celles

de la Mente sauvage ordinaire. Je ne doute cependant pas que ce

n'en soit une variété , à en juger par le port , le calice & la dis

position des fleurs , &C
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idifficilemeut , les animaux la rejettent au champ pour

l'ordinaire.

8. MENTHA auflrìaca. Chaix, vol. I. 35 6\ Allion.

jlor. n. 72. * Tab. 75. fig. 2.

Mentha floribus verticillatis , corollje laciniis omni

bus obtufis , soliis subovatis villosis , staminibus

corolla brevioribus. Murr.j^j//?. 14. 533. Jacq.y?or.

Aujìr. 5. tab. 430.

Cette espece décrite avec beaucoup de détail par

M. Allioni , diffère à peine de la précédente ; elle a des

tiges quarrées , velues , souvent rampantes ; les feuilles

rondes-ovales, dentées, velues ; les fleurs verticillées,

purpurines , à segments , obtus. Elle vient dans les champs

aux environs de Veynes , ou elle a été trouvée par

M. Chaix.

o. MENTHA pukgium.Scop.Cam.il. 747. Lin.jyjì. III.

45. le Pouillot.

Mentha floribus verticillatis , soliis ovatis obtufís sub-

crenatis caulibus subteretibus repentibus , staminibus

corolla longioribus. Umn.spec. 807.syft. 12. 392.

Mentha aquatica feu pulegium vulgare. Tourn. inst. 18p.

Garid. 314.

Pulegium. Fuchf. hist. 199. J. B. III. 256. Math. 475.

Lugd. 892.

b. Pulegium flore albo. De la Tourr. Chlo. 1 6.

Le Pouillot est une petite Menthe à tiges & feuilles pres

que rondes & glabres , ce qui peut la distinguer de toutes

les autres ,• ses feuilles font rouges , petites dans un calice

glabre , verticillées , formant des épis interrompus à la

partie supérieure des tiges qui se redresse un peu. Elle

vient dans les plaines , le long des terres humides & dans

les fossés , au Pont-de-Beauvoisin , à Saint-Romans fur

l'Izere, à Vienne, à Lyon , aux environs de Grenoble ,

Vivace.

10. MENTHA cervina. Linn. Syst. III. 45.

Mentha flonbus verticillatis, bracteis palmatis, soliis
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linearibus , staminibus corolla longionbus. Linftj

spec. 807. Murr.JyJf. 14. 533.

Meniha foliis lanceolatis punâatis , subverticillo palmais.

Haller. hist. n. 222. enum. 660. * 2.

Cette espece a ses feuilles linéaires , ce qui la distingue

aisément de toutes les autres. Elle vient à Valence le long

du Rhône & ailleurs. Vivace.

Toutes les Menthes font aromatiques , ameres , stoma

chiques, cordiales, & anti-acides ; leur eau distillée est

piquante & rafraîchi (Tante en même temps , ainsi que le

Camphre, l'Ether ,& autres médicaments inflammables;

mais outre qu'ils irritent les nerfs par un trop long usage,

11 est à craindre aussi qu'ils n'endurcissent , racorniflent &

faíTent perdre les forces toniques des parties , en les pro

voquant trop souvent & fans nécessité.

12 2. VERBENA. Linn. Gen. n. 35. La

Verveine.

La corolle de la Verveine forme un tube recourbé qui

se termine par cinq divisions presque égales ; la fleur est

portée dans un calice à cinq divisions , dont une obtuse

& les autres pointues , disposées en épi mince & filiforme.

I. VERBENA offiànalis. Linn. Syst. L 55. Dale,

Pharm. 162.

VERBENA tetrandra, fpicis filifòrmibus paniculatis,

foliis multifido laciniatis , caule solitario. Linn.

spec. 20. Allion. flor. n. 160.

Verbena foliis triparticis rugofis , fpicis nudis gracilijimis.

Hall. n. 210. enum. 661.

La Verveine est une plante commune dans les cam

pagnes , le long des murs , des chemins , fur le bord de*

rerres,dans les endroits gras&humides, près des maisons;

ses tiges sont quarrées , peu ramifiées, hautes d'un pied

environ ; les feuilles inférieures sont entières, dentées,

ensuite sinuées , pinnatifides & même laciniées. Le peuple

a conservé une partie de la confiance outrée & super
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sticieusc que les anciens avoient donnée à cette plante;

elle est simplement un peu tonique, astringente & réso

lutive comme les plantes labiées inodores. La propriété

que son suc & ses feuilles ont de rougir , étant appliquées

en cataplasme , n'est due qu'à une altération de ses parties :

elle a lieu étant appliquée fur les personnes les plus seines,

pourvu qu'elle y séjourne un certain temps.

I23» LAVENDULA. Linn. Gen. n. 769.

La Lavande.

Son calice est ovale & bleuâtre ; la corolle est divisée

en quatre parties, dont la division supérieure est plus

grande & relevée.

1. LAVENDULA offidnalis. Chaix L 355. *

Lavendula caule simplici, fòliis linearibus , bracteis

squarrosis.

Lavendulafoliis lanctolads integerrimis , spicis nudis. Linn.

fpec.8oo.lyJl. 12. 390. Mat. mtd. 296. Ger.yjrov.273.

Lavendula angujfifolia. Bauh. pin. 216. Tourn. inst. 108.

Lavendula altéra. Dod.pempt. 273.

2. LAVENDULA latifolia. Bauh. 216. Tourn. 108.

Nardus Italica. C. B. Math. 2 1.

b. Lavendula caule ramqfo , foliis lanceolatis.

Lavendula spica. Chaix. L. C.

Lavendula foliis fpathulatis , bradeisfoliaceis.

La Lavande est connue à cause de sa bonne odeur ; son

calice petit & cylindrique , participant un peu de la belle

couleur bleue des fleurs , la fait assez connoître. Je suis

porté à croire que la variété de Linné , dont M. Chaix fàic

une espece b., qui a les feuilles plus larges, la tige rami

fiée , & l'odeur moins agréable , fait une espece ; mais,

les Botanistes modernes ne la distinguent pas comme les

anciens. La première vient dans les campagnes arides &

méridionales , à Briançon , à Gap , dans le Champsaur ,&c.

La seconde , au Buis , à la Sauke , à Laragnc , à Ribiers.

Vivace.
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I24» SATUREIA. Linn. Gen. n. 76^

La Sarriette.

Sa tige & ses feuilles font rudes ; son odeur est sorte j

la corolle est divisée en quatre parties presque égales,

dont la supérieure est bifide.

1. SATUREIA montana. Scop. carn. n. 738. * Tourn.

3°-fië- ma^a- Bauh.^in. 218. Willich. obf. 60, cix.

SATUREIA pedunculis dichotomis lateralibus solitariis t

foliis lineari lanceolatis mucronatis. Uvan.spec. 704.

Allion. Nicens. 40. n. 5. flor. n. 85.

Saxifraga secunda. Cam. epit. 717.

Calamintha frutescens satureix folio , fade & odore.

Tourn. infl. 104.

Sa racine est grosse, dure & ligneuse ; elle pousse plu

sieurs tiges hautes d'un demi-pied environ ; ses souilles

sont glabres, dures, entières, piquantes à l'cxtrêmité &

ponctuées en-deflbusjles fleurs sont blanches, aflezgrandes.

Elle vient dans les endroits secs fur les rochers, dans le

Champsaur , à Embrun , &c. .. .

2. SATUREIA hortensis. Bauh. pin. 218. Linnaei ,

Syst.III.27.

SATUREIA pedunculis bifloris. h.spec. 705.Ger.proi'. 257.

Satureia altéra. Cam. tp/f.487.

Cette espece est moins groslè que la précédente ; elle

ne fait qu'une feule tige ramifiée; ses feuilles sontroides,,

étroites , entières & rougeâtres ; ses fleurs sont petites &

purpurines. Elle vient dans les champs , à Gap , à

Corrie, &c. Annuelle.

Obferv. La Cuscute vient fur l'une & fur l'autre efpecc ,

comme G. B. & Cordus l'avoient déjà observé.

I 2 ^ • HYSSOPUS. Lirm. Gen. a. 767.

L'Hyffope.

L'Hysope a ses fleurs tournées fur un seul côté ; la di

vision moyenne de la lèvre inférieure est crénelée. • • •

1. HYSSOPUS
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j. HYSSOPUS officinalis. Linn. Syíl III. 29.

HïSSOPUS spicis secundis. Linn.jpec. 706. Mat. nui.

290. Ger. 274.

Hyjfopus officinarum cœrulea feu Jpìcata. Baiih. pin. 217.

Tourn. inst. 200. Garid. 240. T. 5 1.

L'Hyssope a ses tiges dures , hautes d'un pied : ses feuilles

font glabres & luilàntes comme si elles étoient gommées :

les fleurs sont bleues. Elle vient fur les rochers bas fexposés

au soleil , à Grenoble à la Porte de France , & dans les

autres montagnes. Vivace.

Obferv. On en trouve uné váriété à tiges couchées pac

terre à fleurs rouges, une autre à fleurs rouges & à tiges

droites , & une troisième à fleurs Blanches. Elles viennénc

toutes áux environs de Grenoble ; la première , dans la

plaine fur les relai ssés du Drac entre Echirolíes & le

Rondeau ; & les aùtrés fur les montagnès.

L'Hyssope est amere , céphalique , péct'òrale , incisive

èc stomachique ; ces qualités lá rendent précieuse áux

vieillards cachétiques , astmatiques & même hydropiquer,,

126* NEPEÍA. Linn. Getí. n. 768.

Cattaire, ou Herbe au Chat.

La lèvre inférieure de la corolle est còrtcàve , relevée

&. découpée en dents de scie sur le bord aíltérieur i lea

côtés sont recourbés en arriére où éri dessous.

1. NEPETAcsltarrá. Linn.Syst. III.30.Scop.Carn.743*

CatAria foliis còrdatis petiolatis , verticillis lpieatkt

Hall hist. 246.

Cataria vu'garis major. Tourn. inst. 202.

Cataria herba. Dòd. pempt. 00.

h. Fòiiis cordáto oblongis dimiàio anguftioribui:

An Cataria angusti/blia mjor * Bauh. jw;. 228. ToufrfJ

inst. 102?

L'Herbe au Chat est une belle plánre très-aromatique ,

haute de cinq à six pieds ; ses feuilles velues , cendrées <Sc

«ri cœur , sont crenées tout autour j ses fleurs viennent pa«

Tont. \l A a
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étages & en forme d'épi au hâut des rameaux ; elles íônt

blanches ou un peu rougeâtres. Elle vient dans les vallées

au bas des montagnes dans les endroits pierreux, dans

l'Oysans, à Allemont, à Vaulnaney , à Marc ieu près de

la Mure , à Saint-Jacques en Valgaudemar , &c. Vivace.

2. NEPETA graveolens. N. Nepeta nepetella ? Allion.

flor. n. 154.

NEPETA foliis cordato oblongis serratis , bracteis

linearibus vertic illis, 8. ad. 13. florís incurvis íub

fecundis.

Nepetafloribus fpicatis , verticillis inferioribus remotis , foliis

petiolaûs lanceolalis ientato serratis. Ger. Callop. 274.

n. 2.

Nepeta angustifolia miner hijpanica. Barrel. ic. 735. ex

loco natali,

Cataria minor alpina. Tourn. infl. 202. fiauh. pin. 228.

Schol. Bot. 56".

Cataria minor vuìgarìs f Tourn. inst. 202. Bauh. L. C.

Clus. hist. xxxiij.

Cataria tomentosa foliis ellipticis acute serratis, verticillis

fpicatis / Hall. n. 247.

An Nepeta italica Linn. ?

An Nepeta nepetella? Linn. syst. III. 31. Certe calices

hirfuti , antherct caruleasunt. Sub nomine Nepeta panne-

nica , in Horto Regio Paris,fuit anno IJJJ.

Sa tige est haute d'un pied ou deux ; elle est velue ,

cendrée , ferme , quarrée & divisée en plusieurs rameaux;

ses feuilles font velues , étroites , oblongues , obtuses ,

profondément crenées , & un peu échancrées à l'insertion

du pétiole ; leur marge se replie souvent un peu en

dessous ; celles du haut de la plante deviennent plus

étroites , au point que les dernieres qui accompagnent les

fleurs , font linéaires , & celles qui les séparent íont très-

petites ; les fleurs forment des épis blanchâtres , inter

rompus , composées de demi-rayons qui partent de deux

péduncules longs de deux lignes environ le chacun , in

clinés fur le même côté , lesquels se divisent pour portes
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iquatre fleurs complettés le chacun > outre deux qui pouf

l'drdinaire restent stériles ; ces fleurs ont à leur origine;

deux ou trois petites bractées très-étroites ; leurs calices

font oblo.igs, rayés , velus , cendrés & un peu recourbés;

la corolle est blanche , a deux lèvres , dont la supérieures

est fendue en deux lames plates , un peu relevées ; l'infë-'

rieure s'étend en s'ouvrant , & se dilate à lòn extrémité t

OÙ elle tait une follette, pour finir par un bord relevé &

trenelé } les étamines font de la longueur de la fleur ;

les anthères fdnt bleues ; le pistil est un peu plus long que

les étamines , il est divisé en deux. Elle est très-commune

le long des torrents des montagnes du Ghampfaur -t à Gap ^

à Die , à Sisteron , à VeyneS , à Pelleautier ~, au Mont-

Ventoux> à Allemont> à Briançon , &c. Vivace.

Obferv. Cette plante a une odeur très-forte ; elle fait

Certainement une ef^ece différente de la première. II est

étonnant qu'après un fi grand nombre de Botanistes; qui

certainement ont vu cette plante commune , on ne puiffë

la déterminer avec certitude. Je ne fais si ce peut êcre celle

de M. Haller , qui s'élève à plus de quatre pieds ) car la

nôtre n'en acquiert presque jamais deux ici. Fondé fur lá

proximité du lieu , je doute moins de celle de M. Gérard j

Í>arce que d'ailleurs je l'ai vue dans plusieurs endroits de

a Provence ; moins encore de celle de Barrelier f parcá

qu'il n'y â que cette espece au Mont-Ventoux. Ceux de*

Tournefort & C. B. , peuvent bien lui convenir aussi, Sâ

peut-être même ceux de M< Linné; M . Gouan a cette'

plante dans son herbier fous le nom de Nepetha itallca L. f

quoique la description flúrìbus sejjílibus ne puisse' lui con

venir ; il peut bien se faire qu'on ait oublié les péduncules

qui n'ont ici que deux lignes.

3. NEPETA viólacta. Scop. carïï. 744. * Lirift- Sjtói

Nepeta verticillis pedunculatis corymbofis > soíiis pe-

tiolatis cordato oblongis dentatis. Linn. spect jyjt

Syst. 12. 390.

Caiaria foliis ptùolatis , imis corialis ebtufis > superìarìbui

Áa a
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Ovatis verticillis sejftlibus denjìjfimis , in spicam conti-

nualis. Hall. hist. n. 248. enum. 649. 2.

Nepeta ( nuda ) foliis cordato oblongis subscslilibus ser-

ratis, raccmis verticillatis nudis. Linn. Jpec. 797,

Alant. ah. obs. 41 o. * Hort. Upf, 1 64. *

Cataria Betonicœ folio angustiore flore carultOi Tourn.

inst. 202.

Nepeta montanapurpurea majorfparfaspiccu Barr. icon. 60 1.

obs. 28p. ex loco natali.

Ses tiges font hautes de quatre à cinq pieds ; elles font

rougeâtres ou purpurines, peu velues, quarrées & droites;

leurs rameaux quoique très-longs , s'en éloignent très-peu ;

ses feuilles font grandes, presque glabres, oblongues,

elliptiques , & crenées comme celles de la Betoine aqua

tique ou herbe du siège ; ses fleurs forment des grands

épis clair-femés, & sont toutes isolées par leurs péduncules

inégaux ; elles sont d'ailleurs semblables aux autres espèces ,

mais la plante est moins velue. Elle vient dans les pierres

le long des fossés & des chemins , au Noyer en Champ-

íaur , à Ceuse , aux Baux près de Gap , &c. Vivace.

Observ. Je ne fais si le Nepeta nuda Linn. que le syno

nyme de Barrelier a ramené sous la même espece , en est

différente ; mais je n'ai pu la distinguer ni dans les jardins ,

les herbiers de Paris , ni dans les auteurs.

I 2 y. MELISSA. Linn. Gen. n. 786. La

Meliffe & le Calament.

Le calice est labié ; la lèvre supérieure a trois divisions,

& l'inferieure en a deux ; la lèvre supérieure de la corolle

est droite , petite , un peu fendue au bout , l'inférieure est

divisée en trois parties , dont la moyenne est plus grands

& échancrée.

I. MELISSA officinalis. Linn. Syst. III. 83.

Melissa racemis axillaribus verticillatis, pedicelli*

simplicibus. Linn. Jptc. 827. fyst> 400. HaU. hijl,

ti. 242. * enum. 6f o,
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'JUeliJsa hortensis. C. B. pin. 22$. Tourn. inst. ipj.

Garid. si 1.

La Mélisse est une plante assez connue ; ses feuilles

vertes d'une odeur de citron , la distinguent des Calaments.

On la trouve spontanée à Saint-Laurent-du-Pont près de

Grenoble, à Sainte-Marie de Bouvante, à Auriol, au

Pont-en-Royans , à Gap & ailleurs. Vivace.

2. MELISSA grandiflora. lÀvm.syst. III. 84.

MELISSA pedunculis axillaribus dichotomis, longitu-

dine florum. Linn. spec. <&2q.syst. 400. Ger. prov.

261. n. 3.

Thimus grandiflorus. Scop. carn. 722. *

Calamintha magnoflore. C. B. pin. 225). Riv. monop. 45.

Tourn. inst. 194.

Calamintha montana magno flore ex calice longo. J. B. III.

220. Lob. icon, 512.

Elle est remarquable par fa fleur plus grande , renflée ,

& par son odeur plus forte & plus pénétrante que celle

des autres espèces ; ses feuilles sont vertes, presque glabres,

avec des dentelures prosondes , qui répondent la chacune

à une veine prosonde , qui rend avec les autres fa surface

supérieure régulièrement sillonnée. Elle vient dans les

montagnes exposées au soleil. Vivace.

MELISSA calamintha. Linn. Syst.IlI. 84.

ELISSA pedunculis axillaribus dichotomis longitu-

dine foliorum. Linn. spec. 827: Jjfl. 12. 400. Ger.

prov. 261.

Thimus calamintha. Scop. carn. n. 735.*

Le Calament de montagne pousse plusieurs tiges droites

d'une même racine , hautes d'un pied & demi environ ; ses

feuilles sont grandes, pointues, velues & dentées pro

fondément ; ses fleurs rouges tiennent le milieu entre la

précédente & la suivante pour la grandeur. Elle vient

dans les montagnes basses aux environs de Grenoble , &

ailleurs. Vivace.

4. MELISSA Nepeta. Linn. fyst. III. 84.

MELISSA pedunculis axillaribus dichotomis folio lon-

Aas
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gioribus , caule decumbente. Linn. Jpec. 828. fyjt.

400. Ger. prov. 261.

Çalaminta pulegi pdçrejìve Nepeta. Bauh.p/n. 228. Tourn.

inft. 104.

Le Calament commun a fa tige souvent ramifiée,

longue de deux à trois pieds, & couchée par terre ; ses feuil

les font rondes , blanchâtres, velues, peu dentées & plus

petites que celles de l'espece précédente. Ses fleurs font auífi

plus petites , plus nombreuses , tournées d'un même côté ,

(d'ailleurs semblables ; elle a une odeur sorte & virulente.

Elle vient dans les vallées pierreuses exppsées au soleil,

parmi les cailloux le long des torrents , dans le ChampT

saur , à Gap & ailleurs. Vivace.

Obferv. Ces trois dernieres espèces font très-voisines;

la première se distingue par les fleurs très-grandes d'un

beau rouge 5 la seconde diffère beaucoup de la derniere,

pais elles ont été souvent confondues; ce qui est cause

3ue plusieurs auteurs n'en ont que deux espèces au lieu

e trois : à mesure que les fleurs de la première diminuent

pn grandeur, elles augmentent en nombre dans les deux

sujvantes ; les feuilles en font de même. La différence?

principale est pour ces deux espèces dans ces mêmes fleurs

Han? Jes souilles & leurs dentelures. La longueur plus

que double des tiges , & leur disposition , distinguent la

troisième,

128. GLECHOMA. Linn. Gen. n. 773.

Lierre-terrestre ou trainafle.

La lèvre supérieure est droite , peu voûtée. Les an

thères des étamines recourbées en dehors par leurs extrês

mités, représentent deux croiflans adoffes, ou une croix

par leur réunion enfr'elles. Les tiges font foibles , Sç

{es feuilles rondes.

f, GLEÇOMA hideracea. Vol. I. 260. L. fyst. III. 47,

Gleçoma folijs reniformibus cordatis. Linn. spec. 807.

Çalamintha (^hederacea Scop. carn. n. 73 O, ~)humilior

lia rotundiore T. inst. 104,
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Chamceclema caulibus procumbentibus radicatis , foliis ordi-

formibus petiolatis HalL hìft. n. 245. enum. 65 z. 1,

Hedera terrestris. Lugd. malacofficos ex-pìílura, Dod. Lugd.

Ed. fr. II. 201.

Le Lierre terrestre a ses tiges rampantes pour l'ordi-

naire- Celles du printemps font un peu droites, plus pe

tites; leurs feuilles sont plus velues, plus obscures & plus

petites. Celle6 qui viennent en été , font très-longues , sté

riles, traçantes, portant de grandes feuilles plus pointues,

grosses & luisantes , quoiqu un peu velues. Elle vient dans

les haies & parmi les buiflons dans les pays pierreux. Vivace,

S. GLECOMA marrubiajfrwn N.

STACHIS ( arvenfis ) verticillis sexfloris caule debili /

foliis obtusis nudiufculis, corollis calice vix longio-

ribus. Linn. Jpec. 814.

Trixago foliis hirsutis ovato-cordalis rotunde dentatis. Hall.

hist. n. 231.

Çlecomafoliis cordato-'oblongis crenatis. Linn. fpec. Ed. I.

578. H. Cliff. 307. Ger. prov. 268.

Sideritis calicibus Jub-inermibus hispidis. Linn. FL Suec,

II. 510.*

Marrubiajlrum vulgare. T. ifljl. zpo. t. 8p.

Sideritis foliis çordatis oblongis crtnatis verticillis sexfloris :

Jìaminibus tubofloris paulo majoribus. Zinn. Gcttt. Jf6".

Sideritis humilis lato obtufo folio. Kai hist. j6j Angl. Ed.

II. * Merr. pin. 113.

Sideritis heredula folio. Park. Theat. 587.

b. Marrubiajl"um palustre faûdum. T. inst. ipo,

Lamium palwlojum Belgicum meîijpt folio. Herm. Lugd.

351. r, 3;3,

Ses tiges sont hautes de huit pouces environ : elles

font foibles, inclinées, & ramifiées par le bas, comme

celles des Lamium , desquels l'odeur approche auílì. Les

feuilles sont presques rondes , avec des crenelures régu

lières , obtuses, éloignées & peu profondes : elles sont un

peu velues, de couleur obscure. Les fleurs viennent par

étage six à six au sommet de la plante. Leur calice est

Aa 4
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horisontal , un peu ouvert à cinq pointes fans arête. La co<

roïleest rouge, obscure, t}e {a lqngueurdes segments, du

calice. La lèvre supérieure est droite , velue , un peu voû

tée : l'inférieure est divisée en trois ; la division moyenne

est un peu plus longue & entière : le palais de la fleur

est un peu ppn$ué. Les étamines font de la longueur

de la fleur. Elle vient dans les bleds & les jardins , dans

les terre* humides, au bas des montagnes , à Theys prèç

de Grenoble , &c, Annuelle,

Obs. Les auteurs ont presque tous varié au sujet du

genre de cette plante ; fa couleur obscure , sa fleur ,

son odeur & la forme des feuilles m'ont déterminé à la

placer dans celui du Lierre-terrestre ; je n'en connois pas

qui puifle mieux lui convenir , & je crois qu'il faut l'y

laisser , ou en faire un genre séparé avec M. de Haller:

une si petite plante en vaut-elle la peine ?

SIDERITIS. Linn. Gen. 0. 770. La

Crapaudine ou Sideritis.

Les Sideritis ont les segments du calice épineux , la

Jcvre supérieure relevée & fendue , l'inférieure divisé,e en

trois , dont la portion moyenne est plus grosse & arron

die, les étamines resten,t cachées dans le tube.

* A fleurs fans bractées*.

J. SÏDERITIS romana. Linn. syst. III. 30.

JlDERITlS herbaçea ebracteata , calicibus fpinosis , la*

cinia fuperiora majore ovata. Linn. spec. 802. fyst.

Jttarrubiajlrum siierhidis folio , caliculis aculealis ,flore canáf-

cante, T. inst. ioo.

sideritis alijsum. Col. Phytob. t. ix.

Sa tige se ramifie d'abord près de la racine. Le ra

meau intermédiaire est droit, mais il reste fort court. Les

Jateraux s'étendent en rempant , & sont trois ou quatre

fgis plus longs. La lèvre supérieure du calice est arron
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die avec trois nervures & une épine au bout. Les fleurs

fònt petites, labiées, d'un blanc jaunâtre. Les feuilles font

velues, aflez larges. Elle vient dans les pays chauds, fur

les rochers j à Valence, à Pierre-Latte, à Montelimarr,

à Avignon , à Marseille , à la Garde , &c. Annuelle.

a. SIDERITIS aìpina VoL I. 286. Chaix , Stirp. Vap-

mf.

SlDERITIS caulibus prostratis, foliis ellipticis apke seí-

ratis, spicis ovatis.

Sideritis montana trifiio folio. Barrel. icon. igi. bene. T.

inst. ip2.

Sideritis aìpina hijsopi folio. , in summitate crenata. T. inst.

ipi.

b. Sideritis kumilior pyrenaïca hijsopi folio procumbens.

Schol Bot. 62. & minima T. inst. 102.

c. Sideritis caulibus ereclis foliis integris , spicis oblongis

intèrruptis. flor. Delph. 5p.

Sideritis montana hijsopi folio minor. Barrel. icon, 172.

Sideritis hijsopi folia Allion. flor. n. 95. *

a. b. c. Sideritis foliis lanceoiatis glabris integerrimis , brac-

teis cordatis dentato fpinofìs , calicibus aqualibus. Linn.

Spec. 805 Ger. prov. 270. n. 2.

petonica foliis ellipticis obiter crenatis , verticillis jpicatis ,

braclearum dentibus arijlatis. Hall. hist. n. 2ÍQ Enum.

Helv. 647. n. z, *.

Sideritis aìpina hijjòpi folia. C. B. pin. 333. T. hist. ipi.

La racine dure & ligneuse se divise en plusieurs tiges ,

quelquefois nues , ligneuses & tortues vers le bas. Ces

tiges sont couchées par terre , longues d'un pied environ

dans la première variété , & de quatre à fis pouces feu

lement dans la seconde. Elles sont droites dans la troi

sième, & plus hautes que dans les deux précédentes. Ces

deux dernieres ont les feuilles semblables à celles de la La

vande, mais celles de la première font oblongues, s'élar-

giflent un peu pour finir par trois ou quatre dentelures

profondes, fur une extrémité arrondie ; les fleurs sont

soutenues par des bractées élargies & adhérentes à l'épi
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par le bas , dentées avec une arête jaunâtre & lisse far

i'extrémité de chaque dentelure , pour finir par une fi-

Sure triangulaire. Le calice est épineux. La corolle est

'un blanc jaunâtre : la lèvre supérieure relevée un peu

fendue, l'inférieure divisée en trois. Toute la plante est

un peu velue pour l'ordinaire. La première variété se

trouve souvent glabre dans les pâturages élevés des mon

tagnes. Elle vient fur le bord des torrents , parmi les cail

loux , à Lans , à Gap , à la grande Chartreuse & pres

que par-tout. La troisième variété est plus rare , fur-tout

à tige vraiment droite comme celle de la Lavande. Je

l'ai trouvée à Charmanson en Chartreuse , & au Noyer

«n Champsaur. Vivace.

3. SIDERITlS/coriiofiíí. Linn. Syst. III. 40.

SlDERITIS foliis lanceolatis acutis dentatis , bracteis

ovatis dentato-spinosis calicibus aequalibus , fpicis

ovatis. Linn. fpec. 803. * Syst. 12. 30 1. Ger. 270.

Betonica foliis ellipticis acute dentatis , braâeis dentatis

arìstatis , verticillis Jpicatis. Hall, hist. n. 26 1. «num.

^47- *•

Sidérais foliis hirfuús profunde crenatis. Bauh. fin. 233.

Tourn. inst. ipi.

Elle s'élève rarement 5 ses tiges rampantes cotonneuses ,,

comme le reste de la plante , font longues d'un pied

environ ; les feuilles font oblongues , lancéolées & pro

fondément découpées ; ses bractées sont épineuses de

même que le calice ; ses épis sont alongés ôç souvent

interrompus par les feuilles & par des intervalles qui les

séparent ; la corolle est blanchâtre. Elle est rare en

Dauphiné ; on en trouve au Buis , à Orange , à Saint-

Paul, &c. Vivace.

Obferv. Je n'ai pas eu occasion d'examiner la Siderìtis

Ursula. Linn. Syst.XÚ. 40. dont parle M. Chajx , vol. 1. 55 6,

I30. STACHIS. Linn. Gen. n. 777.

Stachis , ou Epi fleuri.

-Les Stachis diffèrent peu de* Betoines & des Crapau
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dines quant à certaines espèces , d'autres diffèrent beau

coup ; leur caractère commun , c'est d'avoir la lèvre supé

rieure voûtée, les parties latérales de l'inférieure repliées ,

la moyenne échancrée ; l'estentiel est d'avoir les deux

grandes étamines inclinées latéralement & en dehors fut

Ja commissure des lèvres de la corolle.

1. STACHIS Linn. Jyst, III. St. * Tetrahit.

Ger. prov. obfery. 27?.

5tachis verticillis fexflqris , foliis ovato lanceolatis

trinerviis kevibus petiolatis. Linn.Jpec. 8 \ 3-fyst. 3$$*

Tetrahit cavale ere&o ,foliispetiolatis. Ger. Gallop. 270. *

Sideritis foliis ovatis crenarìs , bra&eis ovato bnctolatis.

HaìL hifl. n. 263. enum. 645. 1.

Stachts foliis lanceoluiti ftjfitibus bafi attenuatis. Hort. Clijs.

210. Guett. stamp. II. 260. Dalib. Paris. 180.

Betonica arvensts annua , flore ex albo flavefeeme, Tourn,

inst. 203 ,

Sa racine est dure & jaunâtre ; elle ne fournit qu'une

tige droite , haute d'un pied , & ramifiée ,• les feuilles qui

paraissent avant la tige, font velues, obtuses, obscures &

remplies de rides ; les autres qui raccompagnent sqnt pref-

que glabres ; elles font d'autant plus pointues & moins

dentées, qu'elles naissent plus haut ; les fleurs viennent six

à six à chaque yerticille , font soutenues par deux feuilles

lancéolées , un peu concaves & entières ; elle lont d'un

blanc jaunâtre avec quelques lignes purpurines ou noi

râtres fur la lèvre inférieure ; la supérieure est plane f

relevée & crenulée. Elle vient dans les champs maigres

exposés au midi, aux environs de Grenoble & ailleurs.

Annuelle.

2. STACHIS fiieritis. ( 1 )

Tetrahit caulibus procumbentibus foliis fesliïibu*,

Ger. Gallop. 272. n. 2. * Linn. manu 410.

Betonicafoliff hirfutis ovatis rotunde crenalis , braâeis çyato

(1) Je donne ce nom trivial pour éviter toute confufion que

fes anciens noms pourrçient ocçasiorujerr
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íaneeolatìs arìstatis iuiegerrimis. Hall. Aj/Í. n. 20*2. *

enum. 6^6. n. 2.

Sideritis hirfuta procumbens. Bauh./Hn. 233. Tourn. inst.

191. Garsault. fig. 544. oim'ma Rai A//?. 564. VailL

fotf. 184. *

Stachis reâa. Linn. maní. 82. * Gouan. illust. 36. *

Linn.jfjy?. Reich. III. 60,

Sideritis foliis ovatis prcelongis , superne crenatis. Guett*

stamp. II. 235. * Dalib. I76".

Tetrahit herba judaica. Lugd. III9. ed. fr. II. 2 1 . Et tetrahit

siieritis heraclea. IIIo. ed. fr. II. 21. ?

Sideritis vulgaris. Ger. Rai, hijf. 563. Hirfuta ercéla.

J. B. III. 425. Scheuchz. it. 5 19.

Sideritis ( I. Clus. hist. xxxix. ) vulgaris erefta. Bauh.púr.

233. Seg. vír. 317.

Sideritis hirfuta. Gouan. bot. 8^.

Betonica hirta. Gouan. hort. 276*. * Linn. fyfl. 10. 1097.

Sa racine est dure, ligneuse & prosonde ; elle pousse

plusieurs tiges, tantôt droites, tantôt couchées par terre

ou obliques & inclinées ; elles sont longues d'un pied à

deux , quarrées & velues ; les souilles sont longues , velues ,

elliptiques & crenées profondément fur les cotés; les fleurs

jaunâtres forment des épis interrompus dans le bas & con-

tigus vers le haut ; ils sont soutenus par deux souilles flo

rales, & par des involucres de six souilles sétacées, in-*

terposés entre le calice & les feuilles, qui par conséquent

ne sont pas des bractéçs ; la corolle est divisée en deux

lèvres , la supérieure creusée ( 2) en cueillere , relevée &

crenéeàson extrémité ; l'inférieure divisée entrois parties,

(1) Scheuchzer est le premier qui a décrit la vraie structure

de cette fleur ; auílì il se plaint amèrement de ce que Tourne-

fort l'avoit ignoré. M. de Haller qui parle toujours en maître ,

ne ]'a pas oublié : mais il auroit dû insister fur l'erreur de ses pré

décesseurs , pour la détruire. Quand un auteur décrit clairement

& (ans critique , on ne fait souvent pas attention s'il est conforme

aux autres , par la raison qu'il ne les contredit pas : c'est d'après

ce$ réflexions que je me fuis quelquefois un peu trop étendu fur

la description de quelques plantes, communes , mais peu connue?»
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■dont la moyenne est plus grande & pendante : on voit dans

le palais & fur le milieu de cette fleur , quelques lignes ou

points noirs & purpurins , plus sensibles que ceux de

î'espece précédente. Elle vient dans les montagnes j les

endroits secs & incultes, aux environs de Grenoble, à Gap ,

dans le Champsaur , &c. fort communément. Vivace*

Obferv. Tournefort ayant placé cette plante parmi íes

Siàetiús , d'après les anciens, fans fàire attention à la figure

de la fleur > elle y est restée fous ce nom pendant long

temps , & la plante a pris en France le nom de Crapaudine

à cause de quelques taches de fa fleur , qu'on a prétendu

ressembler à la peau d'un crapaud ,• c'est fous ce nom qu'on

la connoît à Paris , & tous les Botanistes de cette capitale

l'ont bien connue quant au port ; mais ils n'ont pas levé les

doutes que la lèvre supérieure a fait naitre à tous ceux

qui l'ont regardée de près ; car elle ne peut rester dans le

genre des Sideritis. M. Gérard qui d'ailleurs l'a trèfr-bien

décrite , n'a pas parlé de ce caractère , mais il faut croire

qu'il l'a vu , puisqu'il semble l'attribuer à la précédente

espèce qui n'a pas fa lèvre ainsi voûtée.

Obferv. 11 me paroît qu'il faut rapporter ici la variété de

M. Gérard, pag. 371 , comme je l'ai fait par les syno

nymes , & non à la précédente à laquelle ils ne peuvenc

convenir pour plusieurs raisons. Linné a pris les synonymes

de cette plante pour le Sideritis hirfuta dans toutes les

éditions de ses ouvrages. II nous reste à savoir si cette

derniere est vraiment différente.

** Stachis proprement dit. Hall. Scop. Linn.

3. STACHIS gtrmanica. Scop. carn. 710. JJ\nn.syst.

STACHIS verticillis multifloris , soliorum fcrraturis

imbricatis, caulelanato. \Àtm.fpec. 812.

Stachis caule tomentofo foliis imis cordatis , fuperioribus

elliptico lanceolatis , verticiUis denfijjimis tomentofis.

Hall. hist. n. 255. Enum. 643. 3.

Stafhis major germanica, B&ah.pin. 2%6. Tourn. instf 186".
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Sa tige est droite, simple, haute de deux pieds environ;

toute la plante est cotonneuse , & les fleurs sont d'un rouge

ebícur, la lèvre supérieure est éntieredans ce pays, selon

les observations de M. Chaix. Elle vient dans les champs

incultes aux environs de Grenoble t à Jarrie t dans les

terres froides , &c. Bienne.

4. STACHIS páluftris. Scòp. 707. Linn. syst. III. $6.

STACHIS soliis elliptico lanceolati* breviter petiolatis,

verticillis spicatis. HalL hist. 2571

Galeopfis páluftris betonica folio , flore variegato. Touriú

inft. l8|.

Clymenum minus Dalechanipii. Lugd. ed, fr. Ií. 244;

Panax coloni. Dale. Pharm. 1 65.

Ses tiges font hautes de trois pieds ; fa racine est tra

çante i puante & tubéreuse ; les feuilles presque glabres

font oblongues, relevées & crenées ; les fleurs font d'un

beau rouge & en épi ; la lèvre inférieure plane , trilobée ,•

est variée de rouge & de blanc. II vient dans les prés

humides , le long des sosies aux environs de Grenoble 6c

ailleurs. Vivace. -

Obferv. Linné Amxn. Select. I. 1 16. ,• dit que le cochon

íè nourrit volontiers des racines de cette plante.

j. STACHIS alpina. Scop. carn. 700. Linn. Sjft. III. ^7.

STACHIS verticillis mulnstoris , foliorum serraturis apice

cartillagineis > corollis labio piano. hinn.fpec. 812.*.

Stachis soliis hirsutis cotdatis , verticillisfubtomentosis. Hall.

hist. 256. Enum. 642. 2.

Galeopfis alpina betonicafolio, flore variegato. T. inft. iSj.

Scheuchz. it. 36.

Ses tiges ressemblent un peu à celles du Stachis germa-'

nica , mais elles sont moins cotonneuses. Les feuilles sont

larges en cœur , crenées & velues, d'un vert obscur. Les

fleurs forment des longs épis interrompus , distingués par

des petites feuilles obtuses , noirâtres ou jaunâtres. Leur

extrémité est souvent penchée. II vient dans les bois

élevés fur les montagnes, parmi les pâturages gras, à

la grande Chartreuse, à Gap , &c. Vivace.
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6. STACHIS Silvatica. Scop. carn. 706. Linn. Syst. III.

56.

STACHIS foliis sagittaro, cordatis acutis, floribus spi*

catii» corollarum galea intégra.

Stachis verticillis sexfloriì , foliis cordatis petiolatis. Linn.'

Spec. 8 1 1.

Cardiacafoliis cordatisserratis, verticillis mdistspicatis. Hall.

hist. VU 27$. Enum. 642. j.

Galeopfis procerior fatida Jbicata. T. hist. 185.

Urtica herculea tragi. Lugd. 1244. Ed. fr. II. 138. Tab»

icon. 55<5<

Galeopfis. Dale. pharm. I04.

Ses racines font grosses , tortuës & rampantes : íès ti

ges s'élevenc à trois ou quatre pieds , elles font garnies

de feuilles pétiolees , triangulaires , pointues & dentées

par le bas ; & terminées par un bel épi alongé , garni

de fleurs rouges. Elle a le port de la Salvia glutinosa ;

l'odeur des Lamium , & une corolle qui en approche.

Elle vient dans les haies, le long des bois , dans les plai

nes, Vivace.

I 3 * • BETONICA Linn. Gen. n. 775.

La Betoine.

Les Betoines diffèrent peu des Sideritis. Leur calice

est aussi épineux, de même que les feuilles qui raccom

pagnent ; la corolle est plus grande & colorée. Les éta

mines ne restent point cachées dans le tube , mais fonc

apparentes , excepté dans la B. aloptcuros : les feuilles

grandes & élargies , fonc mieux connoître ce genre que

les autres caractères.

I. BETONICA officinalis. Scop. Carn. HZQ. Linn. fyst.

ra. S3.

BETONICA labio fuperiore integro erecto, insérions

laciniâ mediâ crenulata, Chaix. Stirp. Vap.

Betonica Jpica interrupta , corollarum lacinia labii intermedia

emarginata. Linn.jjjprc. 810. fyst 12. 304,



380 Hìjìoire des Plantes de Dauphine.

Betonica purparea. T. inst. 203. Lugd. 1283, Ed.' fri

II 174.

La Betoine est commune dans les prairies des bois , 6c

les pârurages élevés. Ses tiges s'élèvent à la hauteur d'un

pied, elles sont droites , quarrées, velues > garnies de deux

ou trois paires de feuilles velues , rudes , alongées de for

mé elliptique, avec une échancrure oblique à leur base.

Êlles sont dentées par des crenetures arrondies , mais éloi

gnées. Les fleurs rouges forment un épi interrompu , elles

sont quelquefois blanches. Les feuilles florales , óu les

bractées , sont étroites , linéaires , entières & pointues,

terminées par une arête, chaque étage a environ 15 fleurs

sessiles, composées du calice divisé en cinq segmens qui

se terminent le chacun par une pointé purpurine. Le tu

be de la corolle est égal , deux fois plus long que le

calice: la lèvre supérieure est ovale, obtuse, relevée &

entière ; l'insérieure est divisée en trois parties , dont les

deux latérales sont une fois plus courtes & plus étroites

que celle du milieu qui est plus large que longue, échan-

crée à son extrémité, & relevée par une carene qui la

sépare en deux: les deux étamines plus longues surpassent

la fleur , les deux plus courtes sont de la longueur du

tube : les anthères sont noirâtres , le pistil est très-légé-

rement fendu à son extrémité , les poils de la plante font

$ous simples , même fur le pistil. Vivace.

Obs. La Betoine est une plante amere , cordiale , &

cephalique. Les anciens en fàisoient grand cas, comme

vulnéraire, tonique & fortifiante , tant en topiques, lo

tions > onguents, emplâtres, qu'intérieuremerit.

S. BETONICA hirsuta. Linri. syst. III. j$. Betonica

Monnieri Allion. flor. n. 130. Gouan. illust. 3 6.

■ BETONieA spica majore , hirsutior , labio superiore

emargïnato piano, staminafaventelongiuscula. Chaix,

Stirp. Vap. mjs.

Betonicaspica bafisoliosa, corollis galea intégra. Lînn. Mant>

ait. 248. *.

Betonicasoliis hifsulis ,floribuspurpureis amplijsimis. Mentz.

pugilL
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pugill. 3. litt. B. Manet, virid. flor. 9. Zannw

Tab. 40.

Betonica rubicuniifftmo fiorè , mohtis àûrei ? H» R. Paris.

T. inst. 203. LeMonn. obf. 146.

Betonica major daniàa Park. Theat. ó"ljf ?

Betonicà ? Cam. Èpit. 6% 1 . ícon exterior.

An Betonicafoliis ùvatis ròtunde crènàás , spìca òvàtá com-

paéla > Hall. hist. n. %6$.

Ses feuilles font plus grandes & plus velues que celles

de la précédente : elles sont tóiites pétiolees , même celles

qui soutiennent l'épi ; celui-ci est plus épais & velu. Ses

tiges sont plus courtes , ses fleurs sont ròuges , plus gran

des, & la lévrë supérieure est souvént un peu échancrée 5

d*autres fois elle est entière. Elle víent fur les hautes mon-»

tagnes , parmi les prairies. A Lalp en Oysans , au monc

de Lans , à Valjofirey , au Defeft , aux Baux , à Gra-

vasson , &c. Vivace.

Obs. Cette plante négligée pendant long-temps par les

Botanistes , paroît à peine différente de la Betoine com

mune au premier coup d'ceil. La grandeur dés feuilles ,

leur tissu , ni le port de la plante , ne font pas des carac

tères spécifiques , solides , mais la corolle , le calice &

les bractées sont différentes. Cëllës-ci sont ciliées, & ter

minées par une pointe. Le tube de la fleur surpasse àt

peine les divisions da calice. La levfe inférieure de là

corolle est divisée en trois parties égales & obtuses \ le»

étamines assez longues dans cette efpece, ne s'inclinent:

pas fur la commissure des lèvres de la corolle , comma

dans les Stachis L. Souvent les deux divisions latérale* da

la lèvre inférieure, sont plus courtes, coupées en rec

tangle. Celle du milieu est ronde , lisse , unie , fans au

cune ligne élevée dans son milieu, comme dans la Be

toine commune.

3. BETONICA alopecuros. Vol. I. 276. Líriri.- Syst. ÏÏT„

54. Allion. flor. n. 1 20.

Betonica fpicabasi foliósa , coróllis galea bifida. j^rt",

811. fyft. nau 12. 304. Jacq. «bs. ïji *.

font, il % B b
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Sideritis alopecuros. Scop. carn. n. 7 II. (1)

Betonica alpina latifolia major vUlqfa , flore luteo. T. injl.

203. Manet, virid.flor. 9.

Betonica folia , capitulo , alopecuri. Bauh. pin. 23$.

Horminum alpìnum luteum, Betonica; fpicà : an Betonica

species ? Rai tist. 547. Bauh prod. 1 14.

Betonica! folio alopecuros quorundam. J. B. III. 303. Rai

550. *.

Betonica alopecuros montana diéla. Park. theat. 6\$.

Alopecuri Genus. Lugd. 1558. éd. fr. II. 245.

Ses tiges sont basses, épaisses, velues, un peu moins

droites que celles des autres Betoines. Ses feuilles sont

velues, roussatres, crenées fur leurs bords, & sort lar

ges. Ses fleurs forment des épis jaunes & ramassés. Nous

n'avons vu cette plante, qu'à la grande Chartreuse , à

l'endroic appelié la Bouvine. Liottard l'a vue au Lautaret ,

à Lans , &c. Vivace.

I3^# LAMIUM Línn. Gen. n. 774. Ortie

morte ou Lamïum.

La corolle est labiée. La lèvre supérieure est voûtée,

l'inférieure fournit à son origine, sur chaque côté, une

petite dent aussi mince qu'une épingle , ce qui en 6ic

le caractère essentiel.

I. LAMIUM maculatum. Vol. L 28;. Linn. Syfl. IIL

49. Allion. flor. n. 102.

Lamium foliis cordatis acuminatis, verticillis décent

floris. Linn. Jpec. 809. manu ait. fyfl. 393.

* (1) Je n'ai pu me déterminer à suivre ce savant Botaniste , pour

faire de cette plante un Sideritis : j'ai cru devoir sacrifier un cap

ractere minutieux & systématique , tiré des étamines , aux carac

tères naturels , tirés du port des tiges, de la forme des feuilles,

'de leur disposition , de leur tissu , & de la disposition des fleurs.

L'antiquité n'a pu méconnoître le caractère naturel a ce genre ;

les uns Pont appellée Betonica, les autres Betonica folia, Betonicee

folio ,Alopecurus ; Betonica fpica , Betonica species , &c. dans ua

temps oìi robservation^naislante étoit à l'abri del'esprit desystíme»
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Lamium foliis cordatìs serratis , verticillis paucijlotís. Halí*

hijf. n. 270. *. Enum. 640.

Lamium alba linea noiatum. Bauh. pin. 23 î . T. «?/?. 1 8%,

Garìd. 265. T. 58; bene.

b» Fo/íïj o6/u/?j obtuseque crenatìs , ialicum laciniis lan*

ceolatis , corolld sauce inflato.

c. Calicum hirsunorum laciniis ar\ftatis , corollœ tubo incurva

d. F/cre a/foi

Barotus Fuchs. /coV 62.

e. Lamium montanum foliis eUganttr incijîs . . . T» í/j/?4

Lamium œquicolorum. Col. Ecph, L 102.

Cette plante jette des tiges quarrées , fòibles & cou*

fchées par le bas , droites vers la partie supérieure ; ses

feuilles dentées en cœur varient beaucoup: elles font un

peu velues , les fleurs sont grandes , surpaíTant de beau

coup le calice » d'une belle couleur rouge pour l'ordi-

tiaire, rarement blanches. Elle vient dans les endroits gras,

auprès des villes , le long des sosies & dans les montagnes ,

aux environs de Grenoble & ailleurs. Vivace ou Bilan-»

Jiuelle.

Obs. II n'est pas de plante , dans ce pays , que j'aiéj

Vu varier autant que celle - ci. Ses feuilles » tantôt plus

grandes , tantôt plus petites, obtuses ou pointues, varienC

de même dans leurs découpures. Elles ont une tache blan*

châtre , ou d'un verd pâle , aussi constamment en hiv.ef

qu'elle est rare en été , le calice ne varie pas moins : ]&

l'ai vu glabre, petit, avec cinq divisions lancéolées SS

fort courtes dans la variétés, velu, avec des segmenta

écartés , plus alongés & terminés en arête , comme dan*

la Fig. de M. Scop. ( Lam. pannonicum Tab. 27, ) dans 1*

variété c. ; mais la corolle ne s'y rapporte pas , puisque

le tube est recourbé par le bas , & présente une gibbc-

fité considérable antérieurement dans la fig. de M, Scoj-;

La corolle de la variété b. étoit si grande , si renflée à £4

partie supérieure , qu'il lui manquoit peu de chose pouf

être entièrement semblable à la plante de cet auteur 3

» 1« feuilles même en approchoieat de très - près : j'ai vu

Bb a



3S4 Hifloìre des Plantes de Dauphine.

varier cette plante en bien d'autres manières , quoique

moins frappantes ; de forte qu'on la trouve à peine sem

blable dans deux endroits différents. Ces observations me

font douter si le Lamium orvala L. le Lam. ktvigatum & le

Lam. maculatum sont des espèces distinctes, les deux variétés

b. c. les plus singulières ont été trouvées au; Buis ; celle

À fleur blanche , à Vurey , près de St. Marcellin , & les

autres aux environs de Grenoble.

2. LAMIUM album. Scop. carn. n. 700 Linn. Syst. III*

s°- ...

LAMIUM foliis cordatis acuminatis serratis petiolatis,

verticillis vigenti fions, hmn.fpec. 809. Mat. med. 507.

Lamium foliis cordatis acutis serratis , verticillis multijìoris.

Hall. hift. n. 271. /

Lamium vulgare album five archangelìca flore albo. Park.

theat. 604 T. injf. 18?.

Lamium Fuchfii. Lugd. 1246". Ed.fr. II. Î40.

Cette espece est plus rare que la précédente, elle lui

ressemble beaucoup, mais elle ne varie pas autant; & elle

en diffère par le nombre de ses fleurs , une fois plus

grand , par ses feuilles plus pointues , rarement tachetées

en hiver , & par son odeur moins désagréable. Elle vient

dans les haies , les buissons, le long des chemins ; à Saine

Laurent près de Lyon, & à la Verpilliere. Vivace.

4. LAMIUM amplexicaule. Scop. carn. n. 702. Linn-

" ^st. m. p.

Lamium foliis floralibus feífilibus amplexicaulibus ob-

tusis ( incisis ). Linn. spec. 80p.

Lamium foliis raikalibus petiolatis lobatis , fuperíoribus caw

lem ambientibus rotundè incisis. Hall. hift. n. 273. Enum.

641. 3.

Ballote crispa. Lugd. 1253. Ed.fr. II. 146. supina. Ovid.

Montalb. 17.

Cette espece est très-petite. Ses feuilles & ses tigea

font couchées par terre ; celles-là forment une demi cir

conférence de cercle , découpée par les bords , en quel-»

que* segments irréguliers. Celles qui terminent. la tige &
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accompagnent les fleurs , sont sessiles & ramassées; les fleurs

font rouges, petites, formant un tube alongé, très-ap

parent hors du calice , quoique très - mince. Elle vient

dans les jardins & les champs , parmi les bleds très-com

munément : c'est une plante printaniere. Annuelle.

3. LAMIUM purpureum. Scop. carn. n, 701. Linu.

Syst. III. 50.

L.4M1UM soliis cordatis obtufis in íummo ramo ( pyra-

midatim ) congestis. Hall. hist. n. 272. Enum. 641. 2.

Lamium purpureum fxtiium folio subrotundo sive gakopsis

Dioscoridis C. B. pin. 230. Tourn. inst. 1 83.

Galeopfis purpurea Lobellii. Lugd. 1248.ed.fr. II. 142.

b. Lamium purpureum fatidum , folio subrotundo , minus%

Herm. Lugd. %jo. tab. 183.

c. Lamium Çhybridum ). Vol. I. 25 1.

Lamium rubrum minus , soliis profunde incifis. Tourn.

inst. 184. Vaill. Paris. II2. * Merr. pin. 6$>. Rai,

Angl. II. 179. Plukn. Phyt. tab. 41. fig. 3.

Ballote crispa major. Lugd. 1253. ed. fr. II. 146. ( 1 )

Ses tiges quarrées sont plus minces à leur partie infé

rieure , où elles s'inclinent & se ramifient ; elles s'élèvent

à la hauteur de six ou huit pouces , pour finir par une

efpece de pyramide obtuse , composée par les feuilles &

les fleurs ; toute la plante a une odeur sorte & astringente ;

ses fleurs sont rouges , labiées , beaucoup plus petites que

celles des espèces précédentes. Elle vient dans les terres

meubles & fertiles , dans les jardins potagers , parmi les

chanvres, &c. Annuelle.

Observ. La variété c , qui mériteroit peut-être de faire

une efpece , a le port de celle-ci & les feuilles petites

comme la précédente ; ses feuilles pointues comme cclle-là

& profondement découpées comme celle-ci , tiennent par

conséquent de l'une & de l'autre ; elle est beaucoup plus

(1) Je rapporte ici ce synoayme d'après Vaillant , quoique Rai

les ait sépare. 1

Bb 3
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rare que les autres. On la trouve dans les mêmes endroits

aux environs de Grenoble & ailleurs.

Observ. On en mange les feuilles au printemps , mais

elles donnent un mauvais goût au potage. Voyez Linn,

Amxn. Select, II. 35.

I33* GALEOPSIS. Linn. Gen. n. 777.

Galeopsis , ou Ortie morte piquante.

La lèvre supérieure de la fleur est concave , entière ou

crenée sur le bord ; l'insérieure est divisée en trois ; la.

Îartie moyenne est grande , tronquée ou échancrée , &

es deux latérales plus petites , irrégulieres , ont à leur

Origine une boflette éminente qui est voûtée en dessous.

1. GALEOPSIS hlanum. Scop. çarn. 727. Linn.

Syst. III, 51.

Galeopsis caule brachiato , soliis Ianceolatis , floribus

calice duplo majoribus,

Galeopsis internëdiis caulinis aquaïibus , verlicìllìs omnibus

remotis. hinn.Jpec. 8 1 o. calicibus inermibus. Syst. 12. 393,

Galeopsis soliis linearibus serrans , verticiWs dijjitis. Hall.

fast. n. 266. Enum. 645. 4.

Galeopsis patula segelum flore purpurascente. T. inst. 1 85.

Heraclea. Cord. hifl. 1 1 o. *

Sa racine est dure , coudée & peu profonde ; fa tige

unique se ramifie d'abord & s'ouvre en plusieurs rameaux

horizontaux qui la diminuent sensiblement ; les feuilles sonc

glabres, ovales, lancéolées & linéaires ; elles ont quelques

centellures éloignées qui regardent le sommet, & sont

aiguës comme Ta feuille ; les fleurs rouges forment des

rayons touffus ; elles naissent dans un calice en cornet qui

finit par cinq pointes lancéolées fans arête ; la lèvre su

périeure est voûtée, alongée, tronquée & dentée à son

extrémité ; l'insérieure est grande & tachetée , divisée en

trois lobes , dont le moyen est très-élargi & échancré. Elle

viant dans les terres cultivées, parmi les bleds , & dans

les montagnes fur les terreins en friche ; où la fleur devienç

blanche par l'humidiri. Annuelle,
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â. GALEOPSIS intermedia Tab. IX. vol. I. 250. 357.

581. Prosp. 21. Flor. delph. 60. *

GALEOPSIS caule brachiato , ramis erectis, foliis ovatis

obtusis corollis , calice vix majoribus.

Je ne trouve point de synonyme à cette plante ; ce n'est

point le Ladanumfegetum de Rivinus ; mais elle en approche

peut-être un peu.

Sa racine dure & simple produit une tige quarrée à

angles obtus, un peu velue , qui est haute de huit à dix pou

ces ; elle se ramifie par des rameaux ouverts , mais moins

fréquents que ceux de l'espece précédente ; ses feuilles sont

ovales , obtuses , velues & dentées fur les côtés ; les fleurs

rouges rarement blanches font petites & sortent peu hors du

calice : celui-ci est en cornet à cinq pointes qui ont un com

mencement d'arête ; la lèvre supérieure du pétale est peu

concave, presque plane tronquée & dentée ; l'inférieure est

divisée en trois ; celle du milieu est plus grande & moins

arrondie ; elles font crenées la chacune. Elle vient dans

les terres incultes , le long des chemins , à Lans , à Cor-

rançon & dans le Champsaur. Annuelle.

Observ. Cette plante tient le milieu entre la précédente

& la suivante ; son calice est sans arête comme celle-là ,

mais fa fleur est une fois plus petite que celle-ci , qui l'a

encore moins grande que la première ; toute la plante

est visqueuse.

3. GALEOPSIS Tetrahit. Scop. carn. n. 728. Linn.

Syst. HI.52.

Galeopsis internodiis caulinis superne incraflatis ,

verticillis fummis sub - contiguis. Linn. spec. 810.

syst. 303. Gort. ingr. 93. *

Caleopfis foliis & sulcrato caule hispiiis flore iuplo calice

longiore. Hall. Enum. 644. 1. hift. n. 268.

Caleopfis procerior , caliculis aculeatis store purpurafcenle.

Tourn. inst. 185.

Cinnabis fpuria prima. Park. Theat. 590.

b. Galeopsis procerior , caliculis aculeatis floríbus candidis.

Tourn. inst. i8j.

Bb 4



3 88 Hlflolre des Plantes de Dauphine.

La tige est haute d'un pied à deux ; elle est droite i

quarrée, inégale & ramifiée, hérissée de poils roidespres-

que piquants ; ses rameaux sont assez ouverts ; les feuilles

sont grandes, pointues, à dentellure» aiguës comme celles

de l'ortie ; les fleurs forment un épi disposé par étages, qui

terminent la plante ; les calices sont un peu velus & ou

verts , se terminant par cinq pointes alongées & piquantes

de couleur jaunâtre ; la corolle est purpurine ou blanche ,

Sc quelquefois jaunâtre ; la lèvre supérieure est velue,

arrondie en dessus , terminée par un bord crénelé &

alongé ; l'inférieure est tachetée dans son milieu , & di

visée en trois parties , aussi crénelées fur leur bord infé

rieur. Elle vient fur les montagnes , dans les endroits gras,

dans la terre meuble , froide , auprès des fumiers , des

ruisseaux, le long des maisons, & dans les bois arrachés

par les vents. Annuelle,

4. GALEOPSIS proflrata. N.

GALEOPSIS foliis ovatis acutis sericeis , caule prostrato.

Caleopjìs foliis ovato lanceolatis serralis caule hirsuto , jìore

calicis quadruple' Hall. hifl. n. 260. Enum. 644. 2. (1)

Cannabisfpuria ( flore albo magno élégante. Merr.^ín. 19.)

tertia. Park. Theat. 50p.

Caleopjìs anguflifolia , flore variegato. Tourn. infl. 1 8^.

La tige de cette espece est beaucoup plus petite , plus

(impie , velue , égale & couchée par terre ; ses feuilles

font ovales , plus étroites , moins découpées , velues ,

blanchâtres & douces au toucher les fleurs sont en plus

petit nombre & accompagnées de deux feuilles sous chaque

étage ; leur calice est velu , terminé par des courtes pointes ;

Ja corolle est jaune, le tube sort hors du calice ; la lèvre supé

rieure est concave , alongée & un peu fendue ; l'inférieure

est divisée en trois comme celle des autres espèces. Elle

(1) M. Gilibert , />/. rarior. Uth. 1 5 , cite ce synonyme de HaJIer,

pour une plante de trois pieds de haut , à calice court , &c. , qui

«st. certaiijpment très-différente ; aufli n'ai-je cité cet auteur qu'avec

doute : notre plante d'ailleurs est rare, cx je ne l'ai vue que dans

Ut terres froides.
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vient dans les champs , dans toutes les terres froides , lô

long du Rhône , &c. Annuelle.

Obs. Sa tige basse, simple, velue, & ses fleurs plus grandes,

semblent devoir faire une eípece bien distincte. Je n'hésite-

rois pas à le croire si la plante étoit également différente

par-tout ; mais les auteurs n'ont pas dit qu'elle fût si basse,

si peu ramifiée , &c. ; yoyez la description. J'aurois pu réu

nir d autres synonymes, mais la plante en deviendroit

plus douteuse , les auteurs l'ayant souvent regardée comme

variété de la précédente,

»

I34* BALLOTA. Linn. Gen. n. 778^

Le Marrube noir. Hall. I. 114.

Tourn. tab. 8 y.

Son calice est rayé par dix lignes ; la lèvre supérieure

de la corolle est un peu fendue au bout & concave.

BALLOTA nigra. Scop. carn.f 14.* Linn. syfi. III. 62.

Ballote fohis cordatis serratjs, verticillis nudis. Hall.

hist. n. 250. * Enum. 648. 1 .

Ballote Mathioli. Lugd. 1253. ed. fr. II. 146". FuchíV

hist. 154. Hort. cliff. 311. Tourn. inst. 185.

Le Marrube noir est une plante velue , obscure , d'une

odeur forte & désagréable ; ses feuilles font presque

rondes ; ses fleurs font rouges & velues ; son odeur , & je

ne fais quelle couleur sombre, rapproche cette plante des

Lamium : je crois qu'elle en a les vertus , & peut-être est-

elle plus tonique , plus apéritive , &c. Elle vient fur les

murs , auprès des maisons , dans les débris des masures &

jLe long des jardins. Vivace,

■

I35* MARRUBIUM. Linn. Gen. n. 779.

Le Marrube blanc.

Son calice finit par dix pointes crochues ; la lèvre supé

rieure de la fleur est étroites fendue d'une manière sensible.
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MARRUBIUM vulgare. Scop. carn. 712. Linn. syst.

III. 6$.

MARRUBIUM dentibus calicinis dénis recurvis. Hall.

hist. n. 258. Linn. spec. S16.

JUarrubium album. J. B. III. 316. vulgare. G B. pin. 23 o.

Tourn. injt. 192. Garid. 306.

II est plus blanc , plus cotonneux & moins commun que

le précédent ; ses tiges deux ou trois fois plus courtes ,

forment un tas en forme de gazon ; ses fleurs sont blanches.

Elle vient dans les pays chauds le long des chemins très-

communément. Vivace.

Cette plante a des vertus toniques , apéritives , inci

sives & pectorales , très-vantées avec raison ; elle a le double

avantage de fortifier la fibre, fans échauffer & saris trop

irriter. M. de Haller a dit en peu de mots tout ce qu'on

lait de vrai fur l'usage interne de cette plante.

I 3 ^- LYCOPUS Linn. Gen. n. 3 6. Mar-

rube aquatique.

' La corolle estquadrifide, & la division supérieure est

On peu échancrée : les étamines au nombre de deux :

quatre semences obtuses ou tronquées.

LYCOPUS twropcns. Linn. Syst. I. $6.

Lycopus foliis sinuato scrratis. Ylov.suec. n. 3 1. Gmel.

m. 248.

Lycopus foliis acute serrans appeniiculatis. Hall. MJl. n.

220 Enum. 660. I.

Sideritis Malhioli. Lugd. 11 17. Ed. fr. II. 20.

Lycopus palustris hirsutus. Tourn. mjì. 191.

Le Marrube aquatique est ainsi appellé, parce qu'il

vient toujours dans les endroits humides , le long des

fossés. Ses tiges quarrées , un peu velues, s'élèvent à un

ou deux pieds fans aucune division : elles portent d'es

pace en espace des feuilles opposées , lancéolées , pro

fondement dentées , lyrées ou pinnatifides à leur base ,

d'un verd noirâtre , peu velues, lancéolées & dentées. Le*
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fleurs sonc blanches , petites , verticillées fur les aisselles

des feuilles supérieures. II vient par-tout le long des

eaux. Vivace.

Obs. Linné , Amaen. Select. 08. , prétend que fa décoc

tion traitée avec le vitriol , donne une couleur noire.

I37* LEONURUS. Linn. Gen. n. 780.

L'Agripaume ou Cardiaque.

Le calice est peu profond , solide & terminé par cinq

segments écartés : la lèvre supérieure de la corolle est

courte , entière , velue & un peu voûtée.

LEONURUS cardiaca. Scop. carn. n. 703. Linn. Syst.

III. 67.

CARDIACA fòliis tripartitis lanceolatis. Hall hijl. n.

276". Enum. 630. 1.

Cardiaca. T. in st. l86\ J. B. III. 3 2G. Lug/L 1240. Ed,

fr. II. 143. Riv. 20.

La cardiaque ou agripaume a ses tiges dures, rouges

ou noirâtres, quarrées, glabres, droites & ramifiées. Ses

feuilles velues en dessous , font découpées en trois segments

pointus : les fleurs font blanchâtres , fermes & rappro

chées de la tige. Elle vient le long des chemins , au

près des maisons , fur les cimetières , à Saint-Victor près

de Moretel, dans les terres froides & ailleurs. Vivace.

Cette plante est amere , stomachique & apéritive.

I 3 8«GALEOBDOLON.Huds./or.^W.

2.57. * DM. nov.gen. 103. Tab. IV.

Ortie morte jaune.

La lèvre supérieure est voûtée, alongée & crenée : l'infe-

rieure est plane , divisée en trois parties lancéolées, dont les

deux latérales font droites , & la moyenne est relevée

& rayée en dedans de quelques lignes grisâtres.

GALEOBDOLON hteum. Huds./or. 258.

(jALEOPSis verticillis sex-floris , involuçro tetraphyllo

Linn. spec. 810»
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Leonurus foliis coriatis. Scop. fl. carn. I. 469. n. 2. Ed.

II. n. 705. *

Cardiaca foliis petiolatis cordatis , verticillis foliofis. HalL

hist. n. 275 *. Enum. 6*42. 1.

Galeopfis (ive urtica iners flore luteo. T. inst. 18?. T. B.

III. 313.

Lamium luteum' Park. theat. 606.

Leucas montana officin. Dale. pharm. 1 68.

Alia fiderìtis , Lugd. 1122. Ed. fr. II. 24.

a. F<j/«f argufeserratis atrovirentibus. Chaix. stirp. Vap. mffl

b. Foliis majoribus dilutiorìbus , fœpiùs fterili , bafi

stolonifero. Chaix. ibid.

Sa racine est fibreuse & jaunâtre. Ses tiges s'élèvent

k la hauteur d'un pied & demi environ, la variété b. en

poulie d'autres traçantes , qui rendent souvent les pre

mières stériles. Les feuilles sont en cœur , irrégulièrement

dentées, obscures, mais glabres & ridées. Les fleurs jau

nes viennent par étage, au sommet de la tige, elles sonc

au nombre de 1 6 à 20 à chaque nœud , soutenues par

deux feuilles , & par des involucres linéaires. La division

supérieure du calice est plus grande que les autres. La

lèvre supérieure de la corolle est plus longue que l'in->

férieure. Cette plante vient dans les hayes des jardins,

la variété a. au-deflus de Chalemont près de Grenoble.

.Vivace.

Obs. La variété des noms de cette plante , indique la

nécessité d'en faire un genre particulier : c'est le seul moyen

de la fixer ; car ses caractères ne sont pas aisés à placer

parmi nos genres connus. Les feuilles ont quelque rap

port avec celles de la melifle, le calice avec les leonurus,

& la corolle tient pour ce genre & pour l'ortie morte.

Dale prétend qu'elle est alexitere , & propre à guérir la

morsure des animaux venimeux.

I39* PHLOMIS. Linn. Gen. n. 78 1 . Herbe

au vent , ou Sauge en arbre.

Le calice est anguleux ; la lèvre supérieure de la c»
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rolle est courbée en arc ou en faucille, un peu compri

mée & voûtée.

1. PHLOMIS Lychnitis. L. Syst. III. 70. Clus. hift.

xxvij. Pence Lugd, 1502. Ed. fr. II. 194. T. infl.

181.

Phlomis foliis lanceolatis tomentosis, floralibus ovatis,

involucris setaceis lanatis. Linn. spec. 81 o. Syst. 307.

Ger. Gallop. 274. Gouan. Hort. 286\

Sa racine est dure , grosse & tortue. Ses feuilles font

oblongues , roussâtres & cotonneuses. Ses fleurs font

d'un jaune d'or , belles , & très-apparentes ; il est rare

en Dauphiné : on en trouve aux environs d'Orange, le

long du Rhône , & à Courteizon. Vivace.

2. PHLOMIS herba venti. Linn. Syst. III. 70.

PHLOMIS involucris setaceis hifpidis, foliis ovacooblon-

gis fcabris, caule herbaceo. Linn. Spec. 810. Syst.

507. Ger. 274. Gouan. Hort. 286.

Phlomis narbonenjis hormini folio, flore pupurafcente. T. inst.

178. Garid. 360.

Herba venti monspelienfium. J. B. III. 854.

Sa racine est noirâtre , ses feuilles font larges , ovales;

oblongues , crenées , obscures & peu velues. Les tiges

•font hautes & ramifiées. Les fleurs font rouges , obscures

& peu velues. Elle vient abondamment à l'Epine , à Nions ,

à Vérone , à Montelimart , le long du Roubion , à Crest ,

&c. Vivace.

14O• CLINOPODlUM.Linn.Gen.n.783.

grand Basilic sauvage.

Le Basilic sauvage a son calice labié : la lèvre supé

rieure divisée en trois , l'inférieure en deux. La supé

rieure de la corolle est échancrée , & les fleurs font po

sées fur un involucre de plusieurs feuilles très-étroites.

CLINOPODIUM vulgare. Scop. carn. n. 731. Marh>

814. JUnn. Syst. Hl. 7;.
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CLINOPODIUM capitulis subrotundis hispidis , bracteí*

setaceis. Linn. Jpec. 821.

Clinopodium origano fimile elatius , majorefolio. G B- pin,

224. T. inst. 105.

Ses tiges quarrées & ramifiées , font hautes d'un pied.

Ses feuilles font presque rondes , velues & blanchâtres :

les fleurs font rouges , rarement blanches , formant des

rayons garnis & touffus en forme de boule.

Obs. Quelques folioles très-minces & pointues en for

me de filets , interposées entre les feuilles & les calices ,

ne font pas un caractère essentiel à ce genre : il faut lui

réunir le calice & la corolle , parce que quelques autres

labiées font dans le même cas. Cette plante vient dans

les endroits sauvages & pierreux , parmi les bois , &c.

Vivace.

I <4 • MELITIS. Linn. Gen. n. 789. La

Mélisse des bois.

Son calice est évasé en cloche : sa fleur est très-grande ;

le tube est dilaté de trois à quatre lignes de diamètre ,

la lèvre supérieure est arrondie , droite , ronde , un peu

échancrée, l'inférieure est très-évasée, & divisée en trois.

MELITIS melissophylum. Scop. carn. n. 726. * Linn.

spec. 832. Syst. 402. Hall. hist. n. 244. * Camer,

Epit. 09. Cord. 123. Tragi. 12. Lob. obs. 277.

MelisSá humilis latifolia flore maximo purputafcente. T.

inst. ioj.

Herba sacra quorumdam Dalechampii ,Lugd. 1336. Ed. fr.

II. 224.

Apiajìrum. Fuchs. icon. 208.

Ses tiges font hautes d'un pied environ : ses feuilles

font grandes, vertes, plissées à grosses dents, & jaunâtres.

Ses sieurs d'un rouge pâle ou blanchâtres , font grandes

& labiées six à six à chaque étage , tournée du même

côté. Elle vient dans les bois exposés au soleil Vivace.
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I ^J. 2 • ORIGANUM. Linn. Gen. n. 784;

l'Origan.

Les fleurs terminent la plante , & font séparées par

des écailles ou feuilles florales , adaptées les unes fur les

autres , formant un épi conique ou quadrangulaire.

ORIGANUM vulgare. Scop. cam. 740.Limz.Syst.III.78.

ORIGANUM fpicis fubrotundis paniculatis congloméra

ts , bracteis calice longioribus ovatis. Linn.^íc. 824.

Syst. 12. 300.

Origanum folìis ovatis , umbellis coloratis ,Jfaminibus exferds.

Hall. hist. n. 233.

Origanum sivelftre cunila bubula Plinii , Bauh. pin. 223. T.

inst. 108.

b, Origanum braâeis viridibus Iaxis , breviorìbusque.

c. Origanum staminibus corolla breviorìbus.

L'Origan est une plante aromatique , d'une odeur

agréable , qui s'élève à la hauteur d'un pied & demi

environ. Ses tiges font droites, ailées & ramifiées à leur

extrémité. Les feuilles font ovales , arrondies , entières ,

ou peu crenées & peu velues. Les fleurs , en manière

d'ombelle ramifiée , terminent la tige. Elles font rouges ,

blanches ou pâles ; leur calice est caché par les bractées

souvent colorées de rouge; il vient furies rochers, dans

les montagnes bafles , exposées au midi , aux environs de

Grenoble , ( à Chalemont , où j'ai vu les trois variétés ) ,

k Gap , dans le Champfaur , &c. Vivace.

Obs. L'Origan donne aux laines une teinture rouge

ou purpurine. Linn. aman. Jel. I. 116. Le même auteur,

vol. II. 32. dit que les feuillées de l'Origan peuvent être

substituées au thé , pour la boiflbn , & aux marjolaines

pour les ragoûts , &c. avec avantage.

I 4 3 # PRUNELLA. Linn. Gen. n. 793.

La Prunelle ou petite Consoude.

Le calice est labié ; la lèvre supérieure est tndtntée.
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tronquée & applatie ; celle de la corolle est voûtée , $6

l'iníerieure est divisée en trois parties , dont la moyenne

est concave ; les filets des étamines font bifurqués.

1. PRUNELLA vulgaris. Scop. carn. n. 715. * Linnj

fyst. III. ior.

PRUNELLA foliis omnibus òvato óblongis petiolati?.,

Linn. spec. S^-j.JyJì. 404. Ger. 25p.

Pmnella major folio non dijseélo. Bauh. pin. 260. Tourn*

inst. 182.
Prunella five consolida minor. Math. Lugd. Isio. ed. fr.

II. 200.

b. Prunella foliis bafi ientatis.

c. Prunella hir/uta* Hall. Ponted. comp. n. ï i<

d. Flore albo. Hall. Tab. icon. 553.

Ses tiges hautes d'un pied & ramifiées , n'ont souvent

que trois pouces dans les endroits secs ; ses feuilles ovales

presque glabres , deviennent aussi plus étroites & veluas ;

îa fleur bleue devient pâle & blanche. Elle vient dans tous

les prés humides le long des fossés. Vivace.

Cette plante est regardée comme vulnéraire , détersive ;

elle appartient à la famille des labiées , plantes ameres ,

apéritives & détersives. II est difficile de pouvoir la sou

straire à ces vertus générales que l'expérience , a confirmé

& que la raison approuve.

2. PRUNELLA grandisora. Vol. I. 305. Linn. Syst.III.

ior.
PRUNELLA foliis ovatis glabris teneris , fleribus duplo

majoribus.

Prunella foliis ovatis óblongis , calicibus superne tridentatis:

Ha.ll.hift. 278. *

Brunella carulea magnoflore. C. B. pin. 26 ï. Tourn. in/?.

182. Uinn.spec. 837. n; I. B.

b. Brunella laciniata vel auriculata , magno flore carulea*

J. B. Vaill. Bot. 22. * avec plusieurs variétés,

c. Brunella pyrenaica major , hirsuto & laciniato folio > magno

flore. Magn. Hort, 24.

ji. Flore albo. Hall. Qus. Lwophtto , Vaill,

Çelle-ci
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Celle-ci diffère de la première par ses tiges plus basses ,

ses feuilles plus tendres & ses fleurs une fois plus grandes \

les variétés b &c, k feuilles laciniées, lui appartiennent,

& non à la suivante ; la troisième d ne diffère que par la

couleur. Elles viennent dans les montagnes élevées , dans

les prés humides & auprès des eaux ; celles à feuilles dé

coupées en diffèrent autant que la suivante diffère de la

première efpece : de sorte qu'on en pourroit faire auíîî

bien quatre espèces que trois ; mais le plus sûr seroit de

les réunir en une , li cette réunion ne portoit obstacle à

leur connoissance. On peut les regarder ou comme espèces

Ou comme variétés, pourvu qu'on lesconnoisse. 11 me paroíc

qu'un terrain plus sec rend les feuilles plus ou moins dé

coupées, plus velues, & souvent la fleur blanche. Elles

sont communes à Grenoble & ailleurs. Vivace.

3. PRUNELLA laciníata. Syst. tll. I O I . Spec.ptant. 8 5 7.

BRUNELLA foliisimis ovatis oblongis , caulinis dentatis,

& scmipinnatis. Hall. hijì. n. 27p. * Enum, 6*37. 3.

cum varietatibus pluribus.

Brunellafolio laciniato , flore albo. Tourn. inJt.lS$. VailL

Bot. 22. * H. R. Paris. 400.

b. Brunella minor alba laciníata ( repeús). C. B. pin, l6ï,

Vaill. Bot. 22 Linn. 837.

c. Brunella folio laciniato , flore purpureo. Vaill. C. B.

Tourn. inst. 183. B.pin. 261.*

d. Brunella verbenulœ folioflore caruleo. Vaill. tab. v. fig. I.

Simphytum petraum Lobtllii. Lugd. 1174. ed. ft. II. 73.

Ses tiges font dures , petites & ramifiées; elles rampenc

par terre dans la variété b ; les autres font hautes de trois

a six pouces ,■ les feuilles sont plus ou moins velues & plus

ou moins découpées : on peut les voir gravées dans Clusiuâ

(Hist.42)& les auteurs cités.; les fleurs ne fond pas pluí

grandes que celles de la première efpece ; elles sont blanche i

ou jaunâtres, rarement bleues eu purpurines ici. Elle vienc

dans les montagnes peu élevées , parmi les pâturages ,1e" long

des terres cultivées parmi les montagnes, &c. Vivace»

Obferv. Nous avons déjà dit que cecte plante avoit plu*

Tom. II. C c
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de rapport avec la première espece , que celle-ci avec la

seconde ; les feuilles découpées font moins une différence ,

selon nous, que la grandeur respective des parties de la

fleur ; celle-ci, comme la précédente, est plus velue,

plus découpée & plus souvent à fleur blanche , dans les

terreins secs où elle se trouve pour l'ordinaire.

4. PRUNELLA hifopifolia. Línn. C. h. pin. i6\. Proi.

T. inst. 183.

PRUNELLA soiiis lanceolato linearibus ciliatis subfessi-

libus. Linn. //7fc-. 837. Syst. 12.404. Sauv. monsp. 141.

Brunella angustifolia intégra hirsutior. Moris. III. 364.

II. tab. 5. n. 7.

Brunella angustifolia. J. B. III. 450.

La Prunelle, à feuilles d'hyssope, est ainsi appellée à

cause de la figure de ses feuilles ; ses tiges sont droites ,

fermes & peu ramifiées ; les feuilles étroites , oblongues &

entières , sont velues ; les fleurs sont grandes , bleues ou

blanches ; la lèvre supérieure est plus foncée , creusée en

casque , comprimé par une éminence en forme de lame,

& velue en dehors ; l'inférieure est un peu concave , dé

coupée à la marge , &c. Elle vient dans les pays chauds,

parmi les pâturages humides, argilleux ou fur les glaises, à

î'Epine , à Neffes, à Montmaur, à Rosans, à Sisteron , &c

Vivace.

144• SCUTELLARIA. Linn. Gen. n. 792.

La Toque.

Le calice est de deux feuilles , l'une inférieure en

tuyau irrégulier ; l'autre supérieure , qui après l'efflo-

refcence , lui sert de couvercle. La lèvre supérieure de

la corolle est en casque, avec une aile accessoire de cha

que côté , l'inférieure est divisée en trois. Ça~)

(1) Ce genre est singulier par les caractères de son calice & da

fa fleur. II seroit plus facile de réunir tous ceux des autres labiée» ,

que de rapprocher celui-ci de quel que ce soit»
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1 . SCUTELLARIAalpina. Vol. 1. 283. Lin. Syst. III. 9j;

SCUTELLARIA soliis cordatis inciso serratis crenatis, fpi-

cis imbricatis ròtundato tetragònis. Linn. Jpec 834:

Syst. 12. 403.

Cajjìda procumbens soliis ovatis crenatis subhirjutis , fpi-

cis foliofìs. Hall, emend. II. n. 53 p. 24. *. hist. ri;

281 Enum. 635. I.

b. CaJJìJa caule ramoso procumbente , bradeis Jlorum viri-

dibus , brevioribus flore minore.

An cajsida spicis foliofis Ammani\ HalL Gott. 318 *;

Zinn. Gcttt. 204 ?

Teucrium alpinum inodorum magno flore C. B. pin. 247:

Prodr. 1 1 6.

d. Cajsida sapina àlpina i magno flore albido. T. inst; 1 82:

La Toque des Alpes est nne plante vivace ; qui four-

îiit plusieurs tiges couchées par terre, & relevées à leur

extrémité. Les feuilles triangulaires arrondies , profon

dement crenées , sont un peu obscures. Les fleurs d'un!

beau bleu ; ou blanchâtres , forment des épis touffus ÔC

un peu tetragones , qui terminent les tiges. Elle vienc

dans toutes les montagnes méridionales; dans les endroits1

secs & médiocrement élevés à l'abri du nord, au Noyer

dans le Champsaur ; à Embrun y à Gap, &c. La variété

b. diffère un peu de la première ; nous l'avons cueillie

à Venofc , en Oysans , où l'autre ne se trOuve pas : ciré

a fa tige ramifiée,' fes feuilles plus petites.

2. SCUTELLARIA galericulatá. Linn. Syst. III. j&

SCUTELLARIA soliis cordato lanceolatis crenatis flori-

bus axillanbus. Linn. flor. lapp. 23p. fl. sitec. 538:

Gmel. III. 227:

Cajsida soliis oblonge cordatis crenatis verticillis nùdis íí-

floris. Hall. hiji. n. 280. Enum. 63^. f;

Cajsida palustris vulgatior jlore caeruleo. Tourn; inst. i8ii

Vaill. Bot. 31. *

Lyjimachia galericulatá. Lugd. 1060. , ...

Cette espece fait des tiges droites, hautes d'cnvïrSr?

un pied, garnies de feuilles ovales-oblongues , crenées/

Cc z
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d'un verd obscur : les fleurs sont bleues , portées deux

à deux aux aisselles des feuilles supérieures , tournées d'un

seul côté. Elle vient dans les marais , aux environs de Gre

noble , à Gieres, dans les terres froides & ailleurs. Vivace.

On l'appelle Tertianaire , parce que fa poudre & fa

décoction guérissent les fièvres tierces.

I 4 5 * DRACOCEPHALUM. Linn. Gen.

n. 787. Dracocephalon.

Le tube de la corolle est renflé à fa partie supérieure , où

elle se divise en deux lèvres , dont la supérieure est concave,

l'inferieure divisée en trois, elle a quelque rapport avec la

corolle de la prunelle, mais elle est beaucoup plus grande.

DRACOCEPHALUM austrìacum. Flor. dclph. 62. L.

Syst. III. 87. Murr. ed. 14. 543.

DRACOCEPHALUM floribus spicatis , foliis bracteisque li-

nearibus partitis fpinofis. lÎÀrm.spec. Sap Syst. 12. 40 1.

Ruischiana hìrsuta foliis làcimatis. Amin. Rvth. 50.

Chamapithys austriaca. Cluf. hist. clxxxv *. Pann. 63 2.

cœrulea. Bauh. pin. 250.

Ses tiges velues , comme toute la plante , font hautes

d'un pied environ : elles sont couvertes de feuilles ailées

ou pinnatisides à segments linéaires, garnies à leurs aisselles

en dessus d'autres feuilles plus simples : elles se terminent

les unes & les autres par un poil en forme d'épine. Les

fleurs grandes, d'un beau bleu de ciel, terminent la plante

en forme d'épi interrompu : elles sont labiées, grandes ,

évasées , avec une lèvre concave , entière & velue en

dessus , & une autre élargie & fondue en trois en dessous.

Cette belle plante est rare : je ne l'ai vue que dans une

montagne du Noyer en Champsaur, appellée Pré de l'Ai

gle , située près le Col de Devoluy. M. Chaix l'a trou

vée à la montagne de Reynier, dans la haute Provence

près du Dauphiné. Vivace ou Bienne.

2. DRACOCEPHALUM Ruischiana. Linn. Syst. III,

87. Gilib. rarior. Lithuan. 15. *
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DRACOCEPHALUM floribus spicatis, foliis bracteisque

lanceolatis indivisis muticis. Linn. spec. pl. 830. Syst.

12. 401. Hort. upf. 16*5. *

Ruischiana glabra foliis integris. Amm. Ruth. ^o. n. ^4. *

Ses tiges glabres , auífi bien que ses feuilles , font moins

hautes que celles de la précédente. Les feuilles font éga

lement par faisceaux, mais elles font simples , linéaires,

ici , même très-étroites , & ne finissent point par une épi

ne. Les fleurs font d'un bleu noirâtre , & forment das épis

qui terminent la plante. Ces fleurs font glabres , & la moi

tié plus petites que celles de la première espece. Elle vient

sur le col de Gap , appellé Mont-Bayard , où M. Chaix

l'a trouvée ; nous ne savons pas vue ailleurs. Vivace.

Obs. Ces deux plantes font un très-bel effet dans les

jardins à fleurs, à cause de la beauté de leurs fleurs. Cette

derniere s'y entretient même fans foin & fans culture ;

mais la première, encore plus curieuse, en exige quelques-

uns ; elle est plus vraisemblablement bienne j car M. Chaix

qui l'a cultivée , l'a toujours vu périr dans son jardin ,

après avoir donné son fruit. Ses premières feuilles sont

simples , roustatres , dentées & très-velues.

* Labiées qui rìont que deux étamines, (j)

 

ROSMARINUS. Linn. Gen. n. 41.

Le Rosmarin.

Le calice & la corolle sont labiés : la lèvre supérieure

est bifide , les filets des étamines au nombre de deux , ont

à leur base un petit rameau latéral , en forme de dent.

ROSMARINUS ( offidnalis ). Linn. Syst. I. 6*0. spec.

33. Cliff. 14. Mat. med. 16.

Rojmarìnus spontanéus , latiore folio. T. injì. ip5- J- B.

II. 2;.

(1) Le Lycopus Europaus. L. , est dans le^même cas ; il est

placé après le Marrube , n°

Cc 3
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Le Romarin est un arbuste assez connu dáns les Jar

dins & ailleurs. II me paroît< que pour mieux constater

as genres , on auroit pu le faire entrer dans celui des

Sauges , & faire son caractère spécifique de la lèvre íut

périeure de la corolle fendue en deux , qui en fait la

feule différence , mais j'ai respecté le nom reçu pour une

plarjte usitée. On le trouve spontané à Orange, à Sainç

|?aul trois Châteaux, & ailleurs. Vivace.

ï AsJ * SALVIA. Lion. Gen. n. 4,2. La Sauge.

Corolle labiée & irrégufiere; les filets des étamines,

au nombre de deux, sont portés fur un support situé

transversalement.

I. SALVIA officinalis. Linn. fyst. I. 62.

Salvia foliis lanceolato-ovatis , integris , crenatis Aot

nbus lpicatis calicibus acutis. hïnn.Jpec. J4. Mat,

meJ. 13.

Salvia major an sphacelus Theophrajìi. T.injf. 180. C. B.

pin. 2J7. Garid. 420.

La Sauge est connue; on la cultive dans les jardins,

£c on la trouve spontanée à Orange , à Piegon , &c. i

pn la voit aussi abondamment à Saint-Baráielemi près de

Saint-Rambert , dans les Baronnies , & ailleurs; mais elle

parqít y avoir été plantée. Vivace.

». SALVIA agreftis, N.

ÏÌALVIA foliis cordatis duplicato ferratis , labio supe-

riore recto , bracteis cordatis.

An horminum Syìv. majus foliis profundius incijìs ? C. B.

pin. 23p. *

gclareafoliisprofunie incifis qua orvalaftlvestrisfpecies quarta.

Dod. pempt 293. Vaill. paris. 180 P

Horminum silvejire IV, quinta fpecies. Ouf. Ai/7, xxxij C>

III. Pannon. 580.

Horminum fûveflre Fuchfii. Lugd. p6$. ed. fr. 840 P

fíorminumsúvestre laveniulaflore ? C. B. ex Parkinfono theat.

Sl'. fid perperam. &jù.Jyn. 1. 80. * III. 237. *
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Je ne fais si cette espece peut être une variété de la

suivante ; elle me paroît en différer un peu trop, pour

ne pas faire une espece particulière. Elle s'élève environ

d'un pied ; fa tige est quarrée ; son calice & ses fleurs

font fort gluants , & l'on voit dessus , avec la loupe , une

infinité de glandes de couleur d'or. La lèvre supérieure

de la corolle est presque droite; le pistil la surpasse de

la moitié ; la lèvre inférieure est divisée en trois parties ,

celle du milieu arrondie , un peu concave & comme un

peu fendue en deux à son extrémité ; les deux latérales

plus courtes, plus étroites, roulées fur elles-mêmes &

cachées sous le bord de la partie moyenne. Ces fleurs sont

de couleur bleue , rarement rouge. Nous savons trouvée

le long des vignes , près de Saint-Paul-Trois-Châteaux ,

allant à Clansayes. Vivace.

9. SALVIA pratensis. Linn. sysi. I. 6$. L'Orvale ou

toute bonne des prés.

S.4LVIA foliis cordato-oblongis , summis amplexicauli-

bus, verticillis fubnudis, corollis galea glutinosis.

Linn. Jpec. 35.

Sclarea pratensis foliis serratisflore caruleo. T. injf. 17p.

b. Sclarea pratensis foliis serratis flore albo. T. injl. 179.

Garii. 453. Linn. aman. 3. 30Q.

Cette espece est très-commune dans les prés arides

exposés au soleil ; ses feuilles sont plus alongées que celles

de la précédente; la lèvre supérieure de la fleur est re

courbée en faucille. On la trouve au-dessus de la Tronche ,

dans les pré? de Gap , de Montelimart , &c.

Obferv. II n'y a rien de si commun que cette espece

dans tous les prés arides de la province ; fa fleur varie

quant à la couleur , quant à la grandeur, & même à là

forme. Elle est bleue pour l'ordinaire , souvent rouge ,

rarement blanche. La lèvre supérieure fait une demi-fau

cille recourbée & applatie ; souvent elle se raccourcit dans

les pays chauds & bas , se rapproche de celle de l'especa

précédente : tandis que dans les montagnes un peu éle

vées, elle s'alonge du double, acquiert une belle cou
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leur bleue plus foncée, & une odeur force, âcre & pi

quante qui tient un peu de l'acide de la fourmi des bois.

Cette plante est amere , céphalique , tonique & forti

fiante ;clle peut tenir lieu des autres espèces , quoiqu'en

boisson elle soit moins agréable, parce qu'elle se rencon

tre naturellement par-tout.

4. SALVIA clandejlina. Linn. I. 66. *

SALVIA foliis serratis pinnatifidis rugosiffimis, fpica ob-

tul'a, corollis calice angustioribus. Linn. fpec. 36.

HorminumJìlvejlre inciso folio cafioflore italicum .Barr. icon.

220.

Cette plante est bisannuelle ; M. Chaix l'a trouvée sur

les confins de la Provence près de Sisteron. Ses feuilles

sont étroites , rongées & dentées , presque pinnatifides ;

la tige n'a que demi-pied , & se termine par deux ou

trois rameaux chargés de fleurs verticillées qui ne sonc

visibles qu'au printemps, restant cachées durant l'été : ses

épis sont tronqués.

5. SALVIA verbenaca. L. syst. I. 66.

Salvia foliis serratis finuatis leviusculis, corollis calice

angustioribus. Linn. fpec. 55. Gérard, prov. 258. n. 4.

benè.

Horminum silvejìre lavenàulceflore. T. inst. 178. Herb. sicc.

C. B. pin. 230. Rai hijì. 245.

Celle-ci est vivace; ses feuilles & la partie inférieure

des tiges font couchées par terre ; ses fleurs sont petites,

presque fermées. On la trouve abondamment à Vienne aux

environs de la ville , & fur le chemin qui va de Pierre-

latte à Saint-Paul. Elle ressemble à la précédente, mais

ses tiges sont plus longues & ses feuilles sont plus larges cc

jnoins découpées.

6. SALVIA glutînosa. Linn. Syst. I. (58. *

SALVIA foliis cordato lagitatis serratis acutis. Linn,

Cljf.13- n m r

Salvia montana maxima, foliis hormini , flore pavefcente.

Tourn. inst, 180.
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Çaleopfis Jpecies lutea vifcida odorata nemorenfis. J.B. II.

part. 2. 3 14.

Colus jovis Lobellii. Lugd. 966. ed. fr. I. 841. Eistet. xst.

ord. viij. 4. fig. 1. Dod. 291. Lob. 301. adv. 241.

Caesalp. 442. Clus. hist. xxix. Camer. Hort. 45.

C. B. Phytop. 452. Parkins. Theat. 58. & Galeopfis.

Lutea Dalechampii. Lugd. 1248. ed. fr. II. 142.

Orvala ténia. Dod. pempt. 292.

Le nom spécifique de Glutinqfa est impropre , il peut

convenir à toutes les espèces ; celui de Lutea ou de S. Silvatica

lui conviennent mieux , parce que fa couleur est constante ,

& qu'elle se trouve souvent dans les bois. On la trouve à la

Gallochere près de Grenoble , à la Grande-Chartreuse , à

Allevard , dans les bois du Champfaur & ailleurs j elle

n'est pas rare. Vivace.

Obferv. Dans le Tirol on emploie fa décoction édulcorée

avec le lait, contre la coqueluche. Voyez Amaen. SeL

Linn. II. 257.

7. SALVIA athiopis. Linn. Syst. I. 71.

SALVIA foliis oblongis erosis lanatis verticillisque ,

bracteis recurvis fpinosis. Linn. spec. 20. Ger. prov.

259. Gouan. hort . 469. illustrât. 2.

Sclarea vûlgaris lanuginosa , amplijsnno folio. Tourn. inst. I70.

JEthiopis. Lugd. ìjo6. ed. fr. II. io6\

C'est la plus belle espece de ce genre ; elle s'élève à

deux ou trois pieds ; ses feuilles font grandes , laciniées ,

couvertes d'un coton épais qui couvre toute leur surface.

On la trouve en abondance à Charance près le château

de M. l'Evêque de Gap ; on la voit aussi dans la partie

australe de la province , au Buis , à Nions , à t)ie , à Aurel ,

à Solaure , aux environs de Briançon , &c. Bisannuelle.

8. SALVIA Sclarea. Linn. Syst. I. 71.

SALVIA foliis rugosis cordatis , oblongis villosis ferratis,

bracteis floralibus calice longioribus concavis acumi-

natis. hìnn.spec. 38. Gif. 12. Mat. med. 15.

Sclarea. Tab. icon, 372. Tourn. injì. 179. Garid. 432.

Orvala. Dod. pempt. 2$2.
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\ L'Orvale est une plante bisannuelle qui a des grosses

feuilles rudes, ridées & velues, hérissées en dessus par

une infinité d'aspérités ou boursouflements de la feuille

( Bullata. Hnn. ) , un peu ressemblantes à celles de la

Bourrache ; fa tige s'élève à la hauteur de trois à quatre

pieds , & se ramifie beaucoup ; ses fleurs bleues forment

des épis alongés & panchés , presque tétragones. Elle vient

dans les pays chauds , à Die , à Crest , à Koynat , dans le

Trieves , au Percy & ailleurs.

Se3. VII. Les Personèes. Famille X.

Cette famille approche de celle des labiées par fa fleur,

mais elle en diffère essentiellement par ses semences ren

fermées dans une capsule.

Les plantes de cette famille font amères , résolutives ,

émolientes , souvent purgatives , quelquefois suspectes ;

on ne doit pas les employer intérieurement fans connoître

les genres , les espèces & les vertus que l'expérience & l'u-

fage ont constaté.

I48. OROBANCHE. Linn. Gen.

n. 841 . L'Orobanche. ( 1 )

Son calice est divisé en quatre parties j la corolle est

labiée & froncée fur les bords; le fruit est une capsule ovale ,

pointue , biloculaire , qui a à sa base une glande jaunâtre

en croissant, & renferme plusieurs semences.

r. OROBANCHE caruïea. N.

OROBANCHE caule simplici basi bulboso, floribus nti-

atierosis incurvis.

Orobanche caulesimplici caruleo , foliis subfloribus brevibus?

Hall. enum. 610. 2. hist. n. 294.

An Orobanche lavis ? \Jma.spec. 88 1.

An Orobanche sub caruleofloreJive ij. ? Ouf. T. inst. Ij6.

(1) Le Monoiropa hipopytis L. qui ressemble beaucoup à YOroz

bçmckt, est placé dans 1a dixième çlasse, n° 430.,
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Sa tige est haute d'un pied & même plus ; elle est droite,

ferme, écailleuse, garnie d'un oignon sphérique, écailleux

à sa partie inférieure , & d'un épi droit & très-rapproché à

son extrémité supérieure ; la tige & les écailles font pres

que glabres, mais les bractées qu celles qui séparent les

fleurs , font un peu velues ; elles sont solitaires , & le calice

est divisé en quatre ; les fleurs sont bleues, plus petites,

& en plus grand nombre que dans l'espece suivante ; elle

est sans odeur. Elle vient dans les prés , à Crest & ailleurs.

/Annuelle.

3. OROBANCHE major. Scop. cam. n. 782. Linn.

jW.ffl.l83.

Qrobanche caule simpliciíïïmo pubescente , stamini-

bus subexscrtis. Linn. spec. 882. Mant. ait. 422.

a. Racine bulbeuse , tige de deux pieds. T)od.pempt.$$2.

b. Racine moins grosse ; plante semblable au naveau de

Geneste. Clus. ad Dod Gall. 464. *

Crobanche major garyopkjllum olens. C. B. pin. 87. Tourn.

injì. \-j6. tab. 81.

Orobanche caule fimplici stipula unica calice quairifido. Hall

Ai/?, n. 295. Enum. 610. 3.

Celle-ci a sa tige haute de dix pouces environ jusqu'à

deux pieds ; elle est grosse , rougeâtre & velue ; fa partie

inférieure est écailleuse , & souvent très-renflée en forme

d'oignon ; ses fleurs font grandes, roussâtres, velues &

obscures ; elles sont odorantes pour l'ordinaire ; chaque

pétale est divisé en deux lèvres irrégulieres , plissé fur

les bords à la commissure latérale de chaque lèvre , &

dans l'jntervalle de ses divisions. Ses fleurs sont beaucoup

plus grandes , mais en plus petit nombre que dans l'ei-

pece précédente ; les anthères ont un filet membraneux

& blanc à leur partie inférieure, ainsi que l'Euphraise.

Elle vient dans les champs , parmi les prés , fur les mon

tagnes & les lieux incultes exposés au soleil , aux environs

de Grenoble & ailleurs. Annuelle.

Objerv. Cette seconde efpece est très-commune & varie

ipeauçoup ; elle est tamòt plus grosse , bien nourrie &
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succulente ; d'autres fois elle est grêle & peu nourrie :

ailleurs elle est odorante , d'autres fois fans odeur ; la íbrme

de la fleur ne varie pas , & on la reconnoît toujours pour

être la même , au lieu que la précédente a un port tout

différent qui approche de celui du nid-d'oiseau ; ce qui

fait que j'ai cru en devoir faire une espece particulière ,

quoique je n'aie pu la rencontrer ni dans les auteurs , ni

souvent à la campagne.

3. OROBANCHE ramofa.

OROBANCHE caule ramoso corollis quinquefidis. Linn.

spec. 882. Ger. 288. n. 3. HalL hist. n. 206 *. Enum.

610. I.

Orobanche III. polyclonos. Cluf. hift. 271.

Orobanche minor purpureis floribus five ramofa. J. B. II.

781. bene.

Sa tige est plus basse que celle des précédentes, &

elle est ramifiée. Elle est aussi plus blanche & veloutée

par un duvet très-fin. Ses fleurs font petites , bleuâtres, &

la lèvre supérieure est divisée en deux parties, au lieu qu'elle

est entière dans les espèces précédentes. Elle vient parmi

les bleds , dans les terres cultivées , principalement parmi

les chanvres. Annuelle.

I 49* LATHRiEALinn.Gen.n.8oi.%<z-

maria. Hall. Scop. Ri vin , &c.

Le calice est découpé en quatre parties peu profondes :

la lèvre supérieure de la corolle est entière : la capsule

est uniloculaire , renfermant plusieurs semences arrondies ,

ayant une glande en croissant à fa base en dessous.

LATHRvEA squamarìa. L. Syst III. 112. Œd. T. cxxxvi.

SQUAMARIA. ( orobanche. Scop. n. 760 ) caule simplicissi-

mo floribus pendulis, labio inferiori trifido ( lathraa )

Linn. spec. 844. Hall. hift. n. 297. Enum. fíii.1.

Orobanche radice dentata major C. B. pin. 88.

Cette plante a une racine écailleuse , épaisse & succu

lente : sa tige sort au printemps , elle est fans feuilles ,
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terminée par un épi panché , chargé de fleurs purpurines

ou blanchâtres. Elle vient dans les haies , les bois om

brageux , les pâturages, à Allevard, à Gieres près de

Grenoble , & ailleurs. Vivace.

I ^ O* BARTSIA. Linn. Gen. n. 797. Steheli-

na. Hall.

Son calice est coloré & a deux lobes. La corolle est

obscure & relevée , la capsule est oblongue ( noire ) ,

à deux loges.

I. BARTSIA alpina. Scop. carn. 750. * Linn. Syst. III.

BARTSIA foliis oppoíîtis cordatis, obtuse serratis. Linn.

fpec. 830. Ger. prov- 284.

Stahelina foliis cordatis amplexicaulibus serratis , floralibus

corolatis. Hall. hift. n. 312. * Enum. 624. *

Cratœogpnum foliis brevibus oblufis Westmorlandicum ? Rai

Angl. II. 83. *•

Clinopodinm alpinum ponot. Clus. cccxliij. Park. Theat. 21.

hirfutum. Pluckn. Phytogr. clxiij. £ 5. •

Sa tige n'a pas un pied de longueur : elle est droite ,

toute couverte par les feuilles noirâtres , opposées & ri

dées : les fleurs aussi noirâtres que le calice, viennent en

forme d'épi au sommet de la plante. Elle vient sur les

hautes montagnes, exposées au nord , dans le Champsaur,

le Devoluy , le Briançonois , aux environs de Grenoble ,

au col de l'Arc , & ailleurs. Vivace.

I $ I • EUPHRASIA. Linn. Gen. n. 799.

L'Euphraise.

L'Euphraise a fa fleur labiée : la kvre supérieure est

relevée, un peu fendue, l'inférieure »st divisée en trois

segments égaux : le fruit est une capsule oblongue quj

renferme plusieurs semences.

I. EUPHRASIA ojjicinalis. Scop. can. n. 753 *. Linn,

Syst. III. 108.
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a. Eùphrasia. foliis ovatis lineatis argute deritafifj

Linn. fpec. 841. Mat. med. 3 15. HalL Enum. 628.

b. Euphr. alpiiia floribus pupureis majoribus. Eistet. cestiv;

T, 13. f. 4. Vaill. 51.

c. Flore minorì. HalL hist. n. 303. Dìil. /wv. fpec. 23.

d. Euphras. aìpina lutea minima. Scheuchz. it. alp. 36. 13^

334. subrotundo folto nigrícante. lÒozc.Mus. 64. £ 60.

e. Euphrafiafóliis dentato palmatisfloribus fub capitatis ( la-

tifblia) Y,. fpec. 841.

Euphras tenuiftme dijseâo augustofolio. Bocc. J/u/ 54. T.-

60. Hall. Enum. 629. n. 2.

Euphras. purpurea minor. C. B magn. 2fof. 95. îcon.

Pedicularis pwpurea annua minima verna? T. inst. 172. Ga-

riJ. 3jl.

Cette plante varie beaucoup. Sa tige s'élève à la hau

teur de deux ou trois pouces , & se ramifie quelquefois :

ses feuilles font plus ou moins découpées , & leurs dé

coupures aiguës dans les variétés b. e. font aussi plus pro

fondes. La fleur blanche avec une tache jaune dans la

première variété a qui est la plus commune , prend sou-

Vent une teinte purpurine , qui gagne insensiblement, à me

sure que la plante se trouve dans un endroit plus humide.-

Elle est toute purpurine & une fois plus grande dans la

variété b. Cette fleur est très-petite & entièrement jaune

dans la variété i ; de manière que je trouve plus de dif

férence entre cette variété & l'Euphraife commune, qu'en-

fre celle-ci &l'Euphaisc de Magnol, de Columna &c. ,

qui est la variété t, dont M. Linné fait une espece. Elleí

viennent dans les terres, les prés humides, aux Alpes, &c.

Annuelles.

Obs. II seroit peut-être plus convenable de faire des

espèces différentes de ces trois variétés , qui m'ont paru

constantes.

La décoction dEuphraise passe pour un remède fon

dant & résolutif, propre pour les foiblesses de la vue*

qui ne sont occaionnées ni par l'âge , ni par un virus

particulier. On cn fait aussi une eau destillée , & une

teinture ophtalmique extérieurement.
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3. EUPHRASIA odontites. Scop. carn. n. 754. * Linn.

syst. III. 109.

EUPHRASIA soliis linearibus omnibus serraris. Linn. Jpec.

841.

Odontites braâeis serrans hirsutìs. Hall. hift. n. yo^Enum.

6zj. I.

Pedicularis firotina purpurafcenteflore. T. j'n/?. 17a. Gartá.

35 »•

Cette plante jette une tige ramifiée , haute d'un pied :

ses feuilles opposées sont longues & velues , ses fleurs

pupurines naissent par épis tournés d'un seul côté ; ses

fleurs sont mêlées de feuilles florales velues , aussi bien que

le calice. Elle est très-commune parmi les champs & k*

prés humides où elle fleurit en été. Annuelle.

3. EUPHRASIA lutea. Scop. carn. n. 755. * Linn.jft/P.

III. loç.spec. 842. syst. 12. 405.

Odontites bracleis glabris integerrimis. Hall. hift. n. 305 *

Enum. 627. 2.

Pedicularis serotina lutea.T. inst. 172.

Ses tiges s'élèvent moins que celles de la précédente t

ses fleurs sont jaunes en épi, tourné d'un seul côté. Elle

vient dans les champs & parmi les bleds. Annuelle.

4. EUPHRASIA UnifaUa. Linn. sptc. 842. Syst. III.

1 10.

EUPHRASIA soliis linearibus integris calicibus glabris

Gérard. Prov. 285. n. 1.

Pedicularis soliis Uni augustioribus.T. inst. 172.

Cette espece est un peu roide , plus étroite, plus mince ,

souvent plus élevée. Ses feuilles sont entières, ses fleurs

font jaunes. Elle vient dans les endroits chauds, à Mont-

Dauphin, près de Sisteron , aMison, dans les Baronies ,

& aux environs de Grenoble, dans les endroits chaud»

& secs. Annuelle.

4. EUPHRASIA vifiosa. Linn. Syst. III. 11a

ÉUPHRAPIA soliis linearibus calicibus glutinoso hispidisv

Linn. Manu 86. Gcr. prov. 285. Gouan. illustr. 37,
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Qdontites fohis vifcidis rariter serratis. Hall, hijl. n. J06.

Pedicularìs annua lutea tenuifolia vifcqfa, pomum redolens.

Garidel. Aix. 351. tab. 80.

Cette espece fait une tige plus ferme & moins rami

fiée : ses feuilles sont un peu plus larges que celle» d&

la précédente ; le calice est chargé de glandes jaunes ,

visqueuses, odoriférantes : les fleurs sont jaunes. Elle vient

dans les pays chauds , au Buis , à la Saulce , à Nèfles ,

&c. Annuelle.

I Ç 2. TOZZÏA. Linn. Gen.n. 803. Miche-

lii Gen. 2.0. Hall.

Ce genre a beaucoup de rapport avec celui de l'Eu-

phraife, mais il cn diffère par les divisions de la corolle,

plus régulières , & par fa semence arrondie , dans une

capsule monosperme.

I. TOZZIA alpina. Linn. spec. 844. Hall. hist. n.

208. *. Enum. 6oq. I. flor. Delph. 63.

TOZZIA alpina lutea , alsines folio, radice squamata.

Mich. 20. * T. 16.

Dentaria buguloides radice globofa , fquamulis myodontoideis

alpina. Menz. pug. T. o. n. 1. fig. 2.

Euphrajìa conradice squamata. Zannon. monti. T. 172.

Cette plante est tendre & succulente comme Yalfine

média , à laquelle Micheli l'a comparée ; mais fa racine

a plufieurs dents écailleuses, tournées vers le cieL Ses

fleurs sont jaunes , de couleur foncée. Elle vient dans-

les bois ombrageux , auprès des eaux , dans les Alpes ,

à Allevard , à l'Àut du Pont , à la grande Chartreuse ,

au Colet , 5c à la grande Vache , &c. Vivace.

1^3* RHINANTHUS. L. Gen. n. 798. L.

Alectorolophus. Hall. hist. I. 138.

Son calice est appiati & renflé. La fleur semble brû

lée à son extrémité : la capsule est verticale , biloculaire 9

applatie , ainsi que les semences.
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1. RHINANTHUS crijla galli.L. spec, 840. Syst III,

106.

Mimulus crijla galli. Scop. carn. n. 751. *

Aleâorolophos calicibus glabris. Hall. A*/?, n. 515*. Enum.

624. 2.

Oi/?j ga/íi Dod. ywnpr. 556. ctreal. 219. Riv. T. 02.

Sa tige se ramifie & s'élève à un pied environ : ses

feuilles sont étroites, d'un verd noirâtre : ses fleursjaur.es

iontplus petites que celles de l'espece suivante, que M,

Linn. ne regarde que comme une variété. Elle vient dans

les prés humides des montagnes , presque par tout. An

nuelle.

2. RHINANTHUS aleâorohphos. Poil, palat. rt. 580/

* mimulus id. Scop. n. 752 *.

Ale&orolophos calicibus hirsutis. Hall. n. 314 *. Enum.

624. I.

Crijla galli mas J. B. prod. ÇO. hijl. III. 436".

Cette plante est plus grosse , d'un verd plus clair , 5o

plus grande que la précédente ; son calice est plus renflé

& lanugineux : fa fleur est aussi plus apparente. Ella

vient dans les champs , parmi les seigles , & dans les

prés. Annuelle.

ObJ. La maturité des graines vacillantes dans les cap

sules de ces plantes, annonce le temps de couper les foins.

Cette espece est nommée Tartarie dans le Champsaury

où elle infecte souvent les seigles , & même les autres

grains , quoique plus rarement : il est certain que la ré

colte est très-médiocre dans les terres où elle a pris ra

cine ; on croit que les neiges qui tombent fort tard au

printemps, suivies de sécheresse, lui donnent heu. Cetter

plante n'est pas moins nuisible dans les prairies que dans

les bleds : on prétend même qu'elle consume le foifï

jusques dans le grenier. Sans prétendre fronder" ces opi

nions fondées peut-être fur l'expérience, je crois entrevoir la

raison naturelle qui rend cette plante si nuisible. 11 est

de fait qu'elle paroît fort tard , deux mois & demi , 011

tout au plus trois mois avant la moisson. Elle prend son

Tm. II. D d
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accroissement , fleurit, graine , mûrit', & se fane avant que

le bled soit mûr. Un accroissement aussi prompt supposé

une nourriture abondante, une transpiration & un tissu

lâche , proportionnés à cet accroissement subit & vorace,

II n'est pas étonnant alors que les plantes voisines , étanc

privées de leur nourriture par la voracité de la tartarie,

tombent dans le dépérissement & le marasme : je com

prends encore que cette plante tendre & succulente, n'ayane

pas eu le temps d'acquérir de la consistance sur pied,

doit perdre beaucoup de son poids & de son volume , tom

ber même en poussière par la dessication. Tels sont les faits

que présente Inobservation faite sur les lieux. La plante

est d'ailleurs de la famille des Orobanche , leur présence

meurtrière a été reconnue par l'antiquité , relativement

aux plantes voisines. 11 n'est pas surprenant alors que les

pluies & les neiges tardives favorisent ces plantes, ainsi

que les champignons. L'expérience nous apprendra fans

doute un jour l'utilité générale de ces sortes de végé

taux , pour ainsi dire instantanés. Ils sont peut-être les

insectes du règne végétal : ils ramassent les immondices ,

les débris de la pourriture , qui , fans leurs laboratoires,

infecteroient le règne végétal. Les animaux en liberté ,

rejettent ces plantes , quoiqu'elles annoncent peu d'odeur

& peu de saveur médicinales; ils les mangent à l'écurie,

& fans en être incommodés.

154.
MELAMPYRUM Linn. Gen. n.

800. Le bled de vache ou Ar-

denne , rouge herbe.

Le calice est divisé en quatre segments assez profonds.

La corolle est monopétale , labiée , la lèvre supérieure

est velue en dedans. La capsule ne contient que deux

semences oblongues , ressemblantes aux grains de froment,

I. MELAMPYRUM cri/fatum. Scop. carn. n. 757 *

Rivin. T. 81. J. B. III. 440. Linn. Syst. III. 110.

Melampyb. fpicis quadrangularibu* compactas, braç^
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teis cordatis dentatis imbricatis. Linn. Jpec. 842. FL

fuec. 545. Ger. prov> 285. n. 3.

Melampyr. foliis integerrimis Jìûribus spicatis braâeis dupli-

catis. Hall. hift. n. 3 II. *. Enum. 62$. I.

Melampyrum villosum /pica purpurea quadrata. Moris. III.

f. II. T. 23. p. 42p.

C'est une plante annuelle qui s'élève à la hauteur de

quatre à six pouces : ses feuilles font oblongues , entières ,

linéaires & rudes ; ses fleurs forment un épi dense & com

pact , à quatre angles faillans , formés par le dos des

bractées , qui est relevé en caréné. Les fleurs sont rou

geâtres ou blanches. Elle vient dans les endroits secs , parmi

les bois taillis , montagneux , à la Bastie de Mont-Saleon ,

fur la montagne appellée Brame-Buoii , &c. Annuelle.

2. MELAMPYRUM arvense. Linn. spte' 842. Riviih

T. 80 Syst. III. ni.

MELAMPYRUM floribus spicatis , bracteis omnibus co-*

rolatis incisis. Ger. prov. 284.

Melampyrum foliis ìntegerrimis , braâeis semipinnatis. Hall.

hist. n. 310. Enum. 626. 2. *

Cette espece a la hauteur d'un pied : ses sommités sonc

routes rouges par la couleur purpurine des bractées qui

éclipsent les fleurs. Celles - ci sont jaunes. Elle vient

dans les champs , parmi les bleds ; on la nomme dans

le Champsaur ardent , ou rouge herbe : elle est au fro

ment, ce que la crête de coq ou tartarie est au seigle:

je la crois cependant moins nuisible. Annuelle.

Obs. Sa graine assez semblable à celle du froment,

donne au pain une couleur vineuse , bleuâtre , sans lui

donner de mauvais gout.

3. MELAMPYRUM nemorofum. Scop. carn. n. y$6m

*. Linn. spec. 843. Syst. III. m.

MELAMPYRUM foliis ovato lanceolatis , floralibus ha-

matis, acute dentatis patulis, calicibus hirsutis. Hall.

hist. n. 50p. Enum. 626. 3.

Melampyrum charulea coma. CB.p1n.2j4. Rai 775.

*» Barrel. icon j6q. n. 1.

Dd 2



41 6 Hijìoire des Plantes Je Dauphine.

Cette espèce s'élève à un pied & demi : ses rameau*

& ses feuilles s'éloignent davantage , ses fleurs ne for

ment pas non plus des épis rapprochés : les sommités de

la plante sont terminées par un bouquet de bractées, co

lorées & bleuâtres, fans fleurs. Ce caractère seul peut

la faire reconnoître. Elle vient dans les bois montagneux ,

parmi les hetres , & notamment en allant de Grenoble

à la grande-Chartreuse , à Saint-Eynard, auSapey, &c.

où Rai (i) & Barrelier l'ont observée autrefois. Annuelle.

4. MELAMPYRUM pratense. Scop. carn. n. 758 *.

Linn. spec. 845. Syst. III. 112.

MELAMPYRUM florum conjugationis remotis , corollis

claufis. Gouan. Hort. 297. Bot. 98. Linn. Juec. 548.

Melampyrum foliis ïmis integerrimis , mediis dentaiis flora-

libus hajlatls. Hall, hijl n. 508. Enum.. 626. 4.

Cette plante est basse & soible : les feuilles supérieures

ont une dent latérale à leur base , en forme de flèche.

Ses fleurs sont par paires , éloignées les unes des autres ,

tournées fur un seul côté. Elles sont jaunes ou blanchâtres.

Elle vient dans les bois, à Virieu, & ailleurs. Annuelle.

5. MELAMPYRUMfilvaticum. Vol. I. 285. Scop. carn.

n. 7 flore luteo,Scc. Rai hift. 775. Rivin. Monop.

irreg.

Melampyrum foliis integerrimis floribus hiantibus.

HalL hijl. n. 307. Enum. 627. 5. Gouan. flor. 98.

Cette espece ressemble à la précédente, mais elle est

un peu plus petite en toutes ses parties , & ses feuilles

sont très-étroites & entières : la fleur est aussi plus petite

& plus pâle , & elle est ouverte. Son calice est quarré

à fa partie inférieure. Elle vient dans les bois , fur les

montagnes , dans le Queyras , parmi les bois. Annuelle.

Obs. Linné observe que le bœuf mange le Melampyrum

pratense , tandis qu'il rejette le Melampyrum arvense. Amcen.

I. 1 1 o.

(1) ln via quá itur Gratianopoli carthufi* majori. Rai, Sillog.

exterar. 1S0. ...
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I Ç ^ • SCROPHULARIA. Linn. Gen. n.

814. la grande Scrophulaire.

, Le calice est rond ; la lèvre supérieure de la corolle

est très-courte , &c.

1. SCROPHULARIA noiofa. Scop. cam. n. 775. *

Linn. fy st. III. 145.

SCROPHULARIA fôliis cordatis trinervatis , caule acu-

tangulo. Linn. spec. 863.

Scrophularia caule quaJrangulari paniculato , foliis cordato

" oblongis. Hall. hist. 5 2 6. Enum. 61 p. 2.

Cette espece a sa racine noueuse , blanche & char

nue; ses tiges quarrées s'élèvent à la hauteur de quel

ques pieds : ses feuilles font pointues & les fleurs verdâ

tres, petites & désagréables, terminent la plante. Elle

vient le long des fossés dans les endroits gras près des

jardins; par-tout. Vivace.

2. SCROPHULARIA aquatica. Scop. cam. n. 776".

Linn. spec. 864. fyst. III. 145.

Scrophularia caule quadrangulo alato paniculato ,

foliis ovato lanceolatis. Hall. hist. n. 325. Enum.

<5i8. 1.

Betonica aquatica. Lug. 1366". ed. fr. II. 245.

L'hcrbe du siège ou la Betoine aquatique a fa racine

fibreuse & ses feuilles obtuses ; par les autres caractères

elle ressemble assez à la précédente. Elle vient dans les

endroits aquatiques & bas , à Grenoble le long des fossés ;

elle est moins commune & même rare dans les monta

gnes. Vivace.

Obs. On emploie souvent les feuilles de ces deux plantes

furies ulcères rebelles, qu'elles dégorgent par leur hu

midité en les faisant suppurer , mais qu'elles entretiennent

aussi en relâchant & en humectant les parties voisines. Il

faut donc les bannir du traitement des maux de jambes.

Quanta l'usage interne de ces plantes, comme fondantes

& ancilcrophuleuses , il o[est fondé que fur les signatures

D d 3
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de Crollius, fur une fausse ressemblance des racines de

la première avec les glandes maxillaires & fur l'ufagc.

Mais il est certain qu'elles fatiguent l'estomac même des

personnes fcrophuleufes qui , pour l'ordinaire , font très-

robustes.

3. SCROPHULARIA vernalis. U\rm,spec. 804. Mant.

ait. 418. fyst. III. 148.

SCROPHULARIA foliis longé petiolatis, cordatis subhir-

futis , petiolis ex alis ramofis. Hall. hist. n. 327. *

Hort. Goting. g u. * Enum. <Sio. 3.

Scrophularia flore luíeo. C. B. Math. 702. * pin. 23 6.

proi. 112. T. injf. 166.

Scrophularia montana maxima latisolia flore luteo. Barrel.

icon. 273.

JLaminum pannonicum. II. Cluf. pann. $9$. Exoticum hist.

rarior. xxxviij.

Betonict aìpina latisolia major villosa flore luteo ? H. R.

Paris. 30. Pluckn. phyt. CL. f. 4.

Cette espece s'élève à la hauteur de trois à quatre

pieds. Sa racine est tronquée , fibreuse & peu profonde ;

ses feuilles font grandes , jaunâtres , plissées , velues &

cordifòrmes. Les fleurs font jaunes ; elles naissent aux ais

selles des feuilles , fur des rameaux bifurqués , & ensuite

sous-divisés en plusieurs autres. Elle vient dans les vallées

parmi les grandes montagnes; elle est rare ; on en trouve

dans celles du Valgaudemar, au Seichier, à Lubac , &c. &

dans celles de l'Oysans, près de Chichilienne. Bisannuelle.

4. SCROPHULARIA canina. Scop. carn. n. 778. Linn.

syfl. IIL 140.

SCROPHULARIA foliis laciniatis racemo terminali nudo,

pedunculis bifidis. Linn. spec. 855. Clijf. 322. Ger.

prov. 28p.

Scrophularia foliis pinnatis , pinnis lobatis circum serratis

caule paniculato. Hall. hist. n. 328. Enum. 620. 4.

Celle-ci est aisée à cennoître par ses íeuilles découpées

ou laciniées, d'une odeur très-désagréable. Elle vient dans

les montagnes parmi les pierres & les cailloux. Vivace.
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• DIGITALIS. Linn. Gen. n. 816. La

Digitale.

Le calice de la digitale est oblong , divisé en cinq

parties, la corolle est irréguliere , formant un tube ren

flé à fa partie inférieure , qui se termine par deux lèvres

ou quatre ou cinq dents obtuses, &c.

1. DIGITALIS lutea. Scop. carn. n. 770. * Umn. spec.

867. syst. III. 1 53.

DIGITALIS corollis labio superiore acute bifido.

Digitatis foliis calicinis lanceolatis , galea bifida , faucibus

immaculofis. Hall. hijì. n. 332. * Enum. 617. 3.

Digitalis flore minore sub luteo angustiore folio. J. B. II.

814.

Cette plante est glabre ; sa tige s'élève à deux pieds

& demi environ. Ses fleurs d'un jaune blanc forment

un épi très-alongé & assez garni , tourné d'un seul

côté. Elle vknt clans les montagnes & fur les collines.

Vivace.

2. DIGITALI$ grandistora. Jacq. Fl. T. 57. D.Ambigua.

Murr. syst. 470. * Prodr. Gott. 62. Leers herb. n.

487. Linn. syst III. 153.

DIGITALIS corollis labio superiore truncato obiter tri-

fido.

Digitalis foliis calicinis lanceolatis , galea incisa faucibus

maculojìs Hall. hist. n. 331.* Enum. 617. n. 2. *

ad Rupp. 243. Nonn. Erford. 77.

Digitalis lutea magno flore. G B. pin. 224. Basilcens.

70. T. inst. 165. Allion. Aâ. Taurin. II. 53. n. 17.

Aloris. II. 470. Boerrh. Ind. ait. 220. Rai, exter.

Jl6. Tita Maurocen 64.

Digitalis lutea ( Tabern. icon. $6-j. Lugd. 821. ed.fr.

I. 720. ) flore majore folio latiore. J. B. II. 813. Benè.

Digitalis Zuing. Theat. 85 7. store luteo. Eistet. astiv. I.

fol. 1. T. III.

Cette espece s'élevé moins que la précédente ; fa tige

Dd 4



420 Hijloire des Plantes de Dauphine.

n'a que deux pieds environ ; elle est un peu velue, ainsi

que les feuilles. Les fleurs sont grandes, d'un blanc jau-

jK-c e, velues & tachetées en dedans. La lèvre supérieure

cil presque coupée transversalement, de manière cepen-

d uì: qu'on y apperçoit toujours trois divisions plus ou

iroiiis sensibles, ce qui la distingue très-certainement de

il r réeédentc. Elle vient dans les montagnes & furies

....■aux parmi les bois à l'ombre & exposés au nord.

'. 7 ICÇ,

DIGITALIS pupurea. Linn. fyst. III. 151.

-..î.'GITALIS calicinis foliolis ovatis acutis, corollis ob-

tusis, Ubio fuperiore integro. Linn. spec. 866. H.

.ips. 178. Ctiff. 318.

ulis Jalìis calicinis ovatis , galea fimplice. Hall. hist.

1.. 3 (O. Gott. 309. Er.um. 6 16. 1.

ì ,ore albo , ìnter Lugdunum & Gratianopolim. Hall.

L. G

C tce efpece est aisée à distinguer des précédentes

;ur tiges plus hautes, plus grêles , & par ses belles

rieurs purpurines. Ses feuilles font un peu velues. Elle

vient dans les plaines parmi les bois de haute futaie,

dans les terres froides , à Ville , &c. Vivace.

I 57# PEDICULARIS. Linn. Gen.

n. 804. La Pédiculaire. Tourn.

Tab. 77 (1).

La lèvre supérieure est voûtée , l'inférieure est divisée

en trois ; le fruit est renfermé dans une capsule oblongue,

qui contient plusieurs semences.

(1) Les pédiculaires des Alpes ont successivement occupé les plus

grands botanistes. Linné , en Lapponie , Haller , en Suisse ; GmeJin ,

en -Sibérie ; Seguier, en Italie , & M. Allioni , en Piémont. Les

espèces n'en font pas très-nombreuses , mais elles font curieuses à

voir, & difficiles a déterminer. Linné en a décrit six en Lapponie,

JiaJler dix, quoiqu'il dise dans ses émendât, iv. 51 & 52, qu'il en
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I. PEDICULARIS palustrìs. Scop. carn. n. 762. Linn.

spec. 845. syst. 12. 407. ic. Wgot. 40.

PEDICULARIS caule ramoíò foliis pinnatis , pinnis pin-

natis dentatis calice bisido. Hall. hiji. n. 320. *

Enum. 621. 4.

Pedicularís danica maxima? Lob. illujf. 18J.

An pedicularís alpina folio ceterach. C. B. Helw. flor.

Quafimodogen. 39. tab. 2. ( 1 ) plum.dess. mscrit.

Cette espece s'élève à la hauteur de deux ou trois pieds;

possède trente espèces de ces différents pays ; Gmelin douze , & M.

Allioni onze. Les pédiculaires ont des feuilles souvent très-décou-

pées , & cela d'une manière fort simmétrique ; leurs fleurs font

rouges , blanches ou jaunâtres : le mélange ou les nuances de ces

trois couleurs , donnent quelquefois à leurs fleurs labiées , par le

mélange très-rare du jaune au rouge, la couleur du feu. Toutes les

Pédiculaires, excepté les deux premières , se trouvent dans les

montagnes, & en général au-dessus d'une élévation de 1000 toises

fur le niveau de la mer. Le botaniste parvenu à ces élévations , est

naturellement porté à admirer les merveilles du monde , fur les

quelles il semble s'élever : les Pédiculaires fixent d'autant plus son

attention , qu'elles y font plus rares , & qu'il n'est pas ordinaire

d'en cue'llir plus de trois espèces dans le jour. Le Dauphiné en

contient dix espèces , outre quelques variétés très-marquées : peut-

être en renferme-t-il d'autres qui ont échappé à nos recherches.

Le no 7, qui est le seul que nous ayons fait graver , nous a fourni

l'occasion de relever quelques erreurs , dans lesquelles font tombés

Haller & Linné. Si les cèdres ont fléchi , que deviendront les

roseaux»? Aurois-je pu laisser échapper une occasion aussi favora

ble de célébrer leur mémoire , en faisant voir que leurs erreurs

étoient presque inévitables , & qu'elles nous ont été utiles ? Ne

dois-je pas, en rendant hommage à la vérité , & à la mémoire

des deux premiers botanistes de notre siécle , espéier beaucoup

d'indulgence des personnes instruites , qui relèveront les miennes ,

& qui completteront l'ouvrage que nous n'avons fait que com

mencer. Je ne crois pai, avec Tragus , Rai , &c. que ces plantes

mêlées aux pâturages , engendrent les poux chez les animaux ;

mais je crois" volontiers que les Pédiculaires aquatiques annoncent

un très-mauvais pâturage , & que la mauvaise nourriture donne

lieu à la vermine.

(1) Si la figure A'Hclwingius représente cette plante, le nom est

faux; car ce n'est pas l'espece de C. B. : d'ailleurs cet auteur dit

qu'elle a la fleur d'un jaune pâle ; ce que nous n'avons pas observé

ici.
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ses tiges font tendres , fisluleuses & peu ramifiées ; ses

fleurs sont purpurines. Elle vient fur les montagnes , parmi

les prés & les pâturages marécageux , aux environs de

Grenoble dans les marais. Annuelle.

3. PEDICULARIS fihatica. Linn. fyst. III. 1 1J. Œd.

tab. 225.

PEDICULARIS caule ramosocalicibusoblongisangulatis

Iaevibus, corollis labio cordato. lÀnn.spec. 845.

Pedicularis caule procumbente foliis pinnatis pinnis dentatis.

HalL hist. n. 32 1. Enum. 622. $.

Pedicularis minor. Rivin, tab. 02. Dill. nov.fpec. 40.

Fistularia. Doà. pempt. jj6". benè.

Celle-ci est beaucoup plus petite que la précédente ;

fa tige n'a souvent que deux ou trois pouces , & se trouve

presque toujours couchée par terre ; elle est d'ailleurs très-

frêle , & ses fleurs rouges font plus longues. Elle vient

ans les prés humides , le long des bois , dans les terres

froides , &c. Annuelle.

Obferv. Son calice ne m'a paru divisé qu'en quatre

parties , comme celui de la précédente , quoique l'efpece

en soit très-certainement différente.

3. PEDICULARIS verticillata. Linn. fyst. III. 116.

Scop. carn. n. 766'.

PEDICULARIS caule simplici , foliis quaternis. Linn.

spec. 846. Manu ait. 415. Ger.prov. 282.

Pedicularisfoliis pinnatis quaternisfloribus purpureis fpicatis.

Hall. hist. n. 5 18. tab. ix. fig. 1. ( non verò tab. viij.

fig. 2. ) Enum. 623 n. o.

Pedicularis alpinafolio ceterach ? C. B. pin. 163 f I ). Tour.

Herb. íìcc. inst. 175. ex plum. dess. mfcr. altérafpecies.

Scheuchz. 426. certò HalL

(1) Ce nom de C. B. convient plutôt à la P. flammea h.flor. Ltpp,

Tab. xj. f. 2., qui se trouve en Suisse , mais que nous n'avons

pas encore trouvé en Dauphiné. Elle est de même grandeur que

la Ped. verticillata L. , très-commune dans nos montagnes ; leurs

feuilles se ressemblent assez : il n'est pas surprenant que Tournefort ,

Ilhard, Boccone & Plumier, aient pris l'une pour l'autre.
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Herbafoliis afpleno perfimilis, Gem./rafi. 65. Iíhard , Herb.

à Boccono accepta.

Cette espece a la racine plus simple & moins ramifiée

que celle des autres ; cette racine fournit plusieurs tiges

simples , chargée de feuilles glabres bipinnées , & oppo

sées trois à trois ou quatre à quatre ; les fleurs font rouges,

la lèvre supérieure éloignée , obsongue , presque droite ,

obtuse ; l'insérieure est divisée en trois ; le calice est rayé,

souvent blanc , membraneux , un peu coloré & renflé

après la floraison. Elle est très-commune fur les hautes

montagnes ; elle est fort petite , & ses belles fleurs rouges

sont agréables à voir. Je la crois bisannuelle.

Obferv. Parmi les synonymes des anciens , on n'en trouve

aucun de certain. Je laisse même comme très-douteux ceux

de Clusius & de C. Bauhin ; le premier dit avoir vu fa

plante en Flandre & à Gentilli près de Paris , où se trou

vent les deux premières espèces , mais jamais celle-ci.

C. Bauhin n'ayant pas d'autre nom à fa plante que celui de

Clusius , fans observation quelconque , ne mérite pas d'être

cité. Haller , d'après Scheuchz. Append. ad Cram, iv.n. 73.,

lui applique le synonyme de Pedicularis alpinafilicis folio

minor. C. Bauhin pin. 163., que Linné rapporte à la

Ped. rojïrata , mais que nous croyons mieux convenir à la

Ped. gyroflexa. N,

4. PEDICULARIS hirfuta. Linn. fyst. III. H 8.

PEDICULARIS caule simplici foliis dentaco pinnatis

linearibus , calicibus hirfutis. Linn. Jpec, 847. fyst.

nat. li. 4.07. ; ScAíant, ait, 415. fioi.suec. 555. Hor.

lapp. 24.$. tab. 4. fig, 3. ( 1 )

Pedicularis caule simplici foliis duplicalo pinnatis , laciniis

linearibus Gmel. flor. sibir. III. 2 1 o. 2 1 .

Pedicularis pinnisfolior, acutè pinnatisjloribus obtujìs purpu-

reis fpicatif. Allion.^cr, p. 227.fpec. 52. Tab. xij. f. I,

(1) J'ai peine à croire que l'espece de Linné, représentée à

feuilles simples dans la flore de Lapponie , qu'il dit à feuilles lar

ges , amplexicaules à leur base , soit la nôtre , malgré son assertion,

en adoptant Je synonyme de M. Allioni.
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^ Pedicularis humilior foliis tenuijfime divìsis florìbus fpicatit

purpureis. Amm. Ruth. 32. n. 41.

An Pedicularis alpina strìgofior , (pica oblonga incana , florì

bus alternaúm & per intervalla pojitis f Burs. Linr.

Amsen. I. 313.

An Pedicularis Ger. Callopr. 282. n. 3. quct

flamtnea. Linn. ?

Cette espece est très-petite, elle n'a que deux ou trois

pouces ; fa tige & ses feuilles font glabres ; celles-ci font

bipinnées , très-grêles & planes ; la tige n'en a qu'une ou

deux simplement ailées ; les fleurs au nombre de cinq à

sept , forment un épi aflez clair-semé ; le calice est très-

velu à cinq divisions simples ; la lèvre supérieure de la

corolle est obtuse, un peu courbée,- les étamines cachées

égales , les anthères bleuâtres ; les fleurs font d'un rouge

clair : elle fleurit en juillet avant la Ped. rojlrata. Linn.

Elle est rare ; nous savons cueillie au Col-vieux dans le

Queyras. Vivace.

Obferv. Cette espece est bien connue de M. Allioni,

mais elle manque dans la belle collection de M. Haller.

Je ne doute presque pas que ce ne soit l'efpece citée de

Linné spec. , quoiqu'il n'en ait pas donné la description.

Elle a quelque rapport avec la Ped. incamata. Linn. , mais

elle est six fois plus petite. Nous avons trouvé à la Grande-

Chartreuse une Pediculaire qui tient le milieu entre ces

deux espèces quant à la grandeur & à la íbrme de ses

feuilles, mais son calice est moins velu que celui de ces

deux plantes.

5. PEDICULARIS incamata. Linn. fyst. III. 118.

Pallas , Voyages des Ruff. IV. 482. *.

PEDICULARIS caule simplici foliis pinnatis serratis,

calicibus rotundatis glabris , corollis galea uncinatis

acutis. Linn. spec. 847.

Pedicularis foliis pinnatis pinnis longis dentatis Jloribus

rostratis fpicatis calicibus tomentofis. Hall. hist. n. 315» *

Pedicularis alpina purpurea major. Scheuchz. itin. 426. *

Pedicularis foliis alternis pinnis femipinnatis , Jloribus laxe
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& longijsime spicatis. Allion. spec. 54. T. xij. f. 2. * flor.

n. 228. Tab. 5. & Tab. 4. f. 2.

Pedicularis foìiis pinnatis , ^r'/in/í /ong/V dentatis , florìbus

rostraûs longijftmè spicatis. Hall Emend. v. n 47. *

Cette plante ne produit ordinairement qu'une tige ,

rarement deux d'une feule racine,- elle est simple, haute

environ d'un pied. Ses feuilles font grandes , bipinnées ,

épaisses & solides, glabres ou très-peu velues ,• elles font

mieux fournies & les divisions plus épaisses & beaucoup

moins profondes que celles de la pedicularis comosa ou fo-

lìosa avec lesquelles la compare M. de Haller. La tige fe

termine par un épi alongé & clairsemé de plusieurs fleurs

rouges. Le calice est velu & ses divisions sont simples.

La lèvre supérieure de la corolle se recourbe en faucille

pour former un crochet pendant en forme de bec tron

qué, au bout duquel on apperçoit le stigmate. Elle vient

sur les hautes montagnes , parmi les prairies en Oysans ,

à l'Aipe près de Venos, dans le Queyras au Col-Vieux,

où l'on en trouve une variété plus petite & glabre à

peine reconnoissable , à Orciere au-dessus de Prapic , ícc.

Vivace.

Obferv. la descripcion & la fig. de M. Allionne ne

laissent aucun doute sur cette espece, ní la description

de M. de Haller qui est parfaite. 11 n'en est pas de

même de celle de M Linné qui soutient le calice gla

bre dans fa plante ; aussi ai-je rapporté son synonyme

comme douteux , & je ne l'aurois pas cité du tout fans

le suffrage de M. de Haller qui l'a cité avant moi. Unè

variété bien singulière a les feuilles moins découpées,

presque simples ; les tiges moins hautes ; les fleurs moins

nombreuses, d'un rouge de feu tirant plusou moins fur

le jaune , a été trouvée dans l'Oyfans à Brande & à Alle-

vard. M. Allioni l'a bien fait connokrc dans son spéci

men , pag 5 1 , tab. xij. 2 , & dans la tab. iv , fig. 2 de

son grand ouvrage. Je l'aurois rapportée plus volontiers

à la Ped comosa. L. ainsi que M . Gouan , fans l'asser-

tion de M. Allioni , & fans les échantillons que nous

avons observé aflez fréquemment.
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6. PEDICULARIS roftma. Unn.syst. III. 1 16. AUion;

flor. n. 223»

PEDICULARIS caule subramoso , corollis galea rostrato

acuminatis calicibus subhirsutis. Linn. spec. 845.

Scop. cam. n. 06*4 *.

Pedicularis caule procumbente ramofo , jlorìbus roftratis

/parfis. Hall. hist. n. 322. T. viij. f. I. optimè. Enum.

621. 2.

Pedicularis caulibus reflexis ,^iVa taxa purpurea. Seg.

I2|. *.

Pedicularis pupurea asphodeli radice. Iíhard. herb.

Celle-ci a fa racine noirâtre , épaisse & chargée de

grosses fibres un peu renflées à leur partie moyenne. Sa

tige inclinée n'a que cinq à six pouces, & fournit quel

quefois un rameau latéral dès fa partie inférieure, qui

porte une ou deux fleurs; elle en fournit rarement un

autre plus court près de la base de l'épi. L'épi ést arrondi ,

chargé d'un petit nombre de fleurs d'un rouge purpu

rin ou foncé ; les fouilles sont ailées & leurs divisions

dentées ; le calice est un peu velu ici , ses segments íbnt

dentés ; la lèvre supérieure de la corolle est comprimée

& recourbée en bec de corbin , d'où est venu le nom

de la plante. Elle vient sur les hautes montagnes, dans

l'Oifans au-dessus d'Allemont, dans le Queyras , à Or-

ciere, &c. Vivace.

Observ. Linné a placé cette efpece parmi la division

de celles à tige ramifiée , & ce caractère devient néces

saire pour la distinguer de l'espece suivante; mais comme

il ne se rencontre pas toujours , il faut avoir recours aux

fleurs pédunculées, en très petit nombre, d'une couleur

rouge foncé, dont la lèvre supérieure forme un bec

alongé ; fa tige est aussi plus grêle que celle de la sui

vante.

7. PEDICULARIS gyroflexa. Tab. ix. Vol. I. 285.

Pedicularis foliis bipinnatis , foliolis fubdentatis cripis

& obtusis , floribus sinistxorsum gyratis , capitaw

aduncis.
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Pedicularis coulefimplici foliispinnatis , pinnulis obtuse den-

tatis , galea rojhata. Hall. hist. n. 324. Tab. xj. Enum.

62 í. Tab. viij»

Pedicularis tuberqfa. Linn, JuíT. herb. Allion. flor. n.

IJl. (1). Scop. carn. 763. Edit. 1. 480. *

Pedicularis alpina fdicisfolio minor. Tourn. herb. Çicc. inji. IjJ*

b. Variété à feuilles plus fines , plus isolées , à fleur

jaunâtre , dont le pistil est plus long que la corolle.

An alectorolophos montana flore albo í Barrel. icon. n.

45p. non verò edictoris. n. 210 neque Raii hist.

771. f»

Je ne rapporterai pas un grand nombre de synon.

douteux à cette espece ; ils ne serviroient qu'à rendre sa

description plus obscure. Sa racine est composée d'un tronc

noirâtre , obscur , souvent carié , du diamètre de trois ou

quatre lignes, d'où partent de grosses fibres latérales,

horisontales très-simples , aflez longues , qui ne font nul

lement renflées , non plus que la racine. Les tiges au

nombre d'une , deux , quelquefois plusieurs en gazon ,

la plante ayant alors plusieurs pieds réunis , s'elevent en

se recourbant à six ou huit pouces très-rarement jusqu'à un

pied ; elles font velues , formes , chargées d'une ou deux

feuilles bipinnées a leur base & autant , mais plus petites

à leur partie supérieure terminée par un épi d'un beau

(1) M. Allioni rapporte ici, ainsi que plusieurs auteurs, le

Pedicularis alpina afphodeli radict purparasctnte flore , Tourn. ìnfl.

173 ; mais la plante conservée dans l'herbier de cet auteur , a une

tige simple d'un pied environ , portée fur une racine d'où partent

douze ou quinze navets renflés comme ceux de la Filipendule ou

des Asphodèles ; aussi Tournefort lui applique le nom de Filipcn*

dula montana flore pediculariet , C. B. pin. lôj. Ses feuilles font

pétiolées , même celles de la tige , de deux à trois ; bipinnées à

divisions distinctes & obtuse ; il y en a plusieurs plus petites fous

l'épi ; celui-d est long de quatre à cinq pouces ; le calice est simple ,'

velu , la corolle purpurine, un peu obtuses & fans bec : je ne l'al

jamais vue ailleurs ; elle approche d'une espece appellée Pedicularis

fasciculata , par M. Bellardi de Turin.

(1) Le savant éditeur de Barrelier donne à certe plmte les fyno»

nymes de la Pedicularis como/a L. , dojit nous parierons au n° 9,
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rouge, tronqué & velu, composé de bractées pinnatiside*

de plusieurs calices velus, à divisions dentées ou pinnatifidcs,

La corolle labiée oblique ayant un casque tourné à gau^

che , pointu , & une lévíe inférieure à trois divisions

arrondies, qui se cachent les unes fous les autres j les

feuilles radicales sont longues, bipinnées, à folioles dentées,

à divisions obtuses, velues , souvent recourbées en dessus ,

dures & comme desséchées , ayant souvent un bord blanc

& pulvérulent ; elles sont toutes pétiolées , très-fournies ,

un peu imbriquées ; la capsule est ovale , pointue , un peu

velue, renfermant plusieurs semences blanchâtres. Elle

vient parmi les prairies des grandes montagnes , au Col-

de-l'arc près de Claix , à Lans , à la Grande-Chartreuse ,

à Prémol , dans l'Oysans , à Sept-Laux , au Lautaret ,

dans le Briançonnois , fur le Mont -Genevre, dans le

Queyras, le Gapençois, &c. Vivace.

La variété b. , à fleur jaune, qui est la Ped. tuberosa de

Linné, selon M. Bellardi, est moins commune. On la

trouve à Charrousse près d'Uriage, à Revel, au- dessus de

Brande dans l'Oysans , à Taillefer , &c.

Observation critique. 11 paroit que Scheuchzer ( i ) , en

adoptant le synonyme de Tourneforc , rapporté par

M. Allioni dans notre note , a décrit cette espece sous

le nom de Pedicularis bulbqfa J. B. ( i ) , quoique ce dernier

auteur ait positivement gravé & désigné lous ce nom la

Ped. comosa , que je n'ai jamais vue à fleur rouge : cette

erreur de Scheuchzer, occasionnée peut-être par les obser

vations vagues de Clu si us (3), qui parle d'une espece

à fleur purpurine, & d'une autre à fleur jaune, en a occa

sionné plusieurs autres. 1 °. Haller & Morison ont eu de

la peine à concilier ces différences de couleur dans un

genre où elles sont assez constantes } & le premier s'est

(1) Iriner-alpin. 425, description dont Haller ,dans son Enumt-

ratio fiirp. , p. 61 1 , fait l'éloge , & qu'il rejette dans ses appendix

fur Scheuchzer , iv. 7 5 .

SHistor. IH. 438.

Histor. rarior. plant, p. no.

k plaint
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plaint dans ses ouvrages de ce que Tournefort & Magnoí

donnoient une couleur rouge aux fleurs de ces plantes;

2". Haller a d'abord décrit & rapporté les synonymes dé

la Ped. bulbofa J. B; ( Ped. comofa Linn: ) ( I ) j mais la figure

qu'il donne & qui est la même dans ses deux éditions , né

peut lui convenir à cause de son calice denté j & elle sé

rapproche plutôt de notre Ped. gyroflexa , que Haller a

sous úrt autre n\ 324. ; de cette discordance entre lá des

cription , les synonymes de Haller & fa figure , est rié urt

second embafras pour les Botanistes. 3 °. Linné , Spec. ph

edit. I. 610, ayant donné une Ped. tuberofa i avec des di

visions au calice , dentées en crête de coq , & cela fans*

doute d'après la figure de Haller j fans consulter les des

criptions , ìl en est rié une especè que je crois apocryphe ;

& qui a empêché les Botanistes , même les plus instruits ^

de s'accorder entr'eux. MM. Scopoli & Allioni , orit donné'

le nom dé Ped. tuberofa à notre Ped. gyroflexa , d'après l'ins-'

pection du calice ; ce dernier auteur & d'autres, l'ont en

voyée fous ce nom à M. de Juslîeu j tandis que Gmelin f

M. Chaix i Seguier , consultant J. B. , & les descriptions dé

Haller , ont donné le nom de P. tuberofa L. à la P. comofa L.

qui vraiment le mérite riiieux à cause dé ses racines eri naven»

Le dessinateur de Haller auroit-il eu fous les yeux des*

échantillons de la Ped. gyroflexa , tandis que Haller décriJ

voit la Ped. comofa Linn. ? Dans ce cas les feuilles ne fau-*

roient convenir à cette derniere, & les racines ni à l'une ni

à l'autre. J'ai fait voir que Halíer avoir, une figure dé

notre Ped. gyroflexa , & une description à ne pas s'y tromper

sous un autre n°. 324 ; il n'a pas oublié la marge des*

feuillés obtuses froncées , non plus que M. Scopoli (2) g

tandis que Gmeíin ( 3 ) a parlé des arêtes blanches qu?

terminent les divisions aiguës de la Ped. comofa , de lá íon-

gueur de son épi a ne pas s'y méprendre. Si serreur qúé

nous croyons supposer au dessinateur de Haller n'avoit pá#

1) Enum.Jlirp. 620. Tab. xv. hiflor. n. xíj. Tab. x.

■i) Flor. carnîol. Ed. I. 410. n. X. Ed, II. 440. n. 763V

3) Flor. Sibir. III, p, ao8,

Tm.lL ta
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«

eu lieu ; si la Ped. tuberqfa de cet auteur existoit réelíe-i

ment , il en rélulteroit pour Haller une autre erreur Sc

une omission. La première , d'avoir décrit la Ped. bulbosa

J. B. ( comosa ) , au lieu de sa plante nouvelle , & lui en

avoir attribué les synonymes ; la seconde , d'avoir oublié de

parler dans ses ouvrages de la Ped. bulbosa J. B. que nous

avons vue en Suisse , ainsi que Rai , J. B. , Scheuchz. , &c. ;

tandis que personne n'y a vu , que je sache , la prétendue

Ped. tuberosa Linn. Haller semble d'ailleurs convenir de

son erreur dans ses émendations ( i ), lorsqu'il cite de

nouveau la Ped. alpina lutea de Seguier , suppl. pag. 176",

& qu'il la rapproche de son n°. 323.

Je ne remonterai pas plus loin fur la réforme souvent

inutile qu'a fait Linné de ses synonymes dans ses diffé

rentes éditions : on l'a vu perdre de vue , rappeller en

suite la Ped. còmosa , la séparer de la Ped.foliofa , bc. ; mais

il n'avoit pas vu toutes les espèces de Haller ; il est inutile

d'insister fur des erreurs de cette espece ; le choix différent

que nous ferons des synonymes de chaque plante , nous

paroît suffire pour les réparer : il n'en étoit pas de même

de celle de Haller ; elle nous a paru mériter une discussion

particulière , pour pouvoir la faire appercevoir parmi la

grande réputation , dont jouissent à juste titre les ouvrages

de cet homme immortel.

8. PEDICULARIS tuberosa. Flor. Delph. 64.

PediciJLARIS foliis bipinnatis acute dentatis aristatis ,

caule hirfuto fpica denfa flava terminato.

■Pedicularísfoliis bipinnatis calice non crijlato ,Jlorìbus ochro-

leucis in spicam nudam congejlis. Allion. Jpec. 50. T.

xj. f. I. ( adped. comosam refert. \Jma.syJt. 407. )

Pedicularís orientalis flore magna Çavefcente afphodeli radiée.

Tour. cor. p. Ilnard. herb.

Cette espece skie chez nous une racine épaisse & un

peu tubéreuse ; elle est noire , fibreuse & épaisse ; sa tige

ïimple , velue & fort épaisse ; elle s'élève à la hauteur de

f — l'ul II

(1) Pari II. p. 23, n. 50.*
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îiuit pouces à un pied. Ses feuilles font velues pres

que tïipinnées à divifions distinctes & semblables à une

petite fougère. Chaque derniere division se termine

par un fil blanchâtre très-court & recourbé , la tige n'en

porte qu'une ou deux. Les fleurs forment un épi très-

rapproché , plus épais à son sommet qu'à sa partie infé

rieure ; elles sont jaunes ou blanchâtres. Nous n'avons pas

Vu de folioles divisées parmi les fleurs non plus que les

divisions du calice qui sont simples les unes & les autres t

comme le dit M. Allioni. La lèvre supérieure est en fau-»

cille , pointue à son extrémité. Elle est rare , nous la de

vons à M. Charmeil , ci-devant chirurgien au Château-

Queyras, qui nous la donna en 1775.

Qbserv. Comme elle a beaucoup de rapport avec la

suivante, il est poslìble qu'elle n'en soit qu'une variété.

j». PEDICULARIS comosa. Linn. syst. III. 110. Ma-

tusk. files. 160. n. 600. *

Pedicularis caule simplici spícâ foliosâ , corollís ga-

lea acutè emarginata , calicibus quinque dentati#,

Linn. spec. S^rj.syJÍ. 12. 407. Manu ait. 415. Gouan.

illust. 27. * (O-

Pedicularis foliis altemis pirtnìs semi-pinttatis tJïorihus tof*

tratis ochroleucis dense spicatis. Àllion. jfor. n. t2g,

Tab. 4. fig. 1. spec. 50. T. xj. £ 2.

Pedicularis alpina foliis alternis pinnatis , pinulìs pinnatìs t

Jlorìbus ochroleucis rostralis in spicam congejìis. Gmeï

Sibir. III. 208. * (2).

An Ped. caule simplici storibus spicatis , &c. . . . Hall, hist,

n. 3 23. ex fynonymiâ.

Pedicularis alpina lutea T. H. Sicc. inst. 173. CB- pin*

163.

Pedicularis alpinafilicis folio minor. T. C. B. t C Ifnasd,

Herb.

(1) M. Gouan décrit très-bien cette espece , mais il la rapporta

fous le nom de la Pedicularis tubcrofa L.

(î.) Gmelin rapporte ce synonyme d'après la Pedicularis luberofé

de Hallerj mais fa description est parfaite & ne laisse aucun doutât

Et 2
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An fílipendula alpina ? Lugd. 1 138. éd. fr. II. $p;

Tournes herb. ficc.

Aleâorolophos ( Clus. pann. 708. ) alpina. hist. ccx. Isnard.

herb. , flore albo. Jufs. Barrel. 210.

An Ped. bulbosa ? J. B. III. p. 2. 438.

Peiicularis alpina Jîore luteo radice nigra. J. B. Scheuchz.

itin. 426. *. an Œnantke Caesalp f T. herb.ficc.

Pedicularis alpina asphodeli radice. JuíT. Barrel. L. C.

Par son port, sa grandeur & la dispofition de ses

fleurs , elle tient exactement le milieu entre la précé

dente & la suivante. Ses racines latérales font blanchâ

tres, tubéreuses ou en navet, plus épais à leur extrémité ,

comme les représente la fig. de J. Bauhin ; celle du

milieu est plus grosse & noirâtre. Ses tiges au nombre de

deux , pour l'ordinaire , s'élèvent à la hauteur d'un pied.

Les feuilles radicales font tripinnées, & les dernieres di

visions se terminent par un filet blanc en épine d'un

quart ou d'un tiers de ligne. Les caulinaires au nombre

de deux ou trois , íònc plus petites & plus clair-semées

de folioles. Les tiges se terminent par un épi garni de

fleurs blanches ou jaunâtres , long d'environ trois à quatre

pouces. Les feuilles font presque glabres & les segments

en sont plus pointus & plus éloignés que dans les espè

ces précédentes. Les fleurs font séparées par des bractée*

qui s'alongent fur leur axe , & paraissent peu hors de

la fleur quoique plus longues. Le casque est recourbé

en faucille, comprimé sur les côtés, finissant par une

pointe étroite mais tronquée ; elles font inclinées ou

roulées en tourbillon à gauche , comme dans la P. ros-

trata & la P. gyroflexa. Elle vient fur les montagnes du

Champfaur , parmi les gazons des Alpes dans les endroits

froids exposés au vent. Vivace.

Observ. II n'est pas surprenant que M. Scopoli ait

trouvé de l'embarras dans les phrases & les noms de cette

éspece , parce que dans le temps où cet auteur écrivoit,

elle étoit confondue avec la suivante ; & c'est de cette

derniere que fait mention M. Scopoli, quoique sous lcj

uom de Ped, comosa.

■
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10. PEDICULARIS /ofo/à. Linn. fy st. III. 119.

PEDICULARIJ caule siraplici, spica foliosa , corollis ga-

lea obtusissima intégra calicibus quinque dentatis.

Linn. Manu 86. *, syst. 12. 407. Gouan. illustrât.

37- *, Jacq. 250. *.

Pedicularis alpina foliis bipinnatìs ochroleucis in Jpicam con-

gestis. Hall. hijt. n. 317. T. ix. f. 2.

Pedicularis major alpina. Lugd. II 38. éd. fr. II. 30.

Plum. dejs. mscrt. benè Vaill. mscrit, 134. *.

Pedicularis alpina Jïore luteo radice nigra. J. B. III. p. 2.

43P-

Crijla galli montana , floribus pallidis in Jpicam congestis.

Rai. kist. 77o. * &' certè Ped. major Dalech. J. B.

III. p. 2. 438. ejusdem.

Pedicularis alpina lutea. C. B. Hall, ad Scheuchz. app, iv.

74- *•

Pedicularis comosa. Scop. Carn. n. 765. *. •

Pedicularis alpina filicis folio major. C. B. Isnard. herb

sicc. (i).

Cette plante est plus élevée & plus forte que les

autres espèces. Sa racine est fimple & bisannuelle ; sa

tige a un pied & même un pied & demi , elle est sim

ple , mais forte & épaisse , & perd ses feuilles radicales

dès qu'elle monte pour fleurir. Les feuilles font très-

grandes , tripinnées à divisions très-étroites , distinctes &

aiguës , fans pointes sensibles. Celles qui accompagnent

la tige sont plus petites, au nombre de deux ou trois,

à fa partie supérieure seulement. Les fleurs forment un

épi considérable ; elles sont de couleur jaunâtre , inter

posées de feuilles écartées, bipinnées & assez considéra

bles, ce qu'on ne trouve dans aucune autre espece. Elle

vient sur les montagnes de la grande Chartreuse , près

de Grenoble, à Uriage, à Allevard, &c. Bienne.

(1) Cette espece étoit dans l'herbier de Tournefort, mais fans

nom.
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158. ANTIRRH1NUM. Linn. Gen. n.

808. Le Mufle de Veau.

Le calice est profondément divisé en cinq parties irré-

gulieres. La corolle a postérieurement un nectar plus ou

moins sensible en forme de bosse , de cornet ou d'épe

ron relevé.

1. ANTIRRHINUM. cymbalarìa. Scop. carn. n. 770. *

Linn. fyst. 111 125.

ANTIRRHINUM foliis cordatis quinquelobis alternis,

caulibusprocumbentibus. Guett.stamp, II. 210. Gron.

orient. 75.

Antirrhinum cauìe repente , foliis reniformibus quinqueloba-

tis. Hall. hijl. vu 330. add. T. III. 184. Enum.

613. 1.

La cymbalaire est une plante commune fur tous les

murs de la plupart des villes du Dauphiné ; ceux de

Grenoble en sont couverts. Ses feuilles rondes, luisantes,

Cc ses tiges rampantes ou grimpantes la font assez con-

noître, Annuelle.

2. ANTIRRHINUM thatne. Scop. carn. n. 772.

Camer. epit. 754. Linn. syst. III. 126. Œd. Tabi

425.

Antirrhinum. foliis hastatis altemis caulibus pro-

cumbentibus. Linn, fpec. 8fi. foliis imis conjurais.

Hall. hist. n. 340.* Enum. 613. 3,

Elatine altéra icon. Dod. Pempt, 42.

Ses tiges sont rampantes , & ses feuilles pointues , ce

qui la distingue de l'efpece suivante. Elle vient dans les

thamps parmi les bleds t dans les plaines aux environs

de Grenoble & ailleurs. Annuelle,

5. ANTIRRHINUM fpurium. Scop. car. 771. *

Linn. syst. 126. de la Tourr. Chlor. 17.

Antirrhinum foliis ovatis alternis, caulibus pro-

cumbentibus. Linn. fpec. 85 1.

Vtroniça famina. Camer. epit. ^62. Dod. pempt. 42.
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Ses tiges sont plus ramifiées , moins rampantes , & ses

feuilles obtuses sont plus velues que celle de l'espece pré

cédente. Les appendices qui sortent à leur base se ren

contrent quelquefois dans celle-ci , mais auífi rarement

qu'il est rare qu'ils manquent dans l'espece précédente.

Nous les avons toujours trouvées obtuses & arrondies à

leur extrémité , au lieu qu'elles sont pointues dans la

précédente espece. Elle vient dans les champs parmi les

bleds plus fréquenmment que l'autre; souvent elles se

rencontrent pêle & mêle. Annuelle.

4. ANTIRRHINUM origanifolium. Linn. syst. III.

i33. *.

Antirrhinum foliis plerisque oppofitis oblongis,

floribus alternis. Linn. spec. 852. *.

Antirrhinum saxatile serpillifolio. CQ.pin. 212. prod. iq5.

Magn. Bot. 25. icon.

Linaría saxadlis jerpillifolio. T. inst. Garid. 188.

Cette plante est petite , obscure & noirâtre ; ses tiges

font dures presque ligneuses & se ramifient près de la

racine , & s'élèvent à cinq à six pouces fans se sous-di-,

viser. Ses feuilles sont petites, charnues , ovales ou oblon

gues , alternes ou opposées & velues. Les fleurs termi

nent la plante ; elles sont rougeâtres , purpurines & obs

cures , plus grandes que celles de la suivante. Elle vienc

fur les murs & les rochers des environs de Grenoble ,

le long de l'Isere, au Pont-en-Royans & ailleurs. An

nuelle.

5. ANTIRRHINUM minus. Linn. syst. III. 134.

Œd. Tab. 502.

Antirrhinum foliis plerisque alternis lanceolatis ob-

tusis, caulo ramosiíTimo diffuso. Linn. spec. 852.

Scop. carn. n. 76p. ed. 1. 476. n. 3. Guett. Jìamp.

II. 210.

Antirrhinum viscidum foliis inferioribus conjugatìs , eUipticis

obtusts hirj'utis , calcare dimidiijloris longitudine. Hall.

hijf. n. 93^. *. Enum. 615. 7.

Hntirrhimm III. Camer. epit. 022.

E e 4
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Celle-ci a sa tige & ses feuilles obscures comme 1*

précédente , mais plus velues , & les tiges plus ramifiées.

Ses fleurs font petites , aux aisselles des feuilles supérieu

res, d'un bleu purpurin, la capsule qui leur succède est

divisée en deux lobes par le bout. Toute la plante est

gluante ; elle vient dans les champs & parmi les terres;

par-tout. Annuelle.

ANT1RRHINUM monspeffulanum. Linn. fyst. III.

128. *.

A.NTIRRHINUM foliis linearibus consertis, caule ni-

tido paniculato pedunçulis fpicatis. Royen. pt od. 297.

Linn. spec. 854.

Ljnaria capilli^Q folio odora.CQ. pin. 21%. prod. 106.

n. 4. T. inst. 170. Garid. 288. Dill. Elthám 109. *

Linarìa pdorata monfpejsulana, J. B. III. p. 2. 459. benè.

Çette espece s'élève à un pied environ; ses tiges ne

(e ramifient pas ordinairement Les feuilles font linéaires,

près-étroites , nombreuses , éparfes & fans ordre , elles

íònt d'un verd de mer un peu glauque. Les fleurs font

de grandeur médiocre, d'un bleu grisâtre ou un peu

pendré , plus grandes & très-odorantes dans les mon

tagnes , & plus petites fans odeur dans les plaines. Leur

pectar est très-court , obtus ou scrotifòrme. J'en ai sou^

yent trouvé une variété à feuilles plus étroites & plus

fendres . la fleur plus petite de la moitié auffi bien que'

ja tige; elle fleurit plus tard & n'a pas d'odeur. Elle

fient presque par-tout , mais rarement dans les plaines.

Yfyace.

Observ. M. de la Tourrette, Chlor. Lugd. 17. a trouvé

en Çauphiné l'Antirrh. pelijserianum. L. fyst. III. 13 f . i

l\ a les feuilles inférieures plus larges opposées, les su

périeures J.inéaires alternes , $c les fleurs en bouquet d'un

jrouge blanc. Nous n'avons pas eu occasion de la ren

contrer. La fleur de cette plante , dont le fond est gris

fie lin j est rayée par des lignes noires ; la lèvre super

fjeure est retroussée & fendue en deux ; l'inférieure est

áiyíí?? ?n trois lobes arrondis qui par leurs nervures pro
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pres à chacune , paroissent distincts , quoiqu'ils ne le soient

pas réellement , sonr adhérents entr'eux par les côtés.

7. ANTIRRHINUM arvfnfi. Linn. syst. III. 130.

Antirrhinum soliis linearibus, inferjorjbus quater-

nis , calicibus pilosoviscidis , floribus ípicatís , caule

erecto. Linn. spec. 855. Ger. prov. 201.

JLinaria pwuìla fo.iis carnojìs fofculis minimisflavis. C. B.

pin. 2 1 3. T. inst. 170. Garid. 28p. Dill. Eltham. 200,

Linaria teiraph lia luiea. Col. Ecphr. I. JOO.

An Linaria curulea çalcaribus longis J. B- III. ^6l,

fig. extcrior.

b. Lu.eum , de la Tourr. C hlor. 17.

Certe espère est tendre , ramifiée, d'un verd cendré ou

blanchâtre ; ses feuilles inférieures sont opposées trois à

trois ou quatre à quatre ; elles font linéaires, recourbées

& canelées en dessous ; les fleurs au nombre de cinq ,

six , huit , terminent la tige ; elles sont petites Çt jaunes,

à peine j lus grandes que le calice ; la capsule qui leur

succède est très-obtuse , arrondie, plus épaisse à son ex

trémité, &l marquée de cinq lignes noirâtres en forme

d'étoile. Elle vient dans les champs , parmi les bleds.

Annuelle.

1. ANTIRRHINUM dubium : an Ântirr. glaucum.

Linn.JyJi. III. 132 ? an Antirr. repens ì ejusd. I2S. ( I )

Antirrhimum caulibus decumbentibus, foliis infèrio-

ribus verticillatis sulcatis, nectario stricto.

Je n'ai pu déterminer cette espece ; ses tiges sont d'abord

couchées par terre , recourbées & relevées par leur extré

mité longue de deux pouces environ ; les feuilles infé

rieures sont verticillées au nombre de quatre, cinq à sept;

les supérieures sont alternes ; elles sont glauques ou cen

drées les unes & les autres , presque cyhndriques & ca-

neléesen dessous ; les fleurs jaunes assez grandes au nombre

(1) Je ne crois pascette espece une variété de ì'Antirrhinutn

ìftonspeJsuUnum , corame le pense Hudson , Fl. Angl 173.
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de trois à cinq , terminent la tige ; les feuilles du calice

font lancéolées & velues ; le nectar de la corolle est droit,

pointu , long de trois lignes, rayé de quelques lignes lon

gitudinales ; la lèvre supérieure est réfléchie en dehors &

fendue en deux aíTez profondément ; l'inferieure est divisée

en trois , & le palais est velu , d'un jaune foncé j la cap

sule est ronde, de la longueur du calice , & les péduncules

très-courts font velus. Elle est commune au Pont-en-

Royans , fur les murs , & m'a paru annuelle.

Obferv. Elle a plus de rapport avec la linaire commune

'Antin, linarìa Linn. qu'avec aucune espece de ce pays ;

elle nous a paru en faire une particulière. Elle est peu

commune.

9. ANTIRRHINUM alpimm. Linn. syst. III. 132.

Linaire charmante. De Luc. lett. V. 458.

Antirrhinum foliis fubquaternis linearibus caule

diffufo , floribus racemofis nectario recto. Linn.^ec.

856. Mant. ait. 417. Scop. carn. "]6-j. *

Antirrhinum caule procumbente breviter spicato foliis verti-

cillatis. Hall. hijì. n. 338. Enum. 614. 4.

Linarìa ïll.Jlirìaca. Cluf. hist. $22. Pannonica II. Pann. 3 09.

Cette espece est basse & rampante ; ses feuilles font

glauques , tendres & succulentes ; les fleurs sont bleues ,

mêlées de rouge en dedans , & leur nectar est droit. Elle

vient dans les montagnes , fur les collines en friche , parmi

les terreins escarpés , le long des torrents , d'où ses graines

sont apportées par les eaux & les ravins : ce qui rait qu'on

la trouve ensuite parmi les graviers & les sables des rivières,

même parmi les plaines , le long du Diac à Grenoble , &c.

Annuelle.

10. ANTIRRHINUM supinum. linn. syst. III. 132.

Antirrhinum foliis fubquaternis linearibus caule

diffufo , floribus fub spicatis nectario recurvato. Linn.

spec. 856. Mant. ait. 417. Gmel. sibir. III. 197. 7.*

Linarìa pumila supina lutea. C. B. pin. 21 3. Tourn. inst.

170. Garid. 289.
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Linctria Mspanica. V. Ouf. hìft. 321. ( X )

Celle-ci rampe moins que la précédente ; ses feuilles

font également cendrées , mais elles font moins succu

lentes Jes fleurs sont jaunes, plus rapprochées & en plus

grand nombre ; leur nectar est recourbé ; elles font odo

rantes comme celles de l'efpece précédente. Elle vient

le long des torrents , parmi les cailloux , les terreins fablo-

neux & incultes, dans les plaines & fur les montagnes.

Annuelle.

11. ANTIRRHINUM Umria. Syst. III. ijj.

AntirrhinUM foliis lanceolato linearibus confertis

caule erecto, fpicis terminalibus feflîlibus, flonbuâ

imbncatis. Lïna.spec. 8ç8. Mat. Mei. n. j 13. Scop.

carn. n. 768.* Gmel. III. ïo(S. 6., où il parle de

quatorze variétés de cette plante.

Anûrrhinum foliis linearibus alfcendentibus , congeftis cauli

ereâoJpicato. Hall. hist. n. 336. Enum. 614- 6. *

La Linaire commune est une plante qui a ses feuilles

semblables à celles du Lin , ce qui lui a íàic donner ce

nom ; elles font cependant plus étroites & en plus grand

nombre ; ses tiges se ramifient rarement ; elles font hautes

de huit à dix pouces ; ses sieurs nombreuses forment un

épi ferré, qui termine la tige ; elles sont jaunes. Elle

vient fur le bord des terres , le song des sentiers , & dans

les montagnes, à Lans , au Sapey , à la Grande-Chaitreuse ,

à Entremont, aux environs de Grenoble , de Gap, &c.

Vivace,

12. ANTIRRHINUM genistifolium. Vol. I. 307

Linn. syst. III. 1$$.*

(1) Que Forskal, flor. Egypt. 213 , ait trouvé une linéaire

flauque , couchée par terre , cela n'est pas surprenant ; mais que

eípece dont nous parions , qui est originaire des Alpes, ait un

pied de long , qu'elle se trouve auprès de Constantinople , c'est

ce qu'un botaniste ne pourra croire qu'en comparant bs deux in

dividus , en les assimilant par l'«nalogie de leurs caraâeres spéci

fiques j ou par un détail de toutes ces parties , qui puise suppléer

à h comparaison de ces plantes.
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ANTIRRHINUM fòliis lanceolatis acuminatis , panicufct

virgatâ flexuosa. Linn. spec. 858.

Anúrrhinum foliis linearibus , adfcendentibus , confertim

spicatis , calcareflore longiorí. Hall. hist. n. 337. Enum.

stirp.6l^.n.$.

Lìnana lutea montana genijìa tincloria folio. G B. pin. 2 1 J.

Sher. herb. ex Dill. Eltham. 20z. , & non ìinaria

variegata , 6v. Dill. 201. tab. 164., qui a les fleurs

plus petites mêléesde rouge , venue de Hollande , &c

que nous n'avons pas vue en Dauphìné.

Linarìa pannonica. Clus. pann. 308. hist. 321.

■ Cette espece ressemble à la Linaire commune ; mais

ses feuilles sont un peu plus larges & assez ressemblantes

à celles du Genijia tinâoria. Linn. ; ce qui lui en a fait

donner le nom par C. Bauh. ( 1 ) , Rai (2), Pluk. ( 3 ) ,

Tourn. (4) , Herman {$) , Dillen. (6), Linn. , &c. ;

fes fleurs sont d'un beau jaune d'or plus uniforme que

celles de l'espece précédente ; la lèvre supérieure est fendue

en deux ; la tige est aussi moins haute. II vient dans les

Alpes , en Valgaudemar , à la vallée de Cervieres près de

Brançon , &c. Vivace.

Obferv. Le nectar est une fois plus long que le pedun-

eule ; le fruit est très-obtus ; les feuilles sont pointues ,

lancéolées & presque charnues ; elle n'est fans doute

qu'une variété de la précédente , & celle que nous avons

vue fui le chemin de Saint-Bernard , depuis Saint-Branchié

jusqu'à Saint-Pierre , n'en diffère pas davantage. Quant à

l'espece de Dillenius, de Gusius, &c. elle paroît être

différente.

* Afleurs irrégulieres ,Jans cornet pojlérieur.

15. ANTIRRHINUM majus. Scop. carn. n. 773.*

Linn. syst.III. 137. spec. 85p. Ger.prov. 28p.

(i) Pinac.p. 113, (5) Paradis. Batav. app. 9.

(1) Hist 754. Zuing. Theat. 959.

(3) PhyographJ (6) Hort. Eltham. a02,

(4) Schjl. bot.
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AntirrhinúM fbliis ellipticis obtusis , floribus fpL-;

catis, calicibusobcufis.Hall. hift. n.333. Enum. 6Ì6. 9.

AntirrhinúM vulgare. Garid. tab. 7. Tourn. injl. 168.

J. Bauh. III. 462.

b. Antirrhinum majus alterum folio longiore. C. B. pin. 2ll.

Tourn. inst. 168. MM. icon. tab. 42. Voyag. des

Russes. II. 238. *

Le Mufle de Veau, ainsi appelle, à cause de la ressem

blance de sa fleur avec le museau de cet animal, est une

plante haute d'un pied & demi environ ; se» feuilles sonc

grandes , ovales , obtuses , velues & un peu gluantes ; ses

fleurs font grandes & agréables par leur forme bisarire ,

par la variété de leurs couleurs ; elles font d'un blanc jau

nâtre pour l'ordinaire , & d'un beau rouge dans la variété b

que l'on cultive souvent dans les jardins. Elles viennent

fur les montagnes exposéesau soleil, sur les rochers à l'abri,

fur les murs de Grenoble & presque par-tout. Vivace.

Obferv. La Variété b. cultivée depuis long-temps par les

fleuristes , à cause de sa belle couleur rouge , se trouve

spontanée en Ruífie & en Perse , où l'on en tire par ex

pression au moyen d'un léger grillage de la graine mise

en pâte , une huile douce , grasse , approchante de l'huile

d'olive la plus fine. C'est ainsi que les Russes vont s'ins

truire des secrets que la nature ingrate dans ces pays

abandonnés, a laissé surprendre à des espèces de sauvages

livres à fa merci 5 c'est ainsi qu'une plante suspecte, aban

donnée des hommes & des animaux , peut servir à fournir

une huile agréable , d'autant plus utile que le mauvais

goût & la mauvaise odeur de la plante, la préservent de la

dent des animaux & même des insectes.

14. ANTIRRHINUM orontium. Scop. carn. n* 774.- *

Linn. spec. 860. syst. III. 128.

Antirrhinum foliis ellipticis, floribus íparsis, ca-

licibus subulatis longissimis, calcare brevissimo. Hall.

Ai/?. 354. * Enum. 615. 8.

Antirrhinum parvum. Dod. (Silvestre phyteuma pempt,

182. } sive orontium. Lugd. JJ41. ed, fr. II. 220.
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Cette espece se ramifie plus que les précédentes ; (e§

feuilles sont oblongues & linéaires ; les fleurs font rou-

feâtres, petites & alternativement placées aux aisselles

es feuilles. Leur calice est composé de cinq feuilles iné-

fales, & le fruit est ouvert en trois endroits différents.

Ile vient dans les terres parmi les bleds. Annuelle.

I ANTIRRH1NUM bellidifolium. Linn. syst. in.

ANTIRRHINUM foliis radicalibus oblongis serrans , co-

rollis cakaratis patulis. Linn. Cliff. 408. spec. 86.

Mont. ait. 417. *.

Linaría Mlidifolio. CB. prod. 106. icon. T. injì. 16g.

Garid. 287.

Linaría odorata. Dod. pempt. 184. Lugd. 1151. ed. fr.

II. S2.

Cette espece diffère de toutes les autres & même des

plantes ordinaires , en ce que ses feuilles radicales n;onc

presque pas de rapport avec les caulinaires. Celles-là sonc

simples , oblongues , s'élargiíTant par le bout en forme

de spatule , pour finir par un bord arrondi découpé par

des divisions irrégulieres , étroites mais prosondes. Celles

de la tige sonc partagées en trois ou en cinq segments

entiers fort étroits; les fleurs bleues terminent les ra

meaux; elles sont ouvertes & n'ont que la lèvre infé

rieure , car la supérieure est à peine sensible. Le nectar

ou le cornet postérieur est court & recourbé : je n'ai

pas apperçu d'odeur sensible à cette fleur. Elle vient dans

ïes terres froides le long des chemins , à Valence &

ailleurs , le long du Rhône & fur le chemin de Lyon.

Vivace.

I Ç 9* ERINUS. Lin. Gen. Syi.

L'Erinus a son calice divisé en cinq parties , dont rrois

font plus petites ; la corolle est presque régulière , insun-

dibulisorme , découpée en cinq parties obtuses & éva

sées. Le fruit est oblong & contient plusieurs semences.
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; ERINUS alpinus. Linn. syst. III. 175.

ERINUS flosibus racemosis. Spec. plant. 878. Manu

ait. 421. Hall. hist. n. 30a *.

Ageratum purpureum. Lugd. 1184. éd. fr. II. 8a. Park.

theat. 79.

b. Ageratum. minus faxatile flore albo. Barrel. icon. 1 192.

b. Foliis hirsutis. Hall. Enum. 629. I. *.

Ageratum villofum purpureum. Moris. Pralud. 6. Jonq.

hort. 5.

L'Erinus est une petite plante qui n'a pour l'ordi-

naire que trois à quatre pouces, étiolée par sombre ou

par les autres plantes , elle s'élève jusqu'à un demi-pied.

Ses feuilles sont oblongues , s'élargiíîent un peu pour

finir par des divisions en forme de dents à leur extrémité.

Les fleurs purpurines , pour l'ordinaire , formlnt une

espère de corymbe a l'extrémité de la plante ; elles sonc

monopétales, presque régulières, divisées en cinq seg

ments oblongs & obtus, les étamines sont cachées dans

le tube. On en trouve fur les murs de Grenoble , fur

ceux de Ste. Marie d'en haut, dans un endroit où l'on

trouve le Terebinthe, ÎAlaterne , le Convolvulus cantabrica,

& autres plantes des pays chauds. Vivace.

160. LIMOSELLA. Linn. Gen. n. 837.

Plantaginelle aquatique.

Le calice est à cinq divisions égales ainsi que la co

rolle ; les étamines sont par paires ou didynames ; la cap

sule est uniloculaire.

LIMOSELLA aquatica. Linn. syst. III. r8r.

LlMOSELLA foliis lanceolatis. Linn. spec. 881. Hall.

hift. n. 300. Enum. 609. ad Rupp. 23. Tab. 6. Flot,

lapp. 240. suec. $6$. Gmel. IV. 72.

Plantaginella palujìris. C. B. pin. 100. Moris. III. 605.

S. 15. Tab. 2. £ 1.

Cette plante ressemble à un petit plantain j sa racin*

fibreuse pousse des feuilles oblongues, nerveuses & en
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spatule , du centre desquelles s'élève un scape quî

porte des petites fleurs blanches. Elle vient dans les ma

rais , parmi les champs des terres froides , le long du

Rhône à Vienne , &c. Annuelle ?

I 6 I • GRATIÓLÁ. Linn. Gen. fi. }o.

La Gratiole ou Herbe au pauvre

homme.

Calice de sept feuilles dont les deux inférieures ouver

tes ; corolle irréguliere à quatre divisions à tube recourj

bé; quatre étamines dont deux font stériles.

GRATIOLA officinalis, Linn. fyst. L 47. HalL hijf.

n. 329 Enum. 618. 1.

GRATIOLA floribus pedunculatis , foliis lanceolatis fer-

ratis. Linn. spec. 24» Mat. med. 18.

Digitalis minimagratiola di&a. T. infl. 1 6$. Gand. Aix. 152 "

La Gratiole est une plante qui a une tige de cinq à

six pouces de hauteur; ses feuilles font opposées, & se*

fleurs blanchâtres naissent deux à deux aux aisselles des

feuilles. On en trouve abondamment le long des marais

& des étangs près de Ribiers & de Sisteron, à Mizou, à

Courteizon , Montelimart , &c. J'en ai vu quelques pieds

fur les bords du grand lac de Paladru , & le long de

l'ancien lit de l'Isere à Grenoble.

La Gratiole récente , ainsi que ks digitales , purge &

íàit vomir ; feche, elle a peu de vertu f elle sert tout au

plus pour les lavements purgatifs. Voy. Linn. objlacul. medk

Amcen. II. II.

Se3. VIII. Perfonées à deux étamines.

l62. PINGUlCl/LA. Linn. Geru-rí. j>

La Grassette.

Son calice est labié à cinq divisions; la corolle labiée

tsrminée par un nectar eu cornet > postérieurement cap

sule biloculaire.

1*
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t. PINGUICULA vtâgaris. Linn. syst. I. 50.

PlNGUICULA nectario cylindraceo longitudine petalî.

Linn. fpec. 25.

Pinguicula calcare Jîorìs longitudine. Hall. hijf. n. 29 s.

Enum. 6*11. I.

Pinguicula. Clus. JH. Gefner'u Toarn. w/?, 16*7.

j. b. m. 546.

La Grassette est ainsi appellée à cause de ses feuilles

grasses , onctueuses , un peu ressemblantes à celles du

Plantain, tandis que fa fleur ressemble à la Violette. Elle

est commune fur les tufs , parmi les mousses , fur les bords

des fontaines, à Sassenage, à la Cou dans le Champfaur ,

& ailleurs. Vivace.

2. PINGUICULA alpin*. Linn. syst. I. 50.

PinguiCUla nectano conico petalo breviore. Linn,

fpec. 25. Flor. lapp. Í2. fig. J.

Pinguicula calcarebrevijsimo. HalL hìjl. rt. 295. Enum, 612. 2.

Pinguiculaflore albo minore , calcari brevifjimo. Tourn. ìnfl,

i6j. Rai , hijì. 752.

Cette espece a la fleur plus ouverte , le nectar plus

court , & les feuilles plus larges, jaunâtres , moins alongées.

Elle se trouve aux Alpes le long des eaux , dans les fentes

des rochers où l'eau coule continuellement , à Allevard ,

a l'Aut-du-Pont, à Saint-Hugon , &c. Vivace.

3. PINGUICULA villosa. Linn. syst. L 50.

Pinguicula scapo villoso. Linn. Lapp, 15. tab. 12,

fig. 2. Vì.suec. 27.

Pinguicula cornubiertsts , flore minore camio. Rai , hijl. 75 3.

Tourn. injl. 167.

Celle-ci est plus petite ; fa fleur est rougeâtre ; scn

scape est velu , sur-tout dans fa partie lupéricure. Elle est

plus rare que la précédente ; j'en ai trouvé quelques

pieds à la Moucherolle en Lans , & à Gondran pres lá

Mont-Genevre. Vivace.

Les Lappons & les autres peuples du nord, font uncî

pommade naturelle avec les feuilles de ces plantes ; elles

empêchant la séparation des parties constituantes du lak,

Tom II. Ff
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offrant un lieu intermédiaire, un mucilage de plus pour

cimenter & entretenir leur cohésion. Voyez Linn. Aman,

select. I. 08. & IL 20. Flor. Lapp.

l63- UTRICULARIA. Linn. Gen. n. 34.

Le calice n'a que deux feuilles : corolle labiée avec un

nectar postérieur en cornet : capsule uniloculaire.

1. UTRICULARIA vul&ris. Linn. syst. I. fl. *

UTRICULARIA nectario conico scapo paucifloro. Linn.

fpec. 26. Hall. n. 200. Enum. 612. I.

Lentibularìa vulgaris. T. Paris. IL 414. Vaill. Paris.

114. *

yiola aquaíica. Dod. Pempt. 5840.

Cette plante est rare en Dauphiné ; je l'ai vue dans

la plaine de Grenoble , dans un fossé à droite , environ

à moitié chemin allant à Eybens , où elle suc trouvée

pour la première fois par M- Liottard neveu, Botaniste

de Grenoble.

2. UTRICULARIA mùtor. Linn. syst. I. 51.

UTRICULARIA nectario carinato. Linn.spec. 26. iì.suec.

25». * Hall. hiff. 201.

Elle est plus petite que la précédente ; ses feuilles font

fines comme des cheveux. Elle vient dans les eaux crou

pissantes aux environs de Grenoble.

Classe V. PENTANDRIE , MONOGYNIE.

SeUion I. Les Borraginées. Famille XI.

Cette classe naturelle a été nommée par Rai, ( Me-

íhod. emendat. p. 58, &c. ) afperifolia, à cause de ses feuilles

rudes qui en font le principal caractère. M. Guettard a

analysé de plus près la forme des poils qui constituent

ce caractère , il a vu (obf. fur les pl. p. 83 &suiv. ) que

ces poils ont constamment la forme d'un poinçon, assis

fur une base glanduleuse , ils vont en diminuant jusqu'à

leur extrémité. Le genre suivant n'appartient pas à cette

famille.
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I PLUMBAGO. Linn. Gen. n. ix7#

LaDentellaireou Malherbe. Gouan.

Hort. 92.

Son calice forme un tube découpé en cinq parties,

à son extrémité. La corolle est en entonnoir évasé & dé

coupé en cinq segments obtus à fa partie supérieure. Le

fruit est une capsule pointue ( Tournes, injì. tab. 58 )

qui ne renferme qu'une semence.

PLUMBAGO Europea. L. Syst. I. 42p.

Plumbago foliis ampiexicaulibus lanceolatis fcabris.

fpec. plant. 21$. syst. 12. 154. mant. 335. Hort. clijs,

53. mat. med. 75. Royen , prod. 417. Gouan. Hort. 02.

flor. 27. Sauvag. meth, 63. Gérard. Gallop. 339.

Plumbago quorumdam. Clus. hift. cxxiij. T. inst. 141. Ga«

ridel. 3 (58.

Tripolium Dioscoridis. Col. Ecphr. I. I(So. fig.

La Dentelaire ou plumbago est une plante qui s'élève

à la hauteur d'environ un pied. Ses tiges sont dures,

nombreuses & anguleuses. Ses feuilles lont oblongues,

très-entieres , un peu rudes , d'un verd noirâtre, ses fleurs

naissent par bouquets, à l'extrêmité des rameaux. Le

calice est garni de glandes fur des lignes anguleuses qui

parcourent fa longueur. La corolle est d'une couleur pur

purine , obscure. Elle vient dans les pays chauds , aux

environs d'Orange & ailleurs. Vivace.

Obs. Cette plante est âcre, amere & rubéfiante , bouillie

dans l'huile d'olive à la dose de deux onces dans quatre

onces d'huile , elle guérit la gale , fans danger de ré

percussion fur les viscères. On prend le marc qui a bouilli ,

qu'on ferme dans un nouet de linge , pour faire une es

pèce de bouchon avec lequel on fait frotter le malade ,

ayant soin d'humecter ce bouchon de temps en temps ,

dans l'huile où il a bouilli. On emploie d'ailleurs les re

mèdes préparatoires , la saignée , les tisanes délayantes ,

laxatives « les purgatifs , mais ils sonc moins nécessaires

F f Z-
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dans cette méthode. La Clématite , les Tithymales , les

Renoncules , les Ellébores peuvent servir aux mêmes uíá-

gc», étant employés de la même manière.

I 6 Ç . CERINTHE. Linn. Gen. n. 198.

Le Melinet , ou Cerinthe.

Le calice est divisé en cinq. La corolle forme un tube

terminé par cinq divifions rapprochées. Le fruit est com

posé de deux capsules qui contiennent deux semences ovales

la chacune.

CEKINTHE minor. Linn. Syst. I. 305.

CERINTHE foliis amplexicaulibus integris, sructibus

geminis, corollis acutis clausis. Linn. spec. 196. Ger.

prov. JOI.

Cerinthe quorumiam minor flavo jlore. T. injf. 80.

Cerinthe in montibus circa maximum canohium carthufiorum.

Rai, hist. $06.

Cette plante varie , & par le sol qu'elle habite, & par

fa grandeur. A la Grande-Chartreuse , où Rai l'avok

vue, elle est d'une taille gigantesque : ses feuilles font

vertes, glabres , quelquefois rougeâtres & tachetées , &

ses tiges se tiennent droites ; dans les champs du Charo-

psaur , elle traîne par terre : ses feuilles sont deux ou

trois fois plus petites , aussi bien que la plante , & elles

font de couleur cendrée. Vivace.

166• ECH1UM. Linn. Gen. n. 203. La

Vipérine.

Sa corolle est irréguliere , à gorge nue : elle a d'aiL-

leurs les caractères communs à plusieurs plantes de cette

classe.

I. ECHIUM vulgare. Linn. Syst. I. 40 j.

Echium caule tuberculato hispido , foliis lanceolatis

hispidis , floribus lpicatis laieralibus. X.mn.spec. 20a.

Ger. prov. 303.
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Echium vulgare. T. in/?. 135. Clus. n»/?, cxlij. Bauh.pîn.

254.

Elle est commune dans les champs incultes, le long

des chemins. Bienne.

2. ECHIUM violaceum. Linn. Syst. I. 403.

ECHIUM foliis lanceolatis, caule ramoso , corollis fere

regularibus.

Echium caule eredo afperrìmumjlore minore, HalL Enum.

514. n. 2.

Echium filvestre hirfutum maculatum. C.H.pin. 254. Magn.

Bot.' 88?

An Echium rubroflore. Clus. hift. clxiv ? Linn. Mant. 42.

M. Gouan regarde cette plante comme une vaaiétá

de la précédente , ( voyez Bot. Monsp. 74. Hort. 87. ).

II me paroit qu'elle fait une espèce. Ses feuilles sont plus

larges , fa tige se ramifie , & ses fleurs rouges sont plus

régulières. J'ai peine à croire que ce soit l'Echium vio

laceum de Linn. MantiJJ. 42 , parce que la figure de Clu-

íìus ne répond pas à nos individus. Les étamines ne sor

tent pas hors de la corolle , la plante est très-rude , hé

rissée de poils blancs qui la rendent blanchâtre , elle est

très-ramifiée. Elle vient aux environs de Vienne , de Mon-

telimar , à Bolene , & ailleurs. Bienne.

Obs. 11 est possible que cette plante soit une efpeee in

termédiaire , entre l'Ech. violaceum L. & l'Ech. italicum

du même auteur que Huds. flor. angl. 8^. a trouvé en

Angleterre.

 

• HELIOTROPIUM. Linn. Gen.

n. 191.

L'Héliotrope , le Tournesol, ou l'herbe aux verrues,

a le tube de fa corolle fort court ; le limbe est fermé par

des écailles recourbées ; le sommet des fleurs est recourbé

d'un seul côté , en forme de queue de scorpion ; ce qui a

faic donner à la plante le nom de Tournesol , &c
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s. HELIOTROPIUM «np««i.Linn.syst. I 38 r.

HELIOTROPIUM foliis ovatis, integerrimis,tornentosis,

rugosis, spicis conjugatis. Linn. Jpec. 1 87. Ger. prov.

207. Scop. carn. n. 1 84. *

Heliotropium majus ( Diofcoridìs. Toum. injf. 130.) Math.

Lugd. 1550 , ed. fr. II. 237.

Cette plante est appellée Tournesol , parce que ses

fleurs tournées d'un seul côté , regardent souvent le soleil :

on l'appelloit aussi autrefois herbe au chancre , parce que

le duvet de cette plante s'imbibant du virus de cette

cruelle maladie , en adoucit un peu les douleurs. Elle

vient dans les champs exposés au soleil, parmi les bleds;

commune à Seyssin près de Grenoble , à Sassenage , à la

ITronche , à Gap , à la Roche , &c. Annuelle.

IÓ8• LITHOSPERMUM Linn. Gen.

n. 193. LeGremil, ou l'Herbe

aux Perles.

Le tube de la corolle est alongé , & plissé à fa partie

supérieure ; le limbe est petit, ouvert , découpé en cinq

parties ; le stigmate est double ; les semences font dures ,

cartilagineuses.

1. LITHOSPERMUM officinale. Unn.syjl. I. 385.

LiTHOSPERMUM fòliis lanceolatis , corollis vix calicem

fuperantibus , feminibus nitidis. Linn. spec. 18o.

Mant. med. 57. Ger. prov. 208.

Lithqspermum ( majus erefium. C. B. pin. 238. Tourn.

inft. 1 37. ) five milium folis. J. B. III. 500.

Le Gremil usuel est une plante vivace , haute de deux

pieds environ ; fa tige est droite & rude ; ses semences font

dures , luisantes & blanchâtres ; ce qui lui a fait donner

aussi le nom d'Herbe aux Perles. On la trouve dans les bois

humides , à Grenoble, aux ifles des rivières , & fur le bord

des champs.

2. LITHOSPERMUM arvenfe. Linn. jyst. I. 385.

LiTHOSPERMUM feminibus rugosis, corollis vix calicem
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superantibus.Linn.^r. 190. Cliff. 40". Ger. prov. 299.

Buglojsum arvense annuum lithospermi folio. Tourn. inst. I34,

Garíd. 68.

Cette espece est petite & annuelle ; elle vient parmi

les champs ; ses fleurs sont petites, de couleur blanchâtre.

Elles viennent fur des rameaux qui partent trois ensemble

ordinairement de la partie supérieure de la plante.

3. LITHOSPERMUM purpuro caruleum.

LlTHOSPERNUM seminibus lacvibus, corollis calicem

multoties superantibus.Linn. spec. l90.Ger.prov. 200.

Lithospermum minus repens latifolium. Tourn. inst. 137.

Pulmonaria minorDalechampii.LìXgd. 1328. ed. fr. II. 216.

ex Bauh. pin. 238.

Cette espece a ses tiges couchées par terre ; ses fleurs

font bleues & beaucoup plus grandes que celles des autres

espèces. On le trouve dans les bois à Montfleuri, aux Baux

proche Gap , & ailleurs. Vivace.

Les semences de Gremil sont mucilagineufes , adou

cissantes , pectorales & diurétiques.

 

PULMONARIA. Linn. Gen. n. 196.

La Pulmonaire.

Le calice est prismatique à cinq angles ; la corolle a le

tube ouvert & le limbe plane , avec des petits cils fur la

gorge du tube , à l'origine du pavillon évasé de la corolle ;

les semences sont ridées , le stigmate est double.

I. PULMONARIA augustifolia. Unn.fst. I. 392.

PULMONARIA foliis radicalibus lanceolatis. Linn.jjw.

194. Ger. prov. 300. Dalib. Paris. 60.

Tulmonaria rubro flore t foliis Echii. Tourn. inst. 136.

J. B. III. 597.

Pulmonaria ( v. Pannonica. Ouf. clxx. ) minor Dalecampii ì

Lugd. 1328. ed. fr. II. 216. icon.

Les feuilles d'en-bas sont égales à celles du haut de la

plante dans cette espece ; elles sont peu tachetées , ont

«ne espece de velouté luisant par-dessus ; les fleurs sont

Ff 4



4 f i HiJIoire des Plantes de Davphinê.

rouges & purpurines. Cette plante paroît de bonne heure

au printemps dans les bois , les montagnes même asiez

élevées ; elle n'a que cinq à six pouces de haut. Vivace.

2. PULMONARIA officinalis. Linn. sv/?. I. 303.

PULMONARIA foliis radicalibus ovato cordatis fcabris.

\J\vm.Jpec. 1 04. Ger. prov. 30I. Hall. Enum. $16.

Pulmonaría italorum ad bugloflum accèdent. Tourn. inff. 1%6.

Pulmonaria major. Lugd. 1327. ed. fr. II. 216".

Les feuilles radicales font grandes , pointues , cordi-

formes & tachetées dans cette efpece j ses tiges s'élèvent

davantage que celles de la précédente , & ses fleurs sont

moins précoces. Elle vient dans les bois pierreux , dans les

plaines & au bas des montagnes , jamais dans les endroits

tien élevés comme l'autre. On la trouve aux environs de

Vienne, dans les terres froides, à Saffenage , à Néron,

à Manteyer près de Gap. Vivace.

l'JO. SYMPHYTUM. Linn. Gen. n. 197.

La grande Consolide.

I e tube de la corolle est un peu renflé ,■ la partie supé

rieure est fermée par cinq écailles pointues parmi les

étamines ; les anthères ont deux oreillettes à leur base la

chacune.

1. SYMPHYTtJM officinale. ÎÂtia.Jxfi. I. 304.

-SYMPHYTUM foliis ovato lanceolatis decurrentibus.

Linn.j^íc. 105. Ger. prov. 301.

Symphytum consolida majorflore albo vel pallide luteo , quct

fœmina. Tourn. infl. 138.

La grande Consoude vient par-tout le long des sosies,

êí dans les prés marécageux aux environs de Grenoble ,

à Gap & ailleurs. Vivace.

Observ. On en trouve une variété à fleurs rougeâtres

aux environs de Montelimart.

2. SYMPHYTUM tuherosum. Vmn.syst. I. 39$.

Symphytum foliis íumirús oppositis. Linn. spec. ipj.

ter. 301.
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Symphytum majus tuberoja radiée. Tourn. inst. 138.

Camer. epit. 701.

Cette espece a la tige plus ramifiée , & s'élève bien

moins que la précédente. Elle vient dans les endroits

humides, aux Baux proche de Gap, à Châteaux-Roux,

à Chaillol, à Seyífin près de Grenoble. Vivace.

Les deux espèces sont glutineuses , vulnéraires, astrin

gentes, intérieurement & extérieurement : on se sert des

racines pour la toux , le crachement de sang , les érosions

du gosier , de l'estomac , les aphtes , la dissenterie , les

hernies , les blessures, les plaies sanglantes, tant internes

qu'externes, avec succès.

I / I • ONOSMA. Linn. Gen. n. 199.

L'Orcanette.

Son calice a cinq divisions profondes. Le tube de la

corolle est ouvert ( I ). Les semences sont nettes & lui-

íànres,au nombre de quatre.

ONOSMA echioides. Linn. syst. I. 306. Gmel. IV. 70.

Tab. xl.

ONOSMA foliis oblongis hispidis , fructibus erectis. Lin.

fpec. io5.

Symphytum foliis ligulatis hispidis. Hall. hist. n. 601.

Enum. 515. n. 2.

Anchuja ( lutea major. Bauh. pin. 25$. ) tertia. Cam. epit.

730-.

Anchufa ex àlbido flore. Clus. pann. 6*78. hist. clxv.

Cerinthe echioides. Scop. carn. n. 107.

b. majus. de la Tourr. Chlor. 5.

Cette plante a une racine pivotante , couverte d'une

écorce qui s'enlève par feuillet qui est rouge comme du

vermillon. Ses feuilles sont longues & étroites, rudes,

velues & blanchâtres; ses fleurs sont assez semblables à

(1) Ce caractère me fait préférer le genre de I^innxus à celui

de M. Haller qui a réuni cette plante avec les Symphytum ou

grande Çonibude, qui ont leur tube fermé par de& lames.
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celles de la grande consolide , & viennent au sommet

de la plante. Elle vient dans les endroits chauds & secs

exposés au midi. Je l'ai trouvée à Vienne , à Monte-

limar , & ailleurs dans les endroits plus chauds ; mais

elle vient auífi fur nos montagnes du Champsaur, sou

vent assez élevées. Vivace.

Observ. Cette Orcanette donne une très-belle couleur

rouge , elle peut servir de fàrd & aux mêmes usages

que l'Orcanette de Montpellier, Anchusa tìnfioria L. que

nous n'avons que dans les jardins, & qui, pour le dire

en passant , seroit mieux placée dans le genre des Gre-

mii où Linné l'avoit d'abord mise , que parmi les Bu-

glosses. Elle répand une odeur très-disgracieuse à plusieurs

pas de la plante.

I y 2 . BORRAGO. Linn. Gen. n. 100. La

Bourrache.

Le tube de la corolle est court; il est fèrmé en-dedans

par cinq écailles pointues & lancéolées.

BORRAGO officinalis. Linn. syst. L 397.

BORRAGO foliis omnibus alternis , calicibus patenti-

bus. Linn. sper. iç-j. Ger.prov. 302. Linn. mat. meJ.

63. hort. Ups, 34.

Borrago floribus caruleis albisve. J. B. II. 574. T. inst.

IM.

La Bourrache est commune dans les jardins ; mais elle

ne se trouve que rarement dans les champs, & jamais

dans les montagnes. Annuelle.

La Bourrache est pectorale, mucilagineuse & adou

cissante.

I *7 3 * ANCHUSA. Linn. Gen. n. 194. La

Buglosse.

Le tube de la corolle est égal , médiocrement long ,

il est fermé par cinq écailles obtuses , veloutées en-dedans.

Les semences ressemblent à la tête d'une vipère.
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1. ANCHUSA officinalis. Linn. syst. I. 387.

Anchusa foliis lanceolatis , spicis imbricatis secundis.

Linn. Jpec. 191.

Buglojsum angustifolium majus. Bauh. pin. 256. T. inst.

134. Ger. prov. 300.

La Buglosse est assez connue ; elle vient dans les champs

exposés au midi , à Grenoble , dans le Champsaur , à Em

brun, à Gap, &c. Vivace.

Linné , plant. Efcul. Am. II. 23 , dit que certe plante

en potage réunit les qualités nutritives du chou aux

vertus bechiques & inucilagineufes de la Bourrache.

2. ANCHUSA angustifolia. Linn. syst. L 388. Allion.

flor. n. 163.

Anchusa racemis fubnudis conjugatis. Linn. spec.

ipi.

Buglojsum angustifolium minus. Bauh. pin. 256. Phytop.

494. T. inst. 134. Rai. hijf. 494.

Cirfium germanicum. Fusch. hìjì. 342. icon. 152.

Buglojsum alterum Jdvejbe flore nigro. Cam. epit. 9 1 6.

Borragine filvestre perenne di candia di fiore rojso cremejtno.

Zan. ist. 49. T. xx. ( 1 ).

Echu fade buglojsum minimum flore rubente. Lob. icon.

576. obf. 310.

Cette plante est plus petite , plus ramifiée , & a les

feuilles plus noires que la précédente. Sa racine est viva

ce , grosse & cariée ; ses tiges sont nombreuses & in

clinées à leur base , souvent ramifiées aux aisselles des

feuilles ; celles-ci sont oblongues , entières ou légèrement

froncées fur leurs bords. Elle vient aux environs de Brian-

çon & ailleurs. Vivace.

Obferv. On en trouve une variété à fleur blanche. Celle

dont parle M. Gilibert, flor. Lithuan. 4 & $ , à feuilles

dentées, à tige bifide, &c. est peut-être une efpece diffé

rente de la nôtre.

(l) La figure de Zanoni est très-bonne ; mais le calice de notre

plante est plus alongé que celui de la plante qu'il a fait graver.
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3. ANCHUSAftmpervirens. Lin. Syst. L 3S0. Hud*

/or. 80.

ANCHUSA pedunculis diphyllis capitatis. Linn. Jpec.

ipi. MiÙ. I. 224. *

Bughjsum latisolium fempervirens. Bauh.p'/j. 256. Moris.

A//?. III. 437. s. II. T. 26. f. 2.

Cette espece a des feuilles larges, rudes, d'un verd

jaunâtre, un peu cordiformes. Les fleurs, en très-petit

nombre, sont portées fur des péduncules garnis de deux

folioles & autant de fleurs bleues fans pinceau apparent fur

k gorge du tube. Nous la devons à M. l'abbé Blanc , pro

fesseur de philosophie au collège d'Embrun , qui l'a trou

vée aux Crottes près de cette ville. Vivace.

I 74* CYNOGLOSSUM. Linn. Gen. n.

195. La Cynoglosse.

Les semences font au nombre de quatre ; elles font

applaties, recouverte la chacune par une envelope rude

& épineuse. Le tube de la corolle est fermé par des

écailles velues.

I. CYNOGLOSSUM (officinale) Linn. Syst. I. 390.

CYNOGLOSSUM staminibus corolla brevioribus : foliis

lato-lanceolatis tomentosis scssilibus. Linn. spec. 102.

Ger prov. 300.

Cynoglojsum majus vúlgare. T. inst. 139. C. B. pin. 26s.

Çynoglojsum vulgare jioriium. Math. Lugd. I262. Ed. Fr.

La Cynoglosse a de grandes feuilles larges, velues,

nerveuses & blanches qui le montrent pendant deux ou

trois ans , pour perfectionner la racine avant l'aparition

de la tige , ce qui est cause que plusieurs anciens auteurs

l'ont fait graver ainsi : la tige vient ensuite & après fa

chute, la plante ne vit plus. Elle vient par-tout, le long

des chemins , dans les pâturages secs à la marge des terres.

La Cynoglosse est narcotique , assoupissante , & même

suspecte intérieurement ; en topique, elle est résolutive.
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2. CYNOGLOSSUM Dioscorìdis.

CYNOGLOSSUM fbliis oblongis aveniis hispidis stami-

nibus corollâ brevioribus. Profp. 21.

Çynoglqfum montanum virentifolio minoreflore.T. inst. 140.

Çynoglojsum folio vifend? J. B. III. 600. Rai hist. 401 <

*. Rupp. Jen. Hall. 12. *.

Çynoglojsumfoliis angujfis petiolatis hirfutis fubafperis. Hall.

En. 42J. n. 3. hist. n. 588.

Cette plante a les feuilles fans nervures , & beaucoup

plus étroites que celles de la précédente. Elle a auífi ses

fleurs plus petites , bleues & non purpurines ; elle vienc

dans les endroits secs & montagneux , dans le Champ-

saur. Bienne.

3. CYNOGLOSSUM creticum. N.

CYNOGLOSSUM foliis incanis , obtusis , obliquis , co-

rollis striatis.

Çynoglojsum folio molli incono flore caruleo strìis rubris va~

riegato. Morif. Bief. Vaill. Paris. 44.

Çynoglojsum creticum latifolium fxtidum. T. inst. i^o.Clus.

C. B. pin. 257. Garid. 142. J. B. III. 601.

Cette espece diffère peu de la commune : on trouve

même des variétés intermédiaires qu'on ne peut rappor

ter à l'une plutôt qu'à l'autre ; ce qui porteroit à croire

que ce ne font que des variétés plus ou moins éloignées.

On trouve cependant celle-ci plus basse, ses feuilles plus

obtuses , plus blanches , & ses fleurs un peu plus gran

des, toutes rayées de lignes rougeâtres ou plus foncées

que le reste de cette fleur. Elle est commune à Vienne ,

à Valence & ailleurs , le long du Rhône. Bienne.

4. CYNOGLOSSUM chnrifolim Linn. Syst. I. 3po.

CYNOGLOSSUM foliis lanceolatis incanis, corollis ca

lice duplo longioribus. \Jmn.spec. 103. Gouan. Bot.

aï. Guett. Stamp. II. 03.

Çynoglojsum creticum argenteo augujlo folio. T. inst. i?p

Garid. 142. T. 28. J. B. 111. 600.

Çynoglqfum vulgare fpecies minor & çandidior. J, B. III.

6qo. Magn. Bot. 8j.
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Cette espece a un rapport intime avec la précédenteí

elle est seulement plus petite, d'une nature plus sèche í

ses feuilles plus blanches , & ses fleurs plus grandes. On

trouve une série non interrompue de variétés , qui réu

nissent les quatre espèces ci-dessus , par des degrés imper

ceptibles ; mais ce n'est pas une raison pour les consonv-

dre , puisque plusieurs plantes se trouvent dans le même

cas : nous en verrons d'autres exemples parmi les hieracium,

Cetee plante croît aux environs de Montelimar , à Saint-

Paul , Trois-Châteaux , à Orange & ailleurs , dans les

pays chauds.

I 7 Ç • MYOSOTIS. Linn. Gen. n. 192.

L'oreille de souris.

Cette plante a les feuilles peu rudes : ses fleurs font

en forme d'entonnoir à tube alongé & peu ouvert : le

pavillon est petit , découpé en cinq parties , & les éta

mines restent cachées dans le tube.

i. MYOSOTISfcorpioìdes. Vol. I. 288. L. Syst. I. 38?.

Myosotis foltis lanceolatis obtusis, seminibus gla-

bris. Ger. prov. 297.

Myosotis foliorum apicibus callojìs. Linn. spec. 188.

Lithospermum arvense. T. inst. 137.

b. Echium scorpioïdes palustre, Bauh. Math. 471. *.

Cette plante varie beaucoup en raison des lieux où

elle se trouve : dans les prés humides des montagnes ,

fa fleur est médiocre , rouge au commencement , & en

suite d'un bleu de ciel : dans les marais, la plante est

plus petite , moins velue , & fa fleur souvent jaunâtre : dans

les Alpes , la nature ménage l'herbe & étale les fleurs

qui sont ici d'un bleu fort vif, & plus grandes d'un tiers ,

au lieu que la plante est plus petite & plus velue. Annuelle.

Obs. M. Gilibert , pl. raríor. lithuan. 4 , parle d'une va

riété à fleurs axillaires , qui feroit peut-être applicable aux

figures des éditions nombreuses de Mathiole , sous le nom

d'awicula mûris , qui ont toujours paru l'esset de l'ima-

gination de ce Botaniste.
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2. MYOSOTIS nana. Tab xiij. Allion. flor. n. 180.

MYOSOTIS fbliis lanceolatis tomencosis : seminum mar-

ginibus serratis invicem conjunctis. Prosp. p. 21. flor.

Delph. 15. *

Idîhofpermum alpinum tomentosum minimum. T. injl. JJJ.

an Hall. Opusc. 288 ì

Lithospermum montanumsaxatile minus perenne. Till. h. Pis.

102. Seg. Ver. III. 112.

Scorpiums fbliis ovatis fpica paucijlora. calicibus tomentojîs.

Hall hist. n. 592.

II est difficile de bien reconnoître cette eípece dans les

livres de botanique , parce que tous les auteurs ont omis

ses vrais caractères , à cause de la difficulté qu'on a de

se procurer cette plante. L'espece précédente qui, com

me nous avons die , se trouve souvent sur les Alpes & qui

se métamorphose au point qu'on peut la prendre aisé

ment pour celle-ci , si l'on ignore les caractères suivants ,

augmente encore les difficultés.

Cette plante forme des touffes solides, qui naissent tou

jours parmi les rochers escarpés les plus élevés, & ja

mais parmi les autres plantes , ni le long des eaux. Ses

feuilles font petites, obtuses & lanugineuses : ses tiges

n'onc quelquefois qu'une ligne , & n'ont jamais pius de

deux pouces de hauteur : elles portent des fleurs d'un

bleu très-vif, qui se conserve très-long-temps dans la

plante sèche. Ses semences font au nombre de quatre , quel

quefois trois , rarement cinq; triangulaires, applaties fur

le dos , bordées fur le côté d'un feuillet membraneux , in

terrompu par des dentelures qui s'engrainent mutuelle

ment avec celles de la semence voisine. Elle est commune

sur les sommets des Alpes , au dessus de Brande & d'Al-

lemont , dans l'Oysan , à Molines , au Champsaur , & ail

leurs. Vivace.

Obs. Je ne crains pas de dire que ceux qui, comme

Haller , Scheuchzer , ne l'ont pas trouvée différente de l'es

pece précédente , ne l'ont pas connue : ils ont paru plus

indulgents, pour faire de la première deux espèces, où

le nom de variété nous paroît pouvoir suffire.
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5. MYOSOTIS lappula. Linn. Syst. I. 384.

Myosotis foliis lanceolatis pilofis : Seminum aculeisghy

chidibus exasperatis. Linn. spec. 1 8p. Ger. prov. 298.

Buglojsum angujiifolium semine echinato. T. inst. 134. Ga-

rid. 68.

Cynoglojsum foliis lanceolatis , florìbus in feliorum alis fvb-

cejjikbus. Guett. Jlamp. I. p2.

Guettaria. Manet, virìd. Jlorent. 56.

Cette espece a tout le port d'une Cynoglosse , mais

elle est plus petite. Ses feuilles font droites & alongées :

ses fleurs bleues font fort petites , & ses semences se

couvrent de petites épines hérissées. Cette plante vient

dans les endroits pierreux , le long des torrens , dans les.

montagnes , &c. Annuelle.

 

LYCOPSIS. Linn. Gen. n. ioi.

Le Lycopsis est une borraginée qui a le tube de fí

fleur un peu recourbé vers son milieu , ce qui cn feic

le caractère.

LYCOPSIS arvenfis. Linn. Syst. I. 400.

LYCOPSIS foliis lanceolatis hifpidis-, calicibus florefcen-

tibus erectis Linn. spec. 199. Ger. prov. 302. flor.

Lapp. n. 77.

Buglojsum stlveflre minus. C. B. pin. 256. T. inst. 134.

Lugd. 11 06 & 580. Dod. 628.

C'est une petite plante annuelle qu'on trouve fouvcnr

parmi les chanvres , les orges , & les autres tremois : elle

vient auífi parmi les masures , le long des maisons : elle

est commune par-tout. Annuelle.

I 77' ASPERUGO. Linn. Gen. n. 101.

La Rapette.

Sa fleur est ouverte & son tube est court ; les semences

font ailées ou feuilletées fur les côtés , & elles s'élargissent

au
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au point qu'elles ouvrent entièrement les divisions du

calice par la maturité. ( 1 ) t

ASPERUGO procumbens. Linn. syst. I. ^pp.

ASPERUGO calicibus fructûs compreífis. Linn.sptc.

Scop. carné ipo.

Asperugo ( vulgaris. Tourn. infl. 135. Garid. 58. T. p.)

Spurìa. Dod. pempt. 356. benè.

Cette plante est toujours couchée par terre ; ses feuilles

viennent deux à deux ; les fleurs sont petites , mais le fruit

est singulier pas ses ailes membraneuses qui lui servent

d'enveloppe. II vient dans les petits bois & le long des

murs , parmi les vieilles masures dans les endroits bas

& froids. Annuelle.

Sect. II. Les Mourons y Primevères,

iy8« ANAGALLIS. Linn. Gen. n, 220.

Le Mouron ou l'Anagallis a fa fleur monopétale en

rosette, découpée en cinq parties ; le fruit est une capsule

qui s'ouvre circulairement par une ligne horilòntale en

manière de boîte à savonette.

1. ANAGALLIS mas.

ANAGALLIS caule ramoso procumbente, floribus coc-

cineis.

Anagallis phaniceoflore. Tourn. infl. 142. Ba.uh,pin. 252.

Scop. carn. n. 2 1 7. Allion. act. Taurin. II. 54. n. 20. 2 1.

2. ANAGALLIS fttmina.

ANAGALLIS caule procumbente sub íîmplici , floribus

caeruleis.

Anagallis caruleoflore. C. B. pin. 252. Tourn. infl. 142.

Allion. L. C.

(1) Ce caractère singulier qui Commence dans notre Myosotis

nAna , est ici très - frappant ; il peut servir à indiquer l'afKnité natu

relle entre ces deux plantes , & faire voir combien cette derniere

est trop éloignée du Myosotis fiorpioïdcs , pour être de la même

^spece.

Tm. II, G g
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Anagallis fœmina. Lugd. I227. ed. sr. II. 151. Dod.

pempt. 22.

Je ne sais si ces deux plantes font différentes , ou si ce

font des variétés ; peu importe , elles doivent être distin

guées : on trouve l'une & l'autre à feuilles trois à trois à

chaque nœud , mais plus rarement celle à fleur rouge :

cette derniere a toujours la feuille plus petite que l'autre

dans notre pays. Ils viennent dans les champs , parmi les

bleds communément. Annuels.

Obferv. M. Linné a réuni ces deux plantes fous une

feule efpece, Syst. I. 422. Hall. hist. n. 625 , les réunie

aussi , après les avoir séparées dans son Enum. Jììrp. 481

& 482 ì ainsi que M. Allioni, n. 316 , jzj , outre la

couleur qui m'a paru constante , le port de ces deux plantes

est un peu différent. Je ne dirai rien des vertus antihydro-

phobiques , tant vantées de cette plante , vu le peu de

proportion entre la saveur & les autres qualités de ces

plantes , & cette cruelle maladie : elles produisent si

peu d'effet sur le corps humain , qu'on n'oferoit compter

un si foible secours parmi les remèdes de la rage , tous plus

ou moins actifs.

3. ANAGALLIS ttntìla. Linn. syfl. I. 424.

LySIMACHIA (tenella ) foliis ovatis acutiusculis , pedun-

culis folio longioribus : caule repente. Linn. spec. 211.

lyfimachia humìfùsa folio roiuniiore flore purpurtscente.

Tourn. inst. 141.

Nummularia rubra. J. B. III. 271.

Celle-ci est très-petite ; ses fleurs sont rougeâtres. Elle

vient dans les endroits humides, aux environs d'Orange , '

& ailleurs dans les pays chauds , même aux environs de

Grenoble dans lés prés de Saint-Martin.

I79* SAMOLUS. Linn. Gen. 238. Le

Mouron d'eau.

Sa fleur est en rosette , monopetale , comme celle des

mourons, mais la capsule est inférieure , renfermée dans

le calice.
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SAMOLUS valerandi. Linn. Syst. I. 472. spec. 243.

Clìff. 51. Ger. 455. J. B. III. 792. T. inst.

143. Garid. 425.jDalib/Par//r 5p. Roy. lugdòat. 24p.

Œd. Tab. cxcviij.

Le Samolui est une plante bisannuelle , assez commune

parmi les joncs dans les marais. Ses feuilles font rondes , gla

bres , minces & délicates. Ses fleurs font petites & blan

ches : elles viennent fur des rameaux , au sommet de la

plante. Sa tige est droite, íìmple, haute d'un pied &

plus : ses fleurs sont blanches, en bouquet. Cette plante

•st commune aux environs de Grenoble. Bisannuelle.

l8o• LYSIMACHIA. Linn. Gen. n. 210;

La Percebosse.

Sa fleur est en rosette comme celle du mouron , mai»

le fruit s'ouvre par fa partie supérieure en plufieurs seg

ments triangulaires.

LYSIMACHIA vulgarís. Linn. Syst. I. 419.

LySIMACHIA paniculata racemis terminalibus. Linnj

spec. 209.

Lyfimachia lutea major. T inst. 141. Gand. 300.

Cette plante vient le long des eaux , aux environs de

Grenoble. Ses tiges droites , velues , hautes d'un à deux

pieds , portent des feuilles lancéolées trois à trois : le»

rieurs sont jaunes. Vivace.

2. LYSIMACHIA nemorum. Linn. Syst. I. 421.

LYSIMACHIA foliis ovatis, acutis floribus folitariis, cauleî

procumbente. Linn. jpte. 211. Ger. prov. 309. Œd.

Tab. clxxiv.

Lyjimachia humifusa folio rotundiore acuminato. T. inst. 142.

Anagallis. ( Ouf. hifi. clxxxij). Lutea Lobellii. Lugd. 1237.

ed. fr. II. 132.

Cette plante vient dans les forêts ombragées & hu

mides des montagnes : à la Grande-Chartreulè , à Pre-

mol, à AJleyard, ôçc, Sa tige est rampante , ses rieur»

Gg 4
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jaunes font solitaires, & ses feuilles font ovales, pointues,

opposées deux à deux. Vivace.

3. LYSIMACHIA nvmmularia. Linn. Syst. I. 42a.

LYSIMACHIA foliis fubcordatis, fleribus solitariis, caule

repente. Linn. spec. 2 1 1 . Ger.prov. 307. Œd. Tab.

ccccxciij.

Lysimachia humifusa folio rotunlioreflore luteo, T. inst. 141.

Anagallis mas. Cam. Epit. 504.

Elle ditTere de la précédente par ses feuilles arron

dies , plus petites : elle vient dans les prés humides, aux

environs de Grenoble. Vivace.

I 8 I • CORIS. Linn. Gen. n. ìfío. Corîs.

Son calice est d'une Teule piece, divisée en cinq seg

ments à fa parne supérieure , outre quelques foies exté

rieures en forme de cils ou d'épines qui l'environnent. La

corolle est monopetale & irréguliere.

I. CORIS Monfpelienfis. Linn. Syst. I. 4pi. spec. 2$2.

Lugd. 1 158. ed. fr. II. ;8.

CORIS ccerulea maritima. T. inst. 652. Bauh.pwi. 280.

Garid. 127.

Le coris est une petite plante touffue qui ne s'élève

que de cinq ou six travers de doigt : ses feuilles fonc

roides, pointues, très-minces, & naissent fans ordre au

tour de la tige. Ses fleurs purpurines ou bleuâtres naissent

au sommet de la plante. II vient aux environs de Mon-

telimar & de Crest. Je ne l'ai pas vu ailleurs. Vivace.

Plusieurs auteurs regardent cette plante comme anti

vénérienne : Linné censur. medicam. dit que les Arabes en

font une panacée pour la guérison de ces maladies.

l82, CYCLAMEN. Linn. Gen. n. 214.

Cyclamen ou pain de pourceau.

Le calice est divisé en cinq segmens. La corolle mo

nopetale a le même nombre de divisions , mais elles font
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réfléchies sur leur calice, d'une manière très-singuliere.

Le fruic est en forme de baye , recouverte par le calice.

CYCLAMEN europaum. Linn. Syst. 1. 415. Scop. Cam\

n. zii. * Hall. hist. n. 635. *

CYCLAMEN corollaretroflexa. Linn. spec. 207. Syst. 12.

IJl. Hon. ups. 47. Mat. med. <fj. Gouan. Hort. 8p.

fior. 24.

Cyclamen radice avellanœ magnitudïne. Ouf. Pann. 23$.

J. B. III. $$3. T. inst. 1 54.

La racine du Cyclamen est ronde , solide & tubéreuse.

Ses feuilles sont en très-petit nombre , elles sont cordi-

formes, quelquefois alongées & même triangulaires. Leur

face inférieure est presque toujours rougeâtre ou tachet-

tée. La fleur est portée fur un fcape grêle , peu alongé ,

assez semblable à celui qui soutient la fleur de la violette.

Elle est d'un rouge agréable, incarnat, rose ou blanchâtre,

sa forme réfléchie eíl d'ailleurs finguliere. II vient dans

les bois gras , à l'ombre , fur les confins de la haute

Provence, à Reynier, à Ribiers , dans les bois, &c. Vivace.

La racine de cette plante est acre, drastique; ufitée

autrefois comme purgative , abandonnée aujourd'hui com

me violente & dangereuse.

 

SOLDANELLA. Linn. Gen. n. aix.

La Soldanelle.

Le calice forme un tube cylindrique découpé en cinq par

ties. La corolle forme une cloche évasée & frangée sur

ses bords. La capsule est cylindrique, & se roule en

spirale par la maturité.

SOLDANELLA alpìna. Linn. syst. I. 414. spec. 206.

Ger prov. 506. Camer. epit. 254 Dal. Pharm. 202.

SOLDANELLA alpina rotundifolia. C B. pin. 205. T. inst.

82. Vaill. mscr. p. 7. *.

Viola alpina foliis asarì minoribus. Gesn. colled. 114. *.

Lunaria alia minor cxrulea. Dalech. Lugd. 13 14. éd. fr.

II. 203.

Gg 3
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C'est une petite plante qui a des feuilles rondes, lisses

& épaisses , d'un verd foncé. Ses fleurs viennent une ou

deux isolées au bout d'un scape ; elles font monopétales ,

en cloche , mais divisées en quinze parties fur le bord

pour l'ordinaire. Elle vient fur les hautes montagnes ,

auprès des neiges & des glaces, parmi les bois élevés.

.Vivace.

 

PRIMULA. Linn. Gen. n. aio.

Primevère.

Les primevères diffèrent des Andrqface par le pavillon

iie la fleur qui est plus ouverte, par le tube plus alongé

fans étranglement & fans glandes à fa partie supérieure.

I. PRIMULA veris. Linn. syst. I. q\\.spec. 204. Mat.

med. 64. Hall. Enum. 482. 3.

Primula foliis fubcordatis rugosis dentatis , florum,

limbis incurvis.

Primula veris odorataflore luteo fmplici. T. insi. 1 24. Œd.

Tab. 434.

Herba paralifis. Fuchf. icon. 184.

Elle vient dans les prés , dans les endroits secs ; íès

fleurs font plus petites, plus odorantes & d'un jaune

plus foncé que celles de la suivante. Vivace.

Cette espece est tonique, un peu fortifiante & ner

veuse. Les feuilles font bonnes dans le potage. Voyez

Linn. pl. efcul. Aman. II. 23.

a. PRIMULA elatior. Linn. Œd. Tab. 433.

Primula foliis ellipticis rugosis dentatis, florum lim

bis planis.

Primula veris pallidoflore elatior. Ouf. hisi. 301.T. inst.

124. Dale. Pharm. 206.

Celle-ci vient dans les bois ombragés & humides.

Ses fleurs font plus grandes, plus pâles, & son calice

est anguleux; ses feuilles se prolongent fur leur pétiole,

& ne sont pas échancrées à kur base. Vivace.
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5. PRIMULA acauìis.

Primula foliis rugosis hirsutis, ícapo unifloro. Hall.

helv. 482. n. I. Entend. I. n. 145. *.

Primula veris Ç pallido flore humilis. Clus. hist. 302. )

minor. Dod. Lugd. 825. ed. fr. I. 723.

Celle-ci n'est qu'une variété de la précédente. Ses

fleurs sont solitaires fur un fcape très-court. Elle vient

dans les montagnes , auprès des sources & parmi les

mouises , le long des eaux ( 1 ).

4. PRIMULA farinosa. Linn. syst. I. 412.

PRIMULA foliis crenatis glabris, florum limbo piano.

hìnn.spec. 205. Syst. mu 12. 150.Œ1I T. 125. Gcr.

prov. 205.

Auricula urji montana anguftis 6* leviter crenatis foliis ,flo~

ribus purpureis. Pluckn. phytogr. clxix. f. 6.

Primula veris rubro flore. Clus. pann. 24. T. inst. 124.

Paralytica alpina minor stve média. Lobell. Lugd. 837.

ed. fr. I. 725.

Primula alpina anguftifolia. Tab. Robert, piét. Reg.

Cette espece a la fleur rouge-pâle & son calice fari

neux, de même que les jeunes souilles. On la trouve dans

les prés humides & marécageux des montagnes , dans les

Alpes, parmi les joncs , les carex. Je l'ai vue au Lautaret

d'une petitesse incroyable , avec une seule fleur lur son

scape. Ses feuilles étoient crenées au bout , s'élargifloient

en s'éloignant de leur insertion, & approchoient beaucoup

de celles de la Primula minima L. Vivace.

5. PRIMULA viscosa.

Primula foliis serratis glutinosis, calicum laciniis cap

sula longioribus.

(1) J'ai vu des changements considérables dans la position &

la grandeur des étamines des primevères : elles sont quelquefois

longues , & leurs anthères aboutissent au bord intérieur du tube

dans les deux dernieres espèces ; ce qui est aussi rare qu'il est com

mun de les voir ainsi dans la première. Chez elle, ces mêmes étamines

restent quelquefois cachées dans le fond du tube , mais rarement.

Gg 4
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b. Prìmula minima. Hall. Emeni. I. 14-7. ex loco natali.

An Prìmula integri folia. Linn. Jpec. 20$. syjì. Œd.

T. 188. Gouan. hon. 8p. *f Jacq. obs. I. T. 15.

An Lunaria arihritica? Geíh.Lunar. 23. T. 24.

An Aurìcula urfi carnei coloris , foliis minime serràlis ? T.

inst. 121.

Arthrìtica lunarìœ rubro flore femina Clusù. Geíh. an. 8.

n. op.

Je ne trouve rien de satisfaisant dans les auteurs au

sujet de cette plante. Tous les synonymes de Linn. P.

integrifolia , ne lui conviennent pas. M. de Haller , Enum.

485. n. 7, parlant de cette plante, dit qu'elle a le ca

lice plus long que les précédentes , ce qui convient à

la nôtre , dont voici la description.

D'une racine épaisse, roussatre, gluante, oblique &

traçante, garnie de fibres & des anciens restes des feuilles ,

elle pousse plusieurs feuilles d'un verd noirâtre , lancéolées ,

enduites d'une espece de vernis qui se prend aux doigts:

elles font longues d'un pouce & demi à deux , la moitié

moins larges, avec des petites dentelures fines & aiguës

qui regardent l'extrémité de la feuille. Son feape sort

à peine hors des feuilles & soutient deux ou trois fleurs

rouges , divisées en cinq segments qui font fousdivifés le

chacun en deux lobes aigus. Le tube de cette fleur est

blanchâtre & se dilate insensiblement sans collet ni étran

glement marqué à fa partie supérieure. La capsule est

arrondie , enfoncée entre les segments du calice qui la

surpassent un peu. Cette plante vient sur les rochers dans

les montagnes du Champfaur & aux environs de Gap.

Ses fleurs d'un rouge vif, sont un très-bcl ornement fur

les rochers qui en sont couverts au premier printemps.

jLa figure de Clusius aurìcula. ... iv. hist. 304. pann. 24p.

répétée par J. B. 111. 868. paroît représenter cette plante;

mais MM. Jacquin & Linn. ont cité ces synonymes fans

rien dire des crenelures ni de la viscosité que nous ob

servons à la nòtrç , ce qui me fait croire qu'elle est diffé

rente, ou au moins qu'elle en est une variété bien marquée.

11 semble que M. de Haller a décrit cette plante dans son
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Emimeratiostirp. p. 485. n. 6 , & dans son historia, n.

615.; mais ces descriptions ne sont pas assez relatives à

notre espece , pour pouvoir les lui approprier.

6. PRIMULA hirsuta. An? All.Flor. n. 337. *

Primula foliis cuneato oblongis subdentatis , tubo flo-

ris longiore.

Cette espece ressemble à la précédente , dont elle dif

fère par ses feuilles plus longues non visqueuses , par le

tube de la fleur plus alongé. Elle a éré cueillie fur le

Lautaret, fur le Galibier, par MM. Prié fils & de la

Billardiere. Je n'ai pas cu occasion de l'observer. Vivace.

7. PRIMULA aurìcula. Linn. syíl 412.

PRIMULA foliis fubrotundis fàrinosis crenis sinuosis,

calice brevi obtufo.

Aurìcula ursi foliis rotundis. T. infi. 121. Q B. pin. 242.

Linn. spec. 20 8.

Aurìcula urst. V. Cluf hist. 304.

Cette plante a ses feuilles crenées autour par des den

telures obtuses ; elles font presque rondes , celles du

milieu sont farineuses. Les fleurs sont rouges & blanches

dans leur milieu ; le calice est très-court , il couvre à

peine le tiers de la capsule. Je L'ai trouvée dans le Quey-

ras près du lac de Malrif. Elle diffère peu de la prime

vère de jardin à fleurs rouges. Vivace.

8. PRIMULA lutea. Vol. I. 281. 204.

PRIMULA foliis spatulato fubrotundis integerrimis tubo

floris calice angustiore.

Aurìcula urst flore luteo. T. inst. 120. J. B. III. 40p.

Aurìcula urst ( Cam. epit. 706. ) I. Cluf. VI ? parut. 544.

hist. 302.

Verbasculum monlanum umbellatum , folio integro flore luteo.

Martin Mont. Bail. p. 12.

Celle-ci a de belles fleurs jaunes, ses feuilles sonr grasses,

obtuses & très-entieres pour l'ordinaire. Les segments du

cslice sont lancéolés , obtus & médiocrement longs. Elle

cil commune fur les montagnes des environs de Grenoble, à
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la grande Chartreuse , à Cornafion & à la Moucherolle,'

en Lans & ailleurs , dans la sente des rochers élevés. Elle

n'est point farineuse. Vivace.

9. PRIMULA vitaliana.

Primula foliis linearibus integerrimis , floribus scíïï-

libus. hinn.spec. 206. Ger. prov. 30$,

Aurìcula urfi alpina gramineo folio jasmini lutei flore. T.

inst. 123. VailL mscrit. 63. *.

Sedum alpinum exiguis foliis. C. B. pin. 284. Moris. III.

sect. 12. Tab. 6. n. 4.

Sedum alpinum fratr. Gregorii regienjìs. Col. Ecphr. 2. 63.

T. 6$. f. 1.

C'est une très-petite plante, toujours couchée par terre;

ses feuilles sont étroites , pointues , un peu cendrées &

serment de petites rosettes comme un sedum ; ses fleurs

sont d'un beau jaune , avec un tube alongé. Elle vient fur

les montagnes élevées exposées au soleil. Elle aime les

terreins en friche , les sehites , les bords des torrents. Elle

est commune dans toutes les montagnes duGapençois,

de l'Embrunois (1), de Briançon. On en trouve moins fré

quemment dans l'Oysans & fur le Mont-Ventoux. Vivace.

Obs. Les poils de cette plante vus à la Loupe , sont

ramifiés & semblables à ceux des Aretia Hall. Ce carac

tère seroit pour moi plus sensible que les glandes situées

entre le tube & le pavillon de la fleur , que je n'ai pas

su voir encore ; fa capsule s'ouvre en cinq valves égales ,

listes & lancéolées. Elle renferme le germe de cinq

semences , mais j'en ai toujours vu avorter deux & très-

fouvent trois , ce qui fait qu'on n'y trouve que deux se

mences hémisphériques; le réceptacle est fort gros, spon

gieux, se moulant facilement sur la figure que prennent

les semences par leur accroissement ; il pourroit servir

avec les autres caractères à faire de cette plante un genre

(1) M. Allioni , spécimen, plant, p. 14 , 15 , donne la descrip

tion de cette plante , & ajoute qu'elle a été trouvée par Gagnebin

en 1730, au-dessus de Boscodon.
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particulier , ainsi que Donati l'avoit fait. Les semences sont

noires & lisses dans leur maturité. La sagacité de Vaillant

avoit été trompée par une plante sèche, lorsqu'il dit

( dans ses commentaires manuscrits fur Tournefort , pag. G3 )

que la capsule renferme six embríons de graines, ce qui ne

s'accorde ni avec le rapport des autres parties de la fleur,

ni avec les autres plantes de cette famille. Sa description

est d'ailleurs meilleure que toutes celles que nous con-

noissons dans les livres.

186 & 185 • ANDROSACE.

Linn. Gen. Plant. 209. Syst. nat. 12.

150. ed. 14. 192. Hall. hijl. n. 616.

Enum. 485.

ARETIA.Linn. Kall.L. C.&Diapensiai^/-

vetica. Linn. spec. %o^.

Le calice est court, ovale, divisé en cinq segmens à

son extrémité. Le tube de la corolle est court & rétréci

par un col marqué à fa partie supérieure , ce qui dis

tingue ce genre des primevères. Le limbe est évasé , di

visé en cinq segments obtus. Le fruit est une capsule ar

rondie qui s'ouvre en cinq parties , & qui renferme plu

sieurs semences oblongues , arrondies en dehors , posées

fur un réceptacle spongieux.

Obs. Comme les deux genres suivants nous Ont paru

arbitraires , nous avons cru pouvoir les réunir , & laisser

la primula vitaliana dans le genre des primevères , à cause du

tube de la fleur alongé & fans col ; quoique , persuadé

que ses autres caractères la rapprochoient des Androsace

L. ou des Areda Hall, comme nous l'avons dit , en par

lant de cette plante. II n'en est pas de même de ces

deux derniers genres, dont les espèces nous ont paru avoir

trop de liaison pour pouvoir être séparées. Pour distin

guer les Areda des Androsace , il falloit ou avoir recours

aux tiges uniflores , ou à la forme des poils. Dans le

premier cas , nous aurions eu YAreda alvina L. & la Dia
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pentia helvetica du même auteur, qui sont nos deux pre

mières espèces. Dans le second , nous n'aurions eu que

ÏAnirosace villosa L. qui est notre troisième , car elle a

des poils simples , articulés ou séparés par des diaphrag

mes , caractère qui nous a paru lui être particulier. A

l'égard de la corolle, des glandes , du fruit, du calice,

&c. toutes ces parties ont la même structure , comme

on le voit dans nos descriptions & dans les auteurs , tels

que M M. Hall. Allioni , Scop. Seller , &c. qui onc

bien décrit & fait graver ces plantes. Les tiges , le scape

l'involucre ayant été retranchés des caractères géné

riques , & les poils n'ayant pas encore été admis par

mi ces caractère1;, nous avons cru devoir réunir ces deux

genres , d'après M. Scopoli. A l'égard de la Diapensia hel

vetica L. nous ne nous y arrêterons pas , car il est certain

que Linné a été trompé par les feuille* de la tige qui ,

très-rapprochées de la fleur , font paroître le calice écaillé ,

comme on peut le voir dans les fig. de M. Haller.

* Espèces unifions fans tiges : Diapensia L.

Aretia Hall.

i. ANDROSACE diapensia.

ÀNDROSACE foliis teretibus imbricatis persistentibus,

floribus seíïïlibus.

Aretia helvetica. Linn. Syst. I. 407.

Aretia foliis imbricatis , floribus subsejjilibus. Syst. Murr.

13. 162. ed. 14. 191.

"Diapensia helvetica. Linn. Spec. ed. I. 141. ed. II. 203.

Syst. 12. 150. Mant. ait. 335. Jacq. viniob. 303.

Aretia cauliculis teretibus foliis imbricatis floribus sejjilibus.

Hall. Enum. 486. Tab. viij. f. 4. Emend. I. 148.

opuíc. 33. hist. n. 617. T. xj.

Seiumsaxadle kumillimum foliis denfiffime compaàlis. Burser.

Linn. Amaen. I. 325. *

Androface qua sedum exiguis foliis. G B. pin, 284. Vailh

mscrìt. 70, 8.
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Sanicula alpina angustijjimis brevioribus folìis per intervalla

ccnfertis. Pluckn. Phytogr. 108. f. 6. exVaill.

Ses racines minces & profondes donnent plusieurs tiges

de deux ou trois pouces , entièrement cachées par des

pentes feuilles dures, cylindriques, persistantes & arides,

qui les recouvrent. Ces feuilles vertes ou desséchées dif

fèrent peu : elles font toujours cendrées, recouvertes parun

velouté dur & roide , composé de poils ramifiés en y &

en goupillon. La plante forme par ce moyen , un petit

gazon grisâtre & rude , dont chaque faisceau est terminé

par une fleur blanchâtre en soucoupe, à tube très-court ,

peu resserré à son col , caché dans un calice à cinq di

visions rudes, linéaires , hérissées de poils comme les feuilles

qui leur ressemblent , & s'en rapprochent assez pour les

confondre avec elles. Le fruit est une petite capsule ar

rondie , renfermée dans le calice , elle s'ouvre par cinq

valves à fa partie supérieure , & laisse échapper deux

ou trois semences noirâtres , oblongues , convexes en

dehors , anguleuses en dedans , chatonnées dans un récep

tacle spongieux qui remplit en partie la capsule. Elle

vient sur l'extrêmité des rochers les plus arides , les plus

élevés, à Brande, en Oizans, surPourel, dans le Chair-

pfaur , fur le bec de Bures , dans le Devoluy , à Or-

ciere, dans le Valgaudemar, & ailleurs. Vivace.

Obs. Le Synon. de C. B. rapporté par Vaillant, con

vient à la Primula vitaliana L. mais la description de Vail

lant est propre à l'Aretia de cet article. Le germe ren

ferme cinq ovaires, dont deux, souvent trois , avortent ,

ce qui fait que deux ou trois graines seulement mûrissent

au lieu de cinq. Le réceptacle est en tout semblable à

celui des Androsace , & même des primevères , dont il

ne diffère que par ses semences plus alongées, plus noires

& en plus petit nombre.

a. ANDROSACE aretia. N. A. alpina. Allion. for,

n. 328.

Androsace foliis oblongis villosis senescentib is, sio-

ribus pedunculacis.
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Aretia alpina. Linn. Syst. I. 408. fpec. 203. Sjst. li;

150. mant. 335.

Aretia foliis ovatis répandis fcapis unifions. Hall. hijì. n.

618. Tab. xj.

Aretia villofa fcapis unifions. Hall. Enum. 486. 2. Tab.

viij. Emeni. 1 149. *

a. Incana pilis foliorum ramojts , floríbus albis sape termi-

nalibus.

b. Hirsuta pilis foliorum ramofis floribus purpurafcentibus

axillaribus.

c. Hirsuta pilis folior. Jimplicibus , floribus albis , um-

bone purpureo.

Cette espece réellement distincte de la précédente , for

me des gazons moins durs , des fouilles plus larges , linéai

res , qui quittent le bas des tiges chaque année. Les fleurs

font portées fur un pédoncule filiforme, de cinq à íix ligne»

de long. Le calice est à cinq divisions velues comme le»

feuilles .• la corolle monopetale en soucoupe , à cinq di

visions arrondies, est un peu plus grande que le calice.

Le fruit diffère peu de la précédente , il avorte souvent ,

quelquefois il nourrit jusqu'à dix & douze semences, dans

les endroits secs & aërés. Elle vient fur les sommités les

plus élevées des montagnes. Vivace.

Obs. La première variété se trouve fur la sommité de

Bures , avec la précédente ; la seconde dans l'Oisans ,

au Gleizin de la Ferrière d'Allevard , & à Sept Laux :

la troisième, fur les rochers du Lautaret , fur le col de

Terre niere , dans le fond de la vallée de Cervieres , allant

de Briançon en Queyras.

J'ai réuni ces trois variétés qui fèroient peut-être des

espèces distinctes. i°. 'Par la situation des rieurs termi

nales dans la première , axillaires dans la seconde , &

par les poils simples de la troisième ; mais comme ce»

plantes .font très-rares , nous nous contenterons d'indiquer

ces différences. La derniere se trouve quelquefois à feuilles

rondes desséchées , très - denses , & se rapproche de la

Diapensia , tandis que ses fleurs axillaires , & ses poils sim

ples l'en éloignent. La premieje r par ses fleurs termi-.
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raies , s'en rapprocherait davantage , mais ses fleurs plus

grandes , ses feuilles plus larges , quoique cueillies à côté

d'elle, furie même rocher, semblent devoir l'en éloig

ner. Nous avons vu la derniere , dans les herbiers de M. de

Jussieu , envoyée de Suisse , & nous avons vu la seconde

en très-beaux tapis à fleurs rouges fur le Saint Bernard,

à 400 toises perpendiculaires , au levant de la maison qui

est élevée à 1260 toises, sur le niveau de la mer; ce qui porte

dans cet endroit , la végétation, à près de 1700 toises,

& plus haut que dans aucune montagne de Dauphine.

3. ANDROSACE ritto/a. Linn. Syst. I. 41o. Allion.

flor. n. 330.

ANDROSACE fòliis pilosis, perianthiis hirfutis( floribus

umbellatis ) Linn. Spec. 203. Gmel. SiHr. iv. 82.

Aretia foliis ovatis , villosts , fcapis umbellatis. Hall. hist.

n. 620. *

Aretia villosafloribus umbellatis. HalL Enum. 486. 1. Entend.

I. n. 150. *

Androface alpina perennis anguflifolia villoja & multiflora,

T. inst. 123.

Sedum alpinum hirsutum laâeoflore. C. B. pin. 284. ( I ).

Sedum minus iiij. Cluf. Pann. 480. five x. hist. Ixij.

Jasme montana. Lugd. hist. 1204. Ed. fr. II. I02.

Cette el'pece la moins rare , est d'ailleurs aisée à con-

noître par ses feuilles elliptiques, velues, par le poil fìm-

(1) Hall. hist. stirp. n. 618 , donne ce synonyme à YAndr.

alpina, d'après l'herbier de l'auteur; mais il est certain qu'il con

vient mieux à cette espece , d'après les synonymes de Clusius 5c

de Dalechamp, que C. Bauh. a adopté. On croira alors que le

nom ou la plante ont été transposés , ou que C. B. trompé d'abord

par la couleur blanche des feuilles , par une tige peut-être uniflore ,

comme M. Allioni , Haller 6c nous , en avons vu , se sera corrigé

ensuite avant d'imprimer. Les auteurs ont rarement le temps de

retoucher leurs herbiers après Timpression de leurs ouvrages.

C'est dans ceux-ci au contraire qu'ils font tous leurs efforts pour

relever les fautes de ceux-là, avant de livrer leurs travaux au pu

blic. Auslî avons-nous trouvé des difficultés à les accorder avec

«ux-*mêmes dans certaine» occasions.
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pie , soyeux , qui les recouvre ; par celles de l'involucre* ,

peu différentes de celles du bas de la tige, & par ses

peduncules souvent plus courts que l'ombelle. Des feuilles

inférieures qui forment plusieurs gazons , ou petites ro

settes , partent souvent d'autres faisceaux de feuilles pé-

dunculées , comme dans l'Androsace pauciflora : ses fleurs

font d'un blanc de lait , souvent rougeâtre , toujours avec

un cercle coloré, livide, rougeâtre ou jaunâtre entre le

tube & le limbe intérieurement. Leurs divisions font en

tières & arrondies, toute la plante n'a qu'un ou deux

poucesj elle vient communément fur les rochers cal

caires , entre les gazons plus élevés , & les cordons qui

les séparent , à la. Grande Chartreuse , à Seissin , au col

de l'Arc, à la Moucherolle, à Palanfré & ailleurs, jus

qu'à Die. Vivace.

4. ANDROSACE hótea. Linn. syst. I. 410. Scop.

carniol. n. 203. Andr. obtujìfolia. AÙion. flor. n. J26*.

tab. 45. fig. 1. flor. delph. 16.

AndrosaCE fòliis obtusè lanceolatis hilpidis , pedun-

culis involucro longioribus.

Androsace foliis lanceolatis glabris (1) umbella involuxris

multoties (2) longiora. Uiim.fpec. 204. GtnéLjUir: iv.

81. 26. Ger. prov. 304.

Aretia glabra obtujìfolia umbdlifera. Hall. Enum. 486. J.

Allion. specim. 22. tab. 4.

Aretia foliis ellipticis lanceolatis glabris , fcapis umbellatis.

Hall Aï)?, n. 621.

Aretia foliis fubhirfutis linguiformibus , coule mulúfloro.

Hall. Emend. I. n. 151 *. (j)

(1) Linné ayant confondu cette efpece avec ì'Andr. pauciflora,

comme le prouve le mélange de leurs synonymes, a dû tomber en

contradiction , en voulant réunir leurs caractères , ces deux plante*

étant très-différentes.

(1) Ce caractère exprime mieux YAndr. pauciflora que celle-cr ,

dont les peduncules ont seulement deux ou trois fois la longueur

des involucres.

(3) Haller faisant ce; Emtniaûents , avoit fans doute la plante

Cette
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Cetce espece très-commune fur les hautes montagnes,

fait des gazons ou des rosettes à feuilles obtuses un peu ru*

des, de six ou huit lignes de long fur trois de large, moins

nombreuses que dans les suivantes , jamais réflexes , trois

. fois plus larges, chargées de petits poils simples, rare

ment bifurques ; ses tiges solitaires, rarement deux à deux,

font grêles , chargées de petits poils ramifiés en goupillon

qui les rendent pulvérulentes , & se terminent à trois

pouces environ par une ombelle de cinq péduncules Jeux

fois plus longs que l'involucre ; celui-ci a ses feuilles

pointues, jaunâtres à leur base, vertes & lisses dans le

reste de leur étendue i les fleurs font blanches à cinq

segments ouvercs , arrondis & entiers ; la capsule est courte ,

arrondie , sortant peu hors du calice. Elle vient fur le

Lauteret, dans l'Oysans, le Dévoluy, le Briançonnois.

Vivace.

5. ANDROSACE pauciflora. N. tab. XV.

Androsace foliis létaceo-lmearibus glabris, peduri-

culis binis longitudine scapi , segmentis florum

cmarginatis.

Aretia foliis linearibus glabris , fcapo paucifloro. Hall;

Eiium. 486. 6. * Emend. I. n. 1/ 3. *

Androsace alpina perennis angujìifolia glabra , jlorefingulari.

Tourn. inst. 12.3. Hall, opufc. 240. Till. pif. 1 1.

Sedum alpinum gramineo folio ladeo fíore. Clus. pann. 490.

hifl. lxj. C. B. Phytop. ^57. Bajil. 83. Rai, hijf. 1042.

fyllog. 23S. ( I )

sous les yeux; aufli l'a-t-il tiécrite telle que nous l'avons observée

dans son pays & ie nôtre. Composant son Aijìoria ftirp. quelques

années après , le torrent de l'érudition joint aux synonymes des au

teurs ,^'entraînèrent dans Terreur où étoit tombé Linné, qui d'après

les écrits ou les herbiers de Tournefort & de Haller lui-même ,

avoit réuni deux plantes diverses sous une même dénomination.

(1) Rai, dans son fyllog. exterar. p. 291 , cité par Linné, a

décrit brièvement une plante d'un genre différent , puisqu'elle a

des feuilles sor la tige , &c. ; caractère cjui ne peut convenir aux

Androsace connues jusqu'ici , mais bien aux Stdum , aux Saxi-

fraga , ÔCC

Tom. II. H h
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Alfme alpina minima glabra. C. B. prod. 1 1 8. vij. * herb.

ftcc. ex Hall.

Sedum alpinum angujiijfîmofolioflore carneo. C. B. pin. 284.

Schol. ifof. 30. (1). Moris. hisi. III. 472. fed. 12.

tab. 6. fig. 5.

Sedum alpinum altermn. Column. Ecphr. II. 64. /Von.

Pliyllo Dalechampii aliquatenus fimilis. J. B. III. 754.

bona. (2)

Cette espece forme plusieurs gazons ou rosettes à

feuilles simples très-étroites, lisses & grêles, dont les unes

stériles forment des petits pinceaux autour de la tige, ram

pantes çà & là ; d'autres partent de fa base , s'élèvent fur

un support ou commencement de tige , de la base de la

tige même qui porte les fleurs ; elles sont lisses , linéaires,

non-charnues, très-étroites, mais obtuses à leur extrémité,

fans aucun poil fur leurs bords, même vues à la loupe;

les tiges s'élèvent à trois pouces environ , compris les pé-

duncules qui en font près de la moitié supérieure ; elles

sont très-grêles , filiformes , glabres , rougeâtres , tantôc

simples en feape uniflorc , tantôt divisées en deux pédun-

cules d'un pouce au moins, terminés par un calice an

guleux , lisse à cinq divisions aiguës comme dans les autres

espèces ; la corolle est plus grande du double que le calice;

elle est blanche avec une teinte rouge ouverte à cinq seg

ments échancrés ou cordiformes ; la capsule est plus petite,

moins arrondie que dans les espèces voisines , tandis que la

fleur est plus grande : l'involucre est à quatre feuilles très-

(1) Haller, Enum. 486, cite ce synonyme de C. B. avec doute,

& d'après le synonyme & la figure de Columna , adoptés par

C. B. Je présume aussi que Tournefort dans le Schola botanica , a

Íilutôt voulu désigner \ Anir. carnea , que l'espece dont nous par

ons ici , dont la fleur est plutôt blanche que rouge , au lieu que

celle de la suivante est constamment rouge de chair.

(a) La figure de J. B. est propre à son ouvrage : l'auroit-il reçue

tle son frère , qui dans son phytopinax , parlant de cette plante ,

dit qu'elle abonde sur le Vasserwal ; ce qui l'a engagé à en prépa

rer une figure ? Ce Vasserwal est une montagne fertile en plantes,

fituée aux environs de Bâie,
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petites. Elle vient fur les sommités des montagnes cal

caires , dans le Vercors , fur le Glandas près de Die , &

ailleurs. Vivace.

6. ANDROSACE carnea. Linn. syst. I. 410. Allion>

Flor. n. 327. tab. 5. fig. 2.

ANDROSACE foliis fubulatis glabris £1) umbella in-

volucra xquante. Linn. spec. 204. Syst. Murr. 14.

Aretia foliis ciliatis linearíbus , floribus umbellatis. Hall.

Enum. 486. 5. tab. 7.

Aretia foliis linearíbus subhirsutis , caule mulûjloro. Hall,

Emend. I. 25 2. *

Aretia Halleri foliis ciliatis. Linn. spec. ed. 1. 142. hiflt

n. 619. tab. 17.

Âniroface alpina perennis anguffifolia glabra. Tourn.

inst. 122.

Cette espece a ses feuilles étroites comme celles da

la précédente, mais plus épaisses, charnues, pointues^

en plus grand nombre , formant des pinceaux , dont les

unes font relevées fur le bas de la tige , & les autres ré

fléchies vers la racine ; elles font vertes , quoique hérissées

de plusieurs poils simples fur leur marge ; elles persistent

long-temps , souvent une année , & acquièrent une cou

leur rouge ; leurs tiges solitaires ou deux à deux , fonC

dures , fermes, plus épaisses , ayant demi-ligne de diamètre,

de couleur rougeâtre , chargées de petits poils ras en gou

pillon ramifié ; elles se terminent à trois ou quatre pouces

par une ombelle de cinq à sept rayons soutenus par un invo-

lucre, composé d'autant de folioles pointues, comme déta

chées à leur base (foluta ) ; les péduncules de la longueur

de l'involucre , s'alongent un peu pendant l'accroissemenc

des semences , mais rarement du double ; le calice est angu

leux, jaunâtre dans les intervalles de ses divisions , terminé

par cinq pointes ; la corolle en rosette à cinq segments

obtus & arrondis qui ne s'ouvrent pas entièrement , est de

couleur rougeâtre , d'un tiers plus longue que le calice; 1er

(1) Cette phrase, ainsi que les synonymes de Linné, excepté

*eux de Haller , conviendroient mieux à la précédente espece.

Hh4
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fruit est une capsule arrondie , ovoïde , qui surpasse un

peu le calice, s'ouvre en cinq valves par fa partie supé

rieure, & renferme cinq semences un peu anguleuses,

noirâtres , qui ont presque toutes la longueur de la capsule >-

le réceptacle est très-pctit, & comprimé dans cette elpece.

Elle vient parmi les prairies, les gazons humides, auprès

des glaciers & des sources de nos Alpes , dans FOysans,

à Lans, dans le Vercors, le Dévoluy, le Champsaur, le

Briançonnois , à Sept-Laux , &c. : assez communément

vivace.

Observation. J'ai trouvé cette plante dans l'Herbier de

Tournefort, fous 1c nom de Lychnissaxatilis umbellata holostei

folio caule nudo ; nom qui conviendroit mieux au Lychnis

alpina Linn. que Tourn. a fous un autre nom : cette erreur

de Tourn. prouve qu'il n'avoit pas suffisamment examiné

cette plante , qui est monopétale , & n'a pas les segments

de la fleur échancrés comme le Lychnis.

7. ANDROSACE brevifolia. Tab. xv.

ÀNDROSACE foliis petiolatis lanceolatis hispidis, pedun-

culis involucro quadruplo longioribus.

Cette espece ne fait qu'un seul gazon composé de cinq

à sept feuilles petites , rudes , blanchâtres , lancéolées ,

portées fur un pétiole fort court ; les poils qui les recouvrent

font ramifiés en étoile & très-courts , au point qu'ils ont

plus de rapport avec ceux de certains Alj/Json ou de la

Draba bina , leur forme & leur couleur approchent aussi de

celles des feuilles de cette derniere plante. La tige unique

s'élève à quatre à cinq pouces ; elle est grêle , cendrée ,

couverte de poils ramifiés comme celles des autres espèces;

l'involucre est à plusieurs feuilles très-courtes ; les pédun-

cules, au nombre de dix environ , font huit ou dix fois plus

longs que l'involucre , & s'alongent pendant la fructifica

tion ; le calice est petit , anguleux ; la corolle blanche ,

petite , surpasse à peine le calice ; la capsule ovale s'ouvra

en quatre ou cinq valves jusqu'à son milieu, par des divi

sions lancéolées , cartilagineuses , & renferme autant de

semences grisâtres ou brunes , moins alongées que celles
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de l'espece précédente. Elle vient sur le Lautaret & le

Mont-Genêvre parmi les pâturages. Bisannuelle.

Observ. Cette espece m'a paru inconnue à tous les auteurs

que j'ai pu me procurer : je ne l'ai vue nulle part dans les

Herbiers de Paris ni ailleurs. Elle tienr le milieu entre i'And.

lailea & YAnd. elongata L. , nous n'avons pas cette derniere

dans ce pays ; elle a même quelques dentelures légères fur

le bord de ses feuilles comme elle , mais fa corolle est plus

grande que le calice , au lieu d'être plus petite de la moitié

ou même des deux tiers ; fa racine n'est point annuelle ,

mais bienne ; ce qui la distingue de toutes nos espèces.

8. ANDROSACE septentrìonaUs. Linn. fyst. I. 40p.

AndroSACE foliis lanceolatis glabris dentatis , pe-

rianthiis angulatis corolla brevioribus. Linn.j^tv. 203.

Flor. suec. n. 170. * Gmel. stbir. iv. 80. Tab. 43.

Œd. dan. Tab. vij.

Aljìne affinis androface capitulis G B. pin. 2$l. Prod. II 8.

Rai hìst. 1086. *

Androface altéra ? Zuing. theat. 92$.

h. Androface coronopifoliis glabra flofculis ex veriicilli fo

lios , umbilico pluribus albis. Amm. ruth. 13. *

Cette espece a des feuilles vertes, lisses O), luisan

tes , larges , lancéolées avec des petites avances fur leur

bord , qui se prolongent en forme de petites pinnules

dans les endroits gras , comme le nom d'Amman l'ex-

prime très-bien. Sa tige est fimple , haute de trois à

quatre pouces. L'ombelle est soutenue par une colerette ou

involucre à feuilles larges souvent dentées. Les pedun-

cules qui font d'abord de la longueur de l'involucre ,

s'alongent ensuite au point d'atteindre à peu près la lon

gueur de la tige (2). Le calice est glabre, blanchâtre &

(j) On observe quelques poils longs, simples & clair-semés fur

les feuilles , lorsqu'on les regarde avec une bonne loupe.

(a) Ce caractère l'a quelquefois fait prendre pour VAndr. elongata

L. Jacq. &c. Mais , outre que la fleur est plus grande , au lieu d'être

plus petite que le calice , les feuilles sont presque charnues , d'un

beau vert, manifestement dentées, au lieu que celles de YAndr.

tlongata, sont cendrées , entières, & quatre fois plus petite».

Hh 3
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anguleux. La corolle est petite, rougeâtre ou couleur

de chair , peu ouverte , à segments tronqués ou peu

pchancrés. Je n'ai pas vu le fruit. Elle vient dans la forêt

de Loubet près des Baux , où M. Chaix l'a trouvée depuis

long-temps. Je crois savoir vue dans les bois aux en-^

virons de Die. Annuelle ou bisannuelle.

9. ANDROSACE maxima. Linn. syst. I. 409.

Androsace perianthis sructuum maximis. Linn.spec,

203. Ger. prov. 304. Syst. nat. 12. 150.

Androsace vulgaris latifolia annua. T. inst. 123.

Androsace altéra. Cam. epit. 63$. Ouf. hijì. cxxxiiij,

j. b. m. 368.

Cette efpece est la plus commune de toutes. Ses fleurs

font petites , blanches avec un lavis tendre , mêlé de

purpurin. Elles font enfoncées dans le calice qui les fur-

{)afle toujours. Leurs segments font entiers ; ce même ca-

ice devient plus grand , & le réceptacle de la fleur , de

même que les cinq divisions du calice qui les accompa

gnent , persistent jusqu'à la maturité des graines qui

font grosses & anguleuses dans cette efpece. Les feuilles

font glabres, dentées comme celles de la précédente,

mais moins longues & d'un vert obscur. Elle vient dans

les champs parmi les bleds & dans les terres sablon

neuses exposées au soleil, à Gap, dans le Çhampfaur,

& Die, &c. Annuelle.

186• * HOTTONIA. Linn. Gen. n. x\6,

Stratiotes de Vaill. mem. acad.

171 9. La Hottone.

Son calice a cinq divisions linéaires & droites. Corolle

monopétale cn rosette , à cinq divisions un peu échancrées.

Capsule ovale , pointue, uniloculaire, renfermant plusieurs

somences arrondies , portées fur un réceptacle sphérique.

HOTTONIA paluflns. Linn. spec. 208. Allion. flor,

n. 347. Hall, Iiijt.n, 63 z. Énum. 4S7. Boerrh. ini,



Classe V. Secl. i. Pentandrie , Monogyn. 483

ait. 207. Vlor.Juec. 174. Dalib. paris. 93. Rai syn.

Ed. III. 285. * Gort. ingr. 30. Scop. Ed. 2. n. 213.

de la Tourr. Chlor. 5.

Millefolium aquaticum. C. B. pin. 14 1. Matth. 1168.

feu Viola aquatica. Dod. purg. 230. pempt. 584.

La MillefeuiLle d'eau ou Hottone est une plante aqua

tique dont les feuilles ailées , à segments linéaires , repré

sentent les dents d'un peigne de chaque côté. La tige

est simple & nue , terminée par un épi de fleurs jaunes

verticillées , très-agréables. Elle vient dans les marais , les

étangs des terres froides , le lang du Rhône où elle a

été cueillie par M. de la Tourrette. Vivace.

 

• MENIANTHES. Linn. Gen. n. xi 5.

Le Trèfle d'eau ou Menianthe.

Le calice est découpé en cinq parties. Les divisions

de la corolle sont en pareil nombre , & sont frangées ou

velues fur les bords. La capsule est ronde , uniloculaire

à cinq divisions. ,

MENIANTHES trifoliata. Linn. syst. 415. Hall. hifl.

n. 633. Enum. 487. I.

Menianthes foliis ternatis. Linn. spec. 20S. Œd.

T. Dxlj.

Menianthes palustre latifolium 6> triphyllum. T. inst. 117.

Le Trèfle d'eau est aisé à connoître par ses fleurs ve

lues & par la ressemblance de ses feuilles avec la plante

dont il porte le nom. II vient dans les eaux aux envi

rons de Grenoble, à Prémol, à Allevard & ailleurs dans

les marais. Vivace.

Le Menianthe est une plante amere , stomachique, fé

brifuge & apéritive ; elle est moins tonique que le quin

quina , moins utile par conséquent dans les fièvres inter

mittentes ou putrides malignes , dans la gangrené & les

autres maladies septiques qui attaquent les humeurs &

les solides tout à la fois. Mais il est moins dangereux

auífi dans les fièvres intermittentes, simples ou humorales

Hh 4
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qui menacent les viscères d'empâtement & d'obstructions,

lorsque l'usage du quinquina est précipité ou mal se

condé par le régime. Ou l'emploie en extrait & en dé»

eoction , les feuilles sèches à la dose d'un gros.

Section III. Plantes Sarmenteuses,

188 • CONVOLVULUS. Linn. Gen. n.

131. Le Liseron.

Ils ont des fleurs monopetales, entières , en bassin évasé,

le stigmate fendu , la capsule biloculaire.

3. CONVOLVULUS arvensis. Linn. Syst I. 434,

CONVOLVULUS foliis sagitatis utrinque acutis pedun-

culis unifions. Linn. fpec. 2 1 8. Ger. prov. 3 1 7. Œd.

Dan. Tab. cccclix. Scop. carn. n. 210.

Convolvulus minor arvensis flore rojeo & candide T. inst.

83. Hall. n. 66$.

Helxine affampellos. Math. Lugd. 1424 ed. fr. II.307.

Smilax lavis minor. Dod. pempt. 393.

Cette plante est commune parmi les bleds qu'elle in

fecte ainsi que les jardins, elle se roule autour des plantes

voisines pour se soutenir, à défaut desquelles, elle se couche

par terre. Vivace,

2. CONVOLVULUS fapïum. Linn. Syst. I. 434.

CONVOLVULUS foliis sagitatis posticè truncatis pedun-

culis unifions tetragonis. Linn.j^ír. 218. Ger. prov.

317. Œd. Tab. cccclviij. Scop. 220.

Convolvulus major Mus. T. inst. 82. Hall hist. 663.

Enum. 488. I.

Smilax lavis. Math. Lugd. 1423. Ed. fr. II. 306. Dod.

pempt. 302. Dale. pharm. 201.

Elle est beaucoup plus grande que la précédente , elle

pst moins commune : on la trouve dans les endroits gras :

dans les haies, le long des villes, parmi les buissons.

Vivace,
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3. CONVOLVULUS cantabríca. Linn. Syst. I. 415.

CONVOLVULUS foliis Ianceolatis sericeis caule ramoso

calicibus pilosis. Linn. fpec. 225 ; & Convolv. ter-

restris. Spec. 224. Mant. ait. 336.

Convolvulus linarìa folio affurgens. T. ìnjf. 83. Garid. 124.

& convolvulus linarìa folio humilior. T. infl. 84. Herb.

ficc. VaílL mícr. 10. *

Volvulus terre/Iris Dalechamp. Lugd. 1425. Ed. fr. II.

308; & convolvulus minimus Clusii. Lugd. 1426". Ed.

fr. II. 30p.

Cantabríca. Cast. dur. 88. quorumdam Clus. A//?, xlix.

Cette plante varie beaucoup par sa grandeur , ce qui

est cause qu'on s'y méprend aisément pour en faire deux

espèces. Sa tige droite ou peu inclinée ; ses feuilles ve

lues & blanches aussi bien que le calice, & enfin les fleurs

purpurines qui se roulent en spirale , la font assez con-

noítre. Elle aime les lieux pierreux, médiocrement chauds:

elle est beaucoup plus grande fur les rochers de Gre

noble , que dans la principauté d'Orange. Vivace.

Obs. La racine du Liseron est plus ou moins purga

tive , mais les feuilles le font moins , & les fleurs ne le

font pas du tout. Les animaux ruminants mangent vo

lontiers la première espèce , difficilement la seconde, &

ne touchent presque jamais à la troisième. Celle-ci est

droite, & ne file pas autour des plantes voisines. C'est

une plante veloutée , des plus curieuses des environs de

Grenoble. Voyez Herborisât. I. p. 254. Elle se trouve

aussi aux environs de Gap & de Montelimart , vol. I.

p. 337 & 287.

189• V1NCA. Linn. Gen. n. 311. La Per

venche.

La corolle est en rosette , découpée en cinq segments

égaux , tronqués obliquement à leur extrémité. Le fruit

est composé de deux cornets oblongs qui renferment plu

sieurs semences le chacun.
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1. VINCA minor. Linn. Syst. I. 593.

VlNCA caulibus procumbentibus , íoliis lanceolato ova-

tis , floribus pedunculatis. Linn. Jpec. 304. Mat. 71.

Hall. hist. n. 572. Enum. 526. *

Pervinca vulgaris angustifolia. T. inst. 120. Garid. 358.

Vinca pervinca. Lugd. 832. ed. fr. I. 721.

La petite pervenche a ses feuilles toujours vertes , &

ses tiges rampantes, très-longues. Elle vient parmi les

bois , dans les haies , aux environs de Grenoble , dans

le Champsaur, & ailleurs. Vivace.

2. VINCA major. Linn. Syst. I. 593. La Tourr. chlor. 6.

VlNCA caulibus erectis , foliis ovatis , floribus pedun

culatis. Linn. spec. 304. Hall. hist. n. 573. Scop. n.

Pervinca vulgaris latifolia. T. inst. 120. Garid. 8 1.

Pervinca major Labelli. Lugd. 833. ed. fr. I. 72I.

Elle vient dans les haies & les endroits bas , elle est

plus rare que la précédente , on la trouve à Montfleuri

& à Melan , aux environs de Grenoble , à Corp & aux

environs de Crest, & ailleurs ; ses tiges sont plus droites ,

elle ne sauroit être une variété de la précédente. Vivace.

Obs. Les pervenches paíîent pour astringentes & vulné

raires. On vante le suc de la petite édulcoré en sirop avec le

sucre , pour les crachements de sang & les hemorrhagies :

nous respectons trop l'expérience & l'antiquité, pour blâ

mer cet usage accrédité. Cependant les animaux rejettent

constamment ces plantes , preuve qu'elles ont un goût

médicinal , une âcreté particulière. Toutes les plantes de

cette famille , sont plus ou moins âcres & purgatives ; il

faut donc tout au moins avertir de l'abus que la confiance

pourroit occasionner , la prescrire en très-petite quantité ,

& observer ses effets avec une attention scrupuleuse.

I ASCLEPIAS. Linn. Gen. n. 333.

Le Dompte-venin.

Sa fleur est découpée en cinq parties : chaque divifioa
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a une íbflse nectarifère à sa base : le fruit est une gousse

pointue , remplie de duvet attaché aux semences.

1. ASCLEPIAS vincetoxicum. Linn. Syst. I. 61 \.

ASCLEPIAS foliis ovatis basi barbatis caule erecto um-

bellis proliferis. Linn. Jpec. 314. Ger. prov. 32-],

Mat. med. 72. Scop. Carn. n. 275. Hall. hist. n. 57.1.

Enum 525.

Asclepias albo flore. T inst. 04. Garíd. 44.

Le dompte-venin à fleurs blanches , fait plusieurs tiges

fimples , garnies de feuilles alternes & pointues : se$ fleurs

yiennent au sommet de la tige. 11 vient dans les cam

pagnes, dans les lieux secs. Vivace.

2. ASCLEPIAS nigra. Linn. Syst. I. 6\2.fabric. Helmst.

254.

ASCLEPIAS foliis ovatis basi barbatis, caule supernè

subvolubili. Linn. spec. 31s.

Asclepias nigro flore. T. inst. 04. Ger. prov. 327. Camer.

Epit. 6$o. C. B. pin. 303.

Celui-ci a sa fleur noirâtre ; ses tiges se contournent

à leur partie supérieure. II aime les pays chauds , aux

environs de Montelimar & ailleurs. Vivace.

Obs. J'ai trouvé dans la vallée d'Entremont , près de

la Grande-Chartreuse , VAsclepias commun , à tiges plus

grêles, plus élevées, sarmenteuses à leur partie supérieure :

les fleurs plus petites, d'un vert obscur ainsi que les feuilles.

J'ignore si cette variété peut réunir les deux espèces

qui ne nous ont jamais paru vraiment distinctes.

II en est des propriétés antivenéneuses & alexitaircs

des asclepias , comme de celles des anthora , des aristo

loches , &c. 11 Élut s'en défier. Elles font toutes plus ou

moins vénéneuses, fatiguent l'estomac , excitent des nau

sées , même le vomissement , causent des angoisses , des

pressions dans la région épigastrique, qui annoncent leurs

vertus nuisibles à l'estomac, à la vitalité. Si un venin

doit en dompter un autre, c'est le cas de les employer,

mais il faut auparavant les approprier à l'espece pourW
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quelle ils conviennent. Les animaux rejettent les Ascle-

pias , ils font sudorisiques , mais ils fatiguent , diminuent

les forces & l'embonpoint.

Section IV. Solanacées.

I 9 ' • DATURA. Linn. Gen. n. 163. La

Pomme épineuse.

Le calice forme un tube anguleux , découpé en cinq

parties , la corolle est grande , plissée , & inrundibuli-

forme. Lc fruit est épineux en dehors , à quatre loges en.

dedans.

I. DATURAstramonium. Linn. Syst. I. 407. la Tourr.

Chlor. 6.

Datura pericarpiis fpinosis erectis ovatis , foliis ovatis

glabris. Linn. spec. 255. Spielm. iijsert, de venen. 71.*

Œd. Tab. 456.

Stramonium sruâu spinoso oblongo , flore albo fimplici. T.

inji. 1 18. Garid. Tab. 88. Tatula. Camer. Epit. 176.

Cette plante peut être comptée parmi les plantes de

la province : elle est devenue indigène dans les pays chauds,

parmi les jardins & les vieilles masures : elle est commune

à Saint-Paul-Trois-Châteaux. Annuelle.

Obs. La pomme épineuse est un poison narcotique , très-

dangereux. On a tenté l'usage externe & interne de cette

plante , contre les maladies cancéreuses & les maux de

nerfs , avec peu de succès,

IÇ^* HYOSCIAMUS.Linn.Gen.n.ió'4.

La Jusquiame noire.

Le calice forme un tube un peu renflé , découpé en

cinq parties, la corolle est en entonnoir, à pavillon dé

coupé en cinq parties , dont une est plus grande , les éta

mines font inclinées & irrégulieres.
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HYOSCIAMUS niger. Linn. Syst. I. 459.

HvosciAMUS foliis amplexicaulibus sinuatis floribus fef-

filibus. Linn. spec. 257.

Hyosciamus vulgaris vel niger. T. inst. 118. GariJ. 235.

Hyosciamus Math, Lugd. 17 16. ed. fr. II. 572. J. B«

III. 637. Camer. Epit. 807.

La jusquiame noire est commune parmi les vieux murs ,

& fur les cimetières : ses fleurs font seulement noires dans

le fond. Bienne.

Obs J'ai tenté l'usage interne de l'extrait de jusquiame ,

contre l'épilepsie & les convulsions. II m'a paru en éloigner

les accès , & les rendre moins violents fans les détruire ,

car ils ont reparu quelques mois après avec la même

fureur. On peut donner cet extrait fans danger, à la dose

de deux ou trois grains , angmentant la dose insensible

ment. II n'a presque pas d'odeur ni d'activité , lorsque

la plante est très-jeune , ou que l'extrait est fait à un

feu ouvert & violent. II doit être préparé avec la plante

qui commence à fleurir, & au bain-marie.

I93* VERBASCUM. Linn. Gen. n. 161.

Le Bouillon blanc.

Son calice & fa corolle font divisés en cinq parties un

peu irrégulieres. Les étamines font aussi irrégulieres. La

capsule est ovale , pointue , bivalve & biloculaire.

I. VERBASCUM thapsus. Linn. syst. I. 492.

VERBASCUiM foliis decurrentibus utrinque tomentosis.

Linn. spec. 252.

Verbascum mas latìfolium luteum. T. inst. 146. Rifler. de

Verbafco argentor. 1754.

Verbascum. I. Math. Lugd. 120S. ed. fr. II. 189.

Le bouillon blanc est une plante commune; fa tige

est simple , garnie de fleurs , elle se ramifie rarement dans

cette espece. II vient dans les terres en friche, le long

des chemins. Bisannuelle.
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2. VERBASCUM thapsoïies. Linn. syst. I. 492.

VERBASCUM foiiis decurrentibus caule ramolo. Linrí.

spec. app. 1669. Syst. nat. 12. |6o.

Verbascum augustifolium ramosum ,flore aurto, folie craffiore.

T. inst. 147. J. B. III. app. 872.

Verbascum mas latifolium luteum ramosurrt. Schol. Bot. 6ç.

Verbascum album mas flore luteo. Lugd. 1301.

Cette espece s'élève plus haut que la précédente : ses feuil

les font plus blanches & fa tige se ramifie : elle a des brac

tées parmi les fleurs. Ils viennent souvent ensemble parmi

les champs. Ce n'est fans doute qu'une variété ? Bisannuelle

VERBASCUM lychnitis. Linn. syst. I. 403.

ERBASCUM foiiis cuneiformi oblongis. hmn.spec. 253.

Œd. T. 580".

Verbascum lychnitisflore albo parvo. J. B. III. app. 873. *.

T. inst. 147.

Cette espece est moins cotonneuse, quoiqu'ausfi blanche.

Ses fleurs font petites, blanchâtres, & fa tige est plus

ferme , plus haute, & se ramifie davantage. Il vient dans

les lieux maigres écartés au pied des montagnes, &Cv

Bienne.

4. VERBASCUM puherulentum. N.

VERBASCUM caule ramoso , calicibus farinosis fàscicu-

latis flore luteo.

An Verbascum ramosum , fìoribus ulbis parvis .' Morif

pralui. jzo.

Verbascum puherulentum flore luteo parvo. J. B. III. app.

872. * T. inst. 147. Rai angl. II. 300. *.

Celui-ci diffère du précédent par ses calices farineux ,

par ses fleurs plus grandes du double , d'un jaune foncé,

& par fa tige beaucoup plus bafle. Le port de la plante

approche du V. lychnitis L. les fleurs du V. thapjus L.

& les calices du V. phlomoides L. Elle a deux filets des

étamines glabres ; J. B. en a donné une bonne descrip

tion. II vient fréquemment au Pont-de-Beauvoifin , à

Moretel & ailleurs , dans les terres froides. Bisannuelle.
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<. VERBASCUM phlomoïdes. Linn. syst. I. 403.

VERBASCUM caule sifflplici, foliisovatis utrinque to-

mencofis inferioribus petiolatis. Linn. spec, 252. Syst.

nat. 12. 16p.

Verbascum fitmina flore luteo magno. Bauh. pin. 22Q. T.

infl. 147. .

Cette espece fàit une tige très-simple qui s'élève à la

hauteur de cinq à six pieds ; ses fleurs viennent par pa

quets de quatre à quatre & forment un grand épi fort

alongé. II vient dans la partie australe de la province ,

à Saint-Paul-trois-Châteaux, Orange , Montelimar , aux

Fauries , près de Veynes , &c. Bienne.

6. VERBASCUM Chaixi. N. tab. xiij. Vol. I.

For. Delph. 10. *.

Verbascum foliis viridibus cordatis, petiolatis basi-

lyratis, caule ramoso.

Verbascum III. Matth. C. B. 800.

<t. Verbascum nigrum. Tab. icon. 584.

Verbascum foliis viridibus annuum floribus luteis Herm.

Lugi 618. T. inst. 147.

Verbascum tomentosum , ramosum , latifolium maximum &• mi

nus incanum , foliis serraûs (perbajìn laciniatis caule non

alato).' Maneti virid jlor. 97.

Verbascum nigrum latifolium luteum. Lob. aivers. 242 ?

Ses tiges s'élèvent à la hauteur de deux pieds envi

ron ; elles se divisent en plusieurs, rameaux ouverts à an

gle droit à leur partie supérieure ; ses fleurs font médio

crement grandes , avec des étamines purpurines & velues.

Ses feuilles font crenées tout autour , obtuses & cordi-

fòrrnes , échancrées ou lyrées à fa base , ce qui paroit le

distinguer du suivant , ses fouilles sont aussi plus velues.

II vient aux Baux proche Gap , parmi les rochers , à Saint-

Bernard au-deflus de Crolle, à Grenoble, à la Mure , &c.

Bisannuel.

Observ. II paroît que Linné , ainsi que la plupart des

botanistes, ont confondu cette plante avec la suivante.

Elles diffèrent principalement par les feuilles , par la dis
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position des tiges des rameaux & par le velouté qui leí

recouvre.

7. VERBASCUM nigrum. Vol. I. 2j8. 280 & 306"*

L. fyst. I. 494. Trag. hist. 218. icon.

VERBASCUM tbliis oblongo-cordatis petiolatis £ acutis )

Linn. fpcc. 25J.

Verbafcum foliis ovatis crenaús , spica laxa rarius ramofa.

Linn. Cliffort. 54.

Verbafcum alpinum perenne nigrum , jlore alío , staminibus

purpureis. T. inst. 147?

Verbafcum nigrum Jlore ex luteo purpurafcente Ber. mfcr.

1420. T. Bauh.jwi. 240 Phytop. 455. Mapp. 32c.

Verbafcum 111. Math, vaìgr Ed. I. 560. magn.fig. 1 145.

Camer. epit. 880. Dalech, 1290. Ed. fr. II. 190.

Verbafcum sylvestre. Fuchs. hist. 849.

Verbafcum nigrum ( Dod. pempt. 144. Lob. icon. 562.. )

jlore parvo apicibus purpureis. J. B. III. 873.

Verbafcum foliis viridibus perenne ,Jloribus luteis racematim

dijpofttis , staminulis purpurafcentibus. Moris. II. 486.

Herm. Lugd. 618. Moris. ptaluà. 520. floribus al-

bis, &c.

Ses feuilles font noirâtres, crenées, pointues, portées

fur un pétiole rouge. Ses tiges se ramifient rarement,

ou fi elles jettent un ou deux rameaux , ils se rappro

chent tellement de la tige du milieu , qu'ils lui devien

nent presque paralelles. 11 vient dans les endroics humide»

fur les montagnes. Vivace.

8, VERBASCUM blattaría. Linn. fyst. I. 495.

VERBASCUM foliis amplexicaulibus oblongi^ glabris,

pedunculis solitariis. Linn. fpec. 254.

Blattaria folio longo laciniato. B. pin. 240. T. inst. 147.

Garid. 63. Ger. prov. 314.

Blattaria. Malth. Lugd. 1305. Ed. fi. II. 105. Dod.

pempt. 145. Lob. obf. 204.

b. Blattaria parva jìoribus solitariis , foliis integris.

Blattaria altéra icon. Dod. pempt, 145. an Blattaria lutea ?

j. b. m. 874.

Cetce
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Cette espece a les feuilles vertes , glabres , tendres ,

découpées par de grosses dents , aiguës. Ses tiges

s'élèvent à la hauteur de trois ou quatre pieds , & se

ramifient à leur partie supérieure ; ses fleurs sont d'un jaune-

clair. La variété B. que nous avons ici commune aux

portes de Grenoble, est plus petite de la moitié; ses

feuilles font entières, & les fleurs sont plus grandes &

plus clair-scmées. La figure de Dodon ne la représente

pas mal ; je doute fi c'est une espece différente. L'autre

vient dans les terres froides , dans le bas Dauphiné fort

communément. Bisannuelle.

9. VERBASCUM fmuatum. Linn. syst. 496*.

VERBASCUM foliis tomentosis crispis, finuato pinna-

tifidis, caule ramosiífimo.

Verbafcum foliis radicalibus pinnatifido-repandis tomentosis ,

calicinis amplexicaulibus nudiusculis rameis prìmis oppo

sais. Linn. fpec. 254. Ger. prov. 313.

Verbafcum nigrum foliis papaveris corniculati. T. inst. 14-7.

Garid. 182. B. pin. 240.

Verbafcum aliud. Math, valgrif 1148.

Verbafcum laciniatum. Math. Lugd. 1802. Ed. fr. II.

ipi.

Ses feuilles sont épaisses , sinuées & cotoneuscs ; ses

tiges sont basses & très-ramifiées. II vient aux environs

de Valence , à Montelimar , à la Saulce près de Gap

& ailleurs. Bienne.

Les fleurs de tous les Verbafcum sont pectorales , un peu

astrigentes & vulnéraires. On les emploie en infusion

theiforme contre les rhumes, la toux catarrhale & autres

maladies de la poitrine.

I 94* SOLANUM. Linn. Gen. 268. Les

Morelles.

Calice à einq divisions linéaires. Corolle cn rosette.

Anthères réunies. Baie petite biloculaire.

Tom. II. Ii
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I. SOLANUM nigrum. syíl I. 514.

SOLANUM caule inermi herbaceo, foliis ovatis denta-

to-angulatis , umbellis nucantibus. Linn. fpec. 266.

Ger. prov. 315. Œd. tab. 460.

Solanum officìnarum acim's nigricantibus. Tourn. inft.

148. Bauh. pin. 166. Garid. 444.

Solanum vulgare acinis nlgrìs. J. B. III. 608. Solan. nigrum

vulgare Cord. hist. 148.

b. var. Solanum officìnarum acinis puniceis T. injl. 148.

J. B. III. 608.

c. Solanum ramis teretibus villofis , foliis angulatis fubvil-

lofis. Linn. 266.

Solanum annuum hirsutiùs , baccis luteis. Dill. elth. 366.

T. 274. f. 3sj.

Solanum hirsutiùs moschum oltns.

d. Solanum foliis glabris imegerrimis. ( patulum Linn. )

La Morelle à fruit noir est une plante annuelle sorc

basse qui se ramifie beaucoup. Ses feuilles font en quel

que façon triangulaires , leur bord & leur tissu varient

beaucoup , comme on le voit par les variétés nom

breuses que les auteurs ont connues ; nous ne parlerons

ici que de celles que nous avons vues dans la province.

La première a ses feuilles marquées de quelques angles

obtus & saillants , mais en petit nombre. Elle vient au.

près des maisons , dans les lieux gras auprès des fumiers ;

la seconde qui a ses baies rougeâtres , est commune à

Lyon & dans les terres aux environs de Vienne. Elle

est plus basse & ne diffère de la suivante que parce-

qu'elle est moins velue & a les feuilles moins découpées ;

la troisième a ses feuilles découpées assez avant, très-

velues ; elle sent manifestement le musc. Elle est com

mune à Cremieu , près de Lyon , dans les terres auprès

de la ville. La quatrième a ses feuilles très-entieres &

elle est la plus rare. Je l'ai vue à Villeneuve dans le

Champsaur & à Gap. Annuelle.

2. SOLANUM dukamara Linn. syíl I. $ n. GmeL iv.

04.
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SOLANUM caule inermi frutescente flexuoso, soliis sij-

perioribus hastatis racemis cymofis. Linn. spec. 26^.

Flot. suec. 201. Mat. med. 66.

Solanum caule flexuoso frutescente , soliis cordatis & tripar'

titis. Hall, histt n. 575. Enum. 507. r.

Solanum scandensfeu dulcamara. T. inst. 1 4p. Garid. 44^

Dulci amara five vitis filvejhis. Matth. Lugd. 1413. Ed.

fr. II. 208.

La Morelle grimpante ou Vigne Vierge a ses tiges

sarmentcuses & ligneuses; ses baies font rouges, un peu

oblongues. Elle vient dans les haies & les bois. Vivace.

M. Barreré a donné un traité particulier qui , joint

aux apperçus de plusieurs savants médecins f a rendu cette

plante célèbre parmi les remèdes usités pour les maladies

cutanées, laiteuses, arthritiques, &c. On emploie en

tisonne un gros des jeunes tiges d'un ou deux ans , bouilli

dans une livre d'eau réduite à huit onces. Cette décoc

tion est diurétique & sudorifique , quelquefois laxative.

Si son efiêt ne répond pas toujours à notre attente , il sout

se rappeller que les maladies pour lesquelles on l'emploie ,

font très-rebelles , souvent incurables ; d'ailleurs elle ne

fauroit nuire. Etant employée avec précaution , .fécondée

par le régime & par des purgatifs doux & répétés, elle a

souvent produit de très-bons effets.

Le bœuf mange rarement cette plante , les autres

animaux n'y touchent pas.

3 SOLANUM tuberosum. Linn. Syst. L 513.

SOLANUM caule inermi herbaceo , soliis pinnatis inte-

gerrimis, pedunculis fubdivisis. Linn.j^w. 266. Horr.

Ups. 48. Royen , prod. 422.

Solanum esculentum. Neck. Gallobelg. I ip. C.B.piní i6j.

prod, Sp.

Je doute si le nouveau monde pourra jamais nous soire

oublier le trésor précieux qu'il nous a donné, en nous

communiquant cette plante ; son espece , sa culture , ses

préparations , ont occupé des cultivateurs , des chimistes ,

des économistes dignes d'éloges & de reconnoissance.

I i 2



49^ Hifloire des Plantes de Dauphiné.

On cultive les pommes de terre depuis les basses plaines

de la province jusqu'aux derniers plateaux des Alpes, où

la rigueur du climat refuse l'accroissement à la plante, le

développement aux fleurs , tandis que la température du

globe fait végéter fa racine d'autant plus agréable, qu'elle

croit dans une terre plus fine, dans un climat plus élevé.

M. Dombey , en naturaliste instruit & en bon observa

teur , nous a appris le procédé des Indiens pour préparer

la fécule de cette racine ; ils la font geler, rouir , macérer

dans l'eau qui en sépare & entraîne une partie extractive

herbacée , qui est un peu virulente , & qui acquiert une

odeur, une saveur très-disgracieuse, par un degré de froid

de cinq à six degrés fous la glace, qui les géle & les rend

insupportables aux animaux , même les moins délicats. La

macération des pommes de terre dans l'eau durant dix-

huit ou vingt jours , en détachant cette odeur virulente ,

les rend friables , les met en serine, les prépare enfin à

faire le pain , la pâtisserie & les autres préparations ali

mentaires que l'on tire de cette farine.

En observant la manière dont les animaux mangent

fherbe de la pomme de terre, nous aurions dû nous

douter de la bonté du procédé des Indiens , communiqué

par M. Dombey. Le bœuf mange difficilement l'herbe

fraîche & fur pied de la pomme de terre : lorsqu'elle a

gelé légèrement , elle paroît un peu flasque & pendante ;

alors le cochon , le cheval , le mouton plus délicat , la

mangent avec plaisir , & engraissent avec cette nourriture.

I 9 5 # PHYSALIS. Linn. Gen. n. i6j.

Alkekenge ou Coqueret.

II diffère peu des Solanum , excepté par son calice

renflé en vessie , anguleux & rougeâtre , étant mûr ; le

fruit est une baie biloculaire , renfermée dans le calice.

PHYSALIS Alkekengi. Linn. Syst. I. 508.

Physalis foliis geminis integris acutis caule herbacco ,

inferne ramoso, \Jmn.Jpec. 262.
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Alkekengi officinarum. Tourn. ìnst. \$\. Garid. 16. tab. 6.

Physalis follis conjugatis (ìnuatts , caule ramqfo. Hall.

hift. n. 577. Enum. 506.

L'Alkekenge est une plante assez commune dans les

vignes & les petits bois taillis ; son fruit rouge en vessie

le caractérise ; ce même caractère a sait présumer à Crcllïus ,

à Porta , & à d'autres anciens Botanistes , que la baie ren

fermée dans ce fruit devoit être propre aux maladies de la

vessie : elle l'étoit plutôt aux suppressions d'urine occa-

sionée par l'inflammation des reins & des viscères abdomi

naux. On l'a employée en décoction dans les rétentions & les

suppressions d'urine , & souvent avec succès. 11 faut rem

ployer à petite dose , & plutôt seche que verte. Vivace.

196. ATROPA. Linn. Gen. n. z66.

La Belle-Dorre.

La corolle est en cloche dans un calice à cinq divisions;

les filets des étamines sont écartés ; le fruit est une baie

noire, charnue & biloculaire.

ATROPA Bella-Dona. Linn. Syst. I- 504. Hall. Enum.

507. Clus. Pann. 50 j.

Atropa caule herbaceo foliis ovatis integris. Linn.

fpec. 260. Mat. med. 6$.

Bella-Dona caule herbaceo brachiato foliis ovato lanceolatis.

integerrimis. Hall. hift. n. 57p.

Bella-Dona majoribus foliis &floribus. Tourn. ìnst. 77.

Spielm. dijs. de venen. 1 6.

Solanum lethale. Clus. hift. lxxxvj. C. Bauh. in Math. 75 6.

La Belle-Dame ou Belle-Done , est une plante her

bacée qui s'élève à la hauteur de quatre à six pieds j seá

tiges se ramifient en arbrisseau ; ses feuilles viennent deux

à deux , dont une est plus petite ; ses fleurs blanchâtres ou

noirâtres , ont une couleur sale , triste , qui semble faire

suspecter la plante ; son fruit est une grosse baie noire

remplie d'un suc fade de même couleur. Elle vient sur les

basses montagnes, à la Grande-Chartreuse , à Seyssins,
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à Sassenage près de Grenoble, à Palanfrey , à Die , aux

environs de Gap , à Loubet , aux environs d'Embrun ,

à Boscodon , & ailleurs. Vivace.

Obferv. Les baies de cette plante, souvent prises pour

de petices cerises par les enfants , produisent des accidents

terribles , quelquefois la mort. M. Chaix , que nous avons

fi souvent cité comme Botaniste dans cet ouvrage,, a

observé qu'un enfant devint maniaque & furieux , pour

avoir mangé le fruit de la Belle-Done. Les acides réitérés ,

précédés de l'émétique , le sauvèrent du naufrage, mais

il resta hébété pendant plusieurs jours. Les auteurs ont

rapporté un très-grand nombre de faits de cette nature ;

cela n'empêche pas que des médecins n'aient cherché ànous

familiariser avec ce poison , & à le rendre utile pour les

maladies les plus désespérées. On l'emploic contre les

squirres , les cancers ocultes , les ulcères de la matrice. Les

Sauvages présument que les poisons végétaux en général ,

dissolvent le sang, & le sont pénétrer beaucoup plus avant

dans les vaisseaux capillaires des extrémités : ce qui le

prouve , selon lui , c'est que ceux qui meurent empoisonnés

de cette plante , ont des taches livides , des échimoses fur

la peau semblables à des coups de verges. On emploie les

feuilles en topique , en infusion ; leur suc épaissi en extrait ,

mais à très-petites doses & avec beaucoup de précautions.

Si les aeides font l'antidote de ces poisons septiques & nar

cotiques en même temps, il paroît que leur usage combiné

doit assoiblir l'esset des narcotiques comme remède , &

ì'expérience confirme cette observation.

Section V, Monopétales , campaniformes.

I 97* CAMPANULA. Linn. Gçn. n. 134.

Campanule ou Raiponce.

Le calice est ovale, strié, découpé en cinq segments

linéaires & pointus , la corolle forme une cloche termi

née par cinq divisions aiguës , plus ou moins profondes.

Le fruit a trois loges , est renfermé dans le calice.
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1. CAMPANULA caásia. L. Syst. I. 454. Allion./or.

n. 305. Tab. 6. f. 2.

C.AMPANULA caulibus unifloris, soliis obovatis glabris

integerrimis subciliatis. L.spec. 1669. Syst. 12. 15c-,

Campanula unijlora folìis radicalibus ovatis , integerrimis.

Hall. hist. n. 696. Emeni. L 161.

Campanula plerumque multicaulis unifiera , soliis ovatis ses-

flibus integerrimis. Allion. fpecim. T. 5. f. I.

Sa racine est profonde , souvent longue d'un pied ,

traçante & divisée en plusieurs rameaux à là partie su

périeure. Ses tiges font nombreuses , simples , petites ,

longues d'environ trois pouces , les feuilles radicales font

rondes , vertes , délicates , bordées de cils : celles de la

tige lònt oblongues, lancéolées ou linéaires. Le calice

est simple , velu & bleuâtre , à segments profonds &

obtus. La corolle forme une cloche évasée, divisée jus

qu'au milieu en cinq segments, souvent réflexes, une fois

plus longs que le calice; la capsule a trois loges. Elle

vient dans le fond du Champoleon , fur les rochers schif-

treux, entre Vallouise & Largentiere. Vivace.

Obs. M. de Hall, a très-bien décrit cette plante, mais

il l'a réunie mal à propos avec la Campanula unijlora de

Linné.

Toutes les campanules ou raiponces , genre nombreux,

& qui renferme plusieurs espèces curieuses dans ce pays ,

en ce qu'elles font bées par des variétés intermédiaires

qui les rapprochent , font des plantes laiteuses , légère

ment ameres, sucrées, nutritives & dépuratives. II sem

ble que la nature a attaché des vertus plus distinguées

aux plantes laiteuses : parmi celles qui portent ce suc , les

raiponces sont moins actives, cependant elles sont favo-

neuses , apéritives , & peut-être antisiphylitiques , à en

juger par leur affinité avec les Phyteuma & les Lobelia L ,

où ces vertus sont constatées. Tous les animaux mangent

les raiponces. Les hommes mangent les feuilles & les ra

cines cuites de plusieurs espèces , toutes sont sucrées , nu

tritives & très-innocentes. Voyez Linn. plant, esculent.

amxn. II. 23 , &c.
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z. CAMPANULA miflora. N. Tab. X C. Valdensis

AU. Flor. n. 400. Tab. 6. I.

CAMPANULA foliis integerrimis hirsutis : subrotundis,

lanceolatis & linearibus : caule unifloro.

Campanula foliis imis cordatis ferratis , fuperíoribus integrís

hirsutis. Hall. Enum. 495. n. 15. Emend. I. n. 16*3.

Je ne fais pofitivemenc si c'est l'espece ainsi nommée

par M. Linné , mais il me paroîc que c'est celle de Haller :

ses tiges s'éleven: à la hauteur de trois ou quatre pouces :

elles sont droites, un peu velues, garnies de feuilles en

tières & velues, d'un verd obscur : celles d'en bas font

presque rondes , mais pointues ; leur largeur diminue in

sensiblement , à mesure qu'elles naissent plus haut. La

tige ne porte qu'une feule fleur à son extrémité : cette fleur

eít droite, ses segments aigus, elle est un peu plus grande

que celle de la Campanula rotundifolia L. , un peu plus lon

gue & moins ouverte , accompagnée par les divisions du

calice qui s'alongent au-delà de son milieu. Elle vient

fur les montagnes extrêmement élevées , parmi les grami

nées , dans les prairies des Alpes , fur le Lautaret, à Gon-

dran , près le mont Genevre , aux Hayes près de Brian-

Çon , au Vizo en Queyras , &c.

Obs. M. Chaix possède un échantillon sec cueilli dans

le pays , entièrement glabre, dont les segments du ca

lice sont dentés, & les Feuilles radicales , oblongues. Elle

a plus de rapport avec la Camp, unifiera L. que la nôtre.

3. CAMPANULA caspitosa. Vol. I. 303. Scop. cam.

n. 225. T. 4. ann. hifl. Nat. II. p. 47. * an ? C.

filifbrmis. Gilib. rarior. 1 1 .

CAMPANULA caule angulato foliis imis ovatis ferratis

glabris germinibus decagonis. Scop. carn. Ed. L

261.

Campanula foliis omnibus ferratis imis cordatis fuperíoribus

lanceolatis. HalL Enum. 495. n. 16. hist. n. noi.Emeni.

I. 162. *

Campanula foliis linearì lanceolatis fejjilibus , obsolète àen~

mis. Le Monn. Obs. cxlviij. *
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Campanula alpina mundifolia minor. Bauh. prod. 34. T.

inft. 112. Œd. Tab. 189.

Campanula alpina rotundifolia minima. J. B. II. 797. Tour-

nef. Herb.

C'est une petite plante qui n'a que trois ou quatre

pouces de haut : elle diffère peu de l'espece suivante :

les feuilles font glabres ou velues, crenées tout autour :

celles du bas arrondies; celles de la tige se rétrecilfent

insensiblement . au point que les dernieres font linéaires ,

petites , & presque sans découpures. Le calice est noi

râtre , souvent penché : la corolle est bleue , & ses seg

ments sont plus obtus que ceux de la suivante. Elle vient

dans les Alpes , les bois ombrageux & élevés. Elle est

commune à Premol, dans i'Oysans, à Venos. Je l'ai cueillie

avec la suivante : on la trouve aussi dans tous les bois

noirs du Champsaur.

' 4. CAMPANULA rotundifolia. Linn. Syst. I. 455.

CAMPANULA foliis radicalibus reniformibus caulinis li-

nearibus. hirm.fpec. 232. Syst. 12. 159. Flor. lapp. 83.

Ger. prov. 451. Allion. tìor. n. 398. Tab.47.il 2.

Campanula foliis serrans , radicalibus cordaiìs caulinis lan-

ceolatis. Hall. hist. n. 701.

Campanula minor rotundifolia vulgaris. T. inst. m.

Campanula minor rotundifolia lobellii Lugd. 827. Ed. fr. I.

b. CAMPANULA foliis radicalibus integris hirsutis

angustioribus. Hall. Emend. I. n. 165.

Celle-ci a ses feuilles radicales , rondes ou renisormcs ,

découpées par de grosses dents , obtuses , qui se ter

minent par une glande blanchâtre. Les caulinaires sont

étroites , linéaires & très-entieres ; ce qui fait que dès

que les feuilles d'en bas sont tombées , on ne reconnoít

plus la plante pour être la même , 6c l'on est surpris en

même temps qu'on ait donné le nom de Campanule à

feuilles rondes , à une plante qui les a aussi étroites que

celles de la linaire. Cette plante varie beaucoup : on la

trouve plus ou moins grande , en raison des endroits où
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elle croît ; mais les feuilles de la tige très-entieres , la

font toujours connoître. Elle vient dans les bois , les prai

ries des montagnes , & les lieux secs , aíTez communé

ment. On en trouve une variété singulière à feuilles li

néaires , dont les radicales font entières , pointues & ve

lues , qui me paroît en différer un peu ; je n'ai vu celle-

ci qu'à la Grande-Chartreuse. C'est peut-être la Campa

nula alpina Unifolio carulea\ T. inst. iii. C. B prod. 34.

magn. monsp. 47. T. 46. Mais ces auteurs n'ont pas dit

qu'elle sûr velue. Vivace.

Obs. Je regarde comme une variété éloignée de cette

plànte, la Campanula linifolia. Vol. I. 380. Scop. carn. n.

226. ann. hijf. nat. pag. 4-7. HalL hist. n. 700. Emend. I.

160. Magnol. Bot. Monsp. p. 47. Tab. 46". C. B. Sec.

Linn. spte. 232. varietas b. que presque tous les auteurs

lui ont réuni , après avoir été tentés de la séparer dans

les premiers temps. Il est étonnant que Magnol, Hall.

& Linné aient tous suivi la même marche ; C. B. les

avoit séparées, & M. Scopoli , conduit fans doute par des

observations dignes de ses connoiffances , a pensé de mê

me. J'aurois suivi ce dernier auteur, mais comme nous

avons une plante à feuilles linéaires , qui nous a paru dif

férente de celle-ci, & dont nous parlerons plus bas, nous

aimons mieux nous ranger du côté du plus grand nom

bre , que de chercher à multiplier les espèces; la chose

d'ailleurs nous paroiflant indifférente. Cette plante se trouve

dans les montagnes des environs de Grenoble , à la Grande-

Chartreuse & ailleurs. Ses feuilles font souvent velues.

II n'est pas difficile 'de trouver les radicales arrondies.

5. CAMPANULA Bocconi. N. Vol. I. 504. *

CAMPANULA foliis radicalibus incifoserratis acutis , cau-

linis linearibus radice crafla , multicaulis.

Campanula alpina minima foliolis linariœ ad caulem Jìi-

patis. Bocc. Mus. 145. '

Campanula alpina caule folioso. ejusd. Tab. 103.

An campanula foliis linearibus ngidis integerrimis longif-

fimis , spica temiinali secunda.' Gmel. III. 162. Tab.

xxxiij.
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Cette espece ressemble beaucoup à la Camp, rotundifolia ,

L. mais elle en diffère , par ses racines très-épaisses , don

nant plusieurs tiges : par ses feuilles luisantes un peu char

nues , pointues , ainsi que leurs divisions. Elles font plu

tôt triangulaires que cordiformes , souvent lancéolées ,

jamais échancrées à leur base : celles de la tige font peu

différentes de celles de la Campanula rotundifolia Linn. ;

elles font linéaires , nombreuses , très-lisses , les fleurs font

trcs-nombreuses , penchées ou pendantes , en épi ou fur

des péduncules ramifiés. Elle vient abondamment fur le

Mont-Genêvre près .de Briançon. Vivace.

6. CAMPANULA Scheuchxeri. Tab. x.

Campanula foliis lanceolato linearibus fubfalcatis,

flore pendulo.

Campanula alpina linifolia carulea , flore unico grandi in

summo cauliculo. Scheuchz. Itin.alp. 454. tab. I4.fig- 1.

An Campanula lusitanica monanthos , radice fibrosa repente

foliis Polygoni ? Tourn. Herb.ficc.

Cette espece semble tenir un juste milieu entre la sui

vante & la Campanula uniflora Linn. Haller l'a réunie à

cette derniere 5 la racine mince jette une ou deux tiges

garnies de feuilles ovales oblongues & linéaires , un peu

velues , souvent inclinées d'un seul côté & arquées ; elle

ne s'èleve qu'à deux ou trois pouces , & se termine par

une fleur d'un bleu foncé ou noirâtre , plus alongée que

celle des autres espèces voisines. Elle vient fur les hautes

montagnes , parmi les prairies exposées au nord , à la

Grande-Chartreuse , à Chasserand en Valgaudemar , dans

le Briançonnois , le Queyras, &c. Vivace.

Observ. La plante de Tournefort , rapportée fous un

nom peû différent dans ses Injfit., pag. nz , ressembloit

bien à la nôtre ; mais la diversité de climats nous a fait

craindre des différences insensibles après un siécle de

déification dans un Herbier.

7. CAMPANULA Rhomboidalis. Linn. Syst. I. 458.

Allion. flor. n. 405.

. CAMPANULA foliis rhomboidibus ferratisspicafecunda.
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Linn. Jpec. 233. calicibus ferratis , syst. 12. 160. Cam~

panula alpini. Linn. Jpec. app. 1 669.

Campanula alpina teucríi folio angulato. Tourn. inst. 1 1 o.

Rob. pid. Reg.

Campanula draba minons folio. Tourn. herb.ficc.

Rapunculi genus folio ferrato rotundiore. J. B. II. 798.

Rapunculum teucrii folio. Barrel. icon. $6-j. Bocc. mus.

tab. 61.

b. Campanula Rhomboidalìs foliis oblongis ferratis.

Cette espece est très-commune parmi les bois élevés

exposés au nord ; fa tige ordinairement feule, s'élève per

pendiculairement à íix , huit ou dix pouces ; elle est

garnie de feuilles ovales lancéolées , dentées à dents de

scie sur leur partie antérieure , terminées par une pointe ;

les supérieures font plus petites ; les fleurs sont portées à

l'extrêmité au nombre de trois jusqu'à sept , même onze ,

raremept une 0), médiocrement grandes, de couleur

bleue ordinaire, rarement blanches. On la trouve aux

environs de Grenoble , à la Grande-Chartreuse , à Lans ,

dans l'Oyíans, à Allevard , à Gap , dans le Briançonnois,

presque par-tout. Vivace.

La variété b. se trouve dans les bois de Gavet & au bas

de Taillefèr ; ses feuilles très-alongées la rendent mécon-

noiflable : j'en ai trouvé à Sept-Laux quelques pieds à tige

couchée par terre , à feuilles rondes & à fleurs blanches ,

qui m'ont paru une variété accidentelle , plus singulière

encore , mais que je ne crois pas constante , ne l'ayant vue

que fur le col de la Coche & dans l'endroit cité.

8. CAMPANULA patula. Linn. Syst. I. 455.

CAMPANULA caule ramoso annuo stellato flore pur-

pureo. Œd. Tab. 373.

Campanula foliis Jlriclis ; raiicalibus lanceolato ovalibus ,

panicula patula. Umn.fpec. 232.

(1) Ces individus uniflores rapprochent extrêmement cette

plante de la Camp, unìflora & de la Camp. Scheuchçeri de cet ou

vrage : il n'y a même que le tissu des feuilles , leur reseau veineux ,

& la comparaison des deux échantillons qui puissent les distinguera
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Campanula minor rotundifolia , flore in summis cauliculis.

Tourn. injì. 112 Bauh pin. 93.

Campanula osculenta fade, ramis & floribus paíulis. DilL

Elth. Tab. lvíij pag. & fig 68. optimè.

Les figures & les descriptious de cette plante , font

fort imparfaites ; celle de Dillon est exacte ; ses tiges sont

anguleuses & ramifiées , couvertes de poils qui regardent

en bas. On la trouve le long des terres, dans les haies,

& les petits bois au pied des montagnes ; elle est commune

dans le Vaulnavey ; on la trouve encore fur le chemin

allant de Grenoble à Prémol , & aux environs de la

ville, parmi les bois dans le Champfaur , à Polygni , &c.

Annuelle.

9. CAMPANULA rapunculus. Linn. Syst. I. 456".

CAMPANULA foliis undulatis radicalibus lanceolato ova-

libus , panicula coarctata. Linn.j^c. 232. Hort . upf. 40,

Campanula radiée esculenta flore caruleo Tourn. injì. 1 1 1 .

Rapuntium parvum. Lob. observ. 1 6f . Rapunculum. Dod.

ptmpt. 16$.

Sa tige est un peu anguleuse & rude ; ses feuilles font

dentées, peu velues ; ses fleurs font petites & très-rappro-

chées de la tige. Elle vient le long des haies , dans les

endroits cultivés , à Gap , aux Baux , à Grenoble , &

ailleurs, &c. Bisannuelle.

10. CAMPANULA perfiáfelia. Linn. Syst. I. 456.

Gilib. rarior. lo. *

CAMPANULA foliis radicalibus obovatis , caulinis lan

ceolato linearibus fubscrratis, remotis, sclîìlibus.

Linn. spec. 232.

Campanula perficafolia ( Cluf. hifi. clxxj. Tourn. HI. )

nostras. Lob. observ. I77.

Campanula carulea (ive hortenjìs. Lugd. 827. ed. fr. I. 71^.

Les feuilles de celle-ci sont glabres , luisantes , légère

ment crenées, d'un verd foncé, les radicales font plus larges,

les tiges sont simples , garnies de quelques fleurs bleues

ou blanches, quelquefois doubles dans les jardins ; ses
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fleurs font plus ouvertes dans cette espece , & imitent urt

balîin. Elle vient dans les bois, le long des chemins , à-

Grenoble , & au Noyer dans le Champíaur. Vivace.

Espèces à feuilles plus rudes. ( i }

ii. CAMPANULA htifalia. Linn.Syst. I. 458. AIL

Hort. 407.

CAMPANULA foliis ovato lanceolatis , caule siinplicis-

íîmo tereti : floribus solitariis pedunculatis fructibus

cernuis. LÀnn.fpec. 233. Ror.fuec. 188. Œd. tab.lxxxv;

Hall. hist. n. 691. *

Campanula maxima foliis latijfimis , flore ceeruleo. Tourn.

inst. 108. C. B pin. 94. Phytop. 142. n.Io *.Gagneb.

aéì. helv. 41. pag. 40, 43 & 44 *. Plumier. Dess.

mscr. ex Monte Carthufiano. Benè.

Campanula pulchra à Toffano Carolo misa. J. B. II. S07.

a. Campanulafoliis serratis glabris maximis , calicinis laciniis

ferratis glabris.

h. Campanula foliis serratis fubhirfutis corollis margim

hirfutis.

Cette espece a les feuilles aussi grandes que la digitale;

elles font glabres , pointues & dentées j les Heurs font aussi

fort grandes, solitaires, glabres & pendantes dans un

calice glabre , dont les divisions ont quelques dents rudes

& saillantes latéralement. Je n'ai vu cette plante qua la

Grande-Chartreuse au-deíîus du couvent. Vivace.

La plante b. est peut-être une espece différente ; il me

paroît que le synonyme de J. B. & sa figure , peuvent

(1) Vaillant, dans les mscr. sor Tournes. , pag. 49, observe ,

avec raison , que toutes les espèces qui ont nne écaille rétrograde

Air le calice, ont les feuilles rudes , & qu'il conviendroit par con

séquent de faire de ces espèces un genre séparé : mais comine l'in-

verse de fa proposition n'est pas toujours vraie , & qu'il se trouve

ici trois espèces à feuilles rudes fans oreillettes rétrogrades , il a

fallu laisser sublister ce genre entier , parce que ces espèces ser

vent comme de liens intermédiaires , pour réunir les suivantes

avec les espèces à feuilles lisses.
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lui convenir : celle-ci vient dans les bois du Noyer en

Champsaur ; ses fleurs sont velues en dedans comme celles

de la Campanula barbata Linn. , mais plus grandes , quoique

un peu plus petites & moins ouvertes que celles de l'espece

ci -dessus. Vivace.

12. CAMPANULA rapunculoides. Linn. Syst. I. 458.

Allion. flor. 408.

CAMPANULA foliis cordato lanceolatis caule ramoso,

jloribus secundis sparsis calicibus reflexis. Linn.

spec. 234.

Campanula urtica foliis minus oblongis ajperis. Tourn. inst.

100. Et Campanula hortenjts rapunculi radiée. Tourn.

C. B. pin 04. Vaill. Paris. 26.

Campanula foliis cordato lanceolatis subhirsulis , petiolis

unifions Hall. hist. n. 692. Enum. 401. 2.

Tachelium majus. Lugd. 820. ed. fr. 1. 718.

Celle-ci a les feuilles plus petites de la moitié que la

précédente ; ses fleurs sont solitaires , pendantes , tour

nées fur un seul côté. Elle vient dans les champs écartés ,

le long des haies , & fur le bord des terres cultivées 5 elle

est très-commune. Vivace.

13. CAMPANULA tracheUum. Linn. Syst. I. 460.

Campanula caule angulato foliis petiolatis ; calicibus

ciliatis pedunculis trifidis. Linn. spec. 235. flor.

suec. 18p. Scop. n. 254.

Campanula vulgatior , foliis urtica vel major 6* ajperior.

C. h. pin. 04. Tourn. inst. 10p. Tab. [20. Garid.

j. b. n. 80;.

Cervicaria major. Dod. pempt. 164.

Cette espece a les feuilles & le calice rudes & velus ;

celles-là sont profondément découpées. Elle vient au bas

des montagnes dans les endroits pierreux exposés au soleil?

elle est commune à Grenoble , dans le Champsaur , &c.

Vivace.

14. CAMPANULA médium. Linn. Syst. 1. 462. Allion.

flor. n. 416.
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Campanula capsulis calice reflexo obtectis : caule?

fimplici erecto folioso floribus erectis. \Ànn.fpec. 236".

Royen, prod. 245. Scop. carn. n. 23 6.

Campanula hortenfis folio bflore oblongo. Tourn. injl. 1 09.

Bauh./wj. 94.

Campanula foliis echii , floribus villofis. C. B. proi. icon.

Reg. (1)

Viola mariana ( Lob. obferv. 175. adv. 127.) médium Diof-

corìdis. Lugd. 825. éd. fr. I. 7 1 4. Math. 087.

Campanulafaxatilis echii folioflore magno. T. 1. K. H. m.

Herb. ficc. pict. Reg.

Cette plante est fort rude ; ses tiges se ramifient & s'élc-

vent à quelques pieds ; ses fleurs font velues ; les segments

du calice ont des appendices qui se réfléchissent en bas

pour recouvrir le fruit, ce qui la distingue aisément de

toutes les autres. Elle vient dans les endroits pierreux ,

à Grenoble , à la Tronche parmi les vignes , à Állemond

& ailleurs. Vivace.

Obferv. Cette espece varie beaucoup pour la grandeur

des tiges , & pour la largeur des feuilles ; les fleurs sonc

quelquefois velues , toujours trois à trois , & les segments

du calice rétrogradent toujours fur le fruit.

\$. CAMPANULA glcmerata. Linn. Syst. 1. 460.

Campais' 1 la caule fimplici floribus feíîilibus , capitulo

terminali. Linn. Jpec. 225. Gouan. hon. 97. Mill.

Did. ed. fr. II. 120 *. fìor.suec. 190. Gilib. flor. iS.

rarior. 12. 52. flor. Lipf. ^6.

Campanula pratensisflore conglomerato. Tourn. inst. 1 1 o.

Trachelium alpinum floribus conglomeratis foliis a\arina

hirfutis & rigidis. Herm. parad. 225. T. 99.

(1) Ce dessin fait par Joubert, est sous un synonyme qui con

vient à la Campan. barbata L. La même plante se trouve peinte

une seconde sois par Robert , sous le nom cité de l'herbier de Tour-

nefort, & une ttoisieme sous le nom de Lobel ; enfin elle y est

peinte une quatrième fois sous un faux nom encore de Camp, bar

bata, à feuilles plus étroites.

Çampanula
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Trachelium minus. Lugd. 830. ed. fr I. 718.

Campanula foliis lanceolato Jubrotundis recurvis flóralibut

coriatis glomerulos florum amplexantibus.

Campanula capite conglomérat foliis afarina. Tourri,

Herb.

Campanula alpina Spharocepìiala. Tourn. Herb.

Campanula subhirfuta J'oribus partim glomeratis , partim pes

cauUm sparsis. Tourn. Herb.

Elle a ses tiges rudes , basses , souvent anguleuses ; ses

fleurs terminent la plante, ou font par paquets aux aisselles

des feuilles supérieures ; les feuilles sont courtes & obtuses.

Elle vient dans les pays chauds , dans les bois , les pâtu

rages, les prairies sèches, à Vienne, Montelimart , &c.

Vivácé.

16. CAMPANULA cervicaria. Linn. fpec. 235. flor.

fuec. 191 *i ex Clus. syn. J. B. Gilib. flor. ip. Flor,

lips. n. 805.

CAMPANULA foliis ligulatis undulatis hifpidis floribus

fasciculatis terminalibus<

Campanula umbellata foliis oblongis hifpidis.- Tourn. inst. Ho.

Campanula caule fimplici ajpero foliis lingulatis ajperis t

floribus capitatis. Hall. hift. n. 686".

Rapunculus Jìlvejlrìs earuleus umbellatus minor, Thaï, icoitt

viij. n. 1.

Les synonymes de cette plante sont douteux ; C. B.-l'a

comprise deux ou trois fois dans son Pinax : voy. Rapunculus,

n. viij & ix, & l'endroit cité plus haut, pag, p 2 & p4du

Pinax. Tournefort n'a cité que Thalius ; je crois qu'il n'a

pas fait de double emploi. M. Linné , tlorasuecica f edit. 2 y

a donné une bonne note fur cette plante ; mais les syno

nymes de son Species sont un peu douteux.

Cette plante est rude comme ía précédente ; ses tiges

viennent plus hautes , & ses feuilles sonc beaucoup plus

étroites ; ses fleurs sont aussi plus petites , moins ouvertes,

6c un peu velues en dehors. Elle vient dans les pré*

humides , dans le Champsaur, & aux environs de Gap.

.Vivace.

Tm.ll K K
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Obferv. Je ne suis pas certain de la différence des deux

espèces précédentes , il est possible qu'elles ne soient chez

nous que des variétés, tandis que très-dissérentes chez

plusieurs auteurs , la Campanula ccrvicaûa Linn. , deviendra

peut-être peu différente de la Campanula spicata Linn.;

& que d'un autre côté il fera difficile de distinguer cette

derniere de M. Allioni de la Campanula tkyrfoides Linn.

Je ne reconnois aucune de nos espèces dans la figure de.

M. Allioni, tab. 29, n. 1 , citée au n. 41 1 fous le nom

de Campanula glomerata Linn. ; elle a les feuilles très-rap-

prochées, plus pointues que dans nos individus & les

fleurs terminales , tandis que la Campanula glomerata

Linn. , a des feuilles éloignées , crénelées , obtuses , les

fleurs axillaires & terminales en même temps.

17. CAMPANULAJpicata. Linn. fpec. 234. MantisH

ait. 336. Allion. flor. n. 414 Tab. 46. 2. Gmel. III.

157. T. 31.

Campanula foliis hifpidis , caule simplici , floribus

longissimè fpicatis parvis distantibus.

Campanula caule Jìmplici afpero , foliis linearíbus , floribus

laxè & longijjîmè fpicatis. HalL hijl. n. 687. Enum.

492. 6. ( plante commune dans le Vallais. )

Campanula alpina , altijjïma , hirfuta , parvo flore. T. in/?,

1 1 o. Seg. ver. III. 1 02.

Cette efpece devroit plutôt être nommée Campanula

echioides , car ses longs épis ne ressemblent pas mal à

ceux de ÏEchium ; mais ses fleurs font régulières ; ses

feuilles font oblongues, blanchâtres & froncées fur les

bords. Elle vient dans le Queyras, fur les montagnes

du Champfaur exposées au soleil ; elle est rare. Bienne.

18. CAMPANULA thirfoides. VoL I. 290. Linn.

Syst. I. 461. Allion. flor. n. 415.

CAMPANULA fubhispida , racemo ovaro oblongo ter-

minali , foliis ligulatis , caule simplicissimo. Linn.

fpec. 235. Jacq. obf. au. *.

Campanula alpina echioides pyramidata. T. inst, 1 09. Plurn»

díjs. mfcr.
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Cervicaria major tenuifolia Thalii. Herc. 32. T. III.

Echium montanum Dalechampii. Lugd. 1 1 06. ed. fr. Iî.

p. Bauh. hist. II. 809. benè. Robert ,picl. reg. optimè.

Echium alpinum luteum. C. B. pin. 154. T. Herb.(l).

Cette plante s'élève à peine de la moitié de lâ précé

dente; elle n'a que huit à dix pouces ordinairement; son

épi est fort garni & toufu: la plante est fore succulente;

ses feuilles sont peu rudes , ses fleurs sont d'un blanc jau

nâtre , la couleur bleue naturelle à ce genre ne s'est pas

montrée chez nous dans cette espece. J'ai vu ces mêmes

fleurs découpées en quatre parties seulement, & quel

quefois en six ; elles avoient alors un nombre proportionné

d'étamines & deux stigmates. Elle vient fur toutes les

hautes montagnes des environs de Grenoble. Bisannuelle»

Observ. M. Allioni , tab. 47. f. 1 , a fait graver une

plante à feuilles très-entieres , qu'il rapporte à cette

espece: elle a été trouvée au Lautaret par M. de la

Billardiere & par M. Prié : elle me paroít tenir le milieu

entre les deux dernieres espèces , & je l'aurois même plu

tôt rapportée à la Camp, thyrfoides fans fa couleur bleue ,

& fans l'autorité de M. AllionL

ip. CAMPANULA barbota. N. vol. t 30Ô*. Jacq.oí/:

II. T. 37. Linn. spec. 236.

CAMPANULA caule simplici uni folio , calicibus ob-

tectis , floribus barbatis pendulis

Campanula foliis echii floribus villosis.C.B. prod. 36. T.

inst. II o. Rob. picì. reg.

(t) Tourn. nous fait voir par l'emploi qtí'il a fait des deux syno

nymes différents de C. B. , que ce dernier ne connoissoit pas bien

cette plante , ou plutôt qu'il l'avoit examinée superficiellement ;

car il dit dans son Phytopin , p. 490, parlant de Ion Echium aîpì-

r. Un luteum ex Montibus Gcncvcnjìum mijsum cum trachelio Thirsoides

Clufii convenu: ce qui prouve fa négligence , ou plutôt la nécessité

où se trouve nécessairement tout homme qui veut embrasser un

plan vaste & universel, de passer légèrement sur les détails parti

culiers. En général tout botaniste qui cherchera à généraliser les

travaux des autres , fera, comme C.B. , Rai, &c. , exposé tantôt

à. òublier un certain nombre de plantes, tantôt à des répétitions

de certaines espèces.
* fr
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Campanula foliis longe Ugulatis ferè iníegris hispiJis ,flori-

ribus nutantibus in sauce lanuginofis. Hall. Enum. 4pj.

n. 8. hifl. n. 694. *

Campanula foliis anchufa floribus oblongis. C. B. pin. 5^4.

T. inst. no. Herb. ficc. Rai hifl. 754. Seg. ver.fuppl.

loi. Hall. Emend. I. n. 159. Plukn. phytogr. 153.

f. 6. Pontcd. Antholog. 34. *«

Trachelium montanum.' Lugd. 1202. ed.fr. II. pp. J. B.

II. 808 ?

Cetce plance s'eleve à la hauteur d'un demi-pied en

viron; elle porte trois ou quatre jusqu'à dix & onze

flenrs assez grandes, pendantes ou penchées au sommet

de la tige : ces fleurs font velues en-dedans , tournées

du même côté pour l'ordinaire ; leur calice est recouvert

en partie par des oreillettes qui se réfléchissent en bas

depuis l'origine de ses divifions. Les feuilles radicales font

rudes, oblongues, obtuses <3c couchées par terre, assez

semblables à celles de l'espece précédente, mais elles per

sistent avec la tige , au lieu que celles de l'autre tombent

la première année & ne raccompagnent jamais. Elle vient

fur les prairies herbeuses des Alpes les plus élevées , au

Lautaret , à Allevard , dans l'Oyfans , fur les montagnes

de Briançon , &c. Bisannuelle.

Obferv. M. de Haller Emend. I. 1 60 , n'a pas eu rai

son de réunir à cette plante l'espece suivante , parce que

celle-là se trouve souvent avec une seule fleur. MM. Sco-

poli Ann. hifl. nat. II. p. 45. & Burf. C. B. prod. 37.

Pluckn. phytog. Tab. cliij fig. ^ , ont observé cette variété

ou plutôt cet individu de la Campanula barbata qui ne dif

fère certainement pas de celle dont nous parlons , qui

porte neuf, dix, jusqu'à treize fleurs fur la même tige.

20. CAMPANULA Allionii. N. tab. X. ftox.delph.

profp. 22. Vol. I. 802. C. alpefiris. AW.tìor. 418. Tab*

6. f. 3.

Campanula foliis obovatis ciliato scabris radicalibus,

caule nudo unifloro , radice repente.

Campanula foliis hifpidis caule unifloro. Ail. fptc. 3 5. T.

vj. f. 3. Hall. Enum. 493.
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Campanula alpina pumila repens maximo flore T. inst. 1 1 1 .

Herb. sicc. Vaill. mscr. 52. *

Àn Campanula humilior alpina foliis echii ? Schol. Bot. 77.

Cette plante est assez rare , elle jette plusieurs racines

rampantes qui multiplient la plante, & font des boutures

naturelles de tous côtés ; les tiges ne 6'élevent que de deux

ou trois pouces , & portent à leur sommet une fleur unique

penchée , un peu velue , & moins longue que celle de la

Campanula barbota, mais plus large & plus renflée ; le calice

qui soutient cette fleur , est rude ; ses divisions s'alongent

jusqu'au milieu de la fleur , & il part de leur base des

oreilletes peu sensibles qui recouvrent un peu le calice.

Les feuilles radicales qui paroissent pour la première année,

font petites , obtuses & presque rondes ; celles qui vien

nent ensuite , s'alongent un peu plus ; & celles qui accom

pagnent la partie inférieure de la tige , s'alongent davan

tage , deviennent pointues & un peu obliques ou plissées

fur leur bord ; elles font les unes & les autres un peu rudes

& garnies de petits poils roides en forme de cils fur les

bords. Je ne les ai cependant jamais vues aussi longues que

lesrepréscnte la figure de M. Alljoni, mais il peut se faire

que le terrein les ait fait varier un peu.

Obfirv. Cette plante ne peut jamais être une variété de

l'espece précédente , malgré quelque ressemblance qu'elles

paroissent avoir entr'elles. On a vu, i.° que la première

venoit parmi les prairies & les gazons des Alpes. 20. Elle

ne fait jamais qu'un seul faisceau & une seule tige ou deux

qui partent de la même racine bisannuelle , au lieu que

celle-ci aime les terres mouvantes & crétacées, les bords

des torrents & des fondrières , les débris des rochers , &c. ;

& fait plusieurs tiges rampantes qui tracent de tout côté ;

caractère frappant qui la rend vivace à n'en pas douter :

li Campanula Alionii d'ailleurs ne vient pas dans les endroits

les plus élevés comme la Campanula barbata , mais souvent

dans les endroits bas, le long des torrents qui l'entraînent ;

ce qui n'arrive jamais à l'autre qui se tient parmi les gazons,

comme nous avons dit , & fur les plus hautes Alpes.

Rai paroît avoir connu cette plante , quand il

Kk3
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dit , après la description de la Campanula Barbota , hujus í«

minor species .... foliis brevibus .... caulîculo gemino ex

quorum quolibet rejíexo flos unicus dependet. K ai, hist.j^jf,

ce qui annonce une plante vivace ; car il est rare que celles

qui sont annuelles , portent plus d'une tige. Au reste , la

Campanula Allionii , n'est pas constamment uniflore ; mais

plors ses fleurs sont relevées, axillaires , & non pendantes

p l'extrêmité de la tige.

21. CAMPANULA spéculum. Linn, Syst. I. 466.

CAMPANULA caule ramofisiimo diffuso , foliis oblongis

suberenatis , calicibus solitariis corolla longioribus ,

capsulis prismaticis. \Àan.spec. 238, H. Ups. 41.

Campanula arvensis ereéla T. inft* 112. Vaill. paris.

Cette plante vient dans les campagnes parmi les bleds :

plie se ramifie beaucoup , & fait une infinité de fleurs fur

lin seul pied , qui embellissent les champs : comme cette

plante est fort bafle & très-multipliée , il semble alors

que les bleds sont implantés dans un tapis de velours

yiolet, qu'imitent les fleurs de cette plante. Annuelle.

22. CAMPANULA hybrìda. Linn. I. 466.

CAMPANULA caule baíï ramoso stricto, foliis oblongis

crenatis calicibus agregatis corolla longioribus , capT

sulis prismaticis. Linn. spec. 23p.

Campanula arvensis procumbens ? T. inst. 1 j 2,

Spéculum veneris minus. Rai. hist. 743.

Celle-ci se ramifie dès fa base : elle est plus petite que

Ja précédente : ses fleurs sont ouvertes , & ont de même

fine couleur purpurine, mais elles sont plus petites: les

capsules qui leur succèdent sont plus longues, plus minces ,

plus anguleuses , & ont une foliole implantée fur leur

pôté : elle vient dans les champs , parmi les bleds , dans

|es pays chauds. Annuelle.

CAMPANULA erìnus. Linn. Syst. I. 4Í0.

pAMPANULA caule divaricatiífimo, foliis trifidis ; co»

rollis parvis.

Campanula caule dichotemofoliis fejsdibus utrinqve dentatis ,
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floralibus oppofids. Guett. jlamp. 429. Linn. fpec. 240.

Campanula minorannuafoliis incifìs. T.inst. 1 12. Garid. 76.

Alsinefoliis profunde incifìs elatine polyschides. Lugd. 1 239.

G B. phytop. 478. animadv. Lugd. 63.

Erinijive rapunculi minimum genus. Col. phitob. 122. xxxvlj.

Erínos fabii columna minori. J. B. II. 709.

C'est une petite plante qui se ramifie beaucoup ; elle

a plutôt le port d'une véronique annuelle , que d'une

raiponce : ses fleurs font fort petites : toute la plante

est velue. Elle vient dans les pays chauds , les endroits in

cultes , & fur les rochers : à Vienne , Valence , Mon-

telimar , &c. Annuelle.

198. PHYTEUMA. Linn. Gen. n. 236.

Les Raiponces.

Le calice & la corolle sont profondément découpés

en cinq parties , les étamines & le pistil sortent hors de

la corolle , dont les segments sont réfléchis. Le fruit est

petit , triloculaire , sonné par le calice.

I. PHYTEUMA pauciflora. Linn. Syst. I. 470.

PHYTEUMA capitulo folioso foliis omnibus lanceolatis.

Linn. fpec 241.

Rapunculus foliis obtufs fpica pauciflora. Hall. Enu:n. 407.

hijf. n. 680.

C'est une très-petite plante : ses feuilles sont larges ,

oblongues , entières & obtuses ; ses fleurs sont en petit

nombre, soutenues par des feuilles florales, plus larges

que les autres. Elle vient fur les montagnes pierreuses

& élevées, aux environs de Briançon. Vivace.

a. PHYTEUMA hemifpharica. Linn. Syst. I. 470.

PHYTEUMA capitulo subrotundo foliis linearibus inte-

gerrimis. Linn. fpec. 241. Ger. prov. 454.

Rapunculus foliis linearibus , braâeis ovato lanceolatis. Hall.

hist. 6j<}. Enum. 497. 2.

Rapunculus folio gramineo. T. infl. 115.

Cette espece est un peu plus grande que la précédente;

K k 4
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elle a ses feuilles plus longues & plus étroites : elle n'a

pas de feuilles aussi grandes sous les fleurs : elle est moins

rare : on la trouve lur presque toutes les montagnes.

Vivace.

3. PHYTEUMA charmelii. N. Tab. XI. Flor. Delph.

i8.

PHYTEUMA. foliis radicalibus cordatis subdentatis, cau-

linis linearibus integerrimis.

fiapunculus corniculatus caruleus minor? BarreL icon. $2$.

obs. n. 8p.

Jiapunculus corniculatus montanus. Rai. Hist. 744. * Col.

Ecphr. I. 224. *

Variété. N. z. Tab. XI , dont les dentelures des

feuilles font aiguës & saillantes.

Cette plante ressemble par son port à la Campanula

rotundiplia L. Ses racines sont épaisses , tortues , ramifiées

& bosselées. Les tiges sont minces , canelées , longues

de trois à quatre pouces. Les feuilles du bas sont rondes

& cordjformes. Celles de la tige sont d'autant plus étroi

tes , qu'elles naissent plus haut , elles ont quelques poils

clair-femés fur leurs bords. Les bractées sont très-minces ,

filiformes , un peu plus longues que les fleurs. Celles-ci

forment un épi sphérique , & sont de couleur bleue.

Elle vient parmi les rochers calcaires , à Mont-Dauphin ,

À Seuse près de Gap, au Noyer, dans le Champfaur,

fia, Pra du Pertuis, aux environs de Grenoble, au col

de Larç prçs de Claix & ailleurs. Vivace.

Obs. M. Charmeil , Chirurgien - Major à Mont-

Dauphin , qui joint aux connoissances de son état , touc

ie zele possible pour en reculer les bornes , a faic des

tentatives avec cette plante , pour guérir les maladies si-

phylitiques, comme il a été le premier à l'employer dans

Ja médecine , & que d'ailleurs la plante est oubliée ou

confondue avec le Phytcutna orbicularis. L. Nous avons

çtu devoir conserver à ja postérité , le souvenir des ob»
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servations précieuses de M. Charmeil , en donnant son

nom à une plante propre à guérir des maux dont les

remèdes font quelquefois aussi terribles que le mal même.

La variété n. 2. vient fur Seufe & ailleurs , dans les pays

chauds , fur les montagnes calcaires.

4 PHYTEUMA orbiçularis. Vol. I. 284. * Linn. Syst.

*• 471- ,

Phyteuma capitulo fubrotundo foliis ferratis acutis ,

radicalibus cordatis , Linn, Spec. 242. Ger. prov.

454-

Rapunculus foliis imis cordatis oblongis , caulinis sejfilibus

acutis , braéleis ovato lanceolatis. Hall. hist. n. 681.

Enum. 408. 3.

Rapunculus folio oblongo fpica corbiculari. Bauh. pin. 02.

Morif. II. 465. S. 5. T. 5. n. 47. Tourn. inft. 1 13.

Cette efpece a les feuilles oblongues , d'un verd foncé :

les radicales échancrées en cœur à leur base , & les cau-

linaires oblongues ou linéaires. Les fleurs bleues forment

un épi sphérique ou arrondi , soutenu par trois ou quatre

bractées un peu cordiformes , sessiles , velues à leur mar

ge , prolongées en pointe à leur extrémité. Elle vient

à la Grande Chartreuse , aux environs de Grenoble &

pilleurs, fur les montagnes,

5. PHYTEUMA comofa. Linn. Syst. I. 470.

rHYTEUMA fafciculo terminali scssili foliis crenatis ,

radicalibus cordatis obtusis. Linn. fpec. zqz.

Rapunculus alpinus corniculatus. G B. prod. 32. T.

T. inft. 113.

Cette efpece a les feuilles larges , obtuses , crenées &

d'un verd obscur : des bractées cordiformes soutiennent

Jes fleurs Elle vient dans les bois du Champfàur, ( à Lou-

piere ) & dans les montagnes , à la Grande Chartreuse

communément. Bisannuelle ou vivace.

6. PHYTEUMA cordifolia. Tab. XI,

b. Phyteuma lanceolata. Tab. XI.

c, Phyteuma ellipticifolia. Tab. XI.
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Ces deux espèces ou variétés diffèrent peu du Phy-

teuma comosa L. La première a ses feuilles courtes , rudes ,

cordiformes , sessiles , crénelées tout autour , aíìez sem

blables à celles de la Campanula glomerata L. Sa tige s'élève

à fix ou huit pouces , & se termine par un épi en om

belle arrondie , soutenue par des bractées cordiformes.

Les fleurs en font alongées, plus épaisses, ridées, &

un peu recourbées : elles ont trois stigmates , ainsi que

le Phyteuma ellipticisolia. Elle vient à Boscodon, & aux

environs d'Embrun. Vivace.

Le Phyteuma lanceolata est plus élevé : ses feuilles sont

pétiolées , lancéolées & moins rudes. Ses fleurs diffèrent

peu , mais elles ont souvent deux stigmate1'. Elle vient

dans le Briançonois , fur les montagnes. Vivace.

Le Phyteuma ellipticisolia diffère des deux précédentes

par ses feuilles elliptiques , oblongues , obtuses , douces ,

presque lisses, & par fa tige qui a près d'un pied. Elle

vient fur les hautes montagnes calcaires , aux environs de

Die , & ailleurs. Vivace.

Obs Ces trois plantes ont un épi arrondi , soutenu

par des bractées fort larges , ce qui semble les rapprocher

beaucoup du Phyteuma comosa L. Il est possible peut-

être qu'elles appartiennent à cette efpece ? Cependant le

tube de la fleur est une- fois plus mince , & même plus

court dans le Phyteuma comosa L. Au reste , ceux qui

aimeront à réduire les espèces pour abréger les travaux

de la botanique , pourront les rapprocher. Quant aux

autres espèces, elles sont très-distinctes,

7. PHYTEUMA betoniect folia. Tab. XII.

Phyteuma foliis cordatis oblongis crenatis , spica ob-

longa.

Cette espece entièrement nouvelle pour nous , a, ses

feuilles radicales , oblongues , obtuses , crenées par des

dents arrondies , un peu velues , fortement échancrées à

leur base , comme celles de la betoine d'Orient. Celles

de la tige sont lancéolées & oblongues. Les fleurs for

ment un épi deux fois plus long que large , soutenu par
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des bractées très-courtes. Les fleurs font petites, à dtux

stigmates , très-peu sensibles , hors de la corolle. Elle

vient fur les montagnes qui font au midi , & à Test de

Grenoble , depuis Allevard jusqu'à Allemond, à Preniol,

parmi les rochers presque nuds , en Oisans. Vivace.

Obs. Je n'ai rien dit des racines des autres espèces ,

parce qu'elles ne présentent aucun caractère distinctif La

précédente & la suivante, les ont plus grosses, plus tor

tueuses , en navet , ou remplies de bosses & d'enfonce

ments relatifs aux rochers , dans les fentes desquels elles

font souvent entrelassées. Elles font aussi plus ameres ,

un peit-piquantes , & plus approchantes de celles du

Phjteuma Charmelii. De forte que si les vertus inti-

fyphyliques de cette espece sont bien constatées , l'on

pourra employer de préférence , celles des deux derniers

dont nous venons de parler.

8. PHYTEUMA scorionerìfolia. Tab. XII. an 5 phyt.

Scheuchieri? Allion. Flor. n. 428 Tab. 39. 2.

Phyteuma foliis omnibus oblongis leviter cenatis ,

fupremis linearibus , fpica oblonga.

Phyteuma Scheuchieri. Allionio ad Guettard. Miss.

Cette espece nous paroît inconnue dans les livres im*

primés. M. Allioni l'a envoyée à M. Guettant , sous le

nom déjà cité. Comme nous n'avons pas trjuvé cette

plante dans les ouvrages de Scheuchzer , nois avons cru

devoir lui donner un nom relatif à la figure de ses feuilles.

Sa racine est profonde & en navet. Sa tigp est forte ,

canelée , droite , haute d'un pied environ. Ses feuilles sont

lisses, oblongues , très-légérement dentées a des distances

éloignées , assez semblables à celles de la Campanuìa per-

Jicifolia L. Les fleurs sont bleues , forment un épi toufu,

long de demi-pouce à un pouce, soutenu pa: quelques

bractées linéaires , presque imperceptibles , ains que dans

l'efpece précédente. Elle vient dans les prairie les plus

élevées de l'Argentiere , au col de l'Echauda, dans le

J3riançonnois. Vivace.
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9 PHYTEUMA fpicata. Linn. Syst L 471.

PHYTEUMA spica oblonga, foliis radicalibus cordads

capsulis bilocularis. Linn. fpec. 242. Ger. prov. 454.

Rapunculus spicatus. C. B. pin. 92. T. inst. 113.

Cette espece a ses fleurs cn épi fort alongé. Ses feuilles

font quelquefois marquées d'une tache noire , en forme

de croissant sur leur milieu. Elle vient dans les prairies

dtes montagnes , le long des eaux très - communément.

Obs. Cette derniere varie encore par les découpures

des feuilles que les bois ombragés font ressortir hors du

niveau de leur contour , comme si elles étoient en dehors ,

ainl que dans la variété du Phyteuma Charmelii , gravée

à côté de la plante dans l'on état ordinaire. La tige du

Phyteuma fpicata devient souvent applatie & monstrueuse,

maii elle porte bien rarement chez nous plusieurs épis.

Comme fa racine est en navet & fort commune, nous

en avons donné en tisane, à deux malades, pendant leurs

prépayions aux remèdes , elles n'en ont éprouvé ^aucun

• Jet «arqué.

I99- SWERTIA. Linn. Gen. n. 351.

La Swertia.

Le ca'ice est profondément découpé en cinq parties *

la corolle a ses segments évasés & en pareil nombre ,

avec des pnceaux nectariferes fur fa face interne. Le fruit

'est femblatle à celui des Gentianes dont cette plante

diffère très-oeu.

SWERTIA perennis. Linn. syst. I. 6*j^.

Swertia corollis quinquesidis , foliis radicalibus ova-

libus. Linn. fpec. 328.

Ceniiara foliis radicalibus petiolatis, ovaiis , fioribus pani-

culaíis rotatis Jpicatis. Hall. hiff. n. 636. Enum. 479.

Genûaia palujlrìs latifolia punâata. T. inst. 8 1 .

Centiara vij. Ouf. pann. 290. caruka , punólata , annua

penei xij. Barr. /V. 91. Cluf hist. 2l6\

Cette plante fait une tige haute d'un pied fans rameaux i
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ses feuilles en quelque manière semblables à celles du

Morfus Diaboli , font opposées deux à deux ; les fleurs

viennent en grappe au sommet de la plante ; elles sont

d'un bleu noirâtre , pointillées avec des pinceaux en-de-

dari6 qui en sont les nectar. Elle vient fur les montagnes

humides , dans les prairies , le long des eaux. Nous l'avons

cueillie fur le sommet d'Huberno près d'Allevard , fur le

Lautaret, à Gondran, à Orciere en Champfaur, ckc. Vivace.

200. GENTIANA. Linn. Gen. n. 352.

La Gentiane.

Les Gentianes ont la fleur monopétale divisée en quatre

ou en cinq parties quelques espèces ont cette corolle

en cloche, d'autres en entonnoir, & la première en roue ;

les étamines varient auflì ( 1 ) ; le fruit est constant , c'est

toujours une capsule alongée à deux valves & qui se ter

mine par une extrémité bifurquée.

I. GENTIANA htea. Linn. syst. I. 636.

Gentiana corollis rotatis vcrticillatis , calicibus spa-

thaceis. Linn./p<?<r.320. Hall. Enum. 470. hist. n. 637.

* Ger. prov. 309.

Gentiana major lutea. T. inst, 80. Gentiana. Lugd, 125S.

Ed. fr. II. 151.

b. Gentiana major I. purpureo flore. Clufii, hist. 311.

La grande Gentiane est un géant parmi la troupe

plébeiene des plantes des Alpes, comme le dit très-bien

1 illustre Haller , poète & botaniste ; elle s'élève à la hau

teur de cinq à six pieds ; ses feuilles font d'un verd cen

dré ; ses fleurs sont jaunes; son calice est irrégulier &

(1) Plusieurs espèces de Gentiane ont leurs anthères réunies &

adhérentes entr'elles ; ce qui prouve que ce caractère seul ne peut

pas faire une classe : mais plusieurs fleurs dans un calice commun ,

ne feront pas un caractère non-plus , parce qu'alors les scabieu-

ses & les globulaires entreroient dans la syngénesie. On peut

donc , sans avoir égard à l'adhéreJice des étamines , classer les

plantes par d'autres caractères.
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en spathe. On la trouve rarement à fleurs pointillées &

purpurines ; je l'ai vue ainsi à la montagne de l'Alpe près

de Venos en Oysans ; l'autre est commune dans les bois des

montagnes un peu élevées, à Chalemont, à la Grande

Chartreuse & ailleurs. Vivace.

Obs. Toutes les Gentianes font ameres & fébrifuges ;

elles ont souvent suppléé le kina en Europe; elles sont

moins toniques que cette écorce trop précieuse, peur que

ses vertus vraiement héroïques en certains cas , ne la

rendent nuisible dans d'autres. Les Gentianes peuvent

sonvent lui être substituées avec avantage ; elles ont,

par leur grande amertume , comme le dit très-b.>en le

savant & digne élevé de Linné { i ). la propriété de con

tenir nos fluides , de les préserver ainsi que la bile , par cette

même qualité , de l'altération spontanée que la trop grande

vélocité , tout comme le ralenti lsement contre nature de la

circulation leur font éprouver , soit en les épaississant ou

en les dissolvant trop : amara fíuiias partes bal/ami instar

condire & refolvere , &c. cVst de cette espece la plus appa

rente, la plus commune, dont on se sert ordinairement.

On l'emploie en décoction , en apozeme altérant avec

les sels neutres ; en poudre ou en opiate ; la dose est d'un

demi-gros en substance , ou d'un gros en décoction. Les

habitants de la Carniole en distillent une eau spiritueuse

carminative, après savoir fâit fermenter avec seau. Vojti

BiWald, amœn.fileél. II. 280.

2. GENTIANA punóiata. Linn. Syst. I. 6*37. Flor.

delpk. 22.

Gentiana corollis campaniformibus sexfidis punctatis,

calice ípathaceo.

Gentiana foliis ovatis lanceolatis nervojis , jloribus campani

formibus fafcículatis miter pundatis. Hall. hist. tf^p.

G. foliis imis petiolatis ellipticis , jìoribus campaniformi

bus verticillatis. Enum. hel. 478. n. 12.

(1) /. Andr. Mwrayi opufcul. Gott. 1785. 8°I, pag. 90.
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Gentiana major pupurea. C. B. pin. 1 87. T. inst. 80.

Gentiana major alia. Cam. epit. 416.

Gentiana alpina majorflore aureo & purpureo obsoleto. Barr.

icon. 69.

3 . GENTIANA pupurea Linn. syst. I 657.

GENTIANA corollis campaniformibus sexfidis punctatis

calice sexsido

Gentiana (punâata ) corollis quinquefidis campanulatis punâa-

tis verticillatis calicibus quinquedentatis. \^mn.spec. 528.

Gentiona foliis ovato-lanceolatis nervofis ffloribus campani

formibus fasciculatis creberrimè punâatis. Hall. hist. 658.

Gentiana foliis ovatis petiolatis , floribus campaniformibus

verticillatis. Hall. En. 478. n. 13.

Gentiana majorflore punâato. C. B. pin. 1 87. T. inst. 80.

Gentiana major purpureoflore. I. Clus. pann. 278. hist. 3 1 2.

J'ai rassemblé , autant que j'ai pu , les synonymes de ces

deux plantes qu'on confond aisément , & qu'il est pres

que impossible de distinguer autrement que par le calice.

Elles font l'une & l'autre ttès-différentes de la Gentiane

commune; celle-ci a fa fleur ouverte en roue, & les

deux autres les ont en cloche fort alongée; le limbe

même de leur fleur est peu ouvert , les sinuosités & les

avances des divisions au nombre de six ou sept , comme

a fort bien dit M. Jacquin ( obf. 219) sont arrondies;

la première a son calice irrégulier comme un double

fpathe , & fa corolle ponctuée fur un fond jaune : fa ra

cine ne paroît point hors de terre & n'est pas si tortue

ni si grosse relativement à la plante ; l'autre a son calice

régulier & ses divisions semblables à celles de la corolle;

celle-ci est plus obscure & ponctuée sur un fond purpu

rin obscur ; fa racine est très-grosse souvent hors de terre ,

ce que Clusius avoit très-bien observé quand il dit radix

pertinax tanquam compedibus vin&a lugere videbatur (hist. rarior

3 Ij. ) ce qui est très-vrai. II est inutile de chercher de

la régularité dans les points de la corolle pour les dis

tinguer , car c'est précisément ce que j'ai vu varier le

plus; si j'en ai observé qui formoienc des lignes, c'est
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à la variété b. de la grande Gentiane dont j'ai parlé,-

qui est bien différente de ces deux dernieres. Quand

M. de Jussieu , dans Barelier , die avoir vu cette plante

à Charousse, Saint-Hugon, la Grande-Chartreuse, &

Barrelier au Bourg-d'Oysans , il faut les entendre parler

de la derniere , quoique fa figure représente plutôt l'au

tre ; car nous avons herborisé plusieurs fois dans tous ces

endroits-là, où l'on trouve cette derniere en abondance,

& jamais la première que nous n'avons vu qu'au Monc

Vizo enQueyras , & à Florins près le col de Vars. CeJJe-

ci que M. de Haller trouve moins rare en Suisse Test

beaucoup plus en Dauphiné , où l'autre au contraiie qui

est rare en Suisse , est très-commune. Vivace.

Obs. La plante de Suisse que nous avons vue en grande

quantité dans la vallée du Trient, fur le Sain:-Bernard ,

à Chamouni , &c. a les feuilles plu» étroites , d'un vert

noirâtre luisant; la tige moins haute ; les fleurs d'un pur

purin noirâtre, un peu plus petites, divisées plus pro

fondément , posées dans un calice fexfide j mais que

par le développement la corolle déchire & change en

ipathe. Cette efpece peut-être distincte me paroit être

G. pannonica Jacq. Murr.JyJl. 14. 267. mais cet auteur

paroît au contraire avoir la G. pwpurea Cluf. fous le nom-

de G. punéìata Linn. de forte que tout bien considéré ,

les G. punéìata & G. purpurea Linn. ainsi que les deux

G. campanulata & pannonica de M. Jacquin, me paraissent

pouvoir être regardées comme des variétés. La raison en est

apparente, puisque la G. luiea varie chez nous à fleurs

rouges & à fleurs ponctuées , & que les différences des

autres prises fur les feuilles & fur les calices ou fur la

couleur de la fleur ne sont pas constantes dans notre pays.

Ces dernieres font plus ameres que la G. lutta : nous

avons employé les racines de la G. pwpurea aux mêmes

usages contre les fièvres d'accès; elles sont plus actives

íc produisent des effets plus marqués.

4. GENTIANA asclepiadea. Linn. fyst. I. 637.

GentianA corollis quinquefidis campanulatis oppo

sites
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sitis sessilibus , foliis amplexicaulibus. Linn. spec.

329. Ger. prov. 300.

Gentiana floribus campaniformibus , alis paueiflorís folilí

ovato lanccolatis. Hall. hist. 640. Enum. 478. II.

Gentiana afclepiadis folio. C. B. pin. 187. J. B. III.

T. inst. So.

Gentiana 11. ( pann. 281.) cœruleo flore. Clus. At/?. JI2<

Cetce espece a les nervures de les feuilles plus émi

nentes que les autres; ses feuilles ne ressemblent poirír.

mal à celles du Dompte-venim ; ses tiges font hautes d'un

pied & fleuriflent fur les côtés aux aisselles des feuilles

& quelquefois se ramifient. Elle vient dans les prés hu

mides des Alpes parmi les Carex & les Joncs , à Orciere

dans le Champfaur , en Valgaudemar, &c. les bois de

Saint-Hugon en sont remplis. Vivace.

5. GENTIANA pneumonanthe. Linri. fyst. I. 638.

GENTIANA corollis quinquesidis campanulatis , oppo-

íltis pedunculatis foliis linearibus. Linn. spec. 330.

Ger. prov. 510.

Gentiana augustifolia autumnalis major. C. B. pin. 188.

inst. 8 r.

Pneumonanthe Cord. hist. i6z. Dale. phartn. 200.

b. Gentiana pneumonanthe , caule fimplici , humilis latifóHa.

Cette espece n'a que huio à dix pouces : fa tige!

se ramifie ; sa fleur est d'un beau bleu de ciel. J'en ai

trouvé une variété à feuilles beaucoup plus larges fur le

Mont-Bayard près de Manfe; elle vient dans les marais

humides & fleurit en automne. Vivace.

6. GENTIANA acauìis. Vol. I. 286". Linn. fyst. I. 639.

GENTIANA foliis lanceolatis trinervofis , corolla cam-

panulata caulem excedente.

• Gentiana alpina Luifolia magno fore. C. B. pin. 187. T.

inst. 80. 1

Gentiana alpina , lato rotuniiore folio ,fore refexo coloré

a\ureo. Barr. te ro.j..\>>

■ GentLanella minima laiifolia.\jxgà. 828. ed. fr. I. 717.

Tom. II. L 1
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7 GENTÍANA angustifolia.

GENTIANA foliis oblongo linearibus enerviis, corolla

campanulata caulem excedente.

Cenûana alpina angufii folia magnoflore. Bauh. pin. 1S7,

Genûanella verna. Dale. pharm. zoo.

Cenûana minor purpurea viola marianct Jlore. Bar. iconm

1 1 o. IL

Je pense avec tous les Botanistes que ces deux plantes

ne font pas deux espèces bien distinctes, mais comme je

leur ai trouvé des différences assez remarquables , j'ai cru

qu'il convenoit de les séparer , soit qu'on les prît pour

des . espèces ou pour des variétés. La première a une

membrane qui unit la commissure de chaque division du

calice, qui est plus apparente, plus étendue & plus

tendue que dans l'autre. Les divisions de la corolle de

la derniere & les denticules intermédiares , font mani

festement dentées ; ce caractère joint à celui des feuilles

fans nervures , fait leur principale différence. Elles onc

l'une & l'autre leurs anthères réunies auffi bien que la

.G. afclepiadea L Elles viennent dans les montagnes &

fleurissent au printemps. Vivace.

Cette espece est très-amere : j'en ai vu de très-bons

effets infusée dans le vin blanc ou dans l'eau bouillante,

à la dose d'un gros dans un verre d'eau matin 6c soir, pen-

convalescences pénibles & languissantes.

8. GENTIANA alpina. Tab. X.

GENTIANA foliis ovoidibus fubcarnosis enerviis obtusis ;

corolla campanullata caulem sequante. Projped. 22.

Cette plante diffère peu des deux précédentes. Elle est

plus petite , & ses feuilles sont presque rondes. Les plus

jeunes qui restent au milieu de la rosette avant son par

fait développement , sont verticales , & appliquées deux

à deux l'une contre l'autre. Elle n'est pas commune. Je

l'aî cueillie à Sept-Laus, & fur les montagnes voisines,

dant les Vivace.

9. GENTIANA veina. Vol. I. 289. Linn. Syst. I. 639,

GENTIANA corolla quinquesida. iitfundijjilisormi, eau?
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lem excedente ; fòliis radicalibus confèrtis majoribusi

Linn. spec. 331.

Gentiana alpina verna major. C. B. pin. 1 88. T. inft. 80,

Gentiana verna minor. Clus. hijf. % If ; gentianella qaae hyp~

pion. J. B. III. 527.

Cecce espece a le tube de sa fleur fermé , le limba

est ouvert , d'un bleu fort vif : ses feuilles font longues

mais obtuses. Elle vient dans les pâturages secs , écartés,

exposés au nord & fur les montagnes. Vivace.

io. GENTIANA pumila. Linn. Syst. 640. Allion,

Flor. p. 357.

Gentiana corolla quinquesidá infundibuliformi fub-

ferrata, follis lanceolatis linearibus. Linn. Syst 200,

Jacq. obs. 21f.

An ? Gentianella omnium minima. C. B. prod. y-j. * J.

B. hist. III. 528. *

Cette plante diffère peu de la précédente : elle est

plus petite , & a ses feuilles linéaires : lés tiges ortt plus

de feuilles, (trois ou quatre paires ) & font rampantes í

les divisions de la corolle obtuses , & garnies de très-pe

tites dents. On la trouve fur les Alpes , au Lautaret , au

mont de Lans , &c. Vivace.

n. GENTIANA bavarìca. Tab. X. I_. Syst.

GENTIANA corolla quinquesidá infùndibiliformi fer

rata , foliis ovatis obtusis. Jacq. obs. P. 19. Tab. 71,

Murr.jft;/?. 14. 268.

Celle-ci diffère peu de la Gentiana pumila : elle pôuflfl

une ou deux tiges , hautes de deux ou trois pouces ,

ayant une rosette de feuilles ovales , obtuses à leur base,

outre une , deux ou trois paires de feuilles elliptiques fui'

la tige. Celle-ci se termine par une fleur solitaire , d'un

bleu noirâtre , à cinq divisions obtuses , légèrement den»

tées , & cinq autres divisions bifides, plus courres, lan

céolées, rarement dentées dans les interstices des premières.

Elle vient fur les hautes montagnes , dans les endroits

humides , fur le Lautaret, dans le Valbonnais & ailleur».

Vivace.

Ll a
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1 2. GENTIANA brachiphytta.

GENTIANA foliis lanccolatis subrotundis brevifsimisí

corollâ infundibuliformi.

Gentianella fugax quinta Clusii , flore caruleo colore elegan-

tijjimo J. 6. hist. III. 527. fig. interior.

Gentianella fugax astiva stellata carulea minor. Bar. icon

103. n. 11.

Ccttc plante a ses feuilles très-courtes , & presque,

rondes. Elle difíère de la gentiana veina L. , comme notre

gentiana alpina diffère de la gentiana acaulìs , par ses

feuilles plus arrondies ; ses fleurs n'ont rien de parti

culier : elles font d'un bleu de ciel très-foncé , & leurs

divisions font découpées à très-petites dents comme celles

de la précédente. Elle vient fur les hautes Alpes, Sept-

Laux , à Allevard & ailleurs. Vivace.

Il ne faut pas attribuer à cette plante le synonyme

de J. B. 1 mais la figure à gauche fous cette dénomi

nation , car celle qui est à droite , représente une planre

annuelle , à tige ramifiée , très-différente , qui est la gen

tiana nivalis L.

13. GENTIANA nivalis. Linn. Syst. I. 641. Allion.

for. n. 350.

GENTIANA corollis quinquefidis infundibulisormibus,

ramis alternis unifloris. Linn. spec. 332.

Gentiana caule ramoso , foliis ovato lanceolads , jìorìbus

infundibulisormibus. Hall. hist. n. 647. Tab. xvij.

Gentiana alpina pumila centaurii minoris folio. T. inst. 81.

Ses tiges íe ramifient beaucoup , & s'élèvent à deux ou

quatre pouces ; elles font très-minces ; les feuilles font

lancéolées , élargies à leur base. Les fleurs font petites ,

tubulées & infundibuliformes ; leur partie inférieure elt

blanchâtre , le pavillon est petit , découpé en cinq par

ties , d'un bleu de ciel. Le calice est anguleux , divisé

en cinq. Elle vient sur les montagnes élevées, à Bure

& ailleurs. Annuelle.

14. GENTIANA mininia. Gent, nana f Allion. Flor.

n. 360.
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GENTIANA caule ramoso filiformi, corollis quinque-

fidis , foliis brevissimis.

Gentiana alpina pumila brevifolio. T. infl. 8 1 .

Gentianella x. Jive iv. frgax. Clus. hijì. 315. Hall. Enum.

476". Var. n. n. 5.

Celte-ci a ses tiges un peu semblables à celle; de la

précédente , dont elle est peut-être une variété. Ses fleurs

font également d'une couleur fort vive , peu évasées par

le haut , sortant peu hors du calice. La principale dif

férence de ces deux plantes consiste dans les souilles qui

font très-courtes dans celle-ci , & arrondies à leur extré

mité. Les rameaux sont longs & s'écartent très-peu de

la tige , ce qui la rend peu ressemblante aux figures de

J. B. hist. III. 527 , &à celle deCast. Dur. vulneraría.

485. Lob. advers. 131. La figure externe de J. B. gen-

tianellafugav quarta hijì. III. 527, représente très-bien cette

plante , mais les auteurs l'ont rapportée à la précédente ;

leur décision & le tube de la corolle hors du calice ,

mont empêché de la rapporter à celle-ci. Elle vient fur

les hautes montagnes, dans les. lieux humides, parmi

les gazons. Je ne l'ai vue ici qu'au bas de la montagne

de Piemet , au-dessus du mont de Lans. Le sieur Liottard ,

accompagnant M. Faujas dans les montagnes de Vallouize,

l a cueillie au col de l'Ëchaudat. Annuelle.

ií. GENTIANA centaurium. Linn. Syst. I. 6*42.

Gentiana caule crecto ramoso, foliis obtusis triner-

vosis, subhispidis.

Gentiana corollis quinquefidis infundibulifonnibus caule di-

chotomo Linn. fpec. 332. jloribus umbellatis ftilo fim~

plici. Ger. prov. 311.

Centaurium minus. G B. pin. 278. T. inst. 122. Lugd.

1289. Ed. fr. II. 180. flore purpureo. J. B. III. 353.

La petite centaurée est une plante annuelle qui est

assez connue : ses tiges sont simples à leur base , & se

ramifient de plus en plus en montant pour finir par plu

sieurs rameaux qui se terminent avec une égale hauteur.

Elle na t dans les lieux gras, argilleux, qui ont eu de

i'eau. Annuelle. Ll 3
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j6. GENTIANA ramosifima. Flor. Delph. 2 3.

GENTIANA caule ramoso : soliis acutis enerviis Isvibus.

Centiana corollis quinquefidis iufundibuliformibvs , caule bre-

viffimoque ramofijjimo. Ger. prov. 3 1 1.

b. Centaurium minus pumilvm ramofiJJimujn.\Áim.Jpec. 33.

Cen'-aurium minus palustre ramofjfimumflore purputeo. VaiLL

Paris. 32. T. vi. f. 1.

Cette plante diffère de la précédente par sa tige plus

basse , plus roidc , & par ses feuilles plus unies. Elle vient

dans les endroits argilleux , un peu chauds , dans le

Champsaur , à Gap , &c. Annuelle.

17. GENTIANA amarella. Linn. Syst. I. 644.

GENTIANA corollis quinquefidis hypocrateriformibus,

sauce barbatis. Linn Jpec. 394.

Centianapratensisflore lanugincfo.T. inst. Si. C. B. pin. 188 .

Çalathiana verna. Dalech Lugd. 824. Ed. fr. I. 713. Gent,

autumnalis. Dale. pharm. 200.

Centianafaucibus barbatis , calicinissegmentis quinis aqua-

libus. Hall, hist n. 651.

Cette plante se ramifie beaucoup : ses feuilles sent

larges & pointues , à trois nervures : ses fleurs font pur

purines & évasées par-tout en forme de cloche. Elles ont

le dedans du tube velu à fa partie supérieure , divisés en

cinq segments lancéolés. Je n'ai trouvé cette espece qu'aux

environs de la Grande Chartreuse , à Saint-Pierre & t

Entremont ; fleurit en automne. Vivace,

Obs. Dale. dit qu'elle est plus amere que la petite cen

taurée, chez nous elle a paru l'être moins.

j8. GENTIANA campejlris. Vol. I. 201. Linn. Syst,

J. 644. de la Tourr. Chlor. 7.

GENTIANA corollis quadrjfidis sauce barbatis. Linn.

ÍP^ 33*.

G-entiana faucibus barbatis calicis soliis quaternis , alterne

majoribus, liall. hist. n. 650.

Centiana altéra purpurea minima. Col. Ecph. 22 1. p. I.

An gentfana pratensis flore brçviore fr majore ? T. inít

8l, C, B. pin. 188.
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Cetre espece diffère de la précédente, non seulement

par les divisions de la corolle qui ne font qu'au nombre

de quatre , auífi bien que celles du calice , mais encore

parce que celles-ci sont inégales , dont deux sont externes

& plus grandes , les deux autres internes & plus petites ;

clic a , comme la précédente , un cercle de poils droits

en dedans de la fleur , à la partie supérieure du tube.

La fleur est souvent de couleur blanche , ce qui me fe-

roit présumer que c'est cette plante que Tourn. injì. 8 1 . &

C. B.jm'/í. 188. appellent gentiana autumnalis ramosa ? xMais

leurs synonymes ne s'y rapportent pas. Elle vient dans

toutes les montagnes , dans les prés & les endroits secs ,

& fleurit en été. Annuelle.

10. GENTIANA dilata. Vol. I. 291. Linn. Syst. I.

GENTIANA corollis quadrifidis margine ciliatis. Linn.

spec. 334. Ger. prov. 312. mantljs. ait. 338.

Gentiana carulea oris pilofìs. C. B. pin. 18S. T. inst. 8 r.

Gentiana ore quadrifido , oris ciliatis. Hall, hist n. 6$ 3.

Gentianella caruleafimbriata. Col. Ecph. 22 1. 213

J. B. III. 525.

La tige de celle-ci se ramifie rarement : ses fleurs sont

d'un beau bleu ; elles sont divisées en quatre segments

qui sont frangés à leurs parties latérales , & non à leur

base , comme ceux des deux précédentes. Elle vient en

automne au bas des montagnes , dans le Champsaur.

Annuelle.

20. GENTIANA cruciata. Linn. Syst. I. 64$.

GENTIANA corollis quadrifidis , floribus verticillatis

sessilibus. Linn. spec. 334. mantijs. alter. 33S. Ger,

prov. 312.

Gentiana cruciata. C. B. pin. 188. T. inst. 8l.Garid. 205.

Gentiana perennis radice cruciatim pertufa. Rupp. hall. 2 t.

Cruciata five gentiana minor. Math. Lugd. 12I0. Ed.

fr. II. 152.

La gentiane croisette est sort tousue , & ressemble

un peu par son port à la saponaire : ses feuilles sont d'un

LI4
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verd foncé , & ses fleuró viennent par faisceaux, au sommet

cL la plante & aux ailïelles supérieures des feuilles : elles

font petites , découpées en quatre segments. Sa racine

est vivace : elle , est lòuvent marquée de plusieurs incisions

crui-idles qui représentent des gersures ou crevasses que

l'introduction de la feve a occasionné à l'ancienne écorce ,

cp qui lui a fait donner son nom. Elle vient dans les

pâturages écartés , au bas des montagnes , & fleurit en

automne. Vivace.

Obs. Les 20 espèces de gentiane présentent encore

des concaténations ou affinités, par l'intermede de plu-

sieur.; espèces douteuses qui cn rapprochent plusieurs très-

di.ierentes en apparence La gentiana lutea tient aux gen~

tìana puélata & purpurea , par les points & par la cou

leur de la corolle de les variétés : mais elles n'en sont

pas moins distinctes. La gentiana acaulìs tient à la gen-

tj.na angujlifoha , & à la gentiana alpina N. ; la gentiana

rerna L. tient à la gentiana brachìphylla N.; la gentiana pu-

ivila tient à la gentiana bavarica L. ; la gentiana nivalis L. ,

2 notre gentiana minima.

Quant à la gentiana amarella L , & à la gentiana cam-

pejìris , si différentes par le nombre des divisions du ca

lice & de la corolle , & par l'irrégularité des feuilles

du calice , elles sc trouvent rapprochées par une efpece

de Hall. n. 652. emend. vj. n. 60. * que j'ai cueillie fur

le Saint-Bernard , & que j'ai vue nommée gentiana gla-

çialis , par Abraham Thomas , Botaniste de Haller , qui

a écrit de fa main , tous les noms spécifiques fur la marge

d'un nomenclator Jìirp. Halleri , que MM: les Chanoines

4e Saint-Bernard ont entre les mains. Cette plante a un

calice régulier à quatre ou cinq divisions , ainsi que la

corolle: celle-ci est ciliée intérieurement , comme les deux

espèces dont nous venons de parler, mais elle est d'un

bçau bleu comme celle de la gentiana ciliata L. ; fa tige

est ramifiçe , mais très-petite : ses pédoncules font très-

longs , çourbés en dedans vers le çencre , caractère sin

gulier quj n'a pas échappé à la sagacité de Hall. L. C.

tUe paroîr gravée dans Gmelin. Tab. y. B. vol IV.
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sous lc nom de gentiana pumila centaurii minoris folio flore

pilofo. Scelleri. pag. 105. Je la crois inconnue aux au

tres botanistes qui font venus à ma connoissance : elle

fait une nouvelle éfpece.qui pourra bien se trouver auprès

des glaciers de cette province.

Section VI. Plantes ligneuses ou Arbrisseaux.

20I. AZALEA. Linn. Gen. n. x%6.

La corolle est en rosette , découpée en cinq segments

pointus , très-ouverts & même réfléchis , le fruit est une

capsule pointue à cinq loges & à cinq valves.

AZALEA,procumbens.' Iinn, Syst I. 429.

AZALEA ramis diffuse procumbentibus. Linn. fpec. 215.

Ger, proy. 438, fl.: iapp. 90. 6. F. 2. Scop. carn.

n. 2l8. •• . .

A-[alea caule . procumbente fpliis ovatis margine retrojlexo.

Hall. Ksi, n. 666. *..;-.''. ; ' -

Chamarodendios alpina serpììlifplia. T. inst. 604.

Anonymos altéra Clul. pann. 58. chamácijlus VIL hif.

75. curae-post. 5, .. ... . ...'f

C'est un petit arbrisseau rampant des plus petits : ses

tiges sont couchées par tçrrej,'& forment des; gazons

très-étendus fur les rochers les plus élevés ; ils sent très-

agréables à voir , dès qu'ils /ont couverts de fleurs. Ses

feuilles sont un peu recourbées & pointues. Boccone Mus.

2, p. 24. a très-bien vu,', quand il les compare à celles

du thim. Ses fleurs sont rouges II vient abondamment

à Saint-Hugon, fur. le grand Charnier, à Allevard , à l'Aut

du P.ont, &.à Sepc-Laux, les rochers en sont tous couverts.

20 2. LONICERÂ. Linn. Gen. z y 9/ te

Chevrefeuil.

La fleur est monopétale , irréguliere & labiée. Le

fruit est.une baye succulente qui contient plusieurs semences.
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1. LONICERA caprifoUam, Linn. Syst. I. 480.

LoNICERA floribus verticillatis terminalibus ièssilibus ;

fbliis fummis oonnato-perfoliaris. Linn. spec. 24.6.

Caprifolium italkum. Dod. pempt. 4H . T. injl. 6oS. Garid.

80. T. 20.

Perìdymenum perfoliatum. Lugl. 1417. Ed. fr. II. 310.

Le chevrefèuil est assez connu, puisqu'il fait l'orne-

ment de tous les jardins. II est spontané sur les mon

ticules des environs de Grenoble. Arbuste.

2. LONICERA perìdymenum. Linn Syst. I. 481.

LoNICERA capitulis ovatis imbricatis terminalibus, fo-

liis omnibus distinctis. Linn. upj. 42. Elor. suec. 103.

caule volubili.

Caprifolium floribus racemofis. Hall. Enum. 46*5. 5. hist.

n. 67?.

Certe espèce très-rare dans la province , se trouve cn

quantité dans la vallée de Vaulnavey , fur le chemin de

Premol. Ses tiges rampent , s'entrelassent comme des

cordes fur les pierres *& fur les arbres voisins : elles font

très-longues, minces, souples & pliantes comme des

cordes. Les feuilles font lancéolées , un peu velues : les

fleurs ramassées en grappe très-denfe, font d'un blanc jau

nâtre.

Obs. L'espece dont M. Chaix a parlé dans notre pre

mier volume p. 363 , me paroît être une variété du

lonicera caprifolium , spontanée aux environs de Gap.

3. LONICERA nigra. Vol. I. 30 !. ' Linn. Syst.

I. 481. Gilib. rarior. 1. *

LONICERA pedunculis bistoris, baccis distinctis , foliis

ellipticis planis integerrimis. Linn. spec. 247. Ger.

prov. 222.

Chamacerasus alpina fruclu nigro gemino. T. inst, 6*op.

C. B. pin. 451.

Cette efpece vient dans les bois toufus , humides &

ombragés des Alpes : ses feuilles font petites , éliptiques

& entières : son fruit est fait de deux bayes noires , un
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peu oblongues & séparées. Je l'ai vue au-dessus de Saint-

Nizier , aux Hayes près de Briançon ; à Florin près du

col de Vars , & dans les bois du Champsaur.

4. LONICERA xylqsteum. Linn. Syst. I. 482.

LONICERA pedunculis bifloris baccis distinctis, fbliis

inrcgerrimis pubescentibus. Linn. spec. 248.

Chamœcerasus dumetorum , fruélu gemìno rubro. T. ìnjì. 6oj.

Xylojleum. Dod. pempt. 412.

Celle-ci vient dans les hayes & le long des chemins,

dans le Champsaur : elle ressemble un peu à la précé

dente , mais ses bayes au lieu d'être alongées , sont ap-

plaries fur leur sommité.

On regarde son fruit comme purgatif& émetique : les

animaux mangent rarement les feuilles : les oiseaux ne

mangent ses bayes qu'en hiver : Gmelin flor. sibir. III.

129. dit que les Russes préparent une huile empyreu-

matique par descensum avec son bois , qu'on vante pour

les tumeurs froides & les douleurs chroniques. Ce même

bois est utile pour les hayes & clôtures vives , l'intervalle

de ses nœuds , naturellement creux, par le dessèchement

de la moelle , forme des petits tuyaux de pipe à fumer ,

& autres usages économiques. Voyez Linn. fl. œcon. p.

104. fl. suec. n. 104. &c.

<. LONICERA alpigena. Linn syst. í. 485.

LONICERA pedunculis bifloris, baccis coadunatis di-

dymis, Linn. sbec. 248. Ger. prov. 225.

Chamœcerasus aìpina frufia gemino rubro duobus punclis:

notato. T. injl. 60p.

Chamœcerasus montana.G&in, apud, Cord. 21 3. fascicul. 33.

T. 14. f. 44.

Celle-ci ressemble & par ses feuilles & par son fruic

rouge porté fur une longue queue , k un petit cerisier ,

plutôt qu'aucune autre elpece ; elle fait un arbrisseau

toufu souvent isolé parmi les prés des Alpes. II vient fur

toutes les montagnes & parmi les bois.

LONICERA cmrulea. VoL I. 801. Linn. syst. I.

484.



5 3 6 Hifloire des Plantes de Dauphine.

LonicerA corollis regularibus binis baccis coadunatis

umbilicacis.

Lonicera pedunculis bisloris , coadunato globojisJlilis iniivi-

sis. Linn. spec. 249. *.

Chamaccrasus montana fruélu Jingulari cœruleo* T. inff,

605).

Periclymenum reéium III. Clus. hifl. 58. 59. fruélu cctruleo.

J. B. II. 108.

. Elle a les feuilles moins larges que la précédente ,

mais plus larges que les deux premières espèces; ses ra

meaux les plus jeunes on: des bourgeons ou gemma

couchés horisontalement fur les feuilles ou les rameaux

ouverts , qui imitent une bractée ou une épine : ses baies

font solitaires, un peu oblongues avec un enfoncement

en forme d'ombilic à leur extrémité. Elle est plus rare

que les autres; on ne la trouve que fur les montagnes

extrêmement hautes & dans les bois inaccessibles expo

sés au nord ; je l'ai vue à Allevard , à l'Aut-du-Pont,

aux Haies près de Briançon , à Taillefer , &c.

RHAMNUS. Linn. Gen. n. 284. Le

Nerprun.

Le calice est divisé en quatre parties qui portent dans

leurs interstices une étamine protégée par une écaille

que l'on pourroit prendre pour une çorrolle. Le fruit

est une baie noire qui contient deux ou trois semences.

I. RHAMNUS catharticus. Linn. fyst. I. 539.

RHAMNUS fpinis terminalibus , floribus dioïcis quadri-

fìdis , foliis ovatis ( integerrimis ) Linn. spec. 279.

Scop. carn. n. 259.

Rhamnus folis ovato lanceolatis ftnatis. Hall. hist. n. 824.

Enum. 16J . I.

Rhamnus catharticus. T. inst. 592. Garid, 400.

Rhamnus Jolutivus. Dod. pempt. 756.

Le Nerprun est un arbrisseau épineux assez commun

dans les haies & les buissons.
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2. RHAMNUS ìnfeâoríus. Linn. syst. I. 539.

RilAMNUS spinis terminalibus , floribus quadrifidis

dioicis , corollarum laciniis longitudine tubi. Gcr.

prov. 462. * Linn. Mant. 49.

Licium gallicum. C. B, pin. 478.

Rhamnus catharticus minor. T. inst. 599.

Licium Dalechampii. Lugd. 151. ed. fr. I. 126. Gallicum,

J. B.I. P. 2. & .,'

Cccre espece tient le milieu entre lá précédente & la

suivante , moins haute & plus ramifiée que celle-là , &

moins toufue que la suivante. Elle vient dans les endroits

secs & chauds , à Cremieu , à Montclimar, & ailleurs , &c.

?. RHAMNÍJS faxaiilis. Lirin. syst. I. 540.

RHAMNUS spinis terminalibus floribus quadrifidis her-

maphroditis. Spec. pl. 16*71. syst. nat. 179. 12.

Licium facie pruni jilvejìri feu italicum. C. B. pin. 478.

Rhamnus catharticus minor folio longiori. T. ìnjl. 592.

Spina infeéloria pumila. II. Clus. pann. 106. hìst. w 2.

Celle-ci est tris-basse & très-ramifiée ; elle forme des

buissons toufus inabordables , ne montrant que des épines

de tous côtés. Clusius a parlé de l'une & de l'autre espece ,

& a sait graver ces deux dernieres. Celle-ci vient fur

les pierres Scies rochers détachés des carrières. Elle est

commune dans les pâturages écartés , dans le Champfaur,

au Noyer , aux environs de Gap.

4. RHAMNUS alpinus. Linn. Syst. I. 542.

RHAMNUS inermis, floribus dioicis, foliis duplicato

crenatis. Linn. fpec. 289.

Frangula inermi , foliis ovatis crenulatis. Hall. hijì. 8j%.

T. 40. Linn. mant. ait. 341.

Frangula rugoswre & ampliorefolio. T. inst. 612. GariJ. 19 r.

Alnus nigra baccifera rugoftore folio feu major J. B. I. 562.

Cette espece est fans épines : elle forme un arbrelfeau

de plusieurs pieds de haut. Ses feuilles arrondies & ma

nifestement crenées tour autour, la distinguent aisément

de i'espece suivante. II vient dans les bois des montagnes,
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à Saint-Eynard & à Seissin près de Crenoble , aux en*

virons de Gap & ailleurs.

• Le fruit de ces espèces est purgatif On en fait un

sirop , mais on préfère celui de la première efpece. Celui

de la seconde donne la graine d'avignon , estimée pour la

teinture & les couleurs vertes & jaunes. Leur écorce , sur

tout celle des racines , est auífi purgative & hydragogue.

5. RHAMNUS frangula. Linn. Syst. I. 54?.

RHAMNUS inernis flonbus monogynis hermaphrodiris,

foliis lubacutis integerrimis. Linn. spec. 280. Ger.

prov. 463. Linn. Mat. med. 7$.

Frangula. Dod. pempt. 784. Tourn. injí. 612. Camer.

epit. 078. Math, valgrif. 1271.

Elle est de la hauteur & de la forme de la précédente,

mais ses feuilles sont très-entieres & plus petites. Elle

vient dans les bois le long des ruisseaux , sur les graviers ;

parmi les terres cultivées.

6*. RHAMNOS pumilus. Linn. Syst. I. 543.

RHAMNUS inernis repens , foliis serratis ( suborbicu-

latis ) floribus hermaphroditis. Linn. mant. 4p. Syft.

nat. 170.

RJiamnus rupestris ? Scop. carn. rt. 262. Tab. 5.

Frangula montana pumila saxatilis folio subrotundo. Tourn.

inst. 612. Seg. ver. II. 206.

Frangula petraa , petro clethra , Laugerìi. Berard. Iheat.

mscr. III. part. 2. 1305.

Cette espece est très-basse ; elle jette des tiges tortues ,

rampantes , adhérentes fur les rochers comme celles du

Liere fur les arbres ou les pierres ; ses feuilles sont crenées ,

& arrondies comme celles du Rhamnus alpinus. Linn. j

mais les fleurs sont dioïques chez nous. II vient fur les

rochers bas du Champsaur & ailleurs , dans les fentes ,

ou entre les couches des premiers rochers calcaires.

7. RHAMNUS rupestris.

Rhamnus inermis saxatilis humillimus , foliis ful>-

rotundo acutis integerrimis.



ClajseV. Secí. 6. Pentandrie , Arbrisseau*. 539

Ffangula montana , pupiila , faxatilis , folio oblongo. Tourn.

inst. 612.

Celle-ci est adhérente aux rochers comme la précé

dente, mais ses tiges sont très-petites , presque herbaceés,

& ses feuilles sont entières & plus petites. II vient dans

les fentes des grosses pierres , & au bas des montagnes ,

dans les pâturages écartés du Noyer en Champsaur , il

est plus rare que les autres j il nous a paru dioique aussi.

Il se trouve aussi à Charve , 5c à Néron près de Grenoble.

8. RHAMNUS alaternus. Linn. Syst. I. 544.

RHAMNUs inermis floribus dioicis stigmate triplicí ,

foliis serratis. Uam.fpec. 281.

Alaternus T. inst. 595. Ouf. hifl. 50. Garid. 13.

L'alaterne est un arbrisseau toujours verd : ses feuilles

font dures , solides , d'un verd luisant. Il vient près de

Grenoble , près de Saint-Laurent , & dans les pays chauds.

p. RHAMNUS paliurus. Linn. Syst I. 544.

RhaMNUS aculeis geminatis : inferiore reflexo , flo

ribus trigynis. Linn. Jpec. 281. Get.prov. 463. Hort.

ups. 47.

Paliurus Dod. pempt. J$6. T. inst. 616. Allion. nicens. 22.

Rhamnus ( tertius. cam. epit. 80. ) five paliurus folio

jujubino. J. B. I. p. 2. 55.

Le porte chapeau est un arbrisseau aisé à connoître

par la singularité de son fruit , qui ressemble non à un

chapeau vuide , mais à une tête coëffée d'un chapeau

ouvert de tout côté. II vient dans les endroits chauds:

à Saint-Paul , à Orange , &c. parmi les buissons.

EVONIMUS. Linn. Gen. n. 291.

Le Fusain ou Bonnet de Prêtre.

La corolle est de quatre ou cinq pétales : son fruit est

fouge & quarré ou pentagone, ayant autant de loges ou

vaives, & de semences coëtíées par une membrane propre.
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1. EVONIMUS auguflifolius fruduum angulis obtufis.

EVONIMUS foliis obtuse serratis , capsularum augulií

obtus». Gouan. monsp. 147. hort. 113.

Evonimus yulgaris ( granís rubentibus. T. inst 6 1 7. Bauh.

pin. 428. ) fruáfu rutilo. Bod. 282.

Cet arbrisseau est commun dans les petits bois, &

dans les terres parmi les hayes.

2. EVONIMUS latìfaUus. Flpr. Dclph. p. 20.

EvONlMUSfructuumangulisacutomembranaceis.Prosp.

p. 21.

Evonimus foliis acutis & arguteserratis , capsularum angulis

acutis. ( Gou. Bot. 147. ) membranaceis. Gou. hort. 113.

Evonimus latifolius. T. inst. 61-j. Ouf. I. hist. 56. yà'í

^wwr. pann. magn. hort 76.

Cette espece est évidemment différente de la précédente:

ses feuilles plus larges , & les angles íaillans du fruit ,

bien observes par Clusius , l'indiquent assez fans avoir re

cours à d'autres caractères. Ce dernier vient dans ks

bois , dans les forêts à l'ombre , dans les montagnes.

Le fruit est un violent purgatif, dont on ne doit pas

se servir. Sa poudre tue la vermine , & l'on s'en lert

pour l'homme & pour les animaux, fans danger. La chèvre

est le seul animal qui broute quelquefois ses feuilles , aussi

elle en est souvent incommodée, les autres animaux n'y

touchent pas.

20 y» VITIS. Linn. Gen. 305. La vigne

sauvage.

La vigne a cinq pétales oblongs , presque secs. Le fruit

est une baie qui renferme cinq pépins , ou semences py-

risormes. 1

VITIS vim'firú silvejìrìs. '

ViTlS foliis lobatis linaatis nudis. Linn. spec. 293. Ger.

prov. 578.

Vitis silvestris labrufca. Bauh. pin. 209, T. inst. 613.

Garid. 492. Lugd. 1406. . .

La
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La vigne sauvage ne diffère delâ vigne cultivée , que

parce que ses feuilles font moins découpées , & qu'elle est

plus petite dans toutes ses parties. Elle vient dans les haies ,

les bois , les buissons. Aucune plante ne prouve autant

l'effec de la culture , que la vigne. Aussi elle varie &

se métamorphose pour ainsi dire dans chaque climat , &

dans la main de chaque cultivateur.

20Ó.
HEDERA. Linn. Gen. 11. 304. Le

Lierre en arbre.

II a cinq pétales oblongs , & cinq étamines. Le germe

devient une baie arrondie , cernée par le calice , qui ren

ferme cinq semences.

1. HEDERA hélix. Linn. Syst. I. 5 68.

HEDERA foliis ovatis lobatisque. Linn. spec. 293.

a. Hedera arborea. T\ inst. 6i%. Bauh. pin. 305.

Hedera major communis. J. B. II. 1 1 1. Lugd. 1419*

b. Hedera poetica. T. inst. 613. Bauh. pin. 305.

Hedera dionifias Dalech. Lugd. 14 19. Ed. fr. 502.

Le lierre est une plante assez connue : il vient, comme

l'on fait , fur les arbres, les vieux murs & les rochers ; quel

quefois il les soutient , d'autrefois il les ouvre, ou les skie

écarter , en insinuant ses racines à travers les plus petites

fentes & les dégrade.

Ses feuilles , par leur parenchime dur & épais } par

leur tissu ferré , leur amertume , entretiennent très-bien

les exutoires , les cautères , fur lesquels on les applique

vertes.

^Oy. RIBES. Linn. Gen. n. 301. Le

Groseiller.

Il a cinq pétales, & le calice devient une baie suc

culente , remplie de plusieurs semence».

I. RIBES rubrum. Linn. Syst. I. 564.

RlBES inerme racemis glabris pendulis, flofibus pli-

niufcnlis. Linn. spec. 200.

Tom. U. M m
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Grojsullaria multiplici acino , sive nûn spinosa hortensis rn-

bra,five ribes officinarum. T. inji. 639.

Le groseilles commun , si abondant dans les jardins ,

est assez rare dans nos campagnes : je l'ai vu abondant

à la montagne de Florin , près d'Embrun , & dans les

bois de Lans, à Coste-belle près d'Orciere, & dans le

Valgaudemar.

2. RIBES alpinum. Linn. Syst. 565.

RiBES inerme racemiserectis, bracteis flore longioribus.

Linn. spec. 201.

Grojsullaria vulgarís fiuSlu dulci. T. inst. 640. Clus. hist.

120 Garii. 21 p. Bauh. pin. 455.

Cette espece a les feuilles beaucoup plus petites que

la précédente. Ses grains insipides ( 1 ) sont aussi plus

petits II est commun dans nos haies , & le long des

ruisseaux, dans le Champsaur. On le voit ailleurs , dan»

les montagnes : dans celles du Bourg d'Oysans , & aux

environs de Grenoble.

5. RIBES nigrum. Linn. Syst. 56*5.

RiBES inerme racemis pilosis , fioribus oblongis. Linn.

spec. 291.

Grojsullaria non spinosa frudu nigro. T. inst. 6*40.

Ribes nigrum vulgo diâum folio olente , J. B. U. 98.

Je n'ai jamais vu cette espece indigène dans la pro

vince, je crois cependant qu'elle y a été trouvée. Voya

geant avec M. le prieur Chaix , nous en vimes dans le

jardin de M. Faure , Curé de la Chapelle , qui nous

assura lui avoir été apportée des montagnes par un païlan.

Elle est connue dans les jardins , sous le nom de cassis.

(1) Voyageant dans l'Oysans , je priai MM. Guettard & Faujas

de vouloir goûter de ce fruit ; ils le trouvèrent si fade & fans au

cune marque d'acidité , qu'ils se demandèrent l'un l'autre si c'étoit

là vraiment un grolèiller. M. Linné dit que ce fruit est peu re

cherché des enfants , fruííus fatuus vìx à pueris acceptus. H. /«fC»

n. 206. II sert de nourriture aux oileaux.
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4. RIBES groffularìa. Linn. Syst. I.565.

Ribes ramis aculeatis , petiolorum ciliis pilosis , baccifi

hirfutis. Linn. fpec. so 1 .

Cette espece s'élève à la hauteur de cinq à fix pieds ;

ses feuilles font larges , velues de même que le fruit. II

vient parmi les haies , dans les campagnes , par*tout.

5. RIBES uvacrispa. Linn. Syst. I. $66t

Ri B ES ramis aculeatis baccis glabris pedicellis bractea

monophylla. Linn spec. 292.

GrqjsullariaJimplici acino , vel fpinosa Jilvejlris, T. inji. 639.

Garid. 219. Bauh. pin. 455.

Le petit grofeiller épineux ou sauvage , vient dans

les montagnes : fa fleur est très-précoce f c'est le pre

mier appanage des abeilles dans les montagnes. II forme

de petits buiíTbns toufus , tous couverts d'épines. On le

trouve à Vallouisc , dans le Briançonnois , &c.

Obs. Je n entends pas parler ici d'une variété du gro

feiller commun dans les haies des jardins & des vergers.

Celui dont il s'agit, n'a qu'un pied ou deux , il est droit,

tout couvert d'épines jaunâtres & roides.

Section VII. Plantes ligneuses , pentaìidres t à

trois pijlils , ou trigynes.

208. VIBURNUM. Gen. plant n. 40c.

La Viorne.

Son calice est découpé en cinq parties superficielles:

la corolle est monopetale en rosette , á cinq segments-

profonds. Le fruit est une baie qui ne renferme qu'uná

semence.

I. VIBURNUM lantana. Linn. Syst. 7^.

VlBURNUM foliis cordatis ferratis venoíis , fubtus Co*

mentofis. lÀnn.spec. 384.

Vibumum vulgo. T. inji. 607.

M » %
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Le viorne est un arbrisseau dont le bois est des moins

cassants. II vient dans les haies, & parmi les bois taillis;

par-tout.

2. VIBURNUM opulus. Linn. Syst. 734.

VlBURNUM fbliis lobatis petiolis glandulosis. Linn.

spec. 384.

Opulus Ruellii. T. inst. 66-].

Le sureau aquatique est aisé à connoítre par les om

belles garnies de petites fleurs au centre, & d'autres plus

grandes rayonnantes à la circonférence. II vient dans les

endroits humides , & dans les bois , à Grenoble , à la

Bastille , & dans le Champsaur. Arbrisseau.

209« SAMBUCUS. Linn. Gen. n. 40*.

Le Sureau.

Le calice & la corolle sont divisés en cinq parties,

cette derniere est monopétale; le fruit est une baie qui

renferme trois semences.

1. SAMBUCUS ebulus. Linn. syst. I. 736.

SAMBUCUS cymis trifidis , stipulis foliaceis , caule her

bacée. Linn. spec. 385. Mat. med. 88.

Sambucus humilis , five ebulus. T. inst. 606. C. B. pin.

456. Fusch. hifl. 6$. Camer. epit. 976.

L'Hieble ou le petit Sureau est une plante herbacée

qui a les caractères du sureau. II vient dans les champs

humides & stériles, il est commun par-tout. Vivace.

2. SAMBUCUS nigra. Syst. I. 737.

SAMBUCUS cymis quiquepartitis , caule arboreo. Linn-i

spec. 385. Mat. med. 80.

Sambucus fruéiu in umbella nigro. T. inst. 606.

b. Sambucus fruélu in umbella viridi. C. B. pin. 456*.

Le Sureau est un arbre assez connu ; il vient dans les

haies parmi les terres. La variété B. a été trouvée à Vi-

rieu par M. Lebeau Cote-Brune, médecin au Pont-de*

Beauvoisin. • .
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3. SAMBUCUS racemosa. Linn. syst. L 737.

Sambucus racemis compositis ovatis, caule arboreo,

lÀnn.spec. 3 S 6. Gmel. III. 147.

Sambucus racemosa rubra. T. /n/7. 606. C. B. pin. 456".

Le Sureau rouge ou en grape vient dans les monta

gnes , parmi les bois noirs & le long des ruisseaux ; Ion

fruit rouge en bouquet arrondi , & fa ressemblance avec

le Sureau commun , le font connoître. Arbrisseau.

Tous les Sureaux font purgatifs intérieurement & ré

solutifs extérieurement. On emploie les baies des deux

premières espèces pour faire un rob , un suc épaissi qui

nourrit médiocrement & tient le ventre libre. Cette fa

culté le rend utile contre les éréfipeles, les éruptions à

la peau, les dartres, la couperose, & en général contre

toutes les maladies qui assectent la peau. L'écorce est pur

gative , fur-tout celle de la racine.

La troisième efpece est plus âcre , même un peu vi

rulente: elle n'est pas usitée.

2 I O. RHUS. Linn. Gen. n. 399. Le

Fustet des Corroyeurs.

Fleurs portées fur une grape très-écartée : plante

dioïque ; calice à cinq feuilles linéaire ; corolle cinq pé

tales oblongs, plus grands dans l'individu mâle, portant

cinq étamines fur un cercle jaune nectariforme ; la fe

melle a trois stigmates, un seul pistil, avec des rudiments

imparfaits d'étamines.

Obs. La houpe plumeufe qui accompagne le fruit de

cet arbrisseau , est composée de péduncules terminés

par une baie oblongue, un peu applatie & de plusieurs

péduncules stériles , velus , qui se font prolongés pendant

la fructification , mais qu'on apperçoit dejà facilement dans

le moment de la floraison.

Cette plante mérite de faire un genre à part, comme

M- Scopoli & d'autres botanistes l'ont prouvé.

Mm 3
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C'est un arbrisseau à feuilles simples ; il a cinq péta

les. Son fruit est une baie sèche qui renferme une seule

semence.

RHUS cotinus. Linn. fyst. 218.

RHUS foliis simplicibus obovatis. Linn. spec. 383.

Cotinus coriaria. Yìoà.pempt. 780. T.infl. 610.

Connus. Cam. epit. I2J. Coccigria Theophrajìi. Bod. jiap.

246*.

Le Fustet est un arbrisseau bas; ses rameaux à fruit

font lanugineux ou plumeux dans le temps de fa matu

rité. 11 vient fur les rochers aux environs de Grenoble ,

aux Baux proche Gap , &c. Ses racines fervent pour la

teinture.

2 I I • TAMARIX. Linn. Gen. n. 40?.

Le Tamaris.

Son calice est découpé en cinq parties; les pétales

font oblongs au nombre de cinq; le fruit est une cap

sule à trois valves, alongée, qui renferme plusieurs se

mences chargées de duvet.

j. TAMARIX gallica. Linn. fyst. I. 73p.

TAM\RIX floribus petandris. Linn.j^íc. 386". Ger.prov,

42p. Gouan. bot. 226. Guett. stamp. II. 452. *.

Tamariscm Narbonnensis. T. injl. 661 Dalech. Lugi.

180.

Les feuilles de cette efpece font beaucoup plus fines

que celles de la suivante , & ses fleurs n'ont que cinq

étamines. II vient dans les pays chauds, à Saint-Paul trois-*

Châteaux , Orange , &c. le long des ruisseaux. Arbrisseau.

3, TAMARIX germanica. Linn. fyst. I. 740. Lob. icoru

2 18 adv. 447. T. injf. 661.

TAMARIX floribus decandris. h'mn.spec. 387. Cliss. 1 1 1.

Ger. prov. 430, Hall, Enum. 41p.
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Tamarìfcus spicis folìofts. HalL hist. n. 948.

Le Tamarix commun vient par-tout le long des ruif-

seaux & des graviers des torrents ; ses feuilles font sem

blables à celles de la bruyère; mais son bois s'élève à la

hauteur de cinq k six pieds ; ses étamines sont réunies en

un corps comme dans les malvacées , les géranium.

Le Tamarix fournit beaucoup de sel fixe, qui est

diurétique & apéritif.

2 12. PISTACIA. Linn. Gen. 1211.

Scop. Therebinthus Tourn. &c.

Le Therebinthe.

Le calice de l'individu mâle est découpé en cinq

parties auxquelles se trouvent attachées autant d'étamines

fans corolle ; la femelle est divisée en trois ; le fruit est

une baie qui renferme un seul noyau.

PISTACIA therebinthus. Scop. n. 1 2 1 8. * Linn. fyst.

IV. 245.

PISTACIA fòlus impari pinnatis , foliolis ovato-lanceo-

latis. Linn. spec. 1455. Mat. med. n. 452. Gouan.

hort. 503. Ger. prov. 534. Gronov. orient. 311. p.

128. *.

Therebinthus. J. B. I. 279. Camer. epit. <fi. Clus. hist.

15. Dod. pempt. 871.

Le Therebinthe est un arbrisseau bas , mais fort épais.

Son bois est odorant & balsamique ; ses feuilles sont ailées

à deux paires, terminées par une impaire plus grande.

Elles sont fermes , luisantes en-dessus ; ses fleurs forment

des chatons ramifiés aux aisselles des feuilles ; elles sont

rougeâtres. Il vient dans les pays chauds parmi les ro

chers & les vignes , à Vienne, à Valence, à Greno

ble, &c.

ObJ. On trouve fur cet arbre des cornets creux souvent

Templis de thérébenthine odorante , qui ne sont que dei

Mm 4
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excroissances monstrueuses occasionnées par lapiquure d'un

infecte , par le dépôt de ses œufs , leur développement

6 l'extravasation de la seve & des sucs qui en font les

suites ( i ),

$e3ìon KIII. Plantes pentandres , herbacées , à

fleurs pentapètales ou rosacées.

PARNASSIA. Linn. Gen. n. 41 y.

Parnassia 011 Gramen du Parnasse.

Corolle pentapétale ( de couL blanche ) ayant cinq

nectaires divisés en quinze filets terminés par autant de

globules jaunâtres irréguliers : capsule quadrivalve.

PARNASSIA palujìrls. Linn. syst. I. 749. Scop. carn.

3j8.Jpec. 591. & vulgaris.T. ìnst. 246. T. 127.

Gramen parnajfium Dod. pempt. 56*4.

Hepalica alba. Cord. hift. 53.

Le Parnassia ou Gramen du Parnasse est une plante

de marais qui a des feuilles rondes qui embrassent la tige

par le bas ; les fleurs font blanches à cinq pétales obtus

rayés de quelques lignes. Elle a cinq étamines & plu-

íleurs nectars qui font terminés par des filets inégaux

très-minces qui soutiennent le chacun un petit globule

de couleur d'or sort agréable à la vue. Comme cette eípece

çst seule de son genre, sa description peut tenir lieu de

caractères génériques. Elle est assez commune dans les

prés humides & marécageux , parmi les montagnes , dans

tous les pays. Vivace.

(?) Garidel, pag. 456, a parlé de ces insectes; après lui M.

J3uc!ios, diction, des végétaux, Tt>m II. pag. 640. Camer. tpit.

in Math. , pag. 51 , les a fait graver. M. Bow!*, !nst. nat. d'Efpa-

y>")e > P3S- 158 , dit qu'ils sont très-communs dans ce Royaume ;

puis assurer que ces excroissances ne font pas rares ici ; on nç

VPwvc presque pas de thérébinte qui n'eji porte une ou deux.
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2 DROSERA. Linn. Gen. 421. Le

Rossolis. Scopol. car/2, n. 390.

Adans. famill. II. 245.

Le calice est divisé en cinq parties. Les pétales ob

longs , au nombre de cinq. Le fruit est une capsule uni-

loculaire , s'ouvrant par le haut en cinq parties , pour

laisser échapper plusieurs semences menues.

X. DROSERA roiuniifolia. ÌJmn.fpec. 402. Syst î. ~j66.

DROSERA foliis orbiculatis. syst. nat. 12. 225.

Rojsollis folio fubrotundo. T. inft. 345. T. 127. Lugd.

hist. 1323. Ed. fr. II. 212. cum tnusco terrejìrìl. tragi.

2. DROSERA longifolia. Linn. L. C.

DROSERA foliis oblongis, scap. radicatis.spec.flant. 40J.

RoJJbllis ( folio oblongo. T. inst. 245. ) Dodon. Lugd. 1 2 1 2.

Ed. sr. II. 109. I. 2. Rossollis feptentrionalis. Scop.

carn. 252. n. 300. *

Le rossollis est une petite plante qui naît parmi les

mousses , les Jphagnum , dans les marais ; ses feuilles font

creusées en cueilleron , relevées à la marge qui est gar

nie de poils , surmontés le chacun d'une goûte d'eau ,

ou de rosée , d'où est venu son nom. M. Linneus avoit

douté si ces espèces étoient distinctes ( 1 ) , & M. Scopoli

vient de les réunir fous une feule dénomination. En effet ,

«Iles ne diffèrent que par la longueur des feuilles de la

seconde , au lieu qu'elles font rondes dans la première

Que ce soit des espèces ou non , il importe peu , pourvu"

qu'on les connoisse. La première se trouve au-dessus de

Premol , dans un marais , & à la montagne de Roche-

fort , près d'AUevard : l'autre vient dans des marais près

de Grenoble, à Saint-Martin de Gieres, &c. plus com

munément. Bienne )

Ces plantes font acres & dégoûtantes : les animaux

rie les mangent pas : on les croit suspectes pour le mouton.

íi) Spcc. plant 403.
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2 I j • HNUM.Linn.Gen.n. 419. Le Lin.

Son calice est composé de cinq feuilles. Les pétales

font en pareil nombre ainsi que les étamines. Le fruit

est une capsule arrondie , composée de cinq battants ,

divisée en dix loges.

1. LINUM perenne. Linn. Syst. nat. 12. 224. Ed-

Reich. I. 758.

LlNUM calicibus capsulisque obtufiufculis , soliis alternis

lanceolatis integerrimis. Linn spec. 307.

Linum perenne majus caruleum capitulo majore. Moris. U.

S13- T- inst- 319-

Linum filvestre cceruleo flore. Cam. epit. 202 ?

Ce lin ressemble beaucoup au lin cultivé. Ses tiges font

moins hautes , moins droites , & fa racine est vivace. II

vient dans les près & parmi les terres , à Villeneuve ,

dans le Champsaur , aux environs de Grenoble , &c.

2. LINUM narbonenfe. Linn. Syst. I. 760.

LlNUM calicibus acuminatis soliis lanceolatis strictis

scabris, caule tereti bafi ramoso. Linn. spec.

* Ger prov. 420.

Linum filvestre caruleum folio acuto. G B. pin. 214. proL

107. T. hist. 340.

Ses tiges font petites , ramifiées à leur base , & les

feuilles du calice ont une membrane latérale. II vient aux

environs de Montelimar & ailleurs , dans les pays chauds.

Sa fleur est bleue. Vivace.

3. LINUM tenuifolium. Linn. Syst. I. 760. Scop.

corn. 386.

LlNUM calicibus acuminatis , soliis sparsis lineari se-

taceis retrorsum scabris. Linn. spec. 398.

a. Linum filvestre angustifolium jîoribus dilute purpuras-

centibus , vel carneis. T. inst. 340.

b. Linum filvestre angustifolium jiore magno violaceo. T.

inst. 240.
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V. Linum silvejlre angustifolium flore magno lìneis purpureis

distinâo. T. id.

f. Linaria capillaceo folio altéra. Bauh. pin. 212.

C Linum silvejlre angujiis & denfiorilus foliis flore minore.

Bauh. pin. 214.

Cecte espece , & ses variétés nombreuses font très-com

munes. II diffère des autres lins par ses tiges presque tou

jours couchées par terre. Ses fleurs font grandes , blanches

ou rougeâtres ; les feuilles du calice se terminent par une

grande arête. II vient par-tout, au bas des montagnes

exposées au soleil , dans les endroits pierreux exposés

au soleil. Vivace.

4. LINUM alpinum. Jacq. obs. 22p. * Linn. Syst.

I. 762.

Linum calicibus rotundatis obtusis, foliis linearibus

acutiufculis , caulibus declinatis. Linnei Jpec. app.

16-J2. Syst. nat. n. 224. *

Linum filvestre angustifolium flore magno intense cxrulco. T.

inst. 340.

Uni filvestris V angustifolii aliui Genus. Cluf. hist. % 1 8.

Cette espece tient le milieu entre la première & les

deux précédentes , moins couchée que celle-ci , elle n'est

pas si droite que celle - là. Ses feuilles font également

d'une largeur moyerme , mais d'un verd foncé. Les feuilles

du calice font très-courtes & obtuses , les pétales font

grands , de couleur bleue : la capsule est grande & ar

rondie. II vient sur les montagnes élevées , parmi les

gazons, au trou du Glaz, près la Grande-Chartreuse,

íiu Lautaret, &c. Vivace.

LINUM maritimum. Linn. Syst. I. 76*1.

NUM calicibus ovatis acutis muticis : foliis lanceolatis

( trinerviis ) inferioribus oppositis Linn. Jpec. 400,

Ger. prov. 419.

Linum maritimum luteum. Bauh. pin. 214. T. inst. 340.

Linum luteum narbonense J. B. III p. 2. 454.

Linum filvestre Camer. Epit. 201.

An linum liburniçum, Scop. carn, n, 385, >
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Cette espece & la suivante ont la fleur jaune , de cou

leur d'or. La première s'élève à un pied environ , ses

premières feuilles font opposées & obtuses : les autres

font longues , pointues à trois nervures. Le calice finit

par une petite pointe obtuse , il est plus court que la

moitié de la corolle. II vient dans les pays chauds , le

long des eaux , à Seuse , à Courteizon , près l'étang

salé, &c. Vivace.

6, L1NUM campanulatum. Linn. spec. 400. Syst. I. 763.

LlNUM foliis imis spatulatis , floribus luteis. Sauv; ,

monsp. 76.

Linum filvejlre luíeum foliis subrotundis. Bauh. pin. 2I2«

Garid. 200. T. inft. 540.

C'est une petite plante qui s'élève à la hauteur de trois

ou quatre travers de doigt. Ses tiges rampent par le bas ,

les premières feuilles font rondes , obtuses , larges & ci

liées. Les autres qui viennent plus haut , font plus étroite*.

Ses fleurs sont jaunes , ou rougeâtres. II vient dans les

endroits exposés au soleil, dans les endroits chauds, à

Ventavon, Sisteron, &c. Vivace.

7. LINUM catharticum. Linn. Syst. I. 76J. mant. ait.

360. Scop. carn. }8p.

Linum foliis oppositis ovato lanceolatis caule dicho-

tomo , corollis acutis. Linn. spec. 40 1 . mat. med.

257. Ger. prov. 41p.

Linum pratense jìoribus exiguis , T. inít 240.

Cette espece est très-petite. Ses tiges sont simples &

bifurquées à leur partie supérieure. Les feuilles sont op

posées deux à deux , & obtuses. Les fleurs sont petites

& panchées avant leur épanouissement. Elle vient dans

lcsendroits humides, parmi les gazons , par-tout. Annuelle.

Cette espece est un peu purgative : la semence &

l'herbe des autres sont émollientes.

2 I 6. STAT1CE. Linn. Gen. n. 41S.

Statice ou gazon d'Olympe.

Le calice est plissé & entier d'une feule piece. Les



Classe V. Sect. 8. Pentandrie , Pentagyn. 5 5 3

pétales font ouverts au nombre de cinq. Le fruit con

tient une feule semence renfermée dans le calice.

STATICE armeria. Scop. carn. n. 370. **Linn. Syst.

I- 153-

Statice scapo íìmplici capitato, foliis linearibus. Linn.

spec. 394.

Statice Dalech. Lugd. 1 100. T.tnjt. 341.

b. Statice montana minor. T. inft. 341.

C. Statice palujiris , lato plantaginis folio.

Le gazon d'olympe est une plante assez connue des

fleuristes , pour la beauté de ses fleurs : elles font fin-

guhéres : elles naissent dans une tête arrondie en forme

de boule ; cette tête est entourée d'un calice membraneux

& sec, qui se prolonge sur le péduncule, en rétrogradant

en dessous , pour finir àjun pouce environ, par une déchi

rure naturelle qui se divise en deux. II vient sur les mon

tagnes élevées, parmi les ruines des rochers, furies terres

mouvantes & les atterrissemens , le long des fossés. La

petite variété B. vient fur les Alpes , dans l'Oyfans , à

Briançon , & dans le Champfaur. Sa fleur est plus grande :

la grande variété C. n'a été trouvée que par M. Chaix ,

dans les prés marécageux , aux environs de Gap : elle

est beaucoup plus grande ; fes fleurs font semblables à

celles du petit plantain : je ne fais si ces différences

peuvent établir une espece pour la séparer des autres qui ,

d'ailleurs, viennent dans les endroits bien différens. Vivace.

2 I y. MYOSURUS. Linn. Gerf. n. 426.

Queue de souris.

Ses fleurs forment un épi conique & alongé ; elles

«nt cinq pétales linéaires , dans un calice à cinq feuilles

adaptées par leur surface ( adnata } : les semences sont

nues & nombreuses.

MYOSURUS minimus. Linn. Syst. I. 778.

Myosurus foliis integerrimis. Flor. Juec. n. 276'. Hall,

hist. n, 1150.
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Cauia mûris. Dod. pempt. 112. Lob, icon. 40. C. B.

pin. 100. Nek. Gallobelg. 161.

La queue de souris est une petite plante dont les

ièuilles précoces ressemblent à celles d'un petit chiendenr.

Sa fleur forme un épi solitaire au bout d'un scape. Elle

vient aux environs de Vienne & ailleurs. Annuelle.

2l8. SIBBALDIA. Linn. Gen. n. 4z5.

Calice à dix divisions, à cinq pétales insérés fur le

«abce ; les semences supérieures au nombre de cinq.

SIBBALDIA procumbens. Linn. syst. I. 777.

SlBBALDIA procumbens, fohis ternatis tridentatis. Linn.

fioT. lapp. III. FL suec. 275. Hall. hist. 1116.

La Sibbaldia est une petite plante de la famille na

turelle des rosacées ou des icofandres de Linné , mais que

le nombre des étamines & des pistils ramené dans cette

classe; ses petites tiges font très-basses & rampancesj

ses feuilles sont ternées fur chaque pétiole, à folioles ova

les , tridentées à leur extrémité , un peu glauques & ve

lues ; les fleurs sont très-petites , de couleur jaune. Elle

vient fur les hautes Alpes, parmi les gazons exposés au

nord , aux environs de Grenoble & ailleurs. Vivace.

2 I Ç - CORR1GIOLA. Linn. Gen. n. 409.

Son calice & fa corolle sont de cinq feuilles ; son fruic

ne renferme qu'une semence triangulaire.

CORRIGIOLA Uttoralis. Linn. syst I. 7^.spec. 388,

H. ups. 70.

Corrigiola caule sasciculis florum terminato. HalL

Enum. 391. hist. n. 842.

Polygoni vel linifolia per terrant fparsa , flore scorpioides.

J. B. III. p. 2. 370. Magn. bot. 310. T. Paris. I.

ai8.

AnthiUs linifoliaflore albo polygonoides. Barel. icon. 532.

C'est une petite plante qui traîne par terre ; eile a ua
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porc aísez ressemblant à celui de la suivante , quoique

îìx sois plus petite. Peut-êcre sont-elles du même genre ?

Le fruit seul qui , dans celle-ci , ne porte qu'une semence

& qui est à trois capsules dans l'autre , s'y oppose.

Elles onc trois pistils chacune , cinq feuilles au calice

& cinq pétales. Elle vient dans les champs écartés , à la

Cóce-Saint-André , à Lemps , à Voiron , &c. Annuelle.

2 20. TELEPHIUM. Linn.Gen. n. 408.

Son calice & ses pétales sont composés de cinq feuilles

chacun ; le fruit est une capsule courte , uniloculaire à

trois valves, renfermant plusieurs semences.

TELEPHIUM imperad. T. inst. 248. Garid. 456*.

TELEPHIUM foliis alternis. Linn. spec. 388. H. ups. 70.

Ger. prov. 450. Hall. hijì. 841.

Telephium legidmum. Ouf. hijì. Ixvij.

Le Telephium a ses feuilles épaisses , dures , solides

& fans nervures 5 fa tige rampante ne s'élève que vers

l'excrêmité où se trouvent les fleurs ramassées en bou

quet; il vient dans les endroits chauds, secs & pierreux ;

il est fore commun à Briançon au pied d'un rocher qui

est le long du chemin qui va au Mont-Genevre, à deux

ou trois cents pas de la ville. Vivace.

Section IX. Plantes herbacées , pentandres , apé

tales , hermaphrodites,

2 2 1. HERNIARIA. L. Gen. pl. n. 336.

Herniaire. Turquette ou Herbe

au Turc.

Calice à cinq divisions fans corolle, portant cinq éta

mines fertiles & cinq filets stériles : la capsule ovale arron

die formée par le calice , ne contient qu'une semence.

1. HERNIARIA gabra Linn. syst. I. 6\$.

HERNIARIA herbacea. Linn- spec. 317. Dod. ptmpt.
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2:7. Ger. prov. 536. Tourn. inst. 507. Bauh. /u/?.

III. 578. Scop. n. 276. Matusk. files. 164.

Cette espece est lisse , très-verte , glabre f ayant ses

tiges beaucoup plus grêles que les suivantes. Elle vient

dans les pays tempérés , aux environs de Vienne & ailleurs.

Annuelle.

2. HERNIARIA hirsuta. Linn. fy st. I. 616. spec. 317.

T. inst. $07.

HERNIARIA hirsuta glomerulis paucifloris (1). Hall.

hist. n. 15 Poil, palat. n. 244.

Cette espece diffère de la précédente par ses feuilles

velues , par ses tiges plus ramifiées & moins longues. Elle

est commune le long des chemins , aux environs de Gre

noble & dans les terres froides. Annuelle ou vivace.

3. HERNIARIA alpina. VoL I. 2p6\ 379. Fk>r.

delph. 21.

HerniARIA glomerulis hirsutis paucifloris , radice

crafla sublignosa.

Cette espece a une racine énorme , très-dure & lig

neuse , ses tiges font courtes, plus nombreuses, velues

ainsi que les feuilles, mais les fleurs font solitaires ou

en petit nombre. Elle vient fur les Alpes, dans l'Oylàns,

le Briançonnois. Vivace.

Obs. Les personnes qui douteront que cette espece à

racine ligneuse ne soit la Herniaría fruticosa L. syst. 1. 616.

spec. 317. seront convaincus du contraire en lisant la des

cription de cette plante dans l'ouvragede Lxfling, p. 72.

& 128 répétée dans le quatrième vol. des Amœnitates de

Linné, p. 260.

2 2 2. ILLECEBRUM. Linn. Gen. n. 3 1 3.

L'Herbe au Panaris.

Calice à cinq divisions fans corolle ; cinq étamines &

(1) Ce caractère tiré du nombre des graines, ne peut servir;

car chez nous c'est [la herniaire glabre qui en a le plus pour l'or-

dinaire.

U»
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un pistil auquel succède une capsule qui contient un'a

seule semence.

I. ILLECEBRUM pofygontfbtíum. tab. XVI. Flor,

delph. 21. *.

IllecebRtjM caulibus prostratis foîiis levibus, floribus

lateralibus.

llleccbrum alpinum. Vol. I. 206. * 524. & 379. *

Cette espece nous paro t inconnue ; fa racine est uni

que & aíTez grosse ; ses tiges nombreuses s'éparïouissen'e

de tous côtés étant couchées par terre, rampant même

quelquefois; elles font dures, rondes, lisses, très-rami-

ftéei; les feuilles font petites, elliptiques, deux à deux

opposées , très-lisses , avec quatre bractées lancéolées ,

blanches comme de la neige , approchantes de k lon

gueur de la feuille , mais plus étroites & plus pointues ,

les fleurs viennent aux aifelles supérieures des feuilles,

alternativement au nombre de trois à cinq , enveloppées

par des bractées semblables, mais plus grandes & plus

blanches que celles des feuilles ; les fleurs font très-pe

tites & n'ont que cinq étamines fans filets stériles. Elle

vient fur les montagnes près des mines d'argent d'Alle-

mont , dans le Champfaur au-dessus des Costes , à Sepc-

Laus , Allevard & ailleurs. Vivace.

Obs. Cette plante ressemble plutôt à la renouée , qu'aux

espèces suivantes. M. l'abbé Pourret nous en a envoyé,

des environs de Narbonne , une espece voisine égalu-

ment inconnue qui est plus grosse ainsi que les bractées 4

& elle a fes feuilles un peu hérissées de petits poils.

11 fembleroit que Clufius, hìff. clxxxiij. eût voulu pa lec

de cette derniere espece , lorsqu'il la compare à la renouée:

C. B. pin. 281. paroit suivre le même sentiment , tandis

que M^gnol , bot. 209 & J. B. III. 574, paroisient

avoir pris pour la paronichia de Clufius Teípcce suivante ,

puisqu'ils la comparent avec les herniarìa ; quant à Linné,

il paroit avoir confondu ou réuni les deux , peut-êtrô

même les trois espèces très-différentes , puisque, r. il

a rapporté les synonymes de ces trois auteurs; 2», il a

Ttm. II. N n
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mis son illecebr. paronichìa parmi les herniaria dans ses

premiers ouvrages , dont l'esoece suivante porte le ca

ractère au moins quant aux filets stériles des étamines.

Dans son fyflema natwa , ed. 1 2 , il a ajouté à son illecebr.

paronichìa l'épithete àe foliis lavibus, feuilles lisses, caractère

qui ne convient qu'à notre illecebr. polygonifolium. Il est

possible au reste que cette première espece & celle de

M. Pourret se rapprochent plutôt du genre des polygo-

nmn L. , tandis que les deux suivantes ont plus de rap

port avec les turquqttes.

2. ILLECEBRUM ferpillìfolum. Chaix. Vol. I. 323 *<

ILLECEBRUM foliis subrotundis ciliatis, caulibus pros-

tratis , floribus cymofis lateralibus terminalibusque.

Panonique argentée , de la Mark, fior.fr. III. 230. *.

Illecebrum paronichìa. Allion. Jìor. II. 210. Linn. fpec.

2pp. Hort. Cliff. 41. H. upf 54. Royen. pred. 215.

Sauv. Monsp. 12.6. Gron. orient, n. 71. BarreL icon.

726. obs. 1 1 25 , &c.

Cette espece traîne couchée par terre , mais ses tiges

très-nombreuses sont plus simples & moins ramifiées ; (es

feuilles sont rondes , petites , peu velues , de couleur

verte , rouges fur la fin de l'été , ayant des cils manifestes

fur les bords : elles sont opposées deux à deux avec des

stipules membraneuses, fort petites à leur base ; les fleurs

viennent par paquets arrondis ou feuilletés , blancs comme

des boules de neige à l'extrémité des tiges ou des petirs

rameaux latéraux ; elles ont cinq étamines fertiles & cinq

stériles comme les herniaires. Elle vient communément

le long du Drac fur les graviers , & le long des autres

torrents de la province. Vivace.

3. ILLECEBRUM capitatum. Linn. fyst. I. 582.

ILLECEBRUM floribus bracteis nitidis occultantibus ca*

pitula terminalia, caulibus erectiusculis , foliis cilia

tis subtus villosis. Linn. fpec. 2pp.

Paronichìa Narbonensis ere&a. T. in//. ^08. Garid. 350.

Polygonum momanum minimum & fericeum. Lob. adv. 179»

Polygonum minus candicans cajpitulisj'urreclis. Magn. boLìOfr
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Cette espece se ramifie moins que les précédentes t

& les petites tiges s'élèvent à deux ou trois pouces ; elles

íbnt garnies de feuilles grisâtres , relevées , parsemées da

bractées d'un gris sale, & persistantes : les fleurs lonÉ

toutes terminales, posées à l'extrèmité de ces petites ti

ges en forme de bouquet. Je n'ai pas vu les cinq filet9

stériles , mais je présumé y être par la grande affinité

entre certe plante & la précédente. Elle vient fur les

montagnes arides, près de l'Aragne, de Serres, du Bui»

& ailleurs dans les pays chauds. Vivace.

2 2 3« TtíESIUM. Linn. Gen. 315.

Le Tbcsium a ses fleurs blanchâtres dáns urì calicd

fans corolle, divisé en quatre ou cinq segments, à cha

cun desquels s'infère le filet d'une étamine : le calice:

devient un fruit arrondi qui contient une feule semence,

1. THESIUM Unophyllum. Linn. Syst. I. 585.

Thesium panicula íbliacea , foliis linearibus. Linn. spec,

301. Syst. 12. 188.

Linarìa montana Jlosculis albicantibus. C. B. pin. áij.

Achimilla linarìa folio , calice florum albo & Jublutto, T<

inst. 509.

Pfeudo linarìa montana alba. Park. theat. 4^0.

Anûaymos linifolio. Cluf. hijf. 324.

Cette plante s'élève à la hauteur d'un pied environ f

fa tige se ramifie j ses fleurs font divisées en cinq feg-<

ments qui ont le chacun une petite dent latérale à li

base. II vient dans les endroits secs & montueux. Je l'ai

vu à Cremieu , à Valence , &c. Vivace.

2. THESIUM aìpìnwn. Linn. Syst. I. 5 8^.

THESIUM racemo foliato , foliis linearibus. Linii. (pic,

^oi.app. 1678. Ger. prov. 442. T. 17.

La tige de celui-ci moins haure que celle du pré^

cèdent , se ramifie rarement : ses fleurs ne font divisées

qu'en quatre segments , & n'ont £ chez nous ~) , qud

N n a

!



<j 6o Hifloire des Plantes de Dauphine.

quatre étamines, quelquefois même que trois, & trois

divisions au calice. II vient furies montagnes, à Saint-

Hugon , à Briançon, à Gap, &c. Vivace.

2 2^1» SALSOLA. Linn. Gen. n. 339. La

Soude.

Son calice est composé de cinq feuilles fans corolle ,

la capsule ne renferme qu'une semence couchée obli

quement, & roulée en forme de limaçon.

1. SALSOLA kali. Linn. Syst. I. 624.

SALSOLA herbaeea dccumbens , foliis fubulatis fpinosis

calicibus marginatis axillaribus. Linn. fpec. 322.

Kali spinosumfcliis crajfioribus & brevioríbus. T. injf. 247.

Kali Dod. pempt. 81. tragum. C. B. Math. 73i.Camer.

epit. 779.

C'est une plante rempante , rude & épineuse. Elle

vient dans les endroits maritimes. On en trouve dans le

fable , aux environs de Saint-Paul-trois-Cháteaux , &

le long du Rhône. Annuelle.

2. SALSOLA salfa. Linn. Syst. I. 626.

SALSOLA patula herbaeea foliis femiteretibus obtufis

ramis reflexis. Linn. fpec. 324. Syst. nat. iq<5.

Chenopodium foliis linearìbus obtufis , fubtus convexis, caule

ramoso ramis desiexis. Linn. H. upj. 55. fpec. pl. ed

I. 221.

Ses tiges font longues d'un pied , anguleuses & ra

mifiées avec des lignes rouges , ordinairement couchées

par terre. Ses feuilles font charnues , cylindriques , glabres ,

assez semblables à celles du sedum album L. , d'un goùc

fort salé. Elle vient à Courteifon. Annuelle.

3. SALSOLA hirsuta. Linn. Syst. I. 626'.

SALSOLA diffusa herbaeea foliis teretibus obtufis to-

mentofis? Linn. fpec. 525. Mull. frid. 4S. Gouan.

fìor. 396. hort. 125. Ger. prov. 331.

Kali minus vUlofian? C. B. prod. 13^ n. 1, Rai Syll,

exter. 15-}. Magn. bot. 146. hort. 108.
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Kali parvum hirsutum ? J. B. III. 70I. Magn. prod. p. 1 3.

/70ítí Commerson.

An anthilis humifparsa minori aï\oo Jimilis salja ì Cori.

annottat. sûv. 223.

Je ne fuis pas sûr que ce soit l'espece dont les auteurs

ont parlé. II peut sc faire que le lieu natal ait fait chan

ger cette efpece , ou qu'elle ne soit pas connue. Ses

feuilles sont rouges , dures , très-minces & presque rondes.

Cette plante est toute velue : elle pousse une petite tige

haute de cinq à íix pouces , & plusieurs autres latérales

qui partent de la racine , qui sont plus longues que la

première , & sont couchées par terre. Toute la plante

devient rouge en automne : ses rieurs sont axillaires, en

veloppées par un duvet très-blanc , quand on ouvre ses

semences , on voit les deux cotiledons ouverts & séparés ,

comme si la plante avoit commencé à germer. Je l'ai

vue aux environs de Saint-Paul- trois-Châteaux. An nuelle,

2 2 Ç • CHENOPODIUM. Linn. Gen. n.

337. La Patte d'Oye.

Le calice est pentagone , à cinq feuilles , il devient

un fruit qui renferme une seule semence lenticulaire &

luisante.

1. CHENOPODIUM bonus Henrìcus. Linn. Syst 1. 6lj.

CHENOPODIUM foliis triangulari fagitatis integerrimis

spicis compositis aphyllis. Linn. spec. 3 18. Ger. prov.

3*7-

Chenopodium folio triangulo. T inst. 506".

Bonus Henricus. Bauh. Math. 440. J. B. II. 065. Trag.

hist. 317.

Le bon-henri est une plante assez commune dans les

endroits gras , & fur les fumiers des montagnes : on la

trouve dans tous les endroits où les bestiaux couchent la

nuit en été. Vivace.

Cecte plante est émoliente & nutritive , mais elle exige

plus de cuisson que les autres plantes.

Nn 3
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2. CHENOPODIUM murale. Linn. Syft. I. 61S.

CHENOPODIUM foliis ovatis nitidisdentatis acuris, ra»

cemis nudis ramosis. Linn. Jpec. 318. Flor. suec. n.

216. Poil, palat. n. 248.

Chenopoi. foliis nitentibus glabrìs acutè circumientatis. Hall.

hist. n. 1583. Enwn. 174. 3. * ( I ).

'Atriplex fdveftris latifolia. C. B. pi/J. 1 10. III. phytop. IOJ.

Mons. II. 604,

Çhenopi.dium pes anjerinus I. Tab. icon. 427. T. z'/i/?. $06,

Atriplex diáa pes anferinus. J. B. III. 075. & Atr. fil-

vejiris 072. Rai. Ai/f. 197. Da/f. pharm. 82.

Ses tiges sonc droites , peu ramifiées , excepté à leur

base , vertes , avec des stries vertes , & des angles rouges ,

hautes d'un pied. Les feuilles sont triangulaires, pointues ,

d'un verd foncé , excepté les plus jeunes qui sont un peu

farineuses, ayant cinq ou sept dentelures profondes, ter-?

minées par une avance pointue. Les fleurs axillaires, ra*

jrement terminales, forment des grappes nues qui s'écartent

obliquement en dehors , & s'élèvent peu au-deíTus de la

plante. Elle vient par-tout, auprès des maisons, le long

du fumier, dans les endroits gras. Annuelle.

3. CHENOPODIUM album. Linn. Syst. I. 618.

CHENOPODIUM foliis Rhomboïdeo triangularibuseroíìs

postice integris : fummis oblongis racemis erectis.

Linn. fpec. 319. Dalib. Paris. 80. Allion. Flor. n-

2010, Gmel III, 80. *

(1) Haller a cru que le Chcnop. rubrum L. n'étoit pas différent

fl« cette eípece : U est vrai que Linné a employé les mêmes

synonymes pour les deux plantes ; tels sont ceux de Dalechamp ,

jjag. 541 , de Fuclriè , pag. 653 , & de J. B. : cependant j'ai vu au

juidin du Roi un Chcnop. rubrum à feuilles plus obtuses , rouges

fur les bords , à tige plus élevée , qui m'a paru une espece bien

différente , & que nous croyons avoir vu à Vienne , autour de la

Ville. Il paroìt que la plante de C. B. pin. 119, n. iv, ^triplex

faiifolia altéra aciuiore & nigrìorefolio. Phytop. 195. vij , approche

plutôt du Chenop. murale L. II paroit auflì que le comte de Ma-»

fuseka, flgr. Jiles. n. 130, ainsi que Gmelin III. 78, & même M.

('■fraix, Vol. I. 313 , donnent le nom de Chenop. rubrum à l'efpece

^ue nous avons décrite sous le nom de Chenop. murafe,
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Chenopodium sdvejlre alterum , foliosmuato candicante. VailL

Paris. 35. T. inst. 506.

Atriplex fdveflris altéra. C. h. pin. 119. Selon. Vaill.

Cette efpece a fa tige fort haute & peu ramifiée. Elle

naît parmi les chanvres & dans les jardins où elle s'élève

quelquefois de cinq à fix pieds ; ses feuilles blanchissent

par la maturité. Annuelle.

Obs. Je regarde le chenopodium viride Linn. , comme

une variété de cette efpece. Voyez Hudf. Flor. 106.

Gmel. III. 79.

4. CHENOPODIUM glaucum. Linn. Syst. I. 621.

CHENOPODIUM foliis ovato oblongis répandis , racemis

nudis simpiicibus glomeratis. Linn. spec. 320. Gmel.

III. 77. * Flor. fuec. n. 221. *

Chenopodium angustifolium laciniatum minus. T. inst. $06.

Cette efpece a encore beaucoup de rapport avec lc

chenopodinm album L. , mais sos feuilles obtuses font en

tièrement blanches. Les tiges également rayées par des

éminences rouges & luisantes, font plus basses, & très-

ramifiées. Elle vient aux environs de Briançon , & ailleurs.

Annuelle.

5. CHENOPODIUM hybridum. Linn. Syst. I. 6" 10.

Chenopodium foliis cordatis angulato acuminatis, ra

cemis ramosis nudis. Linn. spec. 310. Flor. fuec. n.

220. Gmel. III. 76.

Chenopodium pes anferinus II. Tab. icon. 428. T. inst $06.

Chenopodiumstramonii folio. Vaill. Paris. 36. T. VII. f. Z.

Cette plante est foible , basse & délicate : ses feuilles

font tendres , d'un verd foncé , & ses épis font ramassés

par paquets , en forme de globules. Elle vient dans les

jardins, & parmi les débris des vieux murs. Annuelle,

4. CHENOPODIUM botris. Linn. Syst. L 620.

CHENOPODIUM foliis oblongis sinuatis , racemis nudis

mulcisidis. Linn. spec. 320.

Chenopodium ambroswides folio smuato. T. inst. $c6.

Botris. Dod. pempt. 34. Cam. epit. 599.

Catte plante est très-aromatique : ses feuilles sont rouges

N n 4
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en dessous. Elle vient dans les terreins sabloncux , dans

les pays chauds : je l'ai vue pour la première fois , près

cL Venos en Oizans , & dans les fables, près de Vienne,

.Annuelle.

7. CHENOPODIUM urbicum. Linn. Syst. I. 617.

CHENOPODIUM foliistriangularibus fubdentacis racemis

confertis strictissimis , caule aproximatis longiífimis.

Flor. fuec. n. 2 1 5. * Gmel. III. 76, Poil, palat. n. 246.

Chenopodium latifolium minus ramofum , petiolis longijfímis

ex foliorum alis confertim nafeentibus. Buxb. Hall. 6$.

Tab. I,

Cette cfpçce ressemble encore un peu au chenopodium

tiìbwn Linn. , mais ses feuilles sont plus larges , plus obtuses

& les rameaux font très-rapprochés de la tige , M. Chaix

l'a découverte aux environs du Poet. Annuelle.

8. CHENOPODIUM vulvaria. Linn. Syst. I. 6*21.

CHENOPODIUM foliis rhombeo ovatis integerrimis ffo-

ribus glomeiatis axillaribus. Linn. spec. 221.

Chenopodium fatidum T. injl. $06. vulvaria. Lugì 54j.

Ed. fr, I. 457.

L'arroche puante est une petite plante qui se trouve

toujours couchée par terre : ses feuilles sont toutes blanches ,

obtuses & entières : toute la plante sent fort mauvais. Hanc

potijsimam & fermè infamam meretricum fecit odor. J. B- (i).

Elle vient le Joug des jardins, & parmi les sentiers. Annuelle.

p. CHENOPODIUM polyspermum. Linn. I. 620.

CHENOPODIUM foliis integerrimis ovatis caule decum-

bente cymis dichotomis aphyllis axillaribus. Linn.

spec. 321. Gmel. fibir. III. 82.

Chenopodium bjtafòlio. T. inst. 5 06.

Bìitum pol.speraum C. B. nuih. 35 S. pin. II 8.

Celle-ci ressemble à une petite amarante : ses feuilles

fo-yt rondes, d'un verd noirâtre, ou tirant fur le rouge

pbfcur. Elle vient parmi les plantes potagères. Annuelle,

' li) Hiít. II. 974.
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2 2 6. BETA Linn. Gen. n. 338. La Blette

ou Poirée.

Son calice est composé de cinq feuilles dentées à leur

base. Le fruit ne contient qu'une semence renisorme

dans le fond du calice.

1. BETA vulgaris, Linn. Syst. I. 623.

Beta caule erecto, floribus congestis. Linn.j^rc. 322.

syst. n. 195. Cliíf. 85. upsal. 56. mat. med. 113.

Beta communis virídis. C. B. 1 1 8. T. ìnst. 502.

Je ne fais positivement si c'est la blette commune , ou

la blette maritime Linn. ( 1 ) , que j'ai vue sauvage aupréS

de l'étang salé de Courteizon , parce qu'elle étoit rem-

pante , & que je n'ai pu la cueillir , ni l'examiner pour

connoître ses caractères spécifiques. J'ai vu d'ailleurs la

poirée commune devenue sauvage dans les Baronnies ,

aux environs du Buis, &c. C'est d'ailleurs une plante aífez

commune & aífez usitée , pour être regardée comme

indigène.

Section X. Sexes-séparés.

2 2 y. ATRIPLEX. Linn. Gen. n. 1160.

Arroche.

Les fleurs font mâles , femeles , ou hermaphrodites fur

la même plante. Dans les hermaphrodites , le calice a

cinq feuilles égales , fans corolle : cinq étamines , un

pistil fendu en deux, auquel succède une semence ap-

platie. Les fleurs mâles ont un calice & des étamines

fans fruit. Les femeles ont un calice à deux feuilles ap-

phities, renfermant un pistil auquel succède une semence

applatie.

I. ATRIPLEX rofea. Linn. Syst. IV. 323.

ATRIPLEX caule herbaceo, soliis incanis serra tis, fruc-

(1) Spec. plant. 325. Ger. Gclloprov. 318.
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tibus quadrangularibus dentatis. Linn. spec. 1493.

Hall. Gott. 19. poil palat. 941. Amman. Ruih. 162. *

Atriplex sdvestris fruclu rofeo comprejso. C. B. pin. Iip.

prod. 58. Rupp. jenn. 341.

Ses tiges son: rondes , longues , ramifiées & couchées

par terre. Les fleurs sorment des petites grapes fur des

rameaux qui terminent les branches. Les feuilles sont

larges , presque triangulaires , finues & farineuses. Elle

vient dans les endroits chauds , à Ventavon , à l'Aragne,

à Serres & ailleurs. Annuelle.

2. ATRIPLEX haflata. Linn. syst. JV. 344.

ATRIPLEX caulc herbaceo ; valvuiís femineis magnis

deltoidibus sinuatis. Linn. spec. 1494. fl. sutc. 921.

Atriplexfoliis trìangularibus , bafi produda , valvulis trian-

gularibus subafperìs. Hall. hist. n. 16 17. *

Ses tiges sont longues , anguleuses , ramifiées & cou

chées par terre. Les feuilles sont grandes, triangulaires,

rarement dentées. Elle vient dans les endroits gras &

humides , à Orange , à Courteizon , ócç. Annuelle.

3. ATRIPLEX oppofitisolia.

ATRIPLEX foliis subhastatis, oblongo ovatis oppofìtis ,

floribus glomeratis pedunculatisque ; caule pluries

dichotomo. Prosp. Delph. p. zi.

Cette espece est rare , je l'ai trouvée dans les champs ,

au Noyer , je doute si ce n'est pas une espece hybride

de la précédente & de la suivante , ou une variété mar

quée.

4. ATRIPLEX patula. Linn. syst. IV. 32$.

ÀTRIPLEX caule herbaceo patulo , foliis subdeltoide o

lanceolatis, calicibus seminum bidentatis. Linn.j^c.

1494. fl. suec. 922. Dalib. paris. 306.

Atriplex foliis imis hamatìs , reliquis lingulatis , vasculis se-

minalibus dentatis. Hall. hist. n. 1616.

Les feuilles sont beaucoup plus étroites que dans les

espèces précédentes. Elle est très-commune parmi les ma

sures, auprès des maisons, fur les cimetières. Annuelle,
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2 2 8. AMARANTHUS Linn. Gen. n.

1 1 57. Hall. T. &c. L'Amaranthe.

ou Blitum. Scop.

Les fleurs maies ou femeles fur la même tige , ont un

calice à trois ou à cinq feuilles , qui contient trois ou

cinq étamines fans corolle. Le calice de la fleur femcle

est semblable , avec trois pistils. Le fruit est une capsule

qui s'ouvre horisontalement comme une boëte à favonette ,

elle ne contient qu'une semence luisante & lenticulaire.

1. AMARANTHUS blitum. Vol. I. 375. Linn. Syft.

IV. 145.

Amaranthus glomerulis lateralibus trifidis , foliis

ovatis retufis caule diffufo. Linn. spec. 1405. Scop.

n. 1178 Ger. prov. 338. n. 2. Hall. Enum. 176. n.

1. * hist. n. 1606.

Amaranthus silvestris & vulgaris, T. Paris. 385. Ed. Jufl7.

2. 248. *

Blitum album minus. Rai hist, 200. Camer. Epit. 236.

J. B. II. 967. Magn. Char. 50. Bot. 58.

Sa racine produit plusieurs tiges simples, souvent in

clinées , qui sont garnies de feuilles alternes , presque

rondes , un peu échancrées au bout , pétiolées , d'un verd

noirâtre , & souvent avec une tache brune en deffiis. Les

fleurs font verdâtres , en épis ramassés aux aiflelles des

feuilles supérieures. Elle vient dans tous les jardins, parmi

les plantes potagères un peu négligées , & près des ma

sures. Annuelle.

2. AMARANTHUS viritis. Vol. I. (1) 31$. Linn.

Syst. IV. 145.

Amaranthus glomerulis triandris , floribus masculis

trifidis, foliis ovatis emarginatis caule erecto. Linn.

spec. 1405. Ger. prov. 338. n. 1.

(1) On devroit plutôt la nommer rubesans , car elle rougit peu

«le temps aprci h développement de ses fleurs,
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Blitumsilveftre spicatum. T. Paris. 309. * Ed. JuíT. 275.

* inst. ytJ7- opt. meth. 27. *

Blitum rubrum minus. Camer. epit. 32^. (i).

Sa racine produit plusieurs tiges rougeâtres, angu

leuses & ramifiées , une ou deux fois plus longues que

celles de la précédente. Ses feuilles sont pétiolées , glabres,

rougeâtres , un peu alongées & échancrées au bout. Elles

n'ont pas de tache brune chez nous. Les fleurs forment

des épis plus alongés, qui souvent terminent la plante,

6 s'élèvent au-dessus. Elle vient aux environs de Gre

noble , fur les remparts près de l'Arfenal , & en dehors

du côté des glacis, fur les murs de la ville & ailleurs.

2 29» SP1NACIA Linn. Gen. n. 1218.

L'Epinar.

L'individu mâle a un calice à cinq divisions , sens co

rolle.

La femele a quatre divisions au calice , quatre stig

mates & une semence renfermée dans le calice qui se

durcit.

SPINACIA oleracea. Linn. Syjf. IV. 250.

SPINACIA fructibus scífilibus. Linn. hort. ups. 266. mat.

med. 213.

L'Epinar est trop commun pour avoir besoin de des

cription. On le cultive dans tous les jardins. C'est une

plante potagère, nourrissante, émoliente, un peu laxative

& difficile à digérer.

(1) Tournefort, dans ses critiques savantes & judicieuses ( hist.

des plant, des environs de Paris , 273 ) , a très-bien remarqué que

Camerarius étoit le seul parmi les anciens qui eût bien connu

cette plante. Si l'on voit quelques mots dans la description de

J. B. qui y ont rapport , c'est parce que l'efpece précédente dont

arle J. B. , en a réellement avec celle-ci. On peut même douter

C. B. a connu cette plante , car il ne dit rien de clair ni de po

sitif à ce sujet, & tous les synonymes qu'il cite font également

suspects.
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2 3O. CANNABIS. Linn. Geh. n. 1220.

Hall. Scop. Tournes. Adans. &c.

Le Chanvre.

Le mâle a son calice divisé en cinq : celui de la se

melle est d'une seule piece; le fruit est liste, sphérique,

un peu comprimé , dur & cartilagineux , & ne renferme

qu'une semence.

CANNABIS saliva. Linn. syst. IV. 251.

CANNABIS foliis digitatis. Linn. fpec. 1457. Mat. mei.

457 H. ups. 297. Hall. hijì. n. 161 6. *

Cannabis mas. Dalech. hist. 497. (0*

Cannabis firmina. idem.

Le Chanvre est une plante cultivée & très-connue

par-tout. II se seme de lui-même dans les campagnes &

parmi les champs ; on peut donc le regarder comme une

plante indigène. Annuelle.

La semence du chanvre est sédative , carminative &

antiaphrodisiaque.

2 2 1. HUMULUS. Linn. Gen. nxu L.

Lupulus Hall. Tourn. Le Houblon.

Le mâle a son calice semblable à celui du Chanvre (2).

La femellee porte son fruit dans un cone écailleux , assez

semblable à celui des arbres conifères (3). Chaque écaille

contient deux semences recouvertes par une écaille plus

petite.

HUMULUS lupulus. Linn. syst. IV. 252. fpec. 1457.

Mat. mel. 458.

Lupulus mas & femina. C. B. pin. 298. Camer. epit.

933 & 934-

Le Houblon est une plante sarmenteuse qui se roule

(i)îLes anciens appelloient mâle celui qui porte le fruit.

(a) M. Scop. les place dans le même genre.

(3) Ce cône est tendre , herba.é ôí non ligneux.
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& s'attache autour de tout ce qu'elle rencontre pour

s'élever & se soutenir : ses tiges ou sarments font un

peu épineux ; ses feuilles sont ovales , ridées & dentées

tout autour : elles naissent trois à trois ou une à une &

sont lobées. II vient dans les prés humides , parmi les

haies, dans le Champsaur, &c. Vivace.

Le Houblon est amer & apéritif.

Section XI. Les Ombellifères. Fam. XII. Vol. I.

1 19 & 135.

Entièrement livré à tout ce qui peut contribuer à la dis

tinction des espèces , je n'ai pu me résoudre à regarder les

ombelles comme faisant plusieurs genres particuliers : j'ai

dit, Prés. vol. I. pag.lxix, qu'il vaudroit peut-être mieux les

envisager comme un seul genre sous-divisé en plusieurs

sections. Je parlois alors de la botanique en général , &

de rétablissement de ses premières divisions. Si cens

assertion peut êrre contestée à cet égard , il me paroíc

qu'elle peut être utile à la connoissance des espèces qur

nous occupent dans ce moment : OrJo hujus vafli generìs

qui dabit cerûora indicia quam seminis. Moris. Umb. l. Ulinam

benigna rerum parens claffèm Jìirpium .... donaffet figno quali

umbelllfeias ditavit. J. B. prod. L. C.

Plusieurs Botanistes distingués ont fait des traités par

ticuliers fur les ombelles , Cccsalp. de plantis , lib. vij ,

& J. B. Prod. hijf. Plant, pag. 8 1 , les avoient caractérisées.

Morison en composa un traité , ex profejso , qui , rela

tivement à l'exactitude & au grand nombre de Hgurea

des espèces, balance encore aujourd'hui les avantages de

celui de Crantz ( 1 ). Morison n'avoit qu'apperçu les

(1) Morison , umbelliferarum dìflributlo , oxon. fol. 1672. Cet

Auteur pri tégé par un grand prince , n'eut peut-être pas de son

vivant le bonheur de rencontrer un critique digne de lui ; cet

avantage lui eût épargné les sortes critiques des Tournefort

(isagog. p. 55 ), des Linné ( class. plant. 33 ) , Adanson , fam. I.

Ixxxvj) , d'Œder ( Elem. bot. pag. 325 ) , de Haller (biblioth.

bot. I. 543) &c. Laudiíus jummis excipiendusJìà/uis abJlinuiJftt.T.
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caractères , & n'en avoit pas toujours profité ; il avoit bien

vu presque toutes ses espèces , quoiqu'il n'ait pas su les

décrire exactement : Crantz , au contraire , voulant faire

tin traité plus complet & plus systématique , n'a pas assez

décrit ri assez vu ; ce qui l'a entraîné dans quelques trans

positions & dans des répétitions humiliantes pour un

homme de son mérite , & qui aime autant la réforme.

Dans notre distribution , nous n'avons employé que

les semences , à l'exemple de Morison. Si nous eussions

moins respecté les précéptes du grand Linné , nous

eussions plus souvent admis pour caractères sécondaires ,

la forme des feuilles , qui valent quelquefois mieux que les

descriptimis génériques des involucres, des pétales, des

étamines & des pistils , variables dans tous les genres ,

quelquefois même dans les espèces. Si nous n'avons pas

été plus heureux , nous dirons avec Linné : Boni continua-

bunt ,si qutl bene inchoatum. ClaíT. plant. 440.

eufu certe audacìjsmo & anlmojo Linn. Mais cet estimable critique

qui fut toujours fi réservé à cet égard , dit ailleurs , parlant du

traité des ombelles de Moriíon : Nec authori imputandum quee se-

culi conditio ipsi negavit ( class. plant. 533 ) , vir in hono crudi-

tus , &c. Hall. Les torts de Morison fatiguent moins ses lecteurs

aujourd'hui , & son ouvrage n'en est pas moins précieux. Artedi

{Linn. class. plant. ^3 ) avoit tenté aussi d'introduire un nouvel

ordre dans cette classe , en la sous-divisant en trois grandes féries ,

1° relativement à la double involucre, 20 à l'involucre simple;

30 sans involucre Crantz a vigoureusement refuté ce système qui

ne dut le jour qu'à la célébrité de la plume savante de Linné ,

comme on peut croire qu'il dut à ce coryphée des botanistes fa

critique par fois mordante & peu raisonnable de Crantz. Nous

avons profité des ouvrages de tous ces savant"! , & c'est moins

peut-être à leur insuffisance qu'aux secours qu'ils nous ont fourni,

que nous devons ce foible estai auquel nous voudrions pouvoir

&ter la tâche de la nouveauté.
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DISTRIBUTION

Des Plantes Ombellifères.

— . , f Oblongues. . . . Bt/pltvTum , Scstli.

Striées. i
L Onlei Apimm , Cicuta , .-Eiíiu/,^

Lisses nmpitttiu.

Plui alongées. . Ligullicmm.

SEMENCES. «í

/• Flu» alongces. . í.is*J'"»»

jf Sillonnées, i fial conrte, ,

j C couronnées. . fonanthe,

S

' A quatre ailít. . . Laserpittum.

A deux ailes, striées. Ançtlici , ImpirMorU,
LarvtfvliA L.

. . . alongées applí-
iiei Veuceaar.nrn.

C Sclinum.

.. courtes applaties. <
(. Herj.-íem».

. . . crénelée» fur le
bord Tordilmm.

Trnii oa quatre soif plui Ion- r ,.
guel que large» Cberrophdlum , íimiuí».

Velues An.»i».i»rfcj.

Hérissées D»*tut.

Epineuse C**cmlit.

Dans une ombelle imparfaite. . . AltrantU , SjmiemU ,
tiyiiroculfte, i.r>nRi»r».
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* AsemencesJlriées & peu alongées. Tab. xiij. n. 1.

2 32. BUPLEVRUM. Linn. Gen. plant.

n. 358. Percefeuille , ou Oreille

de Lièvre.

Les Buplevrum ont des semences striées & voûtées fur

le dos , plus longues que larges ; leurs pétales sont jaunes,

souvent très-petits , & leurs feuilles lont lîmples ; quel

ques espèces Ont leurs pétales divisés en deux lames fur

les côtés vers leur partie moyenne.

1. BUPLEVRUM rotuniifolium. Linn. syst. I. 654.

BUPLEVRUM involucris universalibus nullis , foliis per-

soliatis. \J\\m.spec. 340.

Buplevrum perfoliatum rotundìfolium annuum.T. inft.jio.

Cette plante est annuelle ; le caractère & l'abíence

<le l'involucre générale la distinguent des autres espèces.

Hie vient dans les champs & parmi les bleds.

2. BUPLEVRUM longifolium. Linn. syst. I. 6$6.

Buplevrum foliis imis oblongis petiolatis : superio-

ribus ovatis persoliatis. Hall. Enum. 437. hijf. n. 768.

Buplevrum involurellis pentaphyllis ovatis , universali sub

pentaphyllo , foliissub amplexieaulibus. Linn. 341 . Reig,

Gedan. 268. *

Buplevrum montanum latifolium. Tourn. inst. 3 1 0. Mapp.

Aifat. 46.

Perfoliata alpina magna loìigifolia. J. B. III. part. 2. pag. 208.

Rai , hijì. 472. Lugd. 1 3 2 1 . éd. fr. II. 2 1 o.

Perfoliata montana ( Cam. hort. 1 20. icon. xxxiij. ) latifolia.

C. B. pin. 277. Parkins. Theat. Tourn. herb. Zuing.

Theat. 936.

Cette espece a beaucoup de rapport avec la précédente,

mais les feuilles radicales persistent & sont plus alongées j

l'involucre générale & la partielle sont composées de cinq

feuilles elliptiques pointues, presque rondes, inégales,

iouvent colorées en rouge. Elle vient parmi les montagnes

Tom. II. O o
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dans le Queyras , près de la Grande Chartreuse , près de

Gap & ailleurs; ses feuilles font plus ou moins alongées. Jc

les ai vues dans le Queyras auíTi courtes & aussi arrondies

que celles de l'espece précédente. Vivace.

3. BUPLEVRUM Vapincense. N.

BUPLEVRUM soliis nervofis cllipticis : caule albescenrc

ramoso rigido : involucris , involucellisque subro-

tundo acutis pentaphyllis.

An Buplevrum soliis ovato lanceolatìs arìstatis amplexicau-

libus ? Hall. hift. n. 769. Enum. 437. 3.

An Perfoliata longifolia DalechampWì Lugd. 1321. éd.

fr. II. 210.

Celle-ci n'est peut-être qu'une variété de la précédente ,

peut-être est-clle le Buplevrum angulosum Linn. ? elle a fa

tige roide , blanchâtre & ramifiée ses feuilles font d'un,

verd clair , médiocrement dures , nerveuses , d'une figure

elliptique alongée , dont la longueur contient à peine trois

fois la largeur ; les involucres font presque rondes, roidcs

& un peu pointues d'un verd clair. Elle vient fur les mon

tagnes près de Gap. Vivace.

Cette plante diffère de la précédente non seulement

par les caractères énoncés , mais encore par ses feuilles plus

alongées , qui deviennent insensiblement plus étroites en

se rapprochant de l'ombelle ; au lieu que dans la deuxième

espece elles deviennent plus arrondies à mesure qu'elles

naissent plus haut.

4. BUPLEVRUM angulosum.

Buplevrum foliis gramineis ; caulinis lanceolaìis cor-

datis , ramis erectis rigidis.

Buplevrum montanum gramineo folio. T. plum. dess mscr.

Cette espece est fort petite ; ses tiges se ramifient

d'abord ; elles ne s'élèvent qu'à huit pouces ou un pied

tout au plus ; elles font anguleuses & de couleur verte }

les feuilles font d'un verd foncé j celles d'en-bas linéaires ,

& les autres plus larges ; l'involucre générale est de trois

feuilles ovales lancéolées , souvent d'une ; la partielle de

cinq presque rondes, avec une pointe à leur estrêmité;
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l'ombellule soutient seize à dix -huit semences d'une

hauteur égale. J'ai trouvé cette plante fur le Mont-

Genevre & à Gondran. Vivace.

Obsefv. Je la soupçonne être une variété du Buplevrum

ranunculoides. Linn. , ainsi que le suivant.

5. BUPLEVRUM gramineum. N;

Buplevrum fòliis gramineis : supremis lanceolatis,'

caule l'ummo ramoso paucifloro.

Sa tige s'élève à la hauteur d'un pied & demi à deux ;

elle est ronde , solide & mince vers le bas , souvent pen

chée vers le haut ; les feuilles font plus étroites que celles

de la précédente & d'un verd plus clair ; les supérieures

font élargies comme celles de l'espece précédente ; l'in-

volucre générale est d'une feuille , la partielle est de cinq

feuilles oblongues & pointues. Je l'ai cueilli dans le Queyras

près du château. Vivace.

6. BUPLEVRUM ranunculoides. Vol. I. 305. L. fyst. L

Buplevrum involucelhs pentaphyllis lanceolatis lon-

gioribus, univerfali triphyllo foliis caulinis lanceo

latis. Linn. spec. 342. Gmel. Sibir. I. 205.

Buplevrum foliis radicalibus gramineis , caulinis amplexi~

caulibus ovato lanceolatis , calicibus umbellarum quinque-

foliis. Hall. Entend. I. n. 121.

Buplevrum montanum gramineo folio. Tourn. inft. J I o.

Perfoliata anguftifolia fpecies è Pyrenais. T. herb.

Perfoliata alpina anguftifolia minima vel Buplevrum angufti-

folium pyrenaicum. C. B. Rai, hift. 472. & Perfoliata.

minor foliis gramineis. T. Herb.

Cette plante est petite, elle n'a que quelques pouces

de haut le plus souvent; elle s'élevé cependant quelque

fois à un pied : elle ressemble beaucoup à la précédente ;

elle en est peut-être une variété plus petice. Je l ai vue fur

le sommet des montagnes de la Chartreuse , où Rai dit

aussi savoir cueillie. Vivace.

Obferv. M. de Haller dit qu'il faut rapporter à cette

plante lc Buplevrum petrœum & le Buplevrum angulofum de

O o 2
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Linné , & ses numéros 4 , 7 & 8 , Enum.stirp. , pag. 437

6 438 ; ce qui peut être vrai à l'égard de la plante donc

ces auteurs ont entendu parler , mais non pas cu égard

aux synonymes qu'ils ont adopté : celui de Pona , appliqué

par Linné au Buplevrum petraum , mérite fur-tout d'être

excepté , comme appartenant à une espece très-distincte

dont nous parlerons plus bas.

7. BUPLEVRUM stelhaum. Linn. Jjyf.I. 6$$.

BUPLEVRUM involucellis coadunatis , univerlali tri-

phyllo. Linn.jjw. 240.

Buplevrum alpìnum angujiifûlium médium. I. R. H. ex Hall.

Buplevrum foliis gramineis involucro peculiari oâies cmar-

ginato. Hall. hist. 771. T. xviij. emend. I. n. 1 20. *

enum. ftirp. 458. 5. Tab. x.

Celui-ci est médiocrement grand : ses feuilles font vertes,

larges & graminées ; ses involucres partielles font réunies

3c forment un bassin divisé par les bords , dans lequel

sent implantées les fleurs. Elle vient fur les montagnes ,

parmi les rochers à sombre , dans le Champfaur , aux

Cojles , au col Leffalier , à Brande , dans l'Oizans , & près

de la Mure. Vivace.

8. BUPLEVRUM petraum. Tab. xiv. Linn. Syíl I.

655. Craatz. umbell. 87.

Buplevrum involucellis lanceolatis eptaphyllis ; uni-

versali triphyllo , caule bifloro.

Buplevrum alpinum foliis augustis gramineis feffilikus caule

fere nudo. Seg. ver. II. 15 *. & III. 220. *.

Perfbliata alpina gramineofolio , Jive buplevrum augujlifolium

alpinum. C. B. pin. 277. Rai hist. 473. * Park.

theat. 570.

Sedum petreeum buplevri folio : flore veûus Ponx Cl us. hist.

cccxlvij. Rai. exter. 343.

Sedo petrtio ionfoglia di buplevro. Ponae 24c». cum icône

idem latine p. m.

Cette plante forme des gazons épais & solides, en

tourés d'un grand nombre d'écaillés arides & recourbées

en dehors , qui sont.les squelettes des anciennes feuilles ;
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celles - ci sont longues , étroites & tendres comme

celles des gramens les plus charnus & les plus délicats :

elles s'écartent & s'épanouiflent fur terre , autour de la

tige : celle-ci est haute de huit à dix pouces : elle est

droite , simple & fans feuilles , ayant pour l'ordinaire un

seul rameau près de son extrémité supérieure , lequel est

soutenu par une feuille, & soutient lui-même une om

belle plus petite que celle qui termine la tige. L'invo-

lucre générale est de trois feuilles : la partielle de sept ,

celles-ci sont petites, nerveuses, très-distinctes & lan

céolées ; l'ombellule porte environ dix fleurs.

M. Seguierest peut-être le seul après Pona , qui a bien

connu & a décrit cette plante , les autres auteurs les plus

célèbres , Crantz même , se sont copiés , & ont fans doute

pris pour le Buplevrum petrœum , une variété de l'espece pré

cédente qui se trouve souvent à feuilles étroites , & avec

«inq feuilles à son involucre , mais qui a toujours l'in-

-volucre partielle réunie en un corps pelviforme, au lieu que

celle du Buplevrum petraum est toujours formée de feuilles

distinctes qui lbnt séparées jusqu'à leur base. Cette plante

est peu commune : Elle vient dans le Champsaur, & aux

environs de Gap , de Die , fur le Glandaz , fur les pre

miers rochers des montagnes , dans les fentes des pierres ,

& parmi les graviers , le long des torrents avec la va

lériane rouge. On en trouve au col de l'Arc , près de

Saint Paul de Varce & ailleurs, dans les pays calcaires,

rarement parmi les grandes montagnes granitiques. Vivace.

o. BUPLEVRUM oiontites. Linn. Syst. I. 6$6. Scop.

carn. n. 348.

Buplevrum involucellismucronatispentaphyllis, uni-

versali triphyllo , flosculi centrali altiore ramis di-

varicatis. Linn.j|^íír. 242. Ger.^w. 233. Will. illujlr.

n. 40.

Buplevrum minimum angujlifolium. T. inst. 3 10.

C'est une plante bafle & ramifiée. Ses tiges , ses feuilles

& les involucres font roides & nerveuses. Elle vient dans

les vignes, sor les rochers près de Grenoble, & à Gap.

Annuelle. O o 3
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Obs. Ses pétales semblent se séparer par les côtés , vers

leur partie moyenne , en deux lames minces , par une

ouverture latérale , peu sensible, qui parcourt le tiers

environ de leur longueur.

30. BUPLEVRUM junceum. Linn. Syst. I. 65S.

BUPLEVRUM caule erecto foliis gramineis : involucellis

pentaphyllis universali triphyllo. Linn. spec. 343.

Buplevrum Jìoribus folitarìis & umbellatis. Ger. prov. 234.

Buplevrum annuum angustifolium. T. in st. 300. Magn.monjp.

42. Alhon. niceenf. 102. Dod. pempt. 633. Lob.

cbs. 243. Lugd. 436". Plum. Dcfl*. Mscr. Tom. VI.

optima.

Buplevrum angustifolìum. Tabern. icon. 872.

Cette plante s'élève à la hauteur de deux pieds : ses

feuilles font toutes longues , foibles , minces & pendantes

comme celles d'un gramen à feuilles larges : les ombelles

ont peu de fleurs , & font fort inégales , les semences

font pointues & plus grosses que celles des autres espèces.

H vient dans les pays chauds , à Vienne & à Montelimar,

parmi les vignes. On le trouve à Grenoble près de la

porte de France. Annuelle.

II. BUPLEVRUM falcatum.Una. fjstA.6s6.

BUPLEVRUM involucellis pentaphyllis acutis universali

sub pentaphyllo, foliis lanceolatis, caule flexuoso.

Linn.fpec. 341. Ger. prov. 233. Guett.stamp. p. jp.

Buplevrum folio fubrotundo Jive vulgaíifftmum. B. pin. 278.

T. inst. 30p.

Ifophylhan. Cord. hist. 1 08. * Buplevrum latifolium. Tab.

icon. 872. Dod. 633.

Cette efpece est la plus commune de toutes. Ses feuil

les premières font pétiolées , oblongues , elliptiques &

nerveuses : celles qui accompagnent la tige deviennent

toujours plus étroites à mesure qu'elles naissent plus haut.

Il vient par-tout dans les haies & les petits bois exposes

au soleil. Vivace.

Obs Les pétales de cette efpece forment une sente

latérale fur les côtés, qui semble les séparer en deux
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lames , comme dans ceux du Bupl. odontites : j'ignore si ce

caractère est commun à toutes les espèces.

12. BUPLEVRUM fruûcosum. Linn. syst. L 659.

BUPLEVRUM foliis ovatis integerrimis, Lìan.spec. 343.

Ger. prov. 234.

Buplevrum frutefcens salicis folio. T. inst. % 10.

Seseli œthiopicum. Lob. advers. 284. Dod. pempt. 312.

Seseli fmtex. Moris. umb. 16.

Cette espece diffère de toutes les autres par ses tiges

dures & ligneuses, par ses feuilles elliptiques & solides.

II vient dans les pays chauds, à Orange, au Buis. Vivace.

^ 3 3 " SESELI. Lin. Gen. n. 390.

Les Seseli ont les semences plus longues que larges ,

striées fur le dos , & plus profondément que celles des

Buplevrum ; elles font d'un verd un peu cendré, & leurs

feuilles découpées finement , excepté au Seseli bunius qui

approche des Pimpinella par ses feuilles.

j. SESELI dioicum N. Pimpinella dioica.'h. syst. I.

725. Huds. 128.

SESELI pumilum. Crantz. inst. II. 155. Apium glaucum &

Apium pumilum ejusd. umb. 100. & 102.

Seseli umbellis numerostjjimis composais fimplicibufque. Linn.

syst. 215. Ger. prov. 253. * Mant. ait. 357. *

An Peucedanum minus S Linn. Mant. 21p. Huds. AngL

IOI. Mìirr.fyst. 23I.C. B.phytop. 259. Huds. 128.

Tragoselinum caule crasso , fulcato , divaricaw ,fòliis multistdis

capillaribus. Hall. hist. n. 788. *

Saxifraga multistdo folio pannonica. Hall, opufc. 107. *

Egregie illustrata.

b. Pimpinella foliis supra décomposais , caule angulato ramo-

fistimo. Linn.^<?c. 378. Gouan. illuft. 15. * Tourr.Chlor.

Daucus montanus multistdo folio felinifenime. T. Herb. &

felinum pumilum. idem.

Daucus petraus glauco folio. J. B. III. 58. Hall. Enum.

430. * Pimpinella pumila. Jacq. obs. 227. *.

Oo 4
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Selinum pumilum montanum. Moris. umbel. 6. *

Seseli montanum pumilum. Cluf. pann. 702. hist. cc.

Saxi/raga montana pumila. Morif. III. 274. S 9. 1 5. rab. 2..

Peucedani facie pvfilla planta.' Lob. advers. 331.

Peucedanum minus. C. B. pin. 140. Phycop. 259. Park.

Theat. Rai , hist. 46*0. Berard, theat. mscr. I. 767. *

& opium montanum folio tenuiorì C. B. Rai 46s.

n. o. * ex saxosis Gratianopoli, habuit.

Peucedanum pumilum. Ger. emac. 1 054. icon. Clusii.

Fceniculum minimum patulum. T. inst. 312. Garid. 186".

Dill. gi_s. app. 10. Vaill. mscr. 318. Scfœnicul. palustre

minimum (1).

Oreoselinum apium montanum. Tab. icon. or.

Cette plante varie beaucoup par fa grandeur ; elle a

deux ou trois pouces dans les pâturages maigres & au

pied des montagnes du Champsaur , & acquiert la Ion-

gueur de deux pieds fur les rochers près de Grenoble.

Ces variétés extrêmes & leurs individus intermédiaires en

ont imposé aux botanistes qui n'avoient pas vu la plante.

Le célèbre Crantz en a aussi fait un double emploi. Voyez

les illustrations de M . Gouan. Ses feuilles font glauques

& décomposées comme celles des autres Seseli ; mais ses

tiges anguleuses ramifiées de toute part , & chargées

d'une multitude innombrable d'ombelles de différente hau

teur, la distinguent de toutes les autres. Les semences

font moins striées que celles de ses congénères. Bisannuelle.

Obs. Moris. umbell. p. 77 , s'étoit déjà plaint de la mul

tiplicité de noms de cette plante, & les avoit réunis.

2.. SESELI elatum. Allion. n. 1341. Linn. mant. ait.

357 * ( exclus, synon. Vaillantii ) seminibus pe-

rîanthio coronatis. N.

SESELI caule filisormi rigido, foliis biternatis, íòliolis

teretibus , fructibus feabris. Gouan. illujlr. 1 6. T. viij.

Caucalis orientalis , folio peucedani. T. herb.

(1) Vaillant dans ses manuscrits faisoit toujours pétale féminin :

on a même corrigé plusieurs mots latins dans son ouvrage , fans

jamais toucher à celui-ci.
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Stseìi petìolis ramiferis membranaceis oblongis integris ,folio-

lis binatis & ternatis. Gviett.Jiamp II. 6*4. *

Les synonymes de cette plante sont difficiles à trouver,

& il vaut mieux en avoir peu que d'en admettre qui jet

tent dans l'embarras & la confusion. En voici quelques-uns.

Fceniculum fûvestre elatius ferula folio longiori. T. infi. 311.

( & non pas Vaill. paris,,54 , ni Tournes! paris. II.

354. ) Seg. ver. II. 17. J.uílT herb, Commers. ex notis

mscr. in Magnol.

An Peucedanum minus. C. B. Math. 695. n. iv.faxifragia

III. Math. 694. IL Math. 6*04. II. Math. Valgr.

977 ?

Daucus montanus , folio faniculi longiori. Magn. bot. 294. *

Sefeli folio , tenuiori majus. Magn. hort. 184.

An Peucedanum panonicum Clujìi. cxcvj ?

An Hypomaratrum album ? Tab. icon. 68.

Saxifraga montana minor tenuijjimis & longisjimis foliis.

Moris. III. 279. 7.

On distingue aisément cette plante par ses folioles ci-

lindriques venant trois à trois , longues d'un ou deux

pouces : fa tige s'élève à un pied ou deux , se ramifie , &

ses rameaux sont ouverts ; ses ombelles sont fort petites,

fans involucre générale; la partielle est de plusieurs feuilles;

les semences font rudes , petites , crénelées , avec des rides

transversales , couronnées par le périanthe , comme les

espèces à'cenanthe. Je l'ai trouvée parmi les rochers près

de Saint-Paul-Trois-Châteaux. Bisannuel.

Obs. La gaine membraneuse des feuilles entoure la tige

& se trouve séparée des folioles par une dépression ou

étranglement, & par la direction de la feuille qui de

perpendiculaire qu'elle étoit , étant appliquée fur la tige

par fa gaine , prend une position horilontale en cet

endroit.

3. SESELI tortuosum. Linn. syst. I. 715. * Crantz.

umb. P4. Allion. 140.

SESELI caule alto rigido, soliolislinearibusfasciculatis.

Linn. spec. 373. Ger. prov. z$z.
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Fetniculum tortuosum. J. B. III. p. 16. T. injt. 3 II.

Garid. 186.

Seseli massiliense nonnullorum. Cam'er. epit. 5 1 1 . C. B.

Matli. 550. 31. Íí/^/í massiliense. Dale. Pharm.

Œnante Jlriata rigida. Linn. Cliff 99.

Sa tige est dure , roide & tortue , d'où elle a pris

son nom. Ses feuilles font blanchâtres , & les folioles

pointues. Elle vient aux environs de Montelimart ôc à

Orange , à Tallard , à Sigoyer , &c. Vivace.

Obs. Le port de cette plante très-ramifiée & chargée

d'ombelles , a pu tromper C. B. , s'il ne l'a vue que

dans les livres où elle est gravée : mais celui qui l'a

vue à la campagne , ne la confondra pas avec le Seseli

pumilum , comme il est arrivé à Hall, opufe. 197.

4. SESELI glaucum. Linn. Syst. I. 714. Scop. carn.

n. 357. * Allion. n. 1358.

SESELI petiolis ramiferis membranaceis oblongis in-

tegris; foliolis fingularibus binatifque canaliculatis

lxvibus petiolo longioribus. Linn. spec. 372. Guett.

Jìamp. 64. Ger. prov. 253. Linn. ssì. 12. 215. Mur.

250. Gouan. illujì. 17. *

Daurus glauco folio similis foniculo tortuoso. J. B. III.

1 6. Tourn. herb. & inst. R. herb. 311. Garid. 1 86". ( I )

Juss. herb.

Saxifraga panonica. Cluf. pann. 6*07. Morif. vmbell. 6\*

hist. III. 273. S. p. T. 2. 4.

Saxifraga montana minor fabauda tenuijjtma C. B. prod.

80. Morif. III. 274. 14.

Cette plante est si voisine de la suivante , qu'il est

presque impossible de s'assurer de ses synonymes , autrement

que par le moyen des herbiers des auteurs qui en ont

parlé , ou du lieu natal où ils l'ont cueillie. Je n'en

treprendrai donc pas d'en donner d'autres , de peur da-

(1) La plante qui est dans l'herbier de Tournefort est bien la

même que nous décrivons ici ; mais la suivante porte le même

nom dans une autre feuille. MM. de Juisieu les ont mieux distin

guées dans leurs collections.
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mener la confusion. MM. Hall. Linn. , &c. en ont rap

porté un plus grand nombre, mais tous ne sont pas exacts.

Sa tige sort d'une racine chevelue , & s'élève à la

hauteur d'un pied environ. Elle est droite & peu ra

mifiée , terminée par une ombelle , outre un ou deux

rameaux latéraux , très - rapprochés. Les feuilles sont

glauques , cendrées : les radicales sont bipinnées , à fo

lioles deux-à-deux , ou trois à trois, marquées d'une ner

vure éminente de chaque côté , anticulées à leur base ,

longues de cinq à six lignes fur une demi-ligne de large.

Celles de la tige sont plus petites , à segments plus

alongés , & moins composés. L'ombelle n'a que dix ou

douze rayons inégaux , fans involucre. L'ombellule a un

rayon de cinq feuilles plus courtes que les pédoncules

qui sont au nombre de douze à quinze. Les semences

font petites , blanchâtres , striées , avec des petits tu

bercules ou des poils vues à la loupe. Les fleurs n'ont

rien de particulier. II vient dans les endroits secs &

pierreux, fur les basses montagnes, à Rozans , au Buis,

à Tallard , à Reinier , &c. Vivace.

Obs. Les pétales sont rougeâtres en-déhors, comme

l'ont observé MM. Linné , Gouan , &c.

<. SESELI montanum. Gouan illust. 17. * Linn.syst.

SESELI petiolis ramiferis membranaceis oblongis in-

tegris, foliis caulinis angustissimis. Linn. spec. 572.

Faniculum silvestre perenne , ferulce folio breviorì. T. inst.

3 II. Juss. herb. Vaill. mscr. 317.

Meum latifolium aiulterinum. C. B. pin. 148. & meum

alterum italicum quibusiam. J. B. III. p. 2. ïf. Morif.

umbell. 5. * lob. icon. 778. ex automate Tournes.

Juss. herb. Vaill. Ifnard. &c.

b. Faniculumperennefoliisfcrulœ crajsioribus. Vaill. Ifnard.

herb. ( I ).

(x) Vaillant rapproche cette plante de celle qu'il a décrite & fait

íielfiner fous le nomfaniculum annuum tragofckni odore , Bot. paris.
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F<rniculum silveflre eladus , fcrula folio longiorì. Tourn,

511.(1) Plum. viser. VI. VailL paris. 54. Tourn.

paris II. 354.

Cette espèce diffère de la précédente , 1 °. par les

feuilles plus vertes , plus nombreuses & plus étroites ,

2°. par ses tiges plus hautes , plus ramifiées , & par ses

semences moins cendrées. Sa racine est chevelue comme

celle de la précédente. Sa tige s'élève à la hauteur d'un

pied ou un pied & demi. Elle est purpurine , & se

termine par deux ou trois rameaux un peu écartés. Ses

feuilles radicales font vertes , bipinnées , à folioles li

néaires , ailées, & trois à trois , longues d'un pouce fur

un tiers de ligne de large , marquée d'une nervure peu

sensible au dessous , lisses au dessus , décurrentes fans ar

ticulation à leur base. Celles de la tige font triangulaires,

<(4. tab. ix. sig. 4, plante que Dalibard & Linna:us rapportent au

Seseli annuum L. ; mais elle nous a paru , d'après les échantillons

de l'herbier à'Isnard , appartenir à cclle-ci : d'ailleurs l'on trouve

dans le même herbier des variétés de la même plante, sous le nom

de Fanicul. filvcjlrc fcrula folio lonpori T. , écrit de la main de

Vaillant. Ce dernier donnoit ce nom au Seseli montanum { Msct.

p. 317 ) , quoique son maître Tournes. & Magnol qui étoit lln-

venteur de ce synonyme , l'eusscnt appliqué avant lui au Seseli

tlatum L. Ces raisons jointes à ce que le Seseli annuum L. ne nous

a pas paru se rencontrer aux environs de Paris , nous font croire

que Vaillant a erré dans le choix de ses synonymes , & que le Seseli

gravé dans son ouvrage , malgré l'épithote à'annuum , doit être

rapporté au Seseli montanum L. ; ce mot annuum est d'ailleurs bien

contredit par les fibres chevelus , ou le canevas formé par les fibres

des anciennes feuilles que Vaillant dit se trouver sur le collet de

la racine , caractère qui ne peut convenir qu'à une plante de plu

sieurs années.

(t) II me paroît que Tournesort dans ses instituts , entendoit

parler du Seseli elatum L. sons ce nom , à en juger d'après les sy

nonymes qu'il a adoptés, & d'après les relations qu'il avoit avec

Magnol. M. de Jussieu l'a pensé aussi dans ses notes fur ses her

biers , ainsi que Commerson dans ses notes fur le Botanicum de

Magnol. Cependant Tournesort, dans ses plantes des environs de

Paris, a entendu parler du Seseli montanum L. , & il a été suivi

par Vaillant ; ce qui a mis la confusion parmi les noms de ces

deux plantes.
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à segments plus alongés. Les ombelles ont dix-huit ou

vingt rayons , relevés , fans involucre : les partielles sont

garnies de 20 à 25 pédoncules , soutenus par une in

volucre de cinq ou sept feuilles plus courtes qu'eux ,

linéaires & réunies en un corps par leur base. Les se

mences sont.striées , souvent rougeâtres à leur extrémité ,

un peu cendrées , un peu plus grandes que celles de

la précédente. Elle vient dans les endroits secs , fur

les montagnes , à Montelimart , au Buis , à Veynes , à

Serres , Ribiers , &c. II vit quelques années.

Obs. Les deux plantes précédentes ne forment peut-

être que deux variétés relatives à la sécheresse , plus ou

moins grande du sol qui les produit. Elles se trouvent

l'une & l'autre à Paris , mais nous n'y avons pas vu les

deux suivantes.

6. SESELI annuum. Vol. I. 307. Linn. Syst. I. 714. *

Gouan. illujì. 15. * Jacq. flor. Tab. 55. optimè obs.

225. Scop. carn. n. 356. *. Allion. n. 1337.

SESELI petiolisramiferis membranaceis ventricosis emar-

ginatis. Linn. spec. 3Jì.svst. 12. 215.

Seseli foliis linearìbus , triplicaxo pinnatis , coule vaginofo.

Hall. hist. n. 762. * emendat. I. n. 114. *,

Seseli bienne. Cranz./ò/c. III. 204. & seseli saxifragum ? .

Ejusd. 208. faniculum sûveflre. Dale. Pharm. 141.

Saxisraga montana Gratianopolitana , folio tenuiore. Moris.

hist. III. 2-J3 S-

Petroselinum Dalechampii. Lugd. hist. 702. ed. fr. I. 602.

folio tenui , &c. J. B. 111. p. 2. 19. ( 1 ).

Apium montanum folio tenuiore. C. B. pin. 153. umbella

rubente. Phytop. 268. n. IV. Moris. III. 275. S. p.

T. 8. umb. 24. Boerrh. ind. ait. j8.

(1) Dalechamp a sans doute voulu parler de cette plante ,

quoiqu'il semble par sa description vacillante incliner sur les carac

tères du Carum Bunius L. , tant par Podeur, les feuilles, &c. Ces

deux plantes íont également communes à Chalemont & ailleurs ,

aux environs de Grenoble ; mais le Bunius vient de préférence

dans Je» terres qui ont été cultivées.
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An meum sparium ì Moris. umb. 5. * Tab. 4. hist. ffi,

272. S. o. 2.

Saxifraga Mathioli tenuifolia umbellifera ( ed. C. B. 604.

valgris. 977. Camer. epi't. 718. ) Tournes. Aírí.

Pimpineíla saxifraga tenuifolia. C. B. pin. lóo.prod. 84.

J. B. Rai. Rivin. &c. Hall. Enum. 450. n. 4.

La racine est grosse & chevelue comme celle des deux

précédentes ( 2 ). Ses feuilles sont oblongues, bipinnées,

avec des folioles linéaires , cendrés un peu en sautoir

( decujsdia ) comme celles du Carvi. Les tiges sont longues

d'un pied & même plus, robustes, canelées, purpurines,

un peu renflées sous les nœuds , & ramifiées à leur

extrémité. Les feuilles de la tige sont moins composées ,

& ont leurs segments plus alongés que celles d'en bas,

mais il y a entr'ellesune dilsérence moins sensible , qu'entre

celles des espèces précédentes. LJombelle a souvent un

_Ìnvolucre de cinq feuilles linéaires qui ne s'y rencontre

pas toujours. Elle a de seize à vingt rayons relevés. La

partielle a un involucre de plusieurs feuilles de la lon

gueur des pédoncules. Ceux-ci sont nombreux & rap

prochés , les fleurs n'ont rien de particulier. Les semences

sont lisses , striées , oblongues & purpurines à leur extré

mité. Elle vient fur les rochers , aux environs de Gre

noble , à la Bastille, à Chalemont, &c. Vivace.

7. SESELI carvifolium. Profp. p. 24. flor. Jelph. 28. *

SESELI foliis bipinnatis , laciniis deeuflatis linearibus,

ramis erectis seminibus levibus.

(1) Le synonyme de Math. , à en juger par la figure, paroit

mieux convenir au Sescli datum L. dont nous avons parlé. II est

possible que cette figure ait été imaginée par son auteur ; en ce

cas , ce ne scroit pas la première fois qu'il auroit approché d'une

plante réelle par un dessin imaginé. II auroit en cela été aussi par

donnable que ceux qui , de notre temps , ont cherché à calculer le

nombre & la forme des plantes inconnues.

(2) Elle n'est pas annuelle, mais elle meurt, après avoir porté

son fruit comme celle de plusieurs ombelles & de plusieurs char

dons ; ce qui arrive plutôt ou plus tard , à raison du sol , du climat,

& de la force plus ou moins grande de la végétation nécessaire

pour l'accroissement de la racine de ces plantes.
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An fefeli saxifragum? Linn. spec. 12. 215. ( I ).

Cette espece ressemble aux trois précédentes par ses

racines chevelues , mais elles font ordinairement plus

minces. Ses feuilles sont oblongues , bipinnées , avec

des segments en sautoir , plus rapprochés que dans les

autres espèces ; de forte qu'elles ressemblent aux feuilles

du Carvi , mais elles sont cendrées. Elles ont six ou sepc

paires de folioles, dont les segments latéraux se sous- di

visent en trois ou en cinq divisions linéaires qui n'onc

pas un quart de ligne de large fur une ligne & demie

de long. Celles de la tige sont très-courtes , & leur

gaine accompagne toujours un rameau écarté. La tige

est haute d'un pied, elle est ramifiée depuis fa base,

inclinée à chaque division des rameaux. Ceux-ci s'écartent

par un angle fort ouvert , font accompagnés de deux

ou trois petites feuilles ailées ou biternées , dont les seg

ments sont courts , lancéolés , & de la même largeur

que ceux des feuilles radicales ( 2 ). Les ombelles ont

une invoìucre de deux ou trois feuilles très-étroites , un

peu membraneuses. Leurs rayons sont toujours relevés (2)

au nombre de onze jusqu'à quinze. L'involucre par-

(1) Je rapporte avec doute le synonyme de Linn. à cette

plante , quoique prévenu de l'usage contraire qu'en ont fait M.

de Haller & Vaillant, en appliquant le nom de C. B. (Pimpinella

faxifraga tenuifolia , prod. 84 , J. B. III. p. 2. 112) , qui les pre

miers ont parlé de cette plante , savoir , Haller , au StjeU annuum L. ,

6c Vaillant au Seseli monunum. Ces plantes font très-voisines; il

est par conséquent possible que les auteurs aient pris l'une pour

l'autre. La description de Bauhin nous paroit convenir à la nôtre;

mais comme nous n'avons vu le long du lac de Genève que la

plante précédente , Sesdi annuum , nous suspendons notre sentiment.

(a) Dans toutes les espèces précédentes , les folioles de la tige

font au contraire plus longues que celles de la racine. Ce caractère

rapproche encore notre plante de la figure de Vaillant , tab. ix ,

f. 4 : mais outre que nous n'avons pas vu notre plante à Fontai

nebleau , les rameaux de la figure de Vaillant ne font pas non-

plus assez écartés , & la tige est trop droite pour que fa figure

puisse lui convenir.

(3) Ce caractère m'a dispensé de soupçonner que ce pût être

le Scjeli pìmpintlloïdcs. L. Spec. 372.
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tielle a cinq ou sept feuilles étroites, plus courtes que

les pédoncules. Ceux-ci sont au nombre de vingt à vinge-

cinq , inégaux & filiformes. Les pétales sont petits Sc

courbés en dedans comme dans les autres espèces. Les se

mences sont liíTes, striées, petites, souvent rouges en dessus.

Elle vient dans les endroits secs, dans le Champsaur , le

long de la rivière en Valgaudemar, aux Baux, près de Gap

& ailleurs , parmi les pâturages secs & herbeux. Vivace.

8. SESELI bunius. flor. Delph. 24. Carum bianus. Linn.

syjì. add. 733. * xthufa bunius Murray. syst 2 1£. &

Sescli saxisragum. Linn. ex D. D. Gérard , d'An

toine , &c.

SESELI soliis radicalibus pinnatis , petiolatis trijugis in-

cisis : caulinis bipinnatis fetaceis : caule ramoso.

Bunium Dalechampii, Lugd. 774. ed. fr. I. 672.

Daucus Ul.genus Dalechamp. Lugd. 717. Ed. fr. I, 616.

Park. theat. 8po.

Tragoj'elinurn annuum. Pimpinella saxifraga annua ga!b

provinciale. ]uíC. herb. Vaill. mfer. rj 14. fchol bot. Ij 6.

An saxifraga roiundifolia flore albo annua italien. Barrel.

icon. 242 ?

Tragoselinum minus apiifolio. Tournes, herb.

Saxifraga petrojelini rel coriandrijolio. Moris. III. 274.

S. p. T. 2. f 16. bona.

Cette plante s'élève depuis un pied jusqu'à quatre .-

sa tige est lisse , unie , très-legérement striée , iòuvent

purpurine sous leurs nœuds ; les feuilles radicales font

ailées , les folioles rondes , profondément découpées ,

d'une couleur verte, glabre & luisante , souvent noi

râtres Sí décomposées dans les pays chauds; les caulinaires

sont deux sois ailées, & les folioles sont recourbées &

très-fines ; les ombelles ont six ou sept rayons , fans in-

volucre ou avec une involucre le plus souvent ; l'om-

bellule a une involure de cinq feuilles entières & mem

braneuses : les fleurs nJont rien de particulier : les se

mences au nombre de cinq ou sept , font striées , glabres

& rougeâtres , assez petites , & semblables à celles, du

Carum
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carum carvi. Elle vient par-tqut, dans nos champs , parmi

les bleds , & fur les graviers le long des torrens : elle

est très-commune aux environs de Grenoble, à Cha-

lemont , aux ifles du Drac , d'où je conclus que c'est

la plante de Dalechamp : fa figure d'ailleurs ne la rend

pas mal. Bisannuelle.

Obs. Cette plante étoit entièrement inconnue à C. B.

puisqu'il a toujours rapporté les synonymes de Dalechamp ,

a différentes espèces de Tragoselinum. Voyez ses animad-

vers. sur l'Histoire de Lyon, pag. 36. & son Pinax

pag. 160.

0. SESELI carum. Scopoli. carn. 215. n. 361.

CARUM carvi. Linn. Jpec. 578. syst. 216. Ger. prov.

255. Dod. pempt. 299. T. inft. 306*. Hall. 780.

Apium carvi. Crantz. umb. 101.

Cuminum pratense carvi officinarum. C. B. Ij8. Morif.

III. 296. S. 9. T. o. umb. 72.

Le carvi a ses feuilles glabres, d'un verd foncé: elles

ont les segments de la cotte disposés en sautoir , les se

mences sont un peu plus amincies à leur parcie supé

rieure , que celles des Seseli. II vient dans les prés hu

mides & fur les montagnes. Biennc.

Obs. Morison n'ignoroit pas qu'on mangeoit les racines

& l'herbe de cette plante : elle fait un potage agréable

& très-fain au printemps , avant qu'elle ait donné fa

tige. Ses semences sont des plus agréables de cette claíTe.

Je l'ai rapportée au Seseli , pour ne pas faire un genre

à part d'une feule efpece. D'ailleurs , Crantz. Umbell.

1 o 1 . a assimilé ses semences à celles du Seseli dioicum pour

les caractères , ce qui prouve également pour l'une &

pour l'autre plante en faveur du genre.

** SemencesJlriées plus courtes. Tab. xiij. bis z.

2 3^» CICUTA. Linn. Gen. pl. n. 384.

La Ciguë aquatique.

Les semences font déprimées ou applaties fur les côtés,

rwn.li. p P
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vourées fur le dos , de manière qu'elles font applaties dan»

un sens opposé à la plupart des autres ombelles. \ i )

CICUTA virofe. Linn. Syst. I. 702. Œd. tab. ccviif-

ClCUTA umbellis oppofiti fòliis, petiolis marginatis,

Linn.jfw. 366. Guert. Stamp. II. 66. Gmel. 1. 202.

Gunn. Norir. n. 42 T. 2.

Sium foliis duplicato pinnatis , pinnulis trìfidis &simpli-

cibus acute firratis. Hall. hiji. n. 181. Enum. 436. 5.

Chuta aquatica. Uvnn.Jïor. lapp. 103. Wepf. de cicutà lib.

propr.

Sium alterum erucafoîio. Lugd. 1094. éd. fr. I. 058.

G B. pin. 154. Dod. 580.

La Ciguë aquatique est une plante qui vient dans les

marais , dans l'eau même , & qui mérite d'être connue à

cause de ses qualités vénéneuses & meurtrières ; elle s'élève

à la hauteur de trois à quatre pieds ; fa tige se ramifie ;

elle est cylindrique , à peine striée , lisse , terminée par

trois ou quatre rameaux alternes , soutenus par autant de

feuilles , dont les plus extérieurs font plus élevés ,

tandis que la maîtresse tige reste plus basse , quoique

plus forte ; les feuilles séminales font oblongues , lan

céolées , simples, très-entieres 5 les premières radicales

font ovales , arrondies , ensuite lobées , incises , & enfin

trois , quatre & même cinq à cinq ; celles qui accom

pagnent le bas de la tige sont droites , portées fur un

long pétiole creux & cylindrique , se divisent & se sous-

divisent fur un contour triangulaire , pour finir par des

folioles ternées , oblongues, dentées comme celles du

chanvre , mais plus lisses & plus étroites ; les ombelles

sont nues , ayant environ quinze rayons d'un pouce , ter

minés par une ombellule hémisphérique, chargée de qua

rante-cinq à cinquante-cinq péduncules , & d'autant do

fleurs ou de semences ; Tombelle partielle a un invo».

lucre de douze à quinze folioles linéaires , dont les inté-

(1) L'Hydrocotyle est la feule plante indigène qui approche de*

ce caractère ; mais ses feuilles entières , son ombelle imparfaite ^

éloigne ces deux plantes également aquatiques l'une & l'autre.
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:

ríeures manquent souvent, portées fur un réceptacle

charnu & arrondi ; les pétales font ovales , blancs , peu

échancrés j les étamines font plus longues que les pétales ;

leurs anthères font blanches & arrondies : les pistils deux

quelquefois trois , écartés , réflexes , à stigmates blancs

& arrondis ; fruit ovale , comprimé fur les côtés , strié fur

le dos, denté à son extrémité par un reste du pénanthe.

Nous n'avons pas rencontré cette plante dans la Pro

vince ; on nous a dit qu'elle se trouvoit aux Echelles & du

côté d'Allevard, à la Chapelle-Blanche, fur les frontières

de la Savoie : cette description est faite dans le jardin de

botanique , où la plante réussit à merveille par les foins

du sieur Liottard , auquel il est confié 5 elle fut faite il y

a deux ans , & envoyée à M. CuíTon , qui est mort au

moment où il nous promettoit un traité complet fur les

ombelles : elle est essentielle à connoítre , à cause de ses

qualités vénéneuses & meurtrières , capables d'exposer

la vie des hommes & des animaux qui feroient dans le

cas d'en raire usage 5 ses vertus font à peu près nulles ,

mais le danger n'en est que plus grand.

I 3^* AMMI. Linn. Gen. 365. L'Ammî.

L'ombelle générale a une invoïucre pinnatifide ou à

folioles capillaires ; semences oblongues , striées , comme

celles des StfiU , mais plus petites.

I. AMMI majus. Linn. Syst. I. 670. C. B. pin. 15p.

Tourn. inst. 304. Tab. 15p. Moris. III. 20 ï. Sect. p.

T. 8. n. 4. •

Ammi foliis inferioribus pinnatis lanceolatis serratis,

fuperioribus multifidis linearibus. Linn. jpec. 34p.

Ger. prov. 242.

Ammi annuum. Moris. ombell. 21. *

Ammi Fuchfù ( Lugd. 6p5. éd. fr. I. ^p^. ) vulgan: Dod.

pempt. 301.

L'Ammi est une plante annuelle qui s'élève à un pied

environ ; ses feuilles sont biternées ou bipinnée6 , avec des

folioles oblongues , lancéolées , découpées à dent s de scie

P p a
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aiguës terminées par une pointe blanche ; la tige est

droite & peu canelée ; elle se divise en deux ou trois

rameaux, soutenus par une feuille biternée à divisions

plus alongées , terminés le chacun par une ombelle de

plusieurs rayons relevés , filiformes , soutenus par une in-

volucre pinnatifide ; l'ombelle partielle a une involucre

polyphylle & sétacée ; les pétales sont blancs. II vient aux

environs de Montelimart. Annuel.

Observ. Toute la plante est d'un verd glauque , recou

verte par une couche blanche , que M. Gueturd nomme

la fleur.

2. AMMI glaucifolium. Linn. Syst. I. 6jo.

Ammi foliis bipinnatis foliolis pinnatis trisurcatis apree

albo acuminatis linearibus.

Ammi foliorum omnium lacinulis lanceolatis. Guett. Stamp.

II.433.*

Ammi majus angufHorefolio. Tourn. Schol Bot. iôj,

Ammi majus foliis plurimum incifis. Tourn. inft. jof.

C. B. pin. 159. Phytop. 280.

Cette espece paroît n'être qu'une variété de la précé

dente , cependant elle en diffère à certains égards ; fa

racine annuelle pouffe une tige haute d'un pied à deux,

dure, liffe, peu canelée, chargée de plusieurs rameaux

relevés à fa partie supérieure , & soutenus le chacun par

une feuille feflile & plus petite ; les feuilles inférieures

( nous n'avons pas vu les radicales ) sont glauques , comme

celles de l'espece précédente, mais une fois plus composées;

de sorte qu'elles sont tripinnées , ou plutôt trois fois ternées

à folioles oblongues linéaires, ayant seulement une dent

ou incision protònde & isolée sur leur milieu de chaque

côté , qui quelquefois manque entièrement. Morif. hifl. III.

feól. 9. tab. 8. n. 4. en a fait graver un rameau au bas de

l'espece précédente , mais il n'en parle pas à la pag. 29/ >

la tige , ses divisions , les involucres & les ombelles íònc

peu différentes ; la plante est seulement plus glauque :

les dernieres divisions des souilles plus fines, plu» isolées ;

& la pointe blanche qui les termine , est plus apparente 65
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plus poincue. Je l'ai trouvée aux mêmes endroits fur les

coteaux arides & habités , près de Pier relatte & dans les

environs.

Si l'espece donnée par M. Guettard, & qui n'a été vue

par aucun autre Botaniste, pouvoit avoir une existence

réelle , ce seroit bien par le moyen de cette plante.

C'est un vrai Ammi ; les divisions des folioles sont telle

ment lancéolées , qu'elles se terminent par une pointe

blanche un peu membraneuse , & par une arête très-fine,

plus sensible que dans YAmmi majus ; ce dernier , il est vrai,

porte le même caractère fur les divisions de ses feuilles j

mais outre qu'elles sont moins divisées, elles ont une

autre forme ; cependant les tiges & leurs rameaux les rap

prochent. Si nous eussions pu rencontrer un grand nombre

d'individus , nous aurions pu les comparer , & peut-être

décider la question : n'en ayant vu que deux , & leurs

différences n'ayant paru que fur les feuilles , nous n'avons

osé prononcer.

M. Cuffon m'avoit dit qu'ayant demandé aux envi

rons de Luçon & de Montbeillard , les plantes de

M. Guettard & de J. Bauhin , on ne lui avoit en

voyé , d'un côté , que des Sefeli ; & de l'autre , le

Silinum carvìfolio Linn. Quant à M. Guettard , quoi

que plus occupé de minéralogie & de géologie , que

de botanique , il étoit trop bon observateur pour prendre

un Sefeli pour un Ammi : nous osons en répondre , après

avoir vu plusieurs plantes avec lui , & désiré pouvoir

acquérir un coup d'ceil aussi juste , quoique connoiíïànt

peut-être un plus grand nombre de plantes que lui.

Quant à la plante de J. B. & de Morifon, elle étcit

sûrement différente de celle de M. Guettard. Nous nous

réfumons donc à penser que la nôtre peut être la plante

de ce sav ant respectable , & qu'elle peut bien n'êcre

qu'une variété de YAmmi commun. Celle de Miller,

Dict. I. 164, est vivace, par conséquent différente de la

nôtre j nous ne la connoistbns pas.
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2 37* VISNAGA. Vol. I. 190 * , 387.

Bohem. ad Luidw. defin. Gen.

n. 879. Boerrh. 1. 49. Ponted.

anthol. 297, &c. (1)

Involucre pinnatiside , ombelle relevée très-nombreuse :

semences lisses striées, &c.

VISNAGA foliis digitatim decompofitis, foliolis linea-

ribus Ixvibus.

Daucus feminibus nuiis. Linn. Cliff. 8p. spec. I. 242.

ed. II. 348. Royen. prod. 07. Gronov. orient, 83.

Gou. bot. 286. Hors. 136. Crantz. inst.ïL 116.

Daucus feminibus Icevìbus umbella univerfali bafi coalita.

Syst. I 568. Ed. Murr. 14. 277. Maht. 352. Jacq.

Hort. 3. T. 26.

Apium Visnaga. Crantz. Umb. 104.

jtœniculum annuum , umbella contracta oblonga. Tourn. injl.

311. Tilí. Pif. 60. Garid. 1 88.

Visnaga Jeu Gingìdium. Moris. Umb. 6. Tab. Gêner. K. K.

j b. m. ji. 32.

Gingiiium sive Vijnaga. Moris. III. 275. Seâ. o. Tab. 2.

fig. ult.

Visnaga Math, valgris. f 2$. Ed. C. B. 401. fig. opt.

Lob. obs. 410. advers. 324. icon. 726. Camer. Epit.

303. opt. O B. animadv. Lugd. pag. 50. Magn.

Charnel. 150.

Gingidio Anguillar. io6\

Gingidium umbella oblongà. C. B. Phytop. 263. II. pin.

15 i.in Math. 402. Cast. Dur. 477. Magn. Bot. 109.

(1) Linné avoit cTabord placé cette plante parmi les ammi ,

Gen. pl. ed. I. n. 207. Tourn. en fait un fenouil , Crantz un

j4pium ; Morison un genre particulier , ainsi que plusieurs autres.

Ces variations annoncent la difficulté à pouvoir trouver des ca

ractères aux genres des ombelles , &. prouvent de plus en plus

ou que la classe entière ne fait qu'un genre , ou que plusieurs es

pèces distinctes feroient mieux des genres séparés que plasieuis

jpnves de Linné , ou regardés comme tels.
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Gingidium. Cord. hifl. 90 *. bona.

An Sefeli MafilienseS Dod. Gaìl. 199. Trag. hijl. 878-

Cast. Dur. 208.

Gingidium alterum. Dod pempt. 702.

Visnaga Gingidium. Mach. Z.ugtf. 710. & Dodonai 71 1."

Cuminum sativum ^tfu Visnaga. Csesalp. 285. *

Daucus genus tertium. Fuchs. icon. 455. & JV/Wi Majfi-

lienfe 2. A//?. 303.

Cetce plante donne une tige dure & robuste , peu

cannelée , qui se ramifie à sa partie supérieure. ; les feuilles

font très-décomposées , tripinnées , à segments très-étroits

& très-longs ; l'ombelle est très-considérable, à involucre

pinnatifide & relevée 5 les semences font lisses , petites.

Elle vient aux environs d'Orange & ailleur6. Annuelle.

2.3^# CONIUM. Linn. Gen. n. 367.

La Grande Ciguë.

Les deux semences réunies forment un fruit presque

rond , très-peu ovale , peu déprimé fur les côtés , rayé

fur le dos par des sillons dont les cottes intermédiaires

font ondulées ou chargées d'aspérités.

CONIUM maculatum. Linn. Syst. I. 672.

CONIUM seminibus striatis ( caule maculato ) Linn.

fpec. 549. Ger. prov. 243. Cliff. 92. Royen. prod.

107. flor. suec. 238.

Cicuta major. C. B. pin. 160. T. infl. 306. Dod. pempt.

461. J. B. III. p. 2. 175. "Hall. hifl. n. 766.

Enum. 454. 1.

Cicuta officinalis. Crantz. umb. 98. coriandrum cicuta

ejufd. austr. 211.

Cicuta domeftica. Moris. umb. 1 8. Tab. Gen. C. B.

La grande ciguë est une plante qui s'élève à la hauteur

de deux jusqu'à quatre pieds : ses riges font rondes ,

creuses, canelées superficiellement , & marquées de taches

rougeâtres , ou livides d'espace en espace. Les feuilles

font décomposées , trois fois pinnées avec des folioles

Pp 4
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I

incises, sillonnées en dessus , terminées par une pointe

peu marquée. Les ombelles font considérables , soutenues

la chacune par une involucre de plusieurs folioles étroites:

le fruit est arrondi , un peu ovale , composé de deux

semences voûtées, canelées fur le dos, dont les cottes

ou éminences font ondulées. Elle vient dans les endroits

gras, à l'ombre , à Petit-Chat, à Pierre-Chatel , dans

le Valgaudemar, leChampsaur, le Devoluy , à Gap,

à Orciere , &c. Bisannuelle.

Que notre ciguë soit celle des Grecs, ou que ce soit

plutôt la ciguë aquatique qui mérite ce nom , peu im

porte à la médecine. Une chose plus essentielle , ce íè-

joir de fixer les vertus & les usages propres de cette

plante , & de faire connoître les maladies auxquelles

elle peut être utile ou nuisible. On a tant écrit pour

& contre ce remède, devenu célèbre depuis les ouvrages

de M. StorcJC , que peut-être plus de la moitié des gens

de l'art se sont laissés entraîner dans l'un ou l'autre parti ,

au lieu de chercher à prononcer d'après leur propre

expérience. Si ou la consulte de bonne foi & sans pré

vention , il parait que malgré l'opiniâtreté rebelle des

maladies pour lesquelles on a employé l'extrait de ciguë,

&. malgré le préjugé contre cette plante , elle mérite

la confiance réfléchie des personnes sages & modérées ;

c'est un excellent fondant calmant & stomachique tout

à la fois. Elle soulage , guérit méme quelquefois les

malades attaqués d'obstructions des glandes & des

viscères. Elle nuit dans les fièvres lentes , colbquatives ,

occasionnées par les suppurations internesqu'ellc occasionne

quelquefois , lorsqu'elle est employée mal à propos. Ce

B'est pas contre les vrais cancers qu'elle nous a paru

opérer des miracles : c'est plutôt contre ceux qui font

inégalement ulcérés, accompagnés ou précédés de glandes

lymphatiques. 11 est utile encore contre les maladies vé

nériennes , invétérées & inaccessibles aux effets du mer

cure. Elle porte l'on action plus loin , étant combinée avec

i'éthiops, la panacée, le fublimé,ou donnés alternativement :

plie accélère la suppuration & en augmente les effets ; elle
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porte à la tête , donne lieu à des migraines & à des

étourdissements qui ont quelquefois empêché son usage

chez des sujets délicats.

2 39# SIUM. Linn. Gen. n. 378. La Berle.

Semences vertes, ovales, légèrement striées : feuilles

pinnées.

1. SIUM latifolium. Linn. Syst. I. 693. T. inst. 308.

Œd. dan. T. 246. C. B. pin. 154.

SlUM foliis pinnatis umbella terminali. Linn. spec. 361.

Syst. 12. 211. Ger. 248.

Cicuta latifolia ( 1 ) Crantz. umb. 97.

Sium verum. Camer. epit. 205. Dod. pempt. 589.

Sium &c. Hall. hist. n. 777. Enum. 435. I.

La grande berle est une plante aquatique , à tige

tendre fistuleuse , à feuilles pinnées & jaunâtres. Elle

ne porte ordinairement qu'une ombelle isolée qui termine

la tige. Elle vient dans les marais , dans l'eau même ,

le long du Rhône , à Vienne & à Montelimar. Vivace

2. SIUM angujìifolìum. Linn. Syst I. 693.

SsUM foliis pinnatis umbellis axillaribus pedunculatis ,

involucro universali pinnatisido. Linn. syst. nat. 12.

21 1. spec. 1672.

Sium berula. Gouan. Monfp. 218. *

Sium verum. Mathioli. Lugd. 1 o 1 2.

Ses feuilles sont ailées comme celles de la précédente ;

(i) Nous aurions été de i'avis de M. Crantz dans cette occa

sion & dans plusieurs autres , si nous n'avions cru devoir préfé

rer les noms de Linné, une nomenclature reçue, à des reformes

peu certaines. Les semences de cette espece sont , il est vrai , ap-

platies fur les côtés , & voûtées fur le dos comme celles de la

ciguë aquatique ; mais il vaudroit mieux rapprocher cette derniere

des Berles , relativement à ce caractère & a l'opinion de plusieurs

auteurs , si le nom de ciguë consacré par l'usage , n'étoit déjà un

avertissement , un signe de réprobation qui nous avertit pour

ainsi dire des mauvaises qualités de la plante.
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mais les folioles sont beaucoup plus petites, plus nom

breuses & plus vertes : la première paire est si éloignée

de la seconde , qu'on diroit qu'il en manque une autre

entr'elles. Ses tiges font creuses, ramifiées, & les pé-

duncules qui soutiennent l'ombelle , partent des aisselles

des feuilles.

Elle vient dans les fossés & les ruisseaux , aux environs

de Grenoble & ailleurs ; elle se trouve souvent hors del'eau,

ce qui arrive très-rarement à la précédente qui est plus

rare ici , & à la suivante qui y est très-commune. Vivace.

3. SI UM nodiflorum. Œd. Tab. ccclvij.

SlUM foliis pinnatis umbellis fessilibus axillaribus, Linn.

fpec. 361. Ger. prov. 248.

Cìcuta noiijlora. Crantz. umb. 07.

Sium aqualicum procumbeas ai alasflorìium. T. inst.

Moris. hist. M. 283. S. p. T. 5. f. 3.

Cette espece est très-commune : ses feuilles plus pe

tites, & lès ombelles assises aux aisselles des feuilles, la

font assez connoítrc. On la trouve dans les fossés , ceux

de Grenoble en sont remplis. Vivace ?

4. SIUM fulcwia. Linn. fpec. 3 62. Syst. I. 6*04.

SlUM foliolis conato decurrentibus , argute ferratis,

spinulosis.

Sefeli falcaria. Scop. carn. 2I3. n. 354. Crantz. umb. pi.

Ammi perenne. Moris. hijì. III. 294. S. o. T. 8. I. umb.

22. Tab. 7. praelud. 421. * T. inst.

Ammi quorundam. Lugd. 6"op. Ed. fr. I. 5p6\

Ses feuilles sont dures, solides , glabres & luisantes ;

les folioles sont découpées très-finement par des dents

aiguës & régulières , terminées par un filet en arête.

Elle vient dans les haies , & le long des champs , dans

les pays chauds : je l'ai trouvée au Buis & à Valence ;

M. Chaix l'a cueillie à Fermeyer près de Veynes. Vivace.

Obferv. Le tissu dur & ferré de cette plante, son

verd glauque, ses dentelures épineuses, avoient paru

à C. B. des caractères propres pour la rapprocher de*



Classe V. SeB. 1 1 . Pentandrie , Digynie. 599

Eringium ; Morison en fit à cet auteur des reproches très"

graves , en observant cependant que les Eringium n'étoient

pas des chardons , & la plaça parmi les Ammi.

24.O. jEGOPODIUM.Linn.G^.n.398.

Anetlique sauvage , herbe à Gé

rard.

Semences ovales , vertes , striées , plus longues que

larges , feuilles bipinnées.

jEGOPODIUM podagrarìa. Linn. Syst. I. 726".

iEGOPODR'm foliis caulinis summis ternatis. Linn.spec.

379. CluE 107. Ger. prov. 256*.

Angelica (ilvefìris minar , five erratica. T. inst. 313. Moris.

hist. 111. 2S1. S. 9. Tab. 4. n. n.opt.

Herba Gerardi. Dod. pempt. ^ìO.

Seseli agopodium. Scopoli carn. 215.

Cette plante a ses feuilles ovales , trois à trois : ses

racines font noueuses & traçantes. Elle infecte les prés

& les jardins ombragés des montagnes. Vivace.

Obs. Cette plante généralement méprisée pourroit être

utile pour l'homme & pour les animaux. L'odeur &

la faveur de ses racines approchent de celles de ï'imperatoire ,

dont on connoît les vertus éminemment diapborétiques

& antiseptiques. Les mêmes racines lavées & découpées,

mêlées avec un peu de son , données à la dose de demi

livre, tous les dix , douze ou quinze jours aux bœufs ,

peuvent tenir lieu de sel pour les animaux , soutenir leurs

forces digestives, & les préserver des maladies épizootiques,

auxquelles le travail forcé , le« chaleurs & la contagion

les exposent au grand préjudice de l'agriculture.

^4 * # APIUM. Linn. Gen. n.397. L'Ache

ou Céleri & le Persil.

Les semences de l'Ache font plus courtes & moins

striées : leurs feuilles font pinnées ou bipinnées, & les

folioles incises.
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1. APIUM graveolens. Linn. Syst. I 726.

APIUM soliis caulinis cuneisormibus umbellis sessilibus.

Linn. spec.379. Mat. Med. 87. Flor.suec. 262. Royen

proi. 115.

Apium soliis pinnalis , pinnis trilobatis. HalL hijl. n. 784.

Enum. 427. 1.

Apium palustre & officinarum. C. B. pin. 154. Tourn.

inst. 505.

b. Apium palustre minus caulibus procumbentibus ad aïas

jîoridum. T. 305.

Le céleri cultivé dans tous les jardins , se trouve

sauvage aux environs de Vienne & de Montelimart :

il est trop connu pour avoir besoin de description. Cette

plante est apéritive , stomachique , béchique , incifive &

carminative. Une tisane avec le miel & sa racine , est un

excellent béchique pour l'asthme glaireux des vieillards.

Bisannuelle.

2. APIUM petrofelinum. Linn. Syst. I. 725.

APIUM ( soliis bipinnatis incisosubrotundis ) caulinis

linearibus , involucellis minutis. Linn. fpec. 379.

Hort. upf. 6~j. Mat. mei. 85.

Apiam honense petrofelinum vulgo. C. B. pin. 1 $3. Dod.

pempt. 694.

Le Persil n'est pas moins connu que le céleri , mais

jl n'est rapporté ici que parce qu'il est très-commun dans

les jardins ; car il est très-rare de le trouver dans la cam

pagne ; ses feuilles pilées font résolutives , très-propres

pour les contusions , les échinoíes ; ses racines font apé

ritives & lythontripliques. Murr. appar. medicam. (voL I.

301 ) j son usage trop fréquent porte le sang à la téte 5c

dispose à l'épilepfie j son cataplasme équivaut souvenc

à celui des feuilles de ciguë.

2^.2. ^THUSA. Linn. Gen. n. 387. La

petite Ciguë.

Son fruit est arrondi profondément strié ; l'involucrc
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partielle est de trois feuilles horizontales portées en dehors

seulement. ( i )

jETHUSA cynapium. Linn. Syst. I. 703.

jETHUSA foliis conformibus. Lirm. Hon. Gif. lOO.

Flor. suec. 254. Hall. hifl. n. 765. Enum. 433. 1.

Neck. Gallobelg. 146. Scop. carn. n. 33p. Leer,

herb. 207.

Cicuta minor petroselino similis. C. B. pin. 1 60. Tourn.

injì. 306. Moris. hijf. III. 200. Sect. p. T. 7. n. 2.

cum caraéìeie.

Corianlrum cynapium . Crantz. Aujìri. 211. Cicuta ejusdem

umbell. 98. (2).

La petite ciguë est une plante annuelle qui vient natu

rellement parmi le jardinage & les légumes dans les

vallées, fur les coteaux & les montagnes plutôt que

dans les plaines ; ses feuilles bipinnées , d'un verd gai,

à folioles un peu alongées , se rapprochent aífez de celles

d"u persil , mais bien mieux de celles du Selinum monnieri

Linn., plante plus rare ; fa tige est ronde , peu cannelée,

les involucres partielles en dehors, un peu pendantes,

auroient pu servir à caractériser cette plante par leur forme

& leur existence constante ; mais la tige souvent tachetée,

qui n'a que le quart de celle de la grande ciguë ; ses

folioles isolées, non confluentes , son peu d'odeur , fa

ressemblance au persil, les semences lisses, arrondies &

finement striées, sont nécessaires pour distinguer une

plante funeste , ou du moins nuisible dans les jardins.

On ne se sert pas de cette plante en médecine ; aux

qualités résolutives & incisives des ombelles en général,

on peut ajouter que son herbe, souvent prise pour du

persil & mangée en salade , occasionne des migraines ,

(1) Caractère spécifique que Linné & ses disciples trop rigou

reusement attachés à íes principes , ont étendu íur le genre , &C

qui les a forcés à adopter le Carum bunius , & même VAthamanta

meum L. sous le genre à'QZthuJa mal à propos.

(2) Ces changements de noms prouvent déplus en plus In

convénient des résonnes trop syltématiques.
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des céphalalgies affreuses, suivies de vomissements, de

tenesme , & d'hémorrhagie des intestins , lorsqu'on en a

pris une certaine quantité. J'ai vu tous ces accidents &

les ai combattus avec le petit lait émétisé, les acides émul-

sionnés , les purgatifs doux , la thériaque , l'opium & les

lavements. Un bon moyen de distinguer ses premières

feuilles radicales de celles du persil , c'est qu'elles font

plaquées fur la terre , d'un verd moins foncé , ont peu

d'odeur, une faveur fade & nauseufe , au lieu d'être aro

matiques & de porter au nez comme celles du persil.

Linné, Amœn. fior. acon.pag. toS , dit qu'elle est nuisible

à l'homme & à la volaille j les quadrupèdes la mangent

rarement.

243* BUNIUM. Linn. Gen. n. }66. La

Terre-Noix.

Fruit ovale strié , feuilles décomposées , racines tu

béreuses.

1. BUNIUM majus. Linn. Syst. I. 671. fpec. 340.

Ger. prov. 243.

BUNIUM involucro polyphyllo. Linn. Cliff. 91. Royen

prod. IO7.

Bulbocajìanum majusfolio apii. G B. pin. 1 62. J. B. III. 3 0.

Tourn. inst. 307.

La Terre-Noix fait une ou plusieurs racines tubéreuses,

bosselées , noires en dehors , blanches en dedans , un peu

aromatiques ; les feuilles font bipinnées ou décompolees

& linéaires ; les tiges font hautes d'un pied, dures, striées,

terminées par deux ou trois rameaux , & par autant d'om

belles à plusieurs rayons ouverts, soutenues par une invo-

lucre partielle , simple & à plusieurs feuilles. Elle vienc

dans les champs, parmi les bleds des terres légères & ea.

ponte , ou fur les coteaux. Vivace.

2. BUNIUM minus. Gouan. illustr. pag. 10. Moris,

umb. Hallucinat. 76. * hist. 111. 274.



Classe V. Sect. 1 1 . Pentandrie , Digynie. 603

BuNIUM foliis uniformibus , involucro polyphyllo , frucr

tibus subcylindricis apice crassioribus, stilis reflexis

deciduis. Gouan. Uluftr. 10.

Bunium saxatile. Mill. difi. II. 40.

Cette espece fait une tige plus basse, mais plus dure,

& ses rameaux font plus écartés que ceux de la précédente ;

ses folioles font plus longues & moins fréquentes. Elle vient

aux environs du Buis , & ailleurs dans les pays chauds

parmi les terreins incultes. Vivace.

*** Les semences plus légèrementflriées. Tab. xiij.

n. 3. Ombelles panchées ayant leur dévelop

pement.

2^4* PIMPINELLA. Linn. Gen. n. 396.

1. PIMPINELLA magna. Linn. Syst. I. 723. Mant.

ait. 21Q *. Pimpinella Jaxifraga. Scop, carn. 20p.

n. 345.

TRAGOSELINUM foliis pinnatis , pinnis lanceolatis

serratis extremis trilobatis. Hall. hijl. 7S5. Enum.

424. 1.

Pimpinella major. Gouan. illuft. 2 1 . *

Tragoselinum majus umbella candiJa. Tourn. injí. 30p.

Dancus II. Genus. Dalech. Lugd. 717. ed. fr. I. 11 6,

ex loco natali.

Apìum tragofelinum. Crantz. umbel. 100.

Cette plante s'élève à la hauteur de deux pieds ; ses

feuilles font glabres , vertes , luisantes , souvent avec un

lobe latéral en forme d'oreillette à leur base ; les cauli-

naires , quoique plus petites , diffèrent peu de celles du

bas , ce qui distingue cett* plante de la suivante. On la

trouve à fleur rouge dans les prés humides des montagnes ;

les feuilles soat alors moins luisantes ; c'est cette variété

que Tournefort, C. Bauhm , ont appelle , Pimpinella

faxifraga major umbella rubente. Pinax. 159. I. R. herb. 309.

Hall. &mm,. 428. 0. Elle est commune aux environs de
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Grenoble , à Allevard , dans le Champsaur , &c.

Vivace.

2. PIMPINELLA saxifraga. Linn. Syst. I. 72?.

PlMPINELLA rotundifolia. Scop. carn. 208. n. 344.

Tragosclinum foliis pinnatis pinnis ovatis. Hall. hiJI.

n. 786. Enum. 42p. 2.

Pimpinella foliis pinnatis , foliolis radicalibus jubrotundis ,

caulinis linearìbus. Linn. spec. 578. Ger. prov. 255.

Tragoselinum minus. Tourn. injf. 309. Garid. 470.

£ . Mapp. Alsat. 308.

Pimpinella saxifraga minor. C. B. pin. 160. Volck.

norib. 534. Morif umb. T. 5. Dal. Pharm 137.

Pimpinella minor. Cam. <yir. 775. C. B. Math. 729.

non fynonym.

Celle-ci est plus petite de la moitié pour l'ordinaire ;

ses feuilles sont presque rondes & un peu velues ; celles

de la tige sont plus fines & souvent trifurquées ; ce qui

me porte à croire que la suivante , dont elle se rapprocl>e,

n'en est qu'une variété. Elle vient sur les montagnes dans

les endroits secs , & fur les roches escarpés , presque par

tout fa racine a une grande acreté & une odeur de bouc

très-sensible. Vivace.

3. PIMPINELLA Genevensis.

Tragoselinum foliis duplicato pinnatis, pinnis pro-

íundiílime lobatis. Hall. hift. 787.

Tragoselinum pinnis laaniatis , J'uperius ícnuìjjìmis. Hall.

Enum. 429. 3.

Pimpinella saxifraga minor. Barrel. icon. 73S. Gouan.

illujì. 2 1 . Nota. a.

II est inutile de rapporter ici un plus grand nombre

de synonymes, puisque les figures les plus exactes peuvent

convenir à cette espece comme a la suivante : il y a appa

rence néanmoins que les suivants lui conviennent auranc

par le lieu natal des plantes, que parce que le célèbre

Haller les lui a rapporté.

Saxifraga parva. Dod. pempt. 31$.

Pimpinella Saxifraga miner. C. B. Rai hist. 445. Park.

T/UM.
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Theat. 047. Magn. Bot. 204. C. B. in Math. , la con

fond avec la suivante & avec la précédente ; il a

íaison en partie , car j'ai vu toutes les variétés inter

médiaires qui unissent ces deux premières.

3. b. PIMPINELLÁJaxifraga. BlakWel. 472.

Saxifraga parva ( Magn. hort. 179. Gouan. Âíonfp. 224. )

hircina minor. Lob. observ. 413.

Saxifraga pimpinclla germanica minor. Clus. hijì. cxcvij.

Daucus selinoides. Cord. hiji. 155.

On trouve rarement cette plante telle que les figures

citées la représentent ; on la voit le plus souvent intermé

diaire , c'eíl-à-dire ressemblant à la variété précédente par

ses premières feuilles , & à celle-ci par les secondes qui

naissent au bas de la tige. Je l'ai trouvée le long du lac de

Genève , fur les rochers de la Bastille près de Grenoble,

& à Venos dans l'Oysans. Vivace.

Objerv. Cette plante est velue comme la précédente;

elle a la même odeur & la même acreté ; ses feuilles plus

décomposées en Suisse & en Allemagne qu'ici , se trou

vent quelquefois entières , d'où je présume que c'est une

variété marquée de la précédente , qui néanmoins mérite

d'être connue. La plante suivante, ou la Tragìon columnct ,

n'en diffère que par ses tiges plus dures , ses rameaux

plus ouverts & ses semences velues : elles feroient même

inséparables fans ce dernier caractère ; mais n'avons-nous

pas vu la seconde espece avoir ses semences couvertes d'une

pouffiere cendrée fort adhérente, que M. Guettard appelle

de la fleur ( 1) , qui est peut-être le passage des plantes gla

bres aux plantes velues ? II n'est donc pas surprenant que

M. Linné, qui ne craint rien tant que de multiplier les

espèces fans nécessité , ait tait fi peu d'efpeces de Pimpinella.

4 PIMPINELLA tragium. Profp. 24. Flor. ieph. 20. *

Vol. I. 305.

PlMPlNELLA foliis pinnatis erectis, folioliscuneatisinci-

fis, fummis simplicibus , seminibus hirsutis.

(1) Observ. sur les plantes , pag. 433, &c.

Tom. U. Q-q
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Tragofelinum montanum minus foliìs glabrís pinnulis cristatit

semine villoso canescente? Till. M. pis. 16*7.

Tragium alterum Dioscoridis. Col. phywbas. 75. Ed. plancii

61.* T. xvij.

an Pimpinella tertia í Tragi hist. 467.

Le Tragium de Columna est une espece de Pimpi-

nelle des moins communes : ses tiges sonc roides & rami

fiées; elles s'élèvent à la hauteur de six pouces à un pied;

ses feuilles font ailées & les folioles font velues & arron

dies la première année ; elles se décomposent un peu

dès qu'elles accompagnent la tige Tannée suivante , c'est-

à-dire qu'elles ont trois ou cinq découpures profondes

qui s'avancent jusqu'au milieu de leur surface ; les par

ties latérales de la feuille font droites & s'élargissent en

forme de coin vers leur extrémité. La figure de Columna

les représente plus arrondies qu'elles ne le font fur nos

individus ; les rameaux de la tige ne font pas non plus

assez ouverts dans la figure de cet auteur ; d'où je conclus

qu'il ne faut pas s'étonner si Plancus , son éditeur, a pris

cette plante pour le Tragofelinum minus T. inst. qui est notre

seconde espece, parce que cette figure lui ressemble mieux.

C. Bauhin a encore donné lieu à cette méprise en réu

nissant cette espece, la troisième & cette derniere sous

une íeule dénomination, les semences seules dénouent la

difficulté ; elles sont petites , velues , blanchâtres , &c.

comme le judicieux Columna l'avoit observé. Les fleurs

n'ont rien de particulier : les racines ont une odeur de

bouc, plus forte que celles de la seconde espece qui , comme

dit M. de Haller( hist. inchoat. Trogion Columna , pag. 350 )

lui ressemble beaucoup.

Nous trouvâmes cette plante avec M. Guettard au

pied de la montagne de Sainte-Juste près de Saint-Paul-

Trois-Châteaux , parmi les sables rouges ochreux, & les

coquillages fossiles qui rendent ce pays si intéressant pour

les naturalistes. Elle est vivace.
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2 ^ji ^ • SISON. Linn. Gevz. n. 379.

1. SISON ammomum. Vol. I. 27p. Linn. Syst. I,

SlSON foliis pinnatis umbellis erectis. Linn. Jpec. 362,

Huds angl. np. Royen. prod. 105.

Jïu/n aromaticum, Sison officin. T. /«/?. 308. Raisyn. 211.

Moris. III. 283. S. p. Tab. 5. 7.

Petroselinum macedonicum Fuchsii. icon. 3"j6. Dod. pempt.

pp7. C B. Phytop. 271.

Cette plance ressemble un peu aux Pimpinelles par son

porc & par ses feuilles pinnées ; mais elle a une odeur

agréable & fòible , au lieu que les Pimpin. ont une odeur

virulenre & sorte. Elle vient anx environs de Grenoble ,

à Gieres & dans la vallée le long des fossés. Elle nous

a paru vivace.

2. SISON innundatum. Linn. syst. I. 696, la Tourr.

chlor. 7.

SlSON repens umbellis bisidis. Flor. fuec. n. 24p. Jpec

pl. 360. Huds. angl. 120.

Sium foliis radicalibus capillanbus multifidis , caulinis pin-'

natis, ultima pinna trìlobata. Hall. n. 780.

Sium minimum foliis imis ferulaceis. Moris. III. 22?. S. p.

T. p. f. s-

Cette espece est très-petite , ses souilles capillaires s'élar

gi fient un peu hors de l'eau. On la trouve dans les marais

froids & superficiels dans les terres froides.

3. SISON verticillatum. L. syst. I. 697. la Tourr. chlor. 7»

SlSON foliolis verticillatis capillaribus. Linn. fpec 363.

Huds. angl. 120.

Carvi foliis tenuijfimis afphodeli radice. Tourn. injl. 306,

Daucus pratenfìs. Dalech. Lugd. 718.

Sefeli veriicillalum. Cr. umb. pa.

Cette plante a des feuilles oblongues finement décou

pées , comme celles de la millefeuille , mais les folioles

en font plus alongées & plus régulières : la tige s'élève

Q q a
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à un pied environ & se termine par une ou deux om

belles. Elle vient fur les bords des marais où l'eau man

que quelquefois, près du Pont-de-Beauvoifin, àlaTour-

du-Pin & ailleurs. Bisannuelle.

**** Ombellifères dont lessemences ont des cane-

lures plus profondes. Tab. xiij. n. 4.

2iíJ.6. LIGUSTICUM. Linn. Gen. n. yj6.

La Livesche.

Les semences font trois fois plus longues que larges ;

les feuilles lisses, décomposées.

I. LIGUSTICUM levijficum. Linn. fyst. I. 6SS.

LIGUSTICUM foliis multiplicibus, foliolis supernè incí-

sis. Linn. spec. 359. Ger. prov. 247. Mat. nud. 80.

Royen. proi. 104.

Angelica montana perennis paluiapii folio T. infi. 313*

Leviflkum vulgare. Matth. Moris. III. 275. S. 9. T. J.

f. I.

Apìum vulgare ingratius. J. B. hifi. p. 2, ioo.

Sa tige s'élevé à la hauteur de trois ou quatre pieds ;

elle est grosse, droite , canelée & remplie de moële d'une

odeur piquante & désagréable; ses feuilles font ailées,

irrégulieres ; les folioles larges, luisantes, profondément

découpées en plusieurs lobes : les fleurs sont jaunâtres.

Cette plante n'est peut-être pas indigène dans ce pays ;

je ne l'ai pas vue dans les montagnes , mais le long des

haies , dans les endroits écartés , à Rozans , dans le

Champfaur près des maisons, &c. Vivace.

3. LIGUSTICUM noiijlomm . Tab. xiij. Voi L 359.

Profp. p. 25. Flor. Delph. z6.

LIGUSTICUM foliis multiternatis , foliolis ovatis pro-

fundè ferratis, caule ramis vercicillato , umbellis nu-

merosissimis.
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Smirnium nodijlorum. Allion. Jlor. II. '21. n. 1347. *

Tab. 72. Çi).

Ângelica alpìna ad nodos jlorida. T. inst. 3 r j . Elem. iof.

262. Vaill. mscr. 3 1 9. * Plum. m/ìr. Vol VI. Manet.

spicileg. 6. n. 71. * Boerrah. f/i4. a/f. 53. Magn.

fort. 117.

Cette plante a des racines vivaces , très-profondes ,

divisées en deux ou trois parties seulement. Son colet est

garni d'un faisceau de fibres dures & chevelues qui font

les restes des feuilles, radicales des cinq ou six années qui

ont précédé la floraison. La feuille radicale est unique,

ainsi que la tige ; elle s'élève à un pied & demi environ

fur un pétiole dur & cilindrique, pour se diviser ensuite

deux fois en trois , & ensuite en neuf parties pour finir

par des folioles ovales , pointues , fermes , luisantes ,

découpées profondément à grosses dents de scie , & ter

minées par une pointe alongée, ainsi que fcs divisions.

La tige s'élève à trois ou quatre pieds ; elle est dure ,

robuste , quoique peu épaisse ; elle est garnie de ra

meaux d'abord solitaires , ou deux à deux , ensuite trois

à trois, d'espace en espace , soutenus par une feuille à

chaque étage, dont le pétiole & la gaine sont courts &

robustes, & les folioles moins nombreuses & plus alon

gées. Ces rameaux s'écartent à angle droit de la tige , &

íe sous-divifent trois k trois plusieurs sois fur leur rameau

principal , ayant toujours une feuille à leur base , excepté

à l'avant derniere division qui est nue & qu'on peut re

garder comme le commencement de l'ombelle , quoique

irréguliere , au lieu que les péduncules propres ont une

involucre partielle de quatre à cinq folioles simples. Les

fleurs, au nombre de cinq à sept, souvent irrégulieres ,

ont des pétales blancs , alongés en spatule fur un on

glet, terminés par une extrémité arrondie, très-peu échan-

crée. Les étamines sont plus longues que les pétales ;

(1) Cet estimable & savant auteur a placé cette plante dans

un autre genre , dont nous n'avons vu aucune espece dans la pro

vince ; ce qui nous a fait préférer celui-ci.
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les pistils font blancs & beaucoup plus coarts j les fleurs

du milieu , ainsi que les fleurs inférieures , avortent sou

vent au point qu'à peine un vingtième des germes fruc

tifie ( i ) ; le fruit est ovale , presque rond , renflé , sillonné,

»n peu déprimé sur les côtés & voûté fur le dos de chaque

semence. Elle vient dans les forêts de sapins ombragées ,

dans le Champsaur, le Diois, le Gapençois, l'Embru-

nois. Vivace.

Obferv. Cette belle plante a un goût très-aromatique,

mêlé de celui de l'Angélique & de la Livesche. Nos

herboristes en vendent les racines depuis nombre d'années,

à Lyon & ailleurs , fous le nom d'Angélique de Boême.

Elle n'a pas l'odeur si agréable que la vraie Angélique ,

mais elle se soutient plus long-temps , parce que la plante

est plus dure, moins poreuse & contient plus d'huile

essentielle.

On pourroit croire qu'elle a quelque rapport avec l'An-

gelica verticillaris. L. , mais elle en diffère autant par son

£ort que par les caractères génériques ; son port relìèm-

le à celui du plantain aquatique , tandis que YAngel.

verticillaris ressemble à plusieurs ombelles communes dont

l'engrais a multiplié & verticillé les péduncules.

g. LIGUSTICUM Cmelini. Tab. xiij. * Profp. delph

24. flor. 27.

LlGUSTlCUM foliis ternatis, foliolis alterne pinnatisi-

dis ovatis , incisis, rugosis, caule fistuloso , involu-

cro foliaceo.

Ligufticumfoliis triplicatopinnatis ,pinnispinnatisidis. Gmel.

I. 196. * T. xrv.

Cicutaria maxima Brancionis ? Lob. obf. 422. icon. 732.

Pluckn. alm. 104.

Cicutaria latifolia tertia. C. B. Phytop. 284. pin. l6l.

Tourn. injì. 322.

(1) M. Cusson lui donnoit dans un temps le nom de Commer-

finia , & la regardoit comme polygame , & comine devant former

un genre particulier.
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Cicutaria montanaì Schvencf. files. $z.

Planta anonima seselì peloponesiaco fimilis fine Jlore ? TitX

itin. alp.

an Thapjia ténia ? Ouf. hist. cxcij.

Cicutaria maxima fetida Lobelii ? Lugd. 790.

Cicutaria maxima fetida fimilis thapfiœ tertice Clufii ? J. B

m. 187. . .

Ugufticum austriacum) Allion. flor. n. 1322. Tab. 4;*

Crantz. umb. 81. Linn. I. 689. Macusk. n. 263.

Seselí montanum cicutot folio glabrum. C. B pin. 161

Moris. umb. 16. hist. III. 285. S. 9. Tab. 6. s l"

J. B. I. 8<58.

Cette plante sait une grosse racine charnue, tendre,

ridée & profonde , qui se divise en deux ou trois plus

petites à fa partie inférieure. De son ,colet, sortent plu

sieurs feuilles décomposées , portées fur un long pétiole

fistuleux, sillonné en-dessus, lesquelles se divisent d'abord

en trois pétioles particuliers, pour se sous-diviser une

seconde sois , finissant par des folioles incises , noirâcres ,

isolées & plus larges que dans aucune autre espece. La

tige est simple , très-épaisse , sillonnée , haute de trois

pieds , terminée par une feule ombelle de 40 à 50 rayons

élevés & soutenus par une involucre découpée à son ex

trémité; ses semences sont très-grosses, vertes & creusées

par des sillons profonds. Elle vient dans les fonds du Val-

bonnais, au Désert, le long des eaux sous les rochers à

l 'ombre & parmi les pierres. Bisannuelle.

Observ. Cette plante a beaucoup de rapport avec le

Ligufticum austriacum L. mais ses folioles ne sont point con

fluentes & sont plus noires , moins Usses, & ressemblent

plutôt à celles de la Cicuta virosa L. quoique deux fois

plus larges. La racine n'a pas d'odeur ni de saveur sen

sible ; elle a une soible odeur de Carvi , jointe à une sa

veur un peu fade & amere : la semence est un peu pi

quante étant sèche.

II semble que Haller. hist. stirp. n. 758. & Emend. V.

n. 34 , ait voulu parler de cette plante ainsi que Scopoli,

Jìor. carn. n. 338 , mais ils l'ont confondue avec la suivante.

Ql 4
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II est possible au reste qu'elle ne soit qu'une variéré du

L. aujlrìacum. L. Jacq. fi. auftr. \$ \ ; mais tous les au

teurs , Linné même , ont eu plus de penchant à la rap

procher du L. peloponesiacum L. de laquelle elle diffère

très-certainement.

4. LIGUSTICUM peloponense. Camer. epit. 514.

Math, valgrïf. 753. Linn. syft. I. 6"8p. Crantz.

umb. 81.

LIGUSTICUM fbliis multiplicato pinnatis , soliolis pin-

natis incisis. Linn. Jpec. 360. Jacq. vindob. 221,

Hall. Enum. 434. I. Allion. flor. n. 1322.*

Cicutarìa latifolia fatida. C. B. pin. 161, Moris. umb.

Tab. 6.

Cette espece a une tige moins épaisse , mais plus dure,

moins creuse & plus ramifiée que la précédente ; ses

feuilles font décomposées , & leurs divisions finis

sent par des folioles qui se terminent insensiblement en

une extrémité simple ou confluente ; les ombelles sont

très-fortes & écartées ; les semences épaisses , oblongues

& profondément sillonnées ; plusieurs avortent. Elle vient

fur les hautes montagnes , près de Barcelonette , &c.

Vivace.

Observ. Nous n'avons pas cueilli cette espece , mais

elle existe dans les herbiers de MM. Marmion & de

Bcrard ; d'ailleurs elle a été trouvée par des Botanistes

dignes de foi : elle a une odeur très -forte & désa>-

gréable.

5. LIGUSTICUM cicutafolium. Tab. xv. Ligust.

Lobelii. prosp. 24. Flor. Delph. 27.

LIGUSTICUM fbliis decompositis , soliolis obtusis uni-

nervofis , ramis divaricatis.

fjgufticum alpinum foìiit cicutœ tenuioribus glabris raiiee

breviore. Tûì.pif. 98. Tab. 30. 2. Hon.Jíorent. $J.

pgujïicum Hall. Emend. III. n. 20 j.*

& iv. n. 41.

Çiifte plante a plutôt le port des Oreoselinum que des
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espèces précédentes ; fa racine est dure , épaisse , solide

& ramifiée ; sa tige s'élève à un pied ou deux ; elle est

grosse comme un tuyau de plume , solide , sillonnée ,

divisée en un ou deux rameaux écartés , qui détournent

la tige & s'élèvent à la même hauteur j les feuilles sont

ovales , décomposées ou trois fois pinnées à folioles trifides ,

obtuses , marquées d'un sillon en dessus ; celles de la tige

font sessiles & plus petites ; les ombelles sont courtes,

ouvertes , composées de trente à quarante rayons fans in-

volucre , à moins qu'une feuille ne l'accompagne ; les om

belles partielles ont une involucre à plusieurs feuilles li

néaires ; les pétales sonc blancs & roulés en dedans ; le

fruit est très-fertile, ovale , profondement strié , bien moins

gros que dans les esjeces précédentes. II vient dans les

bois taillis exposés au midi , près du Glandaz au-dessus

de Die , à Loubet près des Baux , où M. Chaix l'a trouvée ,

& ailleurs. Vivace.

Obferv, C'est à M. Allioni que je dois la véritable distinc

tion de cette espece que j'avois prise pour le Ligusticum

Lobellii, qui est la Danaa aquilegifolia , n. 1302. Tab. 63.,

de cet estimable auteur. Cette derniere a les feuilles plus lar

ges , le fruit très-rond & non sillonné : nous ne l'avons pas

vue dans ce pays. C'est à cette derniere que conviennent

les synonymes de Lobel , de Dalechamp , & peut-être

même la figure de Tilli , à cause de ses semences arrondies.

II me paroít que Haller a décrit cette espece ; puisqu'il

la compare au Laj'erpitiumsimplex. Linn. Emend. 111. n. 202.

quoiqu'il l'ait prise pour le Ligusticum austrìacum , ou même

pour le Ligusticum peloponensiacum. Linn. : car cet homme

célèbre , surchargé de matériaux de tout genre , ne pou-

voit livrer à chaque objet la même attention. II paroîc

même que dans cet endroit & dans quelques autres,

il a hésité entre le degré de confiance qu'il devoit au

génie qui avoit présidé à son premier ouvrage vingt-cinq

années auparavant , entre celui de l'examen de ses col

lections de plantes , comparées avec celles de différents

pays & avec fa bibliothèque immense , & celui enfin

qu'il deyoit à ses émendations faites fur ses journaux. Cet
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homme immortel, par cela même qu'il avoir trop de

grandeur d'ame pour ne pas sentir la foibleflse de 1 huma

nité, m'écriviten janvier 1777 : » j'ai quatre ouvrages fous

3» presse , outre mes devoirs envers la république , envers la

» société royale de Gottingue , une correspondance très-

» étendue , une mauvaise santé , pour laquelle j'ai consulté

» toute l'Europe. II n'est donc pas surprenant que je me sois

» trompé quelquefois « ; aveu bien digne de la noblefie

de ses sentiments , & bien consolant pour nous qui avons

eu tant d'occafions d'éprouver la supériorité de ses lu

mières.

6. LIGUSTICUM SiUmt.

PEUCEDANUM ( Silaus ) foliolis pinnatisidis , laciniis

oppofitis , involucro universali diphyllo. Linn.jfy^.1.

679. spec. 554. Guett. Jlamp. II. 72. Dalib. 87. Ger.

prov. 244. Gmcl. I. 180 *. Poil, palat. 281. Leers,

herb.

Angelica pratenfis apii folio. Tourn. in/?. 3 1 3. Vaili. Paris.

13. mfcr. 9 ip. Juss. herb.

Silaum quibufdam flore luieolo. J. B. III. part. 2. 170.

Boerrh. ind. ait. $\.

b. Saxisraga anglorum , five Silaus anguflifolius .

Sefeli pratenfe. Crantz. fafc. 111. 20p. Tab. 6. fig. I.

UmbelL p^. fig. &c.

Apium alpinumsemine acri , flore palHde luteo. Plum. mfcr.

Saxifraga anglorum Sefeli pratenfe Montpelienfium fade.

Lob. obf 456. Huds. Angl. 116. Moris. III. 287.

Sect. p. Tab. 6. n. 10. opt. Parkins. Theat. 505.

non fimilis Silao , fed ipfiffima Silaus. DilL Synopf.

Raii 216.

Cette plante sait des racines prosondes , chevelues à

leur partie supérieure en dehors ; ses feuilles triangulaires

font décomposées en folioles oblongues , obtuses trois à

trois , souvent sessiles ; la tige haute d'un pied à deux

se termine par deux ou trois ombelles médiocres ; les fleurs

font d'un jaune pâle ou verdâtre ; les semences font

oblongues, moins sillonnées que dans les Ugusticum,
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mais elles en approchent plus que de celles de Sefili. Elle

vient dans tous les prés humides. Vivace.

Obferv. Je ne fais pourquoi cette plante a été placée

parmi les Peucedanum , par Linné , par Haller , Ernpn.

441. I. hift. n. 797., & parmi les Angéliques par Tour-

nesort ; elle ne porte le caractère ni de l'un ni de l'autre

genre chez nous. Ces méprises ont entraîné Crantz dans

un double emploi à ce qu'il paroît , puisqu'il parle d'un

Selinum filaus , dans son traité des Ombelles, pag. 61 ,

quoiqu'il ait rapporté notre plante ailleurs.

Dillen regarde la décoction de fa racine comme une

excellent diurétique.

7. LIGUSTICUM Seguierii. Prosp. 2^. Ch. vol. I.

359- *

LlGUSTICUM foliis oblongè decompositis , foliolis

capillaribus caule anguloso ramis breviore.

Ligujiicum pyraneum. K\Y\on.Jìor. n. 1320. ( I )

Ligujiicum foliis quadruplicato pinnatis , foliolis arijlatis

integris multifidisve. Gouan. illujlr. 14 *.Tab. vij. fig.2.

Ligujiicum ferulaceum. La Marck. flor. 3. 453. *

Ligujiicum alpinum perenne , ferulce folio , floribus albis.

Seg. ver. II. 41. Tab. xiij.

Ligujiicum pyrenaicum amplijftmo tenuique folio. Tourn;

injì. 323. Vaill. mfcr. 32p. *

Ligujiicum ferula folio. Tourn. inft. 324. Vaill mfcr.

SeJ'eli pirenaicum thapficefacie? D. Fagon Schol. Bot. 16 r.

Herm. parad. 22p. Raii,/up/?Z. 258.* Boehrr. ind. 58.

Ligujiicumpirœnaicumfanicuìifolio lucidum. Tourn. injl. 3 24.

JDaucus pyrcenaicus tenuifolius , foliis citri odore lucidis.

SchoL Bot. 162. Pluck. phytogr. 173. fig. 2. Tourn.

herb. Jtcc.

Silctum quod ligujiicum ferula folio. Tourn. injl. 324.

Boerrh. ind. ait. 5.

( 1 ) Je ne connois point le Lig.ferulaceum de M. Allioni , n. 1 3 10 , '

tab. 60. Si ces deux plantes sont vraiment différentes , il est poífi-

ble que cette derniere revendique quelques-uns de nos synonymes.
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Ligujlicum alpinum multifido longoque folio. Tour. herb.

sicc. (O

Ligujlicum creticum cicutetfolio. Tour. Coroll. 2 ? . herb. fìcc.

Cette plante jette des racines prosondes divisées en deux

ou trois parties , fans chevelu ; les premières feuilles res

semblent beaucoup à celles du Daucus de Crête ; elles font

d'un verd noirâtre , bipinnées fur une circonférence oblon

gue , de cinq à six paires , avec des folioles capillaires ,

trois à trois ou cinq à cinq : les tiges hautes d'un pied

environ , se ramifient beaucoup , & les rameaux opposé»

ou même trois à trois , s'élèvent plus haut que la tige.

Celle ci est blanche , anguleuse , ferme , robuste & droite :

les ombelles très-nombreufes font fermes , relevées , sou

tenues par une involucre membraneuse qui manque quel

quefois : l'ombelle partielle a une involucre constante à

feuilles membraneuses & trisides ; les fleurs font blanches ,

très-sournies & un peu hémisphériques ; les semences

font blanches , profondément canelées, par cinq, striées,

& autant de côtes éminentes ; elles sont une fois plus

longuSs que larges. Elle vient le long du Buech , aux

Baux , à Kabou jusqu'à Chaudun ; nous la devons à M.

Chaix , ainsi que plusieurs autres plantes rares de ses

environs. Vivace.

Obferv. critique. Cette plante rare a occasionné beau

coup de méprises. M. Gouan , dans son ouvrage cité ,

en a déjà relevé quelques - unes j mais elles ont con

tinué à se propager dans les ouvrages de Linné, On

voit cette plante sous le genre des Selinum , des fyjìema

de Murray, édit. 13 , pag 230 , édit. 14 , pag. 270 , &

dans celui de Reichard , vol. 1 , pag. 675 : non-feulement

ces auteurs ont méconnu le vrai genre de la plante , mais

ils lui ont encore associé le Carvifolia de Crantz ou de

Chabraeus , qui est un Peucedanum & le Ligujlicum de Tilii ,

qui est ou notre Ligust. cicutee folium, ou la Danaa de

(1) Ce nom convient mieux à VAthamania brutenfis L. ; il n'est

rapporté ici que parce que la plante étoit en nature , & sous ce

nom dans l'herbier de iouroefort.
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M. Allioni ; plantes qui ont les feuilles quatre fois plus

larges , une tige plus fimpíe , peu ramifiée , & un porc

totalement différent. Haller etoit plus pardonnable de

lavoir rapprochée de son Laserpitium ; leurs feuilles se

ressemblent beaucoup , excepté qu'elles font un peu plus

triangulaires, & plus composées dans le Laserpitium : enfin,

celle» du Ligujìic. Seguierii , approchent infiniment de

cette variété du Daucus de Crète , à feuilles lisses noirâtres ,

gravée par M. Scopoli , fous le nom d''Atham. rupejlris ,

Flor. Carniol. n. 315. Tab. p., mais par leurs dernieres

divisions seulement ; car par leurs contours entiers , elles

font trois fois plus longues , ont cinq à six divisions au lieu

d'une ou deux seulement ouvertes en éventail , &c, comme

dans la plante de M. Scopoli. Au reste , M. Cusson don-

noit au Ligufticum Seguierii le nom de Ligujìicum ferulaceum

Allion. & la figure de M. Gouan présente une circon

férence triangulaire plus approchante de celle de la feuille

de Laserpitium Hall , que de celle de notre plante j la

figure de M. Alsioni les représente aussi moins alongées

que celles de nos individus.

8. LIGUSTICUM meum. Prosp. 2; Vol. I. 273.

360 & 380.

ATHAMANTA foliolis capillaribus fèminibus glabris stria-

tis. Linn. spec. 353. Ger. prov. 244.

Meum fòliis anethi. T. infì. 3 1 2.

Meum athamanticum. Moris. umb. 4. * hifl. III. 270. S. c.

T. 2.

Meum Lobel. obs 44p. adv. 347. Rai hijì. 432. Camer.

epit. 7.

Tordilium. Cord. hifl. 138.

Daucut tragì. 445.

Le Meum a ses feuilles découpées très-finement : la

tige ne porte que deux ombelles pour l'ordinaire; ses

semences font alongées, glabres , noirâtres & assez grosses.

II vient dans les prairies & les pâturages gras , où le ter

reau noir des Alpes se trouve abondant, à Frémol, à

Uriage, au Bourg-d'Oysans, à Durbon, &c. Vivace.
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a. LIGUSTICUM stmplex Tab. XIV. Allion. flof.

n. 1524. Tab. 71.2. Laserpic. mutellinoides. Crantz.

tanb. 6j.

LiGUSTlCUM fbliis bipinnatis , circumsptione oblon-

gis , foliolis rrifidis linearibus , caule íìmplici , in-

volucris alterne rrifidis.

Laserpitiumfoliis triplicato pinnatispinnulis lanceolatis, invo-

lucrissemittifidis. HalL hist. 796". Emend. 111. n. 202. *.

Laserpitium ( fimplex )scapo nudo aphyllo foliis pinnatis mxà-

tifidis linearibus acutis , umbellafemiglobosa. Linn. manu

56. * syst. 12. 210. ed. Murr. 14. 282. ed. Reich.

1. 6"S<5. *.

An Meum aliud.? Lugd. 759. éd. fr. I. 6"jî.

Meum dauci cretici facie ? C. B. Parkins. Rai hist. 460.

C. B. animadvers. Lugd. 37,

Sa racine est vivace , noueuse & souvent multipliée

à sa partie supérieure, de manière à produire pluíieurs

tiges. Les feuilles font d'un vert foncé , bipinnées comme

celles du Carvi, mais moins fines. La tige n'a que deux

ou trois pouces ; elle est mince, striée , droite, terminée

par une ombelle solide, arrondie, rougeâtre , soutenue

par une involucre à feuilles trifides, ainsi que l'involucre

partielle ; qui quelquefois est à feuilles simples ; les pétales

font blancs avec une légere teinte rouge ; le germe est ma

nifestement rouge j les íèmences ont cinq stries profondes ,

& autant de côtes, fans aucun feuillet membraneux. Il vient

fur les hautes montagnes , parmi les prairies des Alpes ,

à Sept-Laus , dans l'Oyzans , le Briançonnois.

10. LIGUSTICUM mute'.lina. Allion. fior. n, 12 18.

Tab. 61. 2. Crantz. yà/?. 108. umb. 82.

LiGUSTlCUM caule simplici, umbella nuda , foliis bi

pinnatis circumscriptionetriangulari foliolis linearibus.

Phellandrìum mulellina. hinn.Jpec. 366. Jacq. obs. 223.

Flor. austr. T. 56.

Seseli caule vix ramoso , umbella purpurea , pinnulis acutè

multifidis. Hall. hist. n. 763. Enum. 421. * 2.

Mulellina qui recodam condiunt, Gein./racl, 6±. hoit. 26S.
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Camer. hon. 103. epit. 8. J. B. III. 66. Zuing.

theat 517.

&Uwn alpinum umbeïla purpurea. C. B. pin. 148. in matth.

25. Hall, opusc. 288. * T. injl. 307. Vaill. mscr.

312. *.

Sa racine est profonde , chevelue & divisée en plusieurs

sommités, quelquefois elle est séparée par nœuds d'es

pace en espace ; les feuilles font bipinnées fur une circon

férence triangulaire , & les folioles font oblongues , dis

tinctes , lisses , vertes , linéaires , presque sétacées : la tige

s élevé à huit ou dix pouces jusqu'à un pied, se divise

ordinairement en deux près de son extrémité où elle se

termine par une ou deux ombelles nues, relevées, mé

diocrement fournies : les pétales sont blancs , mais les

germes qui les accompagnent sont constamment rougeâ

tres ; son fruit est mince , alongé , strié , plus approchant

de celui des SeseU que des Ligustkum. Elle vient fur les

hautes montagnes , àSept-Laux, Allevard, la Coche, &c.

Vivace.

Obs. Lîs nœuds de la racine rapprochent cette plante

du Phellandrium , mais les semences nues fans couronne,

l'en éloignent ; les semences la rapprochent du SeseU t

mais le port simple , le vert foncé 1 en éloignent. II n'est

donc pas étonnant que les auteurs ayant varié au sujet

des noms de cette plante , qui d'ailleurs n'a été bien

examinée que par un très-petit nombce de botanistes.

2^7* PHELLANDRIUM.Linn. Gen.

n. 383. Ciguë aquatique.

Le fruit est oblong , couronné par les cinq divisions

persistantes du perianthe.

PHELLANDRIUM aquaticum. Linn. syst. I. 701.

PHELLANDRIUM foliorum ramificationibus divaricatis.

i_-,inn. spec. y66. Gmel. I. 208. Leers. 216.

Phellandrium fotiis ai aiigulos obtujbs ramojìs. Hall. Enum.

432.* hijt. n. 757.
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Phellandrium ( Dod. pempt. 5pi. ) Pliniï Lugd. ìopj.

éd. fr. I. P57. ,

Cicutaria paluftris umiifolia. G B. pin. \6\. Moris. hijt

III. 291. S. p. T. 7. f. 7.

M. Lebeau de Cotte-Brune a trouvé cette plante au

Pont-de-Beauvoisin : ses feuilles sont décomposées , auíîi

larges que longues ; la tige est très-ramifiée , ronde &

creuse ; elle vient dans l'eau même. Cette plante est sus

pecte pour l'homme & pour les animaux. Bisannuelle.

***** A semences Jlriées (courtes) couronnées

par le périanthe. Tab. xiij. 5*

2^J.8. ŒNANTHE. Linn. Gen. n. 38*

(Enanthe.

I. ŒNANTHE fjivlofa. Linn. syst. I. 69p. Crantz.

vmb. 84.

Œnanthe stolonisera , foliis caulinis pinnaris, silirbr-

mibus fistulosis. Linn. Jpec. 36$. Ger. prov. 24p.

Œnanthe aquatica trìflora caulìbùs fìstulosts. Moris. 111. 28p.

S. p. T. 7. f. 8.

(Enanthe aquatica. Bauh. pin. 162. T. inst. 3 13.

Cette plante a ses racines charnues & en navet , ses

feuilles sont pinnées à folioles cunéiformes; celles de la

tige font ailées à divisions filiformes relevées en-dessus;

leur pétiole est fistuleux en-dedans ; les tiges tracent sou

vent. Elle vient dans les fossés aux environs de Grenoble.

Vivace ( 1 ).

(1) L'espece dont nous parlons ici , n'est pas celle qui se trouve

communément dans les auteurs. Elle est connue de Haller sous

le nom à'œnanthes ramofa anguflìfolia Sch. H. ficc. add. ad hìjìor.

185. hist. n. 756. Emend. I. 119. * II. 49. * Elle est dans Taber-

rtœmont. fous le nom de Filipendula palufiris ruia paluftris. icon.

Tourn. paris. 291 , ficc. Elle paraît être ananth. peuctdanifblia ?

Poil, palat. n. 391 , fig. 3,
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2 ŒNANTHE crocata. Linn. syst. I. 699.

ŒNANTHE soliis omnibus multifìdis obtulìs fubrequa-

libus. Umn.spec. 365.

(Enanthe cherophylli foliis. C. B. pin. 162. T. inst. 313.

(Enanthe III. Bauh. math. 628.

(Rnanthe alia pence cicuta fade. Lugd. 7S3.

Les feuilles de celle-ci sont larges & décomposées ;

elles s'élèvent jusqu'à la hauteur des ombelles ; les invo-

lucres sont longues, pointues & surpassent souvent les fleurs.

Elle est commune dans les marais près le Pont-de-Beau-

voiíin. Vivace.

3. ŒNANTHE pimpinelloiâes. Allion. n. 1345. Linn.

syst. I. 700. *

ŒNANTHE soliolis radicalibus cuneatis Assis , caulinis

integris linearibus longissimis canaliculatis. \Jam.spec.

366. Ger. prov. 240.

(Enanthe apii folio. T. inst. 312. (Enanthe II1I. Cam#

epit. 61 \.

Les feuilles de cette espece varient beaucoup ; celles

qui naissent sous l'eau , sont larges, épaisses, bipinnées

éc arrondies , les autres qui accompagnent la tige sont

droites & beaucoup plus étroites & plus longues 5 les

ombelles sont solitaires fur des tiges droites élevées de

deux ou trois pieds. Elle vient dans les eaux croupissantes

aux environs de Montelimar & ailleurs.

Obs. Nous avons aux environs de Grenoble une espece

d'(Enanthe bien reprélentée sous le nom de Juncus odoratus

aquatilis. Dod. pcmpt. 590. <zna:iîhe lll. Camer. epit. 610.

fig. intérieure , que plusieurs auteurs onc rapporté à

l'&nanthe fiftulofa de Linné, d'autres a 1 enanthe peucederw

plia de Pollich. palat mais elle , diffère de l une &

de l'autre à certains égards. Tournes paris, ed. I. 291.

ed. Juss. II. 88 , s'en étoit deji p'binc. Voy. n. 1.

Tom. II. R r.
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****** A semences garnies de quatre feuillets

enforme d'ailes la chacune. Tab. xiij. n. 6.

249* LASERPIT1UM. Linn. Gen. n. 374.

1. LASERPITIUM latijòlium. Linn. fyst. I. 683. Scop.

ann. hist. nat. II. 49. * Gilib. rarior. 34.

LASERPITIUM foliis imis rotundè lobatis, vaginalibus

lincaribus trifidis. Hall. hist. n. 793. * la Chenal

diss. §. xxiv. non synonyma.

Laserpitium foliolis cordatis inciso serratis. Linn. Jpec. $$6.

Ger. prov. 245. Hall. hist. n. 702.

b. Laserpitium foliolis oblique cordatis subintegerrimis.

c. Laserpitium foliolis oblique cordatis hispidis.

Laserpitium scabrum. Crantz. fasc. III. 50. ex Gouan.

illust. 13.

Laserpitium asperum. Crantz.fasc. III 170. Tourr. di/or. 7.

Laserpitium foliis obcordatis inciso serratis, fòliorum dorj'o

petiolifque hirsutis. id. Tab. f. 2.

Laserpitium foliis latioribus lobatis. T. in/?. 527.

Libanotis theophrasti major. Ger. Park. SefeU œthiopicum.

Matlh. aliud genus. Clus. ex Rai. hist. 427.

Thàpsia officinar. Dàle. pharm. 121.

Cette plante varie beaucoup ; on la trouve à feuilles

glabres , obtuses & dentées , à feuilles presque entières ,

b. & à feuilles rudes , velues , & les caulinaires à trois

lobes. Elle vient dans les bois exposés au soleil, aux en

virons de Grenoble , dans le Champsaur , sur le Mont-

Bayard près de Gap. Vivace.

Obs. Le Laserpitium trilobum. Linn. 557 , n'a pas le

caractère du genre. Scop. ann. II. 40. Vaiíl. mscr. 320.*

2. LASERPITIUM gallicum. Linn fyst. I. 684. Garid.

270. Tab. 60.

Laserpitium foliolis cuneisorrnibus furcatis. Linn.

spec. 457. Ger. prov. 246.

Lajerpitium lobis angustioribussaturatefirentibus. Mûris.111.

321. S. 9. Tab, ip. n. 8.
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a. Laferpitiumfelinoìdessemine cri/po.T. Guett. herb. Royen,

Lugdbat. 102. variet. S.

b. Foliolis fubcarnofis spatulato ellipticis integerrimis. Vol.

I. 209.

c. Foliolis lanceolato linearibus glaucis integerrimis.

Laferpitium angujìiore folio non finuato. Plum. mfcr. Laferpl

angustifolium. L. L. C. flor. deph. 2.6. Scop. carn. n.

323.

Laserpitio Lobelii similis angujiifolia. J. B. II. 137. ex horto

Robini parijìno^

Laferpitium tenuifolium foliis obscure virentibus. Royen.

102. var. 1.

d. Foliolis partim integris , partim trifidis angustijfimis.

Laferpitium tenuifolium. Rivin. pentap. irreg.

Ce Laferpitium est une plante commune par-tout;

elle aime les débris des montagnes & les atterrissements

des torrents. On le trouve aux environs de Grenoble &

dans toute la province.

Sa tige peu ramifiée n'a qu'une , deux ou raremenc

trois feuilles à fa partie inférieure ; son sommet est chargé

de deux ombelles très-grofTes pour l'ordinaire ; les ailes

de fes semences sont très-grandes & souvent froncées ou

ondulées ; la variété 13. alsez singulière par ses folioles

entières & arrondies, est commune en Oyfans au-dessus

de Venos. Le port , l'odeur de la plante , les involucres ,

les semences , &c. tout concourt à prouver que ce n'est

qu'une variété. J'ai d'ailleurs vu quelques feuilles trifur-

quées fur certains pieds. Les deux autres C. & D. se

trouvent également en Oiíàns , au Villard d'Arène &

au Lautaret. On ne trouve à Briançon que la deuxième

variété, fans mélange d'aucune autre variété particulière

dans les folioles qui sont d'un verd cendré ; ce qui m'a

fàit croire que ce pouvoit être le Laferpitium angujìifilium

que je ne connois pas d'ailleurs.

Obs. Le Laferpitium lobis angujìioribus dilute virentibus

plurifariam divifis. Morif umb. 64. 2S. Hort. R. Blets. 278.

hist. III. 321. Boherr. ind. 61. Plucknet. phytog. 108. f. 5.

6. & ioo. f. 1. 3. & 4. sont des variétés de la même

Rr 2
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plante ; il saut les avoir vues & en avoir observé plusieurs

autres intermédiaires pour n'être pas trompés en les pre

nant pour des espèces. 11 est peu de plantes qui varient

autant. Van Roycn. prod. 101. s'en étoit déjà apperçu,

puisqu'il en rapporte plusieurs variétés différentes.

3. LASERPITIUM prufemVum. Linn. syst. L 6*85. *

Flor. delph. 26.

LASERPITIU.M soliolis lanceolaiis integerrimis , extimis

coalitis. Linn. fpec. 357.- ClifF. 96. Bohcm. Ips. 208.

Jacq. austr. T. 153. Matukk. 'sdes. n. 251. (O

Laserpitium daucoides pruunicum vifeofo semine. Breyn. prod.

40. * cent. 167. T. 84. Rai hijì, 425. * Moris. III.

321. n. 15. *

Laserpitium hirsutum. Gil ib. rarior. 35. n. 13S. *

Laserpitium selinoides. Allion. n. I J 14. Cramz. fisc. 182.

umb. 66. *

Seselipratensesoliis densis pilispubescentibus. Pluckn. phytogr.

T. 70. Moris. III. 287.

An Selinum radice sujìjurmi multiplici , involucro universali

aniplijfîmc ? Hall. Enum 445. 2.

An? Laserpitium gailicum. Stop. carn. n. 321. 3accl-

vindùb. 48.

Cette plante a le port du Ligujìicum sihus , mais elle

est plus robuste & hérissée de poils : fa racine divisée

en deux ou trois branches inégales écartées, produit une

tige rude, sillonnée, d'un verd roussàtre, haute de deux

pieds environ , terminée par deux ou trois ombelles

droites de treize à quinze rayons chacune. Les feuilles

radicales sont ouvertes , bipinnées , rarement tripinnées à

leur base, terminées fur une circonférence triangulaire

par des folioles obtuses , lancéolées , souvent trilìdcs ou

adhérentes fur leur côte commune. Le pétiole est mem

braneux , marqué d'un sillon étroit en dessus , hériísé de

(1) Comment cet auteur exact & instruit, a-t-il pu comparer

cette plante à la Ciguë aquatique ? Elle a les feuilles entières ,

solides , obtules & quatre sois plus petites.
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poils rudes , clair-femés blancs , ainsi que les feuilles ;

ï'involucre générale & partielle sonc blanches , mem

braneuses , réflexes, rudes & persistent après la fleur;

Les péduncules sont aussi sillonnés & garnis d'un double

rang de poils plus rapprochés; les pétales font grands,

d'un beau blanc en-dedans, un peu vermeil en-déhors,

cordisormes , les pistils sont courts 5 les semences ont deux

a les dorsales fort petites , & deux marginales plus gran

des , sont un peu rudes , ainsi que toute la plante , & non

visqueuses chez nous. Elle vient à la Tour-du-Pin dans les

prés humides & fur le col du Freine fur les Frontières

de la Savoie , en y allant par Entremont. Vivace.

Obj. Je doute si la plante de Hall. hort. gott. 177. &

celle de Crantz. fasc. 182, est bien la même, puisqu'ils

ont vu trois côtes dorsales aux semences. Cependant il

est bon d'avertir que le fruit peu avancé peut leur en

avoir impoíé , ses ailes dorsales étant fort petites alors ,

& se confondant presque avec les côtes de la semence

parmi lesquelles elles sont logées. Au reste , cette plante

est rare. M. Prunelle de Liere la trouva d'abord , il y a

plusieurs années, dans l'endroit cité, & je ne l'ai cueillie

moi-même qu'une feule fois en 1785.

$. LASERPITIUM Halleri. vol. I. joÓ.prosp. 25. ( 1 )

Lsfling. hisp. pag. 88. Crantz. Umb. 6j. Aliion.

flor. n. 1315. *

LASERPITIUM foliis triplicato pinnatis (2) Iobulis

(1) M. lc chevalier de la Marck , flor. franc. Vol. III. p. 648,

n. 1218, a cru que j'avois pris mal-à-propos cette plante pour

celle de Haller ; mais je puis assurer que M. de la Marck s'est

trompé lui-même trois fois , en attribuant le synonyme de Haller

à son Lascrpitium trisurqué, n. 998 ( Lascrpitium gallicum L. ) , en

faisant de celui de Haller une nouvelle espece , & en lui attri

buant une figure de Dalechamp , d'une ombelle à fleur jaune , qui

ne lui convient pas. S'il restoit des doutes à M. de la Marck ,

il n'auroit qu'à consulter les herbiers de MM. de Juslìeu , Gouan,

Seguier, la Tourrette , &c.

(2) Elles font plutôt quadripinnées que tripinnées, d'après Hal

ler même & l'infpection des individus.

Rr 3
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lanceolatis. Hall. hist. n. 795. Tab. 19. Enum. 441.

a *. Tab. xj. rwmencl. pag. ^2. Entend, v. n. 33. *

Lqferpitium panax. Gouan. illujìr. 13.

Panax afclepiumJaninefoliofo. C. B. herb. viv. ( I )pin. IjS.

An Thapfia tenuiore folio S Tit. H. Maurocen. 107.

Cette espece sait une racine très-profonde & peu ra

mifiée 5 fa tige s'élève à un pied & demi environ , & se

termine par une ou deux ombelles : elle est solide , lisse ,

légèrement striée ; les feuilles au nombre de deux ou trois ,

font au bas de la tige , excepté lorsqu'elle se divise ; dans

ce cas , il y en a une plus petite fous le rameau latéral 5

dans le cas contraire , elle est nue ; ses feuilles font très-

décomposées, quatre fois pinnées fur une circonférence

triangulaire , terminée par des folioles courtes , lancéolées ,

un peu dures & chargées de petits poils ; l'ombelle est

très-nombreufe , relevée, pourvue des deux involuercs

polyphyles persistantes, membraneuses , rarement trifideST;.

les pétales lònt blancs , relevés en carêne dans le milieu ; *

le fruit oblong a vraiment les quatre ailes du genre, mais

elles font plus étroites dans cette espece. Elle vient dans

l'Oysans, à Allevard , dans le Briançonnois f parmi tQutcs

les prairies des Alpes. Vivace.

Obferv. Cette plante par la finesse & les divisions de ses

feuilles, ressemble un peu au Ligustkvm Seguieri; mais

outre qu'elles font velues , plus courtes , leur contour

ovale ou triangulaire , non alongé , elles font amères ,

acres comme les espèces de son genre ; la tige simple

éloigne d ailleurs cette plante des Ligiijìicum , lans parler

des semences qui portent vraiment le caractère des Laser-

fitium : le pétiole membraneux des feuilles , forme des

gaines au bas de la tige qui l'accompagnent à quelques

pouces hors de terre. La figure de M. Haller représente

cette forme singulière , mais la tige bifurquée deux fois

(1) C'est d'après l'herbier de l'anteur, vu par Haller, que nous

rapportons ce synonyme ; car celui de Columna, admis par

C. B. , paroit mieux convenir à la Thapfia. afilepium L. spec. 376 ;

& U paroìt que C. B. a fait cette espece d'après Col. , car i! n'ea

parle pas dans le Phytopinax.
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présentant quatre ombelles & une ramification , ne se

rencontre que très-rarement dans des endroits gras , fur des

pieds monstrueux , à peine fur un centième de ce pays.

6. LASERPITIUM Siler. Scop. carn. n. 322. Hall.

hist. 764.

LASERPITIUM foliolis ovatis lanceolatis petiolatis inte-

gerrimis. Linn spec. 537.

Siler montanum officinarum. Crantz. fasc. III. 185.

Siler montanum , sive ligujlicum latifolìum. Meris. III,

276. Sect. 9. Tab. j. \.

Ligusticum quoi Seseli ojpcinarum.CB. pin. 162. Tburn.

inst. 323.

Ligusticum. Math. Lugi. 744. ed. fr. I. 640. benè.

Le Sermontain diffère des variétés du Laserpitium galli-

tum , par les tiges plus hautes , par les feuilles qui naissent

tout le long de la tige , & par ses semences alongées avec

des membranes très-petites , souvent cachées entre les

stries ou les cottes des semences. II vient fur toutes les

montagnes exposées au soleil, à Grenoble, dans le Champ-

saur , à Briançon , &c. Vivace.

Observ. Cette plante a une racine très-amere ; elle sur

passe tous les amers indigènes ; on devroit en faire usage

pour les fièvres, les caeexies, les défauts d'appétit, les

défauts des règles , &c. J'en ai fait usage dans la vue de

rétablir l'estomac en plusieurs cas , & mes malades s'en

font assez bien trouvés. Je la fais infuser dans du vin pour

pallier son amertume qui est insupportable.

******* A cottes éminentes ; les semences font

presque feuilletées ; les trois quifontfur le dos

font plus petites , & les deux ailes latérales plus

apparentes ou membraneuses. Tab. xiij. n. 7.

2 5 OMMPERATORiA.Linn.Gen.n.389.

L'Imperatoire.

Ombelle ouverte j marge des semences feuilletées.

Rr 4
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IMPERATORIA ostmthium. Scop. cam. 200. Gilib.

rarior. 37. n. 149. *fpec. 1 37. Tourn. inst. T. 168.

IMPERATORIA ma/or. Mons, hijf. III. 278. Sect. 5).

Tab. 4. J . . ton caraâere.

Imperatoria Maûûoli. Lugd. 727. ed. fr. I. 625, Garid.

Tab. 5 5.

Magìstrantia. Cam. «pif. 592.

Seiinum Imperatoria. Allion. /7or. n. I299.

b. Imperatoria tenuifolia. Linn. F/or. a//. Aman. II. 19 I.

L'Impcratoire est une belle plante qui habite les lieux

ombragés & pierreux des Alpes : ses racines font toutes

nouées & tubéreuses ; ses feuilles font fort larges , bi-

pinnées & divisées par lobes ; 1 ombelle souvent solitaire,

est très-grande 5 les semences sont grandes , évidemment

feuilletées fur les côtés, avec trois cottes & autant de stries

peu profondes fur le dos Vivace.

Cette plante est tres-active. Voyez les vert, gêner, des

ombelles , V. I. 13$.

2^1. ANGELICA. Linn. Gen. n. 377.

L'Ombelle est hémisphérique ; les stries dorsales des

semences son: plus profondes , & les ailes marginales sont

peu sensibles.

ANGELICA sylvestris. Scop. cam. 199. Linn. sjst. 69.

ANGELICA soliolis Ianceolatis. hìnn spec. ^óï.j.or.suec.

246. Mat. med. 80. Gron. Vire. 31.

'Angelica sylvestris major. Morif. 111. 280. Sect. 9. Tab. 3.

sig. 2. opt.

Imperatoria pratensts major. Tourn. inst. 317.

Angelica sylvestris Fuihfii , Dodon. Mathiol. Lugd. 725.

ed. fr. I 624.

b. b. Angelica sylvestris foliissubrotuniisserratis.

ç. ç. Angelica Jylvestris foliis oblongis J'uperioribus decur-

rentibus.

An Imperatoria pyrenaica tenuifolia ? T. herb.

L'Angélicjue des prés a ses feuilles ovales , dentées &

1
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noirâtres : ses tiges rougeâtres font grosses , épaisses , peu

ramifiées 6c remplies de moelle. Elle est commune dans

tous les prés humides , & parmi les mousses & gazons fur

le bord des fontaines.

La variété b. à feuilles plus courtes presque rondes , se

rencontre souvent ; ses tiges font moins grosses. Elle se

trouve à Eybens près de Grenoble.

La variété c. a feuilles longues, les supérieures adhé

rentes par leur base sur les pétioles , semble rapprocher

cette plante de YAngetica Haioulii de M. Gouan, illu/f.

bot. 13 Tab. vi. Je l'ai trouvée au Colet allant à Char-

manson près la Graiide-Chartreuié , parmi les rochers,

les gazons , dans les endroits secs Celle-ci m'a paru

vivace , les deux autres font bisannuelles.

2 *) 2. CARVIFOLIA. C. B. pin. 158.

J. B. III. 171.

CARVIFOLIA foliis tripinnatis , foliolis mucronatis ,

caule striato extantiis membranaceis.

Selinum caule julcato acutangulo , involucro univerfali caduco ,

pistiilis frucìu re/Iexis. Linn. fpec. 35 o. * Mant. ait.

353. Syst. I. 674. *

Selinum foliis triplicato pinnatis pinnis fimplicibus & trìfidis.

Hall. ìûst. 802. f. 20. Emend. I. n. 116. 117.

Peucedanum pinnis duplicato pinnatis foliis angustis breviter

trìfidis. Hall. Enum. 442. n. 2. *

Selinum caule aletofoliolis bi & trìfidis. Zinn. Gott. 221.*

An Peucedanum. 3. n. ejusd. 3. 220 ?

Laferpitium felinoides. Scop. carn. 1 98. * ( non fynonima. )

Angelica tenuifolia rivini pentap. irreg. Rupp. Hall. 277.

Dill. Gif. * Hall. Rupp, 277.

'Angelica pratenfis aplifolio altéra ? T. plum. dejs, mfer.

Boerrh. ind. ait. 5 2.

An Selinum montanum III. Cluf. hijì. cxciiij ?

Phellandrium folio thyjselini , caulejulcato. Boerrh. Vaill

mfer. 319. & cicutaria cajsubica thyjselini folio breynii.

Mons. III. 29 j.
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An Carvijblia. J. B. Vaill. bot. Tab. v fig. 2. pag. tpi.

Sub ihyffelino paluflri ( 1 ).

Peucedanumfoliis duplicatopinnatis pinnulis remotioribusfctpe

trìfiiis. GmeL 1. 190. T. 42.

An Carum pratenfe. Park. Rai, hijì. 415 ?

An Faniculumfilvejlre Lonicerì. Lugd. 689.

Sa racine se divise en quatre ou cinq rameaux ; la

tige s élevé à la hauteur d'un pied & demi environ ; elle

est droite , moelleuse , profondement canelée , blanchâtre

par les angles de ses canelures , & rude ; cette tige ne

porte qu'une ombelle ou deux : ses feuilles font décom

posées , & ne représentent pas une croix fur le pétiole j

les folioles font lancéolées ou obtuses , mais terminées par

«ne pointe en forme de filet blanchâtre ; les semences font

beaucoup plus petites que celles de fAngélique ; elles font

peu alongées , & ont deux ailes blanches fur les côtés ,

avec trois cottes élevées fur le dos ; ces semences sont

terminées par les pistils recourbés qui persistent long

temps. Elle vient dans les prés bas & humides aux en

virons de Grenoble. Vivace.

Objerv. Hall. Envm. 443. n. 1. semble avoir décrit cette

plante sous le nom de Selinum pour la seconde fois.

******** A semences elliptiques ailées oufeuille

tées fur les bords , avec deux fìries ou trois

cottes peu éminentesfur le dos. Tab. xiij. n. 8.

^53* PEUCEDANUM. Linn. Gen. 370.

Queue de Porceau.

PEUCEDANUM carvifolia.

Peucedanum foliis pinnatis , foliolis linearibus multi-

fìdis , caulinis bifariam pinnatis longioribus.

(1) II est étonnant qu'un critique hardi & judicieux, tel que

Vaillant , après avoir donné tant de marques de perspicacité &

de finesse dans son ouvrage , soit venu confondre trois plantes si

différentes sous une feule dénomination. ThiJJtlinum palustre L.
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Selinum foliis muldpìicibus, radicalibus circa costam decuffatis.

Crantz. umbell. 62. T. 3.fisc. III. 162. Tab. III. fig. 2.

Carvi alpinum. C. B. />ín. 158. /roi. 84. ex Vaill. non

Tourn. qui parle du Selin. pyrena-um. Gouan. ill. n.

ex fide H. sicco.

An Carvifolia J. B. ex Vaill. Tab. v. fig. 2 ? Chabr.

Scyagraph. 380. ex Crantz.

Carvi alpinum perenne peucedani foliis. Schol. bot. \6\,

Tournes, herb. íìcc. Vaill. mfcr. 324. * Moris. III.

207. 2. *

Cette plante s'élève à la hauteur de huit pouces à un

pied ; ses tiges font glabres , canelées & soutiennent deux

ou trois ombelles ; les feuilles radicales íbnt très-ressem-

blantes à celles du Carvi , de manière à confondre ces

deux plantes avant le développement de la tige ; elles

font cepcnd int un peu moins fines ; les folioles font rami

fiées, inégales, linéaires, & forment par leur disposition

plusieurs croix autour de la côte commune : les feuilles

caulines font bien différentes ; elles font simplement ailées

avec quelques folioles bifurquées à leur base , ce qai les

rend bipinnées ; les segments sonc quatre ou six fois plus

longs que ceux des folioles radicales ; ce qui la rapproche

des Peucedanum , & lui ôte route ressemblance entre cette

plante & la figure de Vaill. Bot paris. Tab. v. £ 2. que

Crantz lui a rapporté. Les ombelles ont quelquefois une

involucre de plusieurs feuilles très-étroites & peu sensibles

en déhors, souvent elles sont fans involucre, & ont huit

à dix rayons inégaux , & droits ou rapprochés ( umbella

contraâa Linn. ) qui forment l'ombelle : les ombellules

ont une involucre de plusieurs feuilles ; les fleurs n'ont

rien de particulier} les semences sont un peu alongées,

avec une aile marginale & trois côtes sensibles, mais peu

éminentes fur le dos. Elle vient fur le sommet des mon

tagnes parmi les gazons , fur le grand Son de la Grande

Carvifolia J. B. & Lipiflic. filous L. ; & peut-être la figure repré-

lente-t-elle la Carvifolia Crantçii , qu'on peut voir ci-après : on

pourrojt dire qu'il avoit plus de savoir que d'expérience.
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Chartreuse, à la Moucherolle, en Lans, Sec. Vivace.

Obferv. On ne peut pas rapprocher cette plante du genre

de la carvifolia de Linn., parce que les trois cottes qui

font fur le dos des semences, font applaties. Cette derniere

tient précisément le milieu entre le genre de PeuceJ. & celui

des Selinum, qui ont les semences applaties dans cette partie.

Vaillant, dans son mscr. sur les inst. de Tourn. pag. 324,

semble décrire cette plante assez parfaitement ; mais ,

comme il ne parle ni des feuilles supérieures , ni des

semences , comme il dit qu'elle est laiteuse , il est possi

ble qu'il parle du Selinum fûvestre L. dans cet endroir.

2^4» ANETHUM. Linn. Gen. plant.

n. 394. Anet.

ANETHUMfaniculum.

ANETHUM sructibus ovatis. Linn spec. 377.

Faniculum vulgare minus , acriori 6* nigrioriJemine. T. inst.

Faniculum five maraitum vulgatius. Lob. adv. ^47.

Le fenouil sauvage a les feuilles plus blanchâtres que

lc cultivé ; ses semences font un peu ailées fur le bord ,

& striées fur le dos. II vient à Veynes, à Montelimar,

à Valence , &c. Vivace ou bienne.

fc****-****^fem.ences ailées ou membraneuses

fur les bords , applaties ou avec des flries su

perficielles fur le dos , Tab. xiij , n° 9.

ry ç * SELINUM. Linn. Gen. n. 368.

^ ) )• Persil de montagne.

I. SELINUM palustre. Scop. carn. 202. Œd. T. cclvij.

Linn. fyst. I. 673. Crantz. umb. 60. T. IV. £ 1.

SELINUM fublactefcens , radice unica(i). Linn. spec.

(1) Sa racine n'est pas unique chez nous , mais ramifiée. Je

crains qu'il n'y ait trois Selinum de marais , compris dans Jes syno

nymes de Linné. Celui qui est connu sous le nom de Thyjselinum

Dod. 699. Lob. hist. 409. icon. 711. Moris. III. 317. T. 17. {.y.

à tige lisse, ramifiée, &c. , nous est inconnu, & paroit très- dif

férent des deux espèces dont nous parlons ici.
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250. Hall. Enum. 443. hist. n. 750. sous un autre

nom.

Stlinum palustre. T. //i/r\ 317. Moris. umb. Tab. 10.

Seánum fublaélescens lève foliis quadruplicato pinnatis linea-

ribus. Hall. hist. n. 799. Enum. 443. 3.

Cette plante a une racine laiteuse <5c noirâtre ; sit

tige est simple & caneléc ; ses feuilles sont sort décom

posées fur un contour triangulaire ; elle est peu com

mune. On en trouve quelques pieds aux environs des

Echelles , de Saint-Laurent du Pont , dans les prés hu

mides. Vivace.

Obs. La figure de Vaillant , Tab. v. f. 2. , représente

une plante a racine plus simple, à feuilles oblongues de

Carvi, très-approchante du Peucedanum carvifolia de Crantz.,

mais qui en diffère par les feuilles caulines plus courtes , par

ses semences striées non applaties , par son suc laiteux ,

& par son lieu natal. Je l'ai vue dans le jardin royal de

Paris ; elle est peut-être le S. Palustre L. & d'Œder. non

des auteurs cités.

2. SËLINUM oreoselinum. Scop. car. 201. a. 330.

Athamanta soliolis divaricatis. Linn.Jpec. 352.

Selinum pinnis ad angulos obtusos tuais pinnulis incifis non

serratis. Hall. hist. n. 444.

Oreoselinum apici folio minus. T. inst. 5 1 8. Vaill. bot.

Apium montanum. Dalech. Lugd. 702. éd. fr. I. 601

b. Selinum foliis refraéìis nigrioribus , caule subnudo.

Selinum soliolis costa refraéìa divaricatis ,. caule aqualisub .

nuio. Crantz. sasc. 111. 1 69.

Le Persil de montagne est assez commun; fa racine

est vivace, dure & tortue; elle donne un suc roussâ-

tre. ( Vaill. ) Ses feuilles sont décomposées , & les pre

mières & secondes ramifications s'écartent à angle droit,

souvent même elles se réfléchiiìent vers leur pétiole ; les

folioles finissent par des divisions simples ou tnfurquées,

larges de trois ou quatre lignes environ. La tige ne

porte le plus souvent que deux ombelles j elle est droite,
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ferme & peu couchée. L'ombelle a une involucre de

plusieurs feuilles , & plusieurs rayons presque ouverrs. ;

l'ombellule a aussi une involucre. Le fruit est presque

rond , mais les semences sont applaties fur le dos , & elles

ont une membrane marginale, réunie avec ceLle de la

semence voisine.

La variété B. est plus petite } les feuilles en sont plus

étroites , plus roides & plus noires. Celle-ci vient fur les

montagnes parmi les gazons froids. L'autre est très-com

mune fur tous les rochers bas & secs, exposés au soleil,

aux environs de Grenoble, à Allemont, dans l'Oyzans

& dans le Champsaur. La variété B. sur le Mont-Bayard

près de Gap. Vivace.

3. SELINUM Alsaticum. Crantz. fisc. III. 159. umb.

61.

SELINUM foliis bipinnatis incisis, caule flexuoso diva-

ricato altissimo.

Peuceianum alsaticum , foliolis pìnnatifidìs , lacinulis trisidis

obtufiufculis. Linn. spec. 3 $4.

Selinumfoliis quadriplicato pinnalis nervis canaliculalis . Hall.

hist. n. 798.

Daucus alfaticus G B. prod. 77, Morif. umbel. 84.

Parkinf. theat.S^ Rai. syllog. 114. Morif. hist. 111.

5 1 7. Hall opusc. 313.*

Selinum altijftmum foliis triplicato divifis , pinnulis trilc-

batis obtufis. Hall. gott. 179. Entend. I. 118. *

Oreofelinum pratenfe cicuiœ foiio. Tourn. inst. 3 1 8. Mapp.

alfat. 224. Boerrh. ind. ait. 68. Vaill. mscr. 924. *

Sa racine est épaisse , rouslàtre , unique, un peu lai

teuse; ses feuilles sont planes, luisantes, & leurs seg

ments sont droits , formant supérieurement des angles aigus

à leurs bifurcations. Les tiges ont trois pieds de haut óc plus

elles sont rouges , épiities , ramifiées , dures & torrues,

& de leurs nœuds partent des rameaux qui se sous-di-

visent. Les ombelles qui sont en très-grand nombre

( cent environ ) se portent de tous côtés , depuis la partis

inférieure de la tige , formant avec elle & les extrémités
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de ses rameaux, un grand cône arrondi, mais alongé.

L'involucre est de trois ou cinq feuilles simples qui tom

bent d'abord ; l'ombelle a huit à dix rayons ; l'ombelle

partielle a une involucre de cinq feuilles , & elle porte

huit fleurs & huit semences pour l'ordinaire. Les pétales

recourbés en-dedans , comme à l'ordinaire , font d'un

blanc sale ou jaunâtre & sont plus courts que les éta

mines. Les semences font applaties & rougeâtres , avec des

stries superficielles fur le dos , & une aile membraneuse

épaisse & blanche sur le bord ; cette derniere est plus petite

que celle des semences de i'Atkam. oreoselinum L. , ce

qui rend ces semences un peu plus petites. Les petites

lignes dorsales vont d'une extrémité à l'autre , au lieu

que celles de la plante précédente s'arrêtent souvent

sur le milieu comme dans les SphonJilium , avec cette

différence qu'elles font inférieures.

J'ai trouvé cette plante dans les terres fur le bord

des vignes, à Montelimar, Romans , à Veynes, à Aspre ,

dans le Champsaur , aux environs de Gap , & ailleurs.

Elle paroît bien différente du Thijselinum C. B. avec

lequel Moris. uwbell. hellucinat. 84 , paroît le réunir.

Vivace ou bisannuelle.

4. SELINUM cervaria. Scop. carn. 20 1. n. 3 ?2. Crantz.

fasc. 111. 167. T. 111. umbell. 50. T. 5. f \.

SELINUM foliis radicalibus ovatis insequaliter ferratis.

Linn. Cliff.92.

Athamanta foliis pinnatis decujsaûs incifo anguLuisfeminibus

nudis. Linn. spec. 252.

Oreojelinum apii folio majus. T. ìnst. 21S.

Libanotis 111. Doionai alterum genus. Fuchf. Lugd. 70^.

ed. fr. I. 659.

Daucum II. Camer. epit. 537. Math, valgr. 780. benè.

Cette plante a ses folioles beaucoup plus grandes que

les espèces précédentes ; elles font ovales, obliques, gla

bres , fermes & luisantes, avec des dentelures fort aiguës

qui se terminent par une arête ; les semences n'ont rien

de particulier. Elle vient dans les endroits pierreux ,

parmi les rochers , à Grenoble & ailleurs. Viyace.
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5. SELINUM argenteum. Ailion. fìor. IJ04. Cranti

umb. 60. T. iv. 2.

SELINUM foliis longis bipinnacis , foliolis ovatis sxpè

trifidis.

Selinum foliolis fubovatis trifidis incisis. Jacq. aujir. T. 71.

Selinum auftriacum. Stop. carn. n. *

Selinum caule Jìriato Juicaw foliolis ovatis incisis. Murr.

fyst. 14. 278.

Cette plante ressemble beaucoup, par son port, au

Ligujiicum cicutafolium. Ses tiges sont minces , solides &

anguleuses; ses feuilles portées fur un long pétiole, strié

par des lignes blanches , sont très alongées , bipinnées

avec des folioles ovales , obtuses, terminées par ur.e pointe

blanche. Elle vient fur les montagnes aux environs du

Buis , à Blueis , à Saint-Lagier , au bas du Mont Ven-

toux. Vivace.

Obs. Cette description incomplette n'est que l'indice

d'une plante très-rare que nous n'avons pu trouver en

fleur, n'ayant passé dans les endroits cités qu'au com

mencement du mois de juin. Nous n'avons pas jugé à

propos de copier les descriptions des auteurs, soit parce

que nous regardons cette manière de taire la botanique

comme une espece de charlatanisme , peu utile au public,

& peu satisfaisant pour un vrai botaniste , soit parce

que notre plante nous a paru un peu dissérente de celle

que nous avons citée. Ses fouilles sont plus longues du

double & méme du triple ; elles ont jusqu'à sept â neuí

divisions au lieu de cinq , & leur support ou pétiole ne

s'éloigne presque pas du pétiole commun, au lieu qu'il

est très-marqué dans les figures de Crantz & de Jacquin.

Enfin , le contour de la feuille est très-alongé dans notre

plante, moins élargi, & bien moins fourni de folioles j

d'ailleurs elles le ressemblent assez.

2 Ç 6. PASTINACA. Linn. Gen. n. 392.

Le Panais.

Les semences sont à peine différentes dans le genre

suivant-;
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suivant; elles font un peu grandes, & les ombelles sont

fins involucre.

PASTINACA saúvá. Scop. cam. 202. n. 22 3.

PASTINACA foliis simpliciter pinnatis. Linn. spec. 376".

Cliff. 10;. ups. 66. fhfaec. 2. 50. Mat. med. 130.

Roy Lugd. 114. Ger. prov. 254. Linn. syst. 216.

Hall bift. .808.

Pajìinaca filvejiris Iaxisolia. Bauh. pin. 155. T. /«/?. 310.

Garid. 250. Moris. III. 215. S. 9. T. 16. f! 2.

Le panais sauvage a de grandes feuilles un peu ve

lues ; fes tiges font velues , íìmples & canelées , & fcs

Heurs font jaunes. Elle vient dans les prés St les jardins

humides des environs de Grenoble. Vivace.

Obs. Nous avons deux variétés remarquables de certe

plante ; l'une à tige anguleuse & ramifiée qui approche

beaucoup du Panais cultivé ; l'autre à tige fimple , ronde ,

très-légèrement striée , s'en éloigne beaucoup plus, <Sc

semble raire une espece particulière.

2 57» HERACLEUM.Linri.Gen.n.375.

La fausse Branc-ursine.

Les semences font un peu plus larges que dans le

fenre précédent, & les lignes dorsales font séparées par

eux ou par quatre interstices ou taches noires vers leur

moitié supérieure seulement, caractère pour le moins auíli

singulier que celui des Lajerpidum. Nous les regarderions

comme essentiels , s'ils étoient propres aux espèces de

ces deux genres, & fi des plantas voisines n'en montroien:

des indices.

I. HEKACLEVM.sphmáiUum. VoL I. 300. Línn. fyst,

I. 6S6.

SPHONDILIUM. Branca. Scopol. carn. 204. n. 23^.

Heracleum foliis pinnatisdis. Linn. spec. 268. Flor. suec

n. 243. Cliff. 102. Cranrz. Jase, III. J55. T. II. £ 1,

umb. 58.

Sphondilium vulgare hirfutum. T. infl. 320. G B. pin. ìfj,

Dod. pempt. 207. Moris. 111. 312. S. o T. 16. 1,

Tom.il. ' S s
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Sphoniilium. Math. LugJ. 733. éd. fr. I. 630.

h. Heracleum elegans. Crancz. umb. 58. T. ij.

c. Sphoniilium vulgare , folìis acutè incisis. BarreL icon. $6.

Heracleum. angujlifòlium. Huds. Angl. 1 17.

La fausse Branc-ursine est une plante commune parmi

les prés; ses fleurs font, chez nous, toujours un peu

radiées; ses feuilles font hirsutes, de même que les se

mences dans les pays chauds. II vient dans les prés des

montagnes par-tout. La variété B approche de ÏHera-

cleum angujlifòlium. Je l'ai cueillie dans le Valgaudemar ,

près de la Chapelle , le long des sosies , parmi les prés

humides. Vivace ou bienne. Gérard.

Obs J'ai souvent observé un appendice linéaire en

forme de languette , partir de l'échanc'rure qui est à

l'extrêmité des pétales ; souvent aussi ils deviennent da

couleur d'herbe.

Les Russes sont un très-grand usage de cette plante ;

ils préparent une espece de bierre avec la décoction des

feuilles & des semences , ce qui étoit déjà connu du

temps de DoJoens L C. Les Kamtsdiadales en mangent

les tiges , les Russes les pétioles ; ceux-ci tirent un lucre

naturel & concret par l'crnorefcence du sel essentiel de

la plante sur les pétioles dépouillés de leur écorce , sc

ellés au soleil & gardés en paquets jusqu'à ce qu'ils

jaunissent ; on les agite ensuite dans des sacs pour en dé

tacher cette poussière sucrée.

Les animaux mangent volontiers cette plante , sur

tout le bœuf, le cochon & la chèvre ; le mouton plus

délicat la mange en hiver dans l'écurie, rarement au

champ , jamais dans les montagnes, non plus que le

cheval & les autres bêtes de son genre. C'est une plante

très-fertile dans les prairies humides de nos bois & de

nos montagnes. Elle est carminative & très-nourrissante.

2. HERACLEUM alpinum.. Linn. syst. 6*SS.

HERACLEUM foliis lîmplicibus, floribus radiatis. Linn.

fpec. 3S9-

Heracleum foliis pinnatifidis. Ger. prav, 246". n. 2.
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Sphondilium alpinwû glabrum. T. injf. 320. Bauh. prodt

83. Mofis. III. 513. S. 0. T. 16*. 4.

Je distingue cetce espece de la précédente pour m'ac-

Corder avec le célèbre Linné ; j'ai toujours cru qu'elle

n'en étoit qu'un» variété, parce que j'ai vu de l'une

à l'autre des gradations imperceptibles , où la nature

sembloit passer de celle-là à celle-ci sans interrupion. II

n'est pas rare de la voir dans les Alpes ménager le vo

lume des feuilles & prodiguer les fleurs. Quce ex herba.

démit natura , adjecit fforibus in hac planta. Uinn.Jpec. 1326.

Les feuilles font souvent rondes dans cette plante , ma s

je ne les ai jamais vues glabres; ses tiges sont simples

& les fleurs extérieures , toujours inégales ou un peu ra

diées , sont beaucoup plus grandes que dans lá précé

dente. Elle vient dans les petits bois pierreux parmi les

montagnes , & souvent même fur les sommets ; plus

elle est élevée, plus les feuilles sont simples, & plus les

fleurs sont grandes. Vivace*

HERACLEUM angustifolium. syst. t 6S-J. *

HERACLEUM foliis cruciato-pinnatis , foliolis lineari-

bus, corollis unisormibus. Linn mantijs. f-j. * fy st.

nat. 210.

Herac'.eum foliis ternatis , folio extimo quinquefido , laciniis

oblongis acuminatis. Jacq. obj, 217. T. IL f 1. 2. *

An Sphondilium maximum tranfilvanìcum ricini folio

Breyn. prod. sac. II. 93.

Sphondilium hirfutum foliis angu/tioribus* C. B. prod. 83;

T. infl. 32.0.

Cette plante a ses feuilles ailées avec des folioles sept

à huit fois plus longues que larges, naissantes dans des

dispositions sort inégales, frçquemment dentées ; ses flei:rs

font régulières, & les tiges ne portent qu'une ou deix

ombelles. Elle vient dans les montagnes pierreuses, paru i

les petits bois & les débris des rochers , à Saint-Eynard

proche de Grenoble & ailleurs. Vivate.

Obs. Cette plante est très-rare ; nous ne l'avons vue

que fur le couchant de Saint-Eynard, parmi lc bouis à

Ss a
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la hauteur de l'hermitage dans des endroits très-secs ;

où ne se trouvent pas les autres variétés.

4. HERACLEUM pumilum. Tab. xiv. Prosp. delpk.

26. Flor. deph. 26.

HERACLEUM foliis bipinnatis , foliolis lanceolatis gla-

bris , caule prostrato.

C'est une petite plante des plus nouvelles de la pro

vince ; fa racine est vivace , nouée , simple & épaisse

de trois ou quatre lignes de diamètre. Sa tige s'élève ra

rement : elle est presque toujours couchée ou serpentante

à travers les graviers ; elle est longue de six à huit pouces

depuis le colet de la racine jusqu'aux ombelles. Les feuilles

font petites, d'un verd un peu cendré, deux fois ailées,

bipinnées , souvent ternées ; les folioles sont presque

opposées , entières , petites & lancéolées , de deux ou

trois lignes de large , fur quatre ou cinq de long , ter

minées par une pointe glanduleuse ; les ombelles sont

au nombre de deux pour l'ordinaire ; leur pédoncule seul

est droit , le reste de la plante souvent couché par terre ;

l'ombelle est presque ouverte avec six ou sept rayons,

fans involucre pour l'ordinaire ; les fleurs font blanches ,

inégales ou radiées ; les pétales extérieurs fendus jusqu'au

tiers environ, un peu oblongs ( inciso-coriatisspatulatisplanis)

les semences sont assez grandes relativement à la plante,

un peu moins cependant que celles des elpeces précéden

tes , applaties avec des demi stries fur le dos & une

membrane marginale , comme aux autres espèces. Vivace.

Cette plante fut d'abord trouvée, en 1769 , par M.

Clappier , médecin de Grenoble , fur le Mont-Aurouse ,

près de Gap , ensuite par M. Chaix & successivement

par moi , sur le Mont-Glandaz près de Die , près le

Mont-Aiguille en Trieves, près de Gap , à la Rochette,

à Portes dans le Trieve , &c. Elle aime les endroits

pierreux plein de graviers ; mais c'est à M. Cusson que

nous dûmes la connoissance de son véritable genre ,

apperçu par lui d'abord fur les pétales , ensuite con

firmé sur le fruit. Ce savane botaniste, consommé sur
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tout pour la partie des ombelles, m'écrivoit en décem

bre 1774 qu'il donneroit à cette plante le nom d'Herac.

bipinnatum ; & en mars suivant, qu'il préférerait celui

d'Herac. delphinenfe ; cette province étant le seul pays qui

lui en eut procuré des échantillons.

2 58. TORDILIUM. Linn. Gen. n. 361.

Semences applaties , terminées par un bord latéral ,

relevé & cartilagineux. Tab. xiij. 11.

1. TORDILIUM officinale. Linn syst. I. 661.

TORDILIUM involucris partialibus longitudine florum.

Linn. Jpec. 345. Ger. prov. 235.

Tordili '.m narbonenfe minus. T. injï. 320.

Sefeli creticum. Dod. pempt. 514. ,

Les feuilles sont bipinnées , plus petites & plus com

posées que celles de l'espece suivante ; les mvolucres des

ombelles aussi longues que les fleurs , la distinguent aíïez.

Elle vient parmi les bleds dans les pays chauds , à Nions ,

au Buis & ailleurs. Annuelle.

2. TORDILIUM. maximum. Linn. syst. I. 661*

TORDILIUM umbellis confertis radiatis , foliolis lan-

ceolatis incifo serratis. Linn. jpec. 346. Roy. proì.

94. Scop. n. jip. *

Tordilium fbliis pinnatìs , pennis femipinnatis , feminibus

limbo lœvi. Hall. hijf. n. 8 u.

Tordilium helveticum elatius flore albo. Moris. III. J 1 6.

Cette efpece a ses feuilles inférieures pinnées à folioles

rondes obliques , obtuses & velues $ les supérieures sont

oblongues, incises ; la tige est peu divisée. Elle vient aux

environs de Grenoble , à Breflon , à Echirolle & ailleurs.

Bisannuelle.
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************ 4 semences trois ou quatre fois

plus longues que larges. Tab. xiij n. 12.

2^9* CHjEROPHYLLUM. Linn. Gen.

n. 388. Le Cerfeuil.

. Les semences font lisses & rétrécies à leur partie su

périeure.

j. CHjEROPHYLLUM silvestre. Scop. carn. 21 S.

n. 366.

CHjtROPHYLLUM caule ( levi ) striato geniculis tumi-

diusculis. Linn. jpec. 369. Flor. suec. n. 257.

Cerefolium foliis triplicato pinnatis acute dentatis glabris

nervis hirfutis. Hall. hist. n. 748. Enum. 452. 2.

Chcerophyìlum silvejire perenne cicuta folio. T. inst. 514.

Myrrhis. Fuchf. hist. 225. Lugd. nói. ed. sr. I. 655.

Le cerfeuil sauvage est commun dans les prés humi

des des montagnes. Ses tiges sont glabres, rougeâtres,

tuméfiées fous les nœuds & profondément canelées. Ses

semences lisses noircissent facilement. Vivace.

Obs. II feroit à désirer que l'on pût trouver un moyen

pour détruire cette plante qui infecte les prairies du

Champfaur , détériore le foin & empêche les plantes

plus utiles dont il occupe la place. Elle n'est point mal

faisante , mais les animaux ne la mangent jamais fur

£ied ; les chevaux même n'en veulent pas dans l'écurie.

.es herboristes en ramassent quelquefois la graine au lieu

de celle du Carvi, & trompent impunément les apothi-*

çaires peu instruits en botanique.

2. CH^ROPHYLLUM alplmm. Vol. I. 2S4. 286.

Ch^-ROPHYLLUM foliis tripinnaris , foliolis angustis

distantibus, petalis planis integris , pistilljs deciduis.

Je ne fais si cette plante est une variété marquée,

ou une efpece dissérente de la précédente. Leur diffé

rence est constante , mais eile n'est bien prononcée que

fur les feuilles qui font glabres , planes & plus étroites
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de la moitié dans celle-ci. Les tiges font aussi plus min

ces & moins ramifiées ; elle porte deux ou trois rameaux

fort rapprochés ; l'involucre est moins membraneuse ; les

ombelles font plus lèrmées ; les pétales planes , entiers

& plus petits ; les semences listes , noirâtres , plus petites ,

fans pistils. Elle vient fur les sommers pierreux , au-

dessus des bois de sapins , dans les endroits exposés au

nord, au Mont-Bovinant , à la Grande-Chartreuse, &

au-desius les forges de Seissins , fur le Glandaz près de

Die. Bisannuelle.

Obs. J'ai eu occasion d'observer & de comparer ces

deux plantes fur le Mont-Bovinant où elles croissent

pêle-mêle, ainsi que dans les jardins; il m'a paru que

les différences notées étoient constantes même pendant

six ans de culture. Je ne peux cependant pas garantir

l'espece , puisque ces différences , quoique sensibles , ne

sont que dans la grandeur relative à la plante entière,

& non relatives entre les parties entr'elles.

3. CrLEROPHYLLUM anthríscus.

SCANDIX feminibus ovatis hispidis, caule levi. Linn.

spec. 368. syst. 12. 214. Gérard. 251.

Chterophyllum silvejìre feminibus brevibus hirfutis. T. injl.

3 1 4. Vaill. bot. 3 3 .

Caucalis foliis charophyli. Riv. pentap. irreg.

Cette plante est tendre & délicate, d'un verd sembla

ble aux feuilles du cerfeuil cultivé; ses fleurs font plus

petites & ses semences sont velues & plus courtes. II

vient à Beauregard près de Grenoble, à Serres, à Rosans,

à Veynes & ailleurs. Annuelle.

Obs. Les semences velues de cette plante la rappelle-

roient dans une autre division parmi les Athamanta ou les

Daucus , mais fa couleur verte , ses feuilles délicates dé

composées comme celles du cerfeuil la reclament. C'est

ainsi que le port de la plante force le caractère des se

mences à leur céder la place ; celui-là devient le carac

tère du genre , & celui-ci le caractère de l'cspece.

Le Cerfeuil cultivé Charophyllum sativum C. B. fin. 152.

Ss 4
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Scaniix cerefolium L. fyst. I. 706. est une plante culti

vée dans tous les Jardins & connue de tout lc monde.

Ses feuilles sont apéritives , résolutives & un peu diuré

tiques ; elles ont les propriétés générales des ombelles ,

& leur faveur est beaucoup moins désagréable que celle

de plusieurs autres,

4. CH.EROPHYLLUM cicutaría. Vol. L 282. 285.

CH.tROPHYLLUM foliis bipinnatis , foliolis cordato-

oblongis indfis, petalis emarginatis caule glabro.

JMynhis radice prarlonga , foliis triplicato pinnatis , acutis ,

seminibus cylindricis. Hall. hijî. 92p. n. 751.

Alyr his palujhis latifolia alba & rubra. 15. T. injt. 815.

a. Cicutaría alba. Lucd. j 0 , 1 c » -a
. , T b , V 780. ed. f. I. 681.

b. Cicutaría rubra. Lugd. )

Le gra id Cerfeuil d'eau est une plante qui s'élève à

la hauteur de trois ou quatre pieds; ses feuilles font larges

& planes , glabres ou peu velues $ les folioles font obli

ques à leur base, ovales Si pointues, profondément dé

coupées fur les côtés $ les rameaux font au nombre de

trois à quatre médiocrement ouverts ; les ombelles fort

grandes presque ouvertes.

La variété B a les feuilles plus larges & moins com

posée, & les fleurs rouges; elles varient quant à la cou

leur , mais jamais aflez pour la confondre avec la sui

vante.

Je les ai toujours vues le long des ruisseaux des Alpes,

& fur le bord des fontaines parmi les bois ou fous les

j-ochers ombragés, à Saflenage , à Prémol, à la Grande-

Chartreuse, au Villard-de-Lans & ailleurs, sort com

mune. Vivace.

5. CHjEROPHYLLUM hirfutum. Linn. fyst. I. 710.

Ch.ïROPHYLLUM foliis bipinnatis, foliolis obîongis

acuminatis striatis pinnatilìdis , petalis cordatis , cauJc

hirfuto,

Varietas B. foliis fubhiifutis minor. Hall. ( fub prx;ed,)

HJt, n. 7jsi.



Classe V. Sect. 1 1. Pentandrie , Digynie. 64^

Seseli montanum cicutct folio subhirsutum. Bauh. pin. ïól.

prod. 85.

Mirrhis alpina villofa. T. herb.

Cette plante est plus petite de la moitié que la pré

cédente ; ses feuilles sont velues, pointues; les folioles

beaucoup plus longues se réunissent par un confluent

beaucoup plus alongé , & sont rayées ou caneleés fur leur

nervure en-dessus ,• les rameaux sont en plus petit nom

bre & plus rapprochés de la tige 5 les ombelles lont

presque fermées & les pétales sont plus courts & plus

éçhancrés.

Elle vient fur les prairies des Alpes exposées au nord ,

dans les bois élevés , très-rarement le long des eaux ,

fur les montagnes de la Grande-Ghartreulè , à Saint-

Hugon, Allevard , dans l'Oyzans, dans le Champsaur,

où 1 autre ne se trouve pas communément Vivace.

Obs. C:tte plante n'est pas rare , mais on la voit moins

souvent que la précédente , parce qu'elle se tient dans

des endroits très-élevés. M. de Haller a fait en partie

les observations que j'ai faites moi-même fur ces deux

plantes, & il ne les regarde cependant pas comme des

espèces différentes , mais je les distingue , non pour grossir

le nombre de plantes de cette province , mais paiye que

la vraie connoissance des espèces dépend du détail même

des variétés constantes. D'ailleurs je vois des plantes

^bus le nom d'espèces , qui n'ont pas entr'elles des dif

férences aijssi sensibles.

6. CHjEROPHYLLUM aurcum. Linn. syst. I. 712. *

Chairophyllum caule aequali, foliolis incifis , semi-

nibus coloratis striatis. Linn.spec. 370. Mant.^/anf. ait.

356. * syst. nat. 12, 214 *.

Cerefolium foliis hirsutis , petalìs coriatis , seminibus obscure

siriatis Hall. hift. n. 7+5?. H. Gott. 174. ad Kupp.

242. T. 5.

Celui-ci a fa tige presque simple & velue ; ses feuilles

font triangulaires, velues, & les segments en sont fort

pointus ; les pédoncules qui sont au milieu de lombclle '
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sont souvent simples ; ses semences font roussâtres &

légèrement striées, ce qui me détermine à rapprocher

la plante suivante. Elle vient dans les prés montagneux

exposés au soleil , à Saint-Bernard au-dessus du Touvet ,

au Bourg-d Oyzans , à Chaillol dans le Champfàur ,

aux Baux proche Gap , dans le Devoluy , & fur le

chemin du Sapey allant à la Grande-Chartreuse. Vivace.

Obs. Sa racine est souvent tubéreuse au colet ; sa tige

velue est tachetée & nouée. Voye\. Linn. L. C.

. 7. CH^ROPHYLLUM odontwn.

CHjtROPHYLLUM seminibus fulcato-angulatis odoratïs.

Scandix seminibus sulcatis angulatis. Uain.spec. $6%. Ger.

prov. 250. Sist. Reich. L 805.

Mirrhis Q major cicutaria odorata. T. ìnst. ) Dod.

pempt. 701. C. B. pin. 160. Scop. n. 341.

Mirrhis montana glabra semine breviori. Plum. è M.

Carthustœ.

Le Cerfeuil odorant est aisé à connoître par ses feuilles

ressemblantes à celles des espèces dejà citées, & par

ses semences plus épaisses , profondément canelées &

odorantes. Elle vient à Sassenage , à la Grande-Char

treuse, &c. Vivace.

8. CHjEROPHYLLCJM. temu'um. Linn. syft. 7io.

CH-€ROPHYLLUM caule scabro, geniculis tumidis. Linn.

spec. 370.

Mirrhis fylvejìris annua , semine Jìriato loevi, Morif. umb.

44. hist. III. 302. S. 9. T. 10. 7. T. inst. 315.

Ce Cerfeuil vient dans les haies, les petits bois &

auprès des maisons ; ses feuilles font rudes, d'un verd

obscur & obtuses ; ses ombelles font pendantes avant le

développement de ses fleurs. Annuelle.

2 6O. SCANDIX. Linn. Gen. n. 387. Le

Peigne de Venus.

Les semences font oblongues comme celles des Cer
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seuils, mais surmontées d'un stilet en forme de dard qui

les termine.

1. SCANDIX peélen. Scop. carn. 21 1. n. 340. * Linn.

syst. L 705.

Scandix scminibus levibus rostro longiíïïmo. Linn.

spec. 368. Sist. nat. 12. 21 3.

Mirrhis Jeminis cornu longijjîmo. Hall, n. 754. Enum.

454- I.

Scandixfemine rojlrato vulgaris. T. mj/î. 3 2 5. C. B. pin. 152.

L'aiguÚle ou le Peigne de Venus est ainsi appellé,

à cause de la ressemblance de ses semences avec ces ins

truments. Elle a les feuilles très-fines & les fleurs très-

petites. Elle vient dans les champs parmi les bleds &

les autres grains qu'elle infecte à cause de son abondance

& de son amertume. Annuelle.

2. SCANDIX aujlralis. Linn. syst. I. 707.

Scandix seminibus subulatis hispidis , floribus radiatis

caulibus levibus. Linn. spcc. 369 Gérard. 251.

Aniso maratrum. CoL ecphr. I. p. 8p. T. p o.

Cette espece ou plutôt cette variété, a les feuilles

plus finement découpées , la plante est plus basse &

ses semences sont sensiblement velues. Elle vient dans les

Baronnies , à Tallard , à la Saulce , à Ventavon , fur le

Mont-Genevre , &c. Annuelle.

************* Plantes ombellifères à semences

yélues (1). Tab. xiij. n. 13.

26l. ATHAMANTA. Linn. Gen. n. 369.

Le Daucus de Crète.

Semences deux fois plus longues que larges , striées &

velues.

(1) Le Sescli clatum L. , le Seseli tortuosum L. , le Pimpinclla tra-

gium Col. , & le Chttrophyllum anthrìfcus , ont leurs semences

plus ou moins velues , mais les autres caractères les éloignent de

(Cette division.
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t.. ATHAMANTA cretenfis.. Lína ftst. I. 678. *

Libanotis cretenfis. Allion. flor. n. 1 379.

ATHAMANTA soliolis linearibus planis hirsutis , peca-

lis bipartitis, scminibus oblongis hirsucis. \J\na.Jpec.

352. Mat. mei. 148. Ger. prov. 24.5.

Libanotis foliis hirsutis triplicato pinnatis , lobulis profun-

dijjimè bipartitis. Hall. hist. n. 745.

Ugusticum alpinum multifido longoque folio. T. injl. 32.3.

Daucus creticus. Cam. epit. 557.

Dmcus alpinus creûco similis. Park. theat. 897.

Daucus foliis faniculi tenuijftmis. C. B. pin. 150.

Les feuilles font touffues , velues , ramassées & circonl-

criptes ; les folioles font courtes , cylindriques & blanchâ

tres : les tiges s'élèvent à la hauteur d'un demi pied en

viron : l'involucre générale est d'une ou deux feuilles ,

mais souvent elle ne s'y rencontre pas ; la partielle est

de pluíìeurs feuilles qui font de la longueur des pé

doncules; les semences font oblongues, pointues & ve

lues. Il vient dans les montagnes , fur le bord des tor

rents & parmi les pierres , les terreins mobiles , &c.

Vivace.

2. ATHAMANTA rupestris. Vol. L 2S6. Scop. carn.

192. n. 315. T. 9. *.

ÀTHAMANTA soliolis fetaceis recurvis, glabris longiul-

culis.

Daucus foliis faniculi tenuijfimis. C. B. pin. 15 o. n. .

Hall, opufc. 143. *

Daucus alpinus multifido longoque folio. C. B. pin. 150. *

Daucus fecundus Diofcorìdis , & Daucus montanus umbeìla

candida. C. B. Matt. 569.570. n. 11.

Je regarde cette plante comme une variété de la

précédente: je la présente séparément, parce que M.

Scopoli l'a distinguée, & qu'elle mérite d'être connue.

Sa racine est très-longue & très-profonde , comme ce/le

de la précédente ; ses feuilles font glabres, les folioles

font beaucoup plus longues & plus clair-femées ; ses tiges

font un peu plus longues : je n'y ai pas remarqué d'autre»
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différences. Elle vient dans dans des endroits plus éle

vés, plus froids & plus Ombragés. Je l'ai cueillie au

Mont-Bovinant de la Grande-Chartreuse , aux soges de

Seyíîîns & ailleurs. Vivace.

Obs. L'on trouve souvent cette plante avec ses feuilles

radicales fans fleurs, totalement glabres , ayant leurs

segments ou folioles longues d'un pouce & recourbés,

ce qui paroît constituer une espcce différente. Dès qua

la tige paroît , les folioles font plus épaisses, prennent

un verd cendré & deviennent velues peu à peu, à mesure

qu'elles naissent plus tard ou qu'elles se trouvent plus

haut fur la tige. J'ai d'ailleurs vu des variétés intermé

diaires qui , relativement au velu & à la longueur des

folioles , tenoient un juste milieu entre ces deux plantes.

Je ne crois pas que l'Athamanta annua. Linn. spec. 353.

Crantz. umb. 107, fasse une espece différente des deux

plantes précédentes ; celle qui existoit au jardin du Roi

fous ce nom n'avoit d'autres caractères que lc port plus

élevé , ses feuilles recourbées & fa tige plus ramifiée.

Moris. dans son traité des plantes umbelliferes, p. 4^

& 67 , me paroît être la cause de rétablissement de cette

espece , en introduisant l'épithcte de Myrrhis annua , Sec.

Vaill. mscr. 321. après avoir discuté leurs différences,

ne conclut rien; & l'illustre Haller dans ses opuscules

bor. depuis la pag. 241 jusqu'à la page 248 , a remis

ces trois variétés fous une feule dénomination; il a pensé

de même dans la nombreuse collection de synonymes

qu'il a recueillis dans son Enumérât, ftirp. pag. 45 1 ,

& rien ne me paroît le contredire. Ces plantes sont

très-aromatiques , carminátives & apéritives ; elles sont

des plus agréables & des plus actives de cette classe.

3. ATHAMANTA KbanoHs. Vol. I. 283 286. Linn.

syst- 1- *75-

Les scmeuces sont alongées, striées ou canclées &

peu velues.

LlBANOTIS daucoiies. Scop. carn. n. 317. * Libanotis

montma. Allion. flor. n. 1378. Tab. 62,
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Libanotis foliis triplicato-pinnatis , pinnulis primis decujsd*

tis umbellis globofis. Hall. hift. n. 744. *.

Pimpinella saxifraga minor daucoides ,feu femine lanuginofs.

Moris. "III. 28;.

Libanotis pinnulis circà costatn decuffatis. Hall. Enum< 45 \.

n. I. *

Apium pyrenaicum thapfia fade. T. injl. 30$. Ç c'est un

Ligujiicum par son fruit. Vaill. mjcr. 310. * )

Alhamanta foliis bipinnatis planis , umbellis hemifpharìcis ,

feminibus hirfutis. Linn.j^íc. 351. Fl. fuec. n. 240. *

mant. ait. 352. Gouan. illuft. 12. * est etiam Criihmum

pyrenaicum. Linn. fpec. 354.

Daucus ÁcLo~iokcca>Á Thaï. Herc. 36.

Apium pyrenaicum thapfia facie. T. inft. $0$. J"col. bot.

An Angelica pratenfs apii folio altéra'* T. 313. Vaill.

mfcr. 319.

b. Libanotis multicaulis , hirfuta humilior inaqualiter angu-

lofiore caule.

Apium petraum feu montanum album. J. B. IJÍ. 2. 10

Rai. fyn. 218. *.

Daucus anguloft caulis. Cord. hist. loj.

Cette plante varie selon les lieux où elle se trouve.

Près de Grenoble, fous les rochers de la Bastille, fa

tige est presque glabre , anguleuse, haute de deux ou

trois pieds & se ramifie seulement à sa partie supérieure ;

ses feuilles presque glabres font longues d'un pied en

viron ; les folioles forment à peine une croix , parce

qu'elles s'éloignent de leur côte commune j les ombelles

font moins serrées & moins arrondies; l'involucre man

que quelquefois. A la Grande-Chartreuse , sur le grand

Son , sur le Mont-Vilo en Queyras , à Cornasion , à la

Moucherolle, en Lans, au Noyer en Champfaur , &c.

plusieurs tiges inégales partent du colet de la racine ;

elles ont à peine un pied de haut : celle du milieu est

droite, anguleuse, velue, & se ramifie par des branches

opposées ou verticillées ; les latérales s'écartent un peu ,

font simples ou avec un seul rameau court 5 elles sonc
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plus tardives à donner leurs fleurs & s'élèvent souvent

plus haut que la moyenne ; l'involucre générale & la

partielle sont de plusieurs feuilles ; les ombelles sont

arrondies & très-garnies 5 les fleurs sont souvent rougeâtres

en-déhors; les semences ne sont pas véritablement velues,

mais rudes avec des poils farineux & imperceptibles.

Vivace.

Obs. Les variétés de cette plante, inextricables dans

les auteurs , présentent des embarras insurmontables

dans le choix des synonymes. En consultant MM. de

Haller , hifl. n. 744. Scopolifl. carn. n. 325. 3 17. p. IOJ.

Linn. Jpec. & flor. Suec. Gouan. illujì. bot. 12. & add. 83.

T. xxvj, je me fuis trouvé dans une perplexité & un

embarras difficile à applanir : M. Linn. adopte le syno

nyme de Bauh. prod. 77 , mais les feuilles de fa plante

sont en sautoir , & M. Scopoli fait voir le contraire par

la figure même de Bauhin, & par la plante qu'il appelle

Libanotis riviniana. Bauh. dit que les fleurs de fa plante

sont jaunes, ce que je n'ai jamais vu , & les autres au

teurs n'en disent mot. Je croyois voir quelque rapporc

entre notre variété B. & l'Ath. condenfata de Linn. ; mais

M. Gouan prend pour elle son Libanotis major de

Haller. Celle-ci a les feuilles clair-semées , au lieu que

l' A. Condenfata de Linné les a fort rapprochées. La des

cription de M. Scopoli convient à notre plante ou à sa

variété B , mais il cite le synonyme de Linn. à sa pre

mière espece , n 316, que nous n'avons pas ici , & plus on

examine les choses de près , plus on rencontre des diffi

cultés.

Semences hérissées de poils roides & droits.

Tab. xiij. 14.

262. DAUCUS. Linn. Gen. n. 364. La

Carotte sauvage.

Les involucrcs ailées ou pinnatifides, les semences

striées, en font le caractère principal.
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I. DALÎCUS carota. Scop. carn. n. 307. * Linn. syst.l,

DAUCUS seminibus hispidis. Ger. prov. 242. petioli»

subtus nervosis. Linn. spec. 348.

Daucus vulgaris. T. inst. 308. Clu£ A//?, cxcviij. Gand.

148. Dale. pharm. 142.

Caucalis carota. Huds. ang/. 114.

La Carotte vient par-tout, dans les prés & les champs ;

ses racines lònt jaunâtres, ses feuilles font un peu rudes,

& ses semences font hérissées de poils durs. Bisannuelle.

Les taupes font fi avides de la racine & de cette

plante, qu on peut l'employer à la faire servir d'appas

pour les prendre. #

Les racines sont apéritives, diurétiques & nourrissan

tes ; les semences sont stomachiques , emmenagogues 6c

carminatives.

Les semences font hérissées de poils plus roides

ou de piquants. Tab. xiij. ij.

263. CAUCALIS. Lin. Gen. n. 362,. Les

Caucalis.

I. CAUCALIS Anthrifcus. Scop. carn. n. 3 II.

TORDILIUM an'.hrifcus. Linn. spec. 346". Mant. ait. 350.

Caucalis umbella confina , foliis pinnatis , foíiolis incifis ,

laciniis obtufiusculis. Ger. prov. 238. n. 8.

Cauculis umbella conferta , foliûlis ovato-lanceolatis pinnati-

fidis. Guett.stamp. I. 81.

Daucus annuus minor Jloribus rubentibus. T. inst. joS.

Vaill. mfer. 313. *.

Caucalis foliis duplicato-pinnatis , nervo multoties latioribus.

Hall. hift. n. 741. Enum. 449. 3.

Les feuilles sont obtuses, bipinnées, & les tigefs soqt

rudes, hérissées de poils ; les ombelles sont petites <5c

rougeâtres aussi bien que la partie supérieure du fruit.

Elle vient dans les champs sablonneux & dans les cam

pagnes. Annuelle.

Vaiít
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VailL. a remarqué que chaque semence porte quatre

rangs de cils terminés en crochet ; je l'ai vue à ombelle

nue , ayant trois ou quatre folioles pour involucre : j'ai

vu la petite ombelle manquer auífi d'involucre mais ra

rement ; enfin , j'ai vu la tige plus ramifiée , les rameaux

ouverts 5c droits ; la plante totalement blanche. Cette

plante pourroit être toute auslî bien placée parmi les

Daucus de Linné , mais je ne vois pas pourquoi quelques

fleurs stériles laporteroient parmi les Tordytium, vu qu'il n'y

a presque pas d'ombelle qui n'ait quelques fleurs stériles.

2. CAUCALIS noiosa. Scop. carn. 313.

TORDILIUM nodosum. Linn. spec. 346. Sist. nat. 204.

Caucalis umbellis axillaribus , seffilibus simplicibus.

Ger. prov. 23$.

Daucus annuus ad nodos Jloridus. T. inft. 3 08.

Caucalis nodofi echinaio semine. C. B. math. 404. benè.

Les feuilks sont rudes & ressemblent un peu à celles

de l'efpece précédente , mais ses ombelles simples &

sessiles qui viennnnt le long de la tige, opposées aux

feuilles, la distinguent. Elle vient le long des chemins,

souvent dans les endroits humides & parmi les champs.

Annuelle.

3. CAUCALIS leptophylla. Linn. spec. 347.

DAUCUS leptophyllus. Scop. carn. n. 30p.

Caucalis involucro universali nullo , umbelia bifidâ ,

involucellis pentaphyllis. Ger.prov. 236. we'm. des Sc.

Etr, VI. 11;. *

Caucalis arvenjis echiríaia pdrvo flore & fruólu. T. inft.

Les tiges sont rondes , rudes & ramifiées ; les feuilles

font bipinnées & les folioles découpées, l'ombelle se

divise en deux, sans involucre générale; les sieurs font

petites , blanches & peu inégales ; le fruit est petit. Elle

vient dans les pays chauds , à Montelimar , au Buis , à

Valence , &c. Annuelle.

4. CAUCALIS daucoides. Linn. syst. I. 664. * spec.

346. iyst. 12. 205. * mant. ait. 351. *

Tom. 11.- X C
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C.AUCALIS involucro universali nullo, umbella trisida,

involucellis triphyllis. Ger. prov. 236. *

Caucalis Dauci fûveflris folio , echinalo magnofruéìu. Magtl.

bot. 292. T. infi. 2 2 2.

Echinophora tertia MuToÇvÁAov purpurea. Col. ecphr.

1. 96. T. 97.

Sa tige est pecite & ramifiée ; elle ne s'élève qu'à un

demi pied; les feuilles font tripinnées & peu velues;

les fleurs font petites ; les fruits font très-gros , trois à

trois & épineux. Elle vient presque par-tout parmi les

bleds. Annuelle.

5. CAUCALIS ladfiUa. Linn. fyst. I. 664.

CAUCALIS umbella universali trisida, partialibus pert-

tafpermis, foliis pinnatis íerratis. Linn. cliff.91. fyst.

nat. 12. 205.* mant. ait. 241.*

Caucalis involutris 6* involucellis pentaphyllis foliis pinna

tis Ger. prov. 227. mèm. des Scav. Etr. VI. 1 20. *.

Caucalis arvenjìs echinata latifolio. C. B. pin. 1^2. T.

inst. 22 3. Garid. 90. T. 24.

Echinophora quarta major ■arÀcLTL/tpuMcv purpurea Col.

ecphr. I. 97.

Ses feuilles font larges , rudes simplement a lées ; ses

tiges font tortues & ramifiées ; les fleurs & les fruits font

rougeâtres. Elle vient dans les champs , parmi les bleds ,

à Embrun , à Gap, au Buis , &c. Annuelle.

6. CAUCALIS platycarpos Linn. Aman. IV. 480. fyjf.

205.

CAUCALIS involucris foliolis multifidis umbella con-

ferta , petalis exterioribus majoribus longitudine irt-

volucri." Ger. prov. 228. * Scav. etr. VI. 117.*

Caucalis monfpeliaca echinato magno fruâu. B. pin. 15 J.

Tourn. 322. Garid. 91. Tourn. herb.

Echinophora afper'wr altéra •o'ActTt/Actf7T©- Col. ephr.

L. .

Echinophora femine magno. Riv. pentap. irreg.

Ses tiges jsonc hauces d'un pied environ., striées Si
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Velues : les rameaux sonc opposés aux feuilles j cellcs-ci

font quatre fois ailées , ou bipinnées avec des folioles

laciniécs , terminuées par des pinnules lancéolées un peu

velues. L'involucre est composée de trois feuilles mem

braneuses, souvent divisées ou fendues en trois parties

jusqu'au milieu. L'ombelle a trois rayons sous-diviíés en

deux, trois, jusqu'à quatre péduncules soutenus par une

involuerc partielle , triphylle & membraneuse. La fleur

est irréguliere, médiocrement grande, souvent purpurine.

Le fruit est grand , ovale , un peu applari sur le dos ,

lans périanthe apparent , garni de pointes longues de

deux lignes. II vient au Buis , à Nions , Viníòbrc ,

Kozans , Sec. Annuelle.

7. CAUCALIS grandisora. Linn. syst. I. 664. *

CAUCALIS umbellis planis , petalis extremis & invo-

lucris maximis. Hall. hist. 324. n. 740.

Caucalis arvensis echinata magnoflore. T. injf. 42J.

Caucalis umbella conferta, petalis duobus exterioribus , in-

voluccllis longioribus maximis. Ger feav. etr. VI. 1 17. *

Cette espece se connoit aisément par ses fleurs dont

le pétale extérieur est très-grand ; les feuilles font dé

composées & les folioles très-petites & étroites ; les tiges

varient; on les trouve hautes de deux pieds au bas de

la montagne de Siciliene venant de Prémol ; elles sonc

droites avec des rameaux ouverts à leur partie supérieure ;

les feuilles font plus velues. Ailleurs , dans l'Oyzans ,

dans le Champfaur , & aux environs de Saflenage , pres

de Vienne , &c. dans les terres & parmi les bleds , ses

tiges font basses & ramifiées près de terre ; ses semences

sont évidemment applaties , il me paroic qu'elles peuvent

réunir les Tordilium aux Caucalis , comme ÌHAmliriscus peut

rapprocher ceux-ci des Daucus, Annuelle.

Tt 2
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****** Ombellifères à fruit velu ou applati la

téralement , à ombelles simples , manquant de

port ou í/'habitus en général. Tab. xiij. n. 1 6.

26j\. SANICULA. Linn. Gen. n. 356.

La Sanicle.

L'ombellc n'a qu'une foliole peu apparente pour in-

volucre : les semences font hérissées de poils roides corame

celles des Daucus.

SANICULA curopaa. Linn. fyst. I. 652.

ASTRANTIA diapensia Scop. carn. n. 304.

Sanicula umbella floribus fessilibus nuda, feminibus

hifpidis.

Sanicula foliis radicalibus Jimplicibus , floÇculis omnibus

sejsilibus. Linn. fyst. 12. 2.02. spec. 239.Mi.suec. 235.

Mat. med. uj. Ger. prov. 231. Hall. hift. n. 737.

Œd. T. cclxxxiij.

Sanicula officinatum. T. inji. 326,

Sanicula ( Dod. pempt. 140. Linn. Cliff. 88.) mas lugd.

1258. éd. fr. II. 161.

Sideritis tertia diofeorid. Col. phytob. $9. T. xvj.

Diapensia. Cam. epit. 763.

Caucalis sanicula. Crantz. umb. 10p.

La Sanicule usuelle est une plante commune dans les

bois ombragés un peu humides : ses feuilles font glabres,

divisées en trois lobes comme celles des renoncules ; ses

ombelles font fans involucre. Vivace.

2 6 Ç • ASTRANTIA. Linn. Gen. n. 357.

L'Astrance.

L'involucre est composée de feuilles blanches rayon

nées qui surpassent les pédoncules : les semences íône

oblongues , rétrécies aux deux extrémités , garnies de

côtes éminentes , ondulées & blanchâtres.

1. ASTRANTIA major. Linn. spec. 330. fyst. I. 653.

ASTRANTIA nigra. Scop. carn. n. 30&
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Astranlia (T. infì. T. I<Í6\ ) y&Z/7í quinque lobis , lobis

trifidis. Linn. syst. 12. 203. Ger. ^roy. 231. Hall.

hist. 790. Enum. 439.

Veratrum nigrum. Dod. pempt, 387. Moris. umè. 10. Zi{/?.

III. 279. S. 9. T. 4. 1.

Ajlrantia major, corona floris purpurasceníe. T. /«/?. 314.

Garid. Tab. 45. malum notnen ic. bona.

Astranlia nigra. Dale pharm. 144.

La grande Astrance est une plante qui s'élève à la

hauteur d'un pied environ : ses feuilles ressemblent assez

à celles des renoncules ; elles font plus rudes , plus ri

dées & moins luisantes que celles de la Sanicle ; les

fleurs font soutenues par une involucre composée de plu

sieurs feuilles blanchâtres , souvent colorée d'une manière

fort agréable ; les semences font rudes & anguleuses.

Elle vient dans les bois les plus élevés & fur les mon

tagnes. Vivace.

Obs. Les anciens ont cru que cette plante étoit pur

gative, d'autres l'ont dit vulnéraire, mais elle n'est pas

suffisamment connue pour en parler avec fondement.

2. ASTRANTIA minor. Linn. fyst. I. 6"; 4. Scop. carn.

n. 205. T. 7. Flor. delph. 23. *

ASTRANTIA floribus pedunculatis , feminum angulis

alato-plicatis. Scop. carn. ed, prim. 257 n. 4.

Astranûa foliis feptenis digitalis serraûs. Hall. hift. 70 1.

Linn. spec. 340. Enum. helv. 440.

Helleborus minimus alpinus astranûa flore. Bocc. fie. 1 o.

T. 5. f. 1 1 1.

Astranûa ( minor. T. inft. 31 4. ) nigra alpina minima. Rai.

Jyll. exter. 73. ex M. Carthufia:

a. Astranûa minor foliolis lanceolatis incifis.

b. Astranûa foliolis falcato oblongis ferraûs integris. Vol.

I. 203.

Astranûa. nigra minor. Moris. III. 279. S. 9. T. 4. 2.

La petite Astrance est une plante des Alpes ; ses tiges

sont minces comme des filets , elles s'élèvent à la hauteur

d'un pied & se ramifient, à leur partie supérieure. JJin

Te 3
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volucre qui soutient les fleurs est un peu ressemblante

à celle de L'espece précédente , mais quatre ou six fois

plus petites.

La variété A que nous observons ici dans les Alpes

du haut Dauphiné, au Noyer , à Gap , ckc. a les feuilles

beaucoup plus courtes & les tiges moins longues. II me

paroît que la figure de Scopoli la représente.

La variété B. est commune sur les gazons des mon

tagnes élevées des environs de Grenoble. Les folioles

font une fois plus longues & en plus grand nombre ; elles

font plus étroites , avec des dentelures égales mais fré

quentes , souvent recourbées en faucille fur le côté in

terne ; elles différent encore un peu par leur insertion ,

car elles ne partent pas d'un centre commun , mais à

côté les unes des autres , comme celles de quelques Ellé

bores auxquelles M. Linn. ( i ) donne le nom de peiaia.

.Vivace.

266.
ERYNGIUM. Linn. Gen. n. 354.

Le Chardon à cent tètes.

Les semences sont velues & sessiles , fur un réceptacle

alongé ou conique ayant le port des chardons.

1. ERYNGIUM campejire Linn. syst. I. 649. Scop. carn.

n. 301. Œd. 554.

ERYNGIUM. foliis amplexicaulibus , pinnato-laciniatis.

Linn. fpec. 33~l-syfl- 12. 202.

Eryngium foliis femi-pinnaiis pìnnis pinnulis lobalisfpinojis.

Hall. hist. n. 755. Enum. 455. 1.

Eiyngium ( vulgare. T. inft. 327. ) montamim Math. Lugi.

1459. ed. fr. II.

Le Chardon-Rolland est commun dans les campagnes ,

parmi les pâturages & les terreins incultes ; les feuilles

<ònc fort laciniécs & froncées fur les bords ; ses tiges fone

très-ramifiées depuis leur partie moyenne ; les têtes lònt

íl) Phílosoph. tpian. pag. 51. T. II. f. 67.
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hémisphériques , arrondies & fort courtes , entourées

d'une involucre ouverte composée de plusieurs feuilles

épineuses , simples ou trifurquées. Vivace.

2. ERYNGIUM alpinum. Scop. carn.a. 300. Mill. diâ.

III. 180. Alhon. /?or. n. 1284.

Eryngium soliis radicalibus cordatis oblongis , cauli-

nis pinnatifidis , capitulis subcylindr.cis. Lwn-spec.

337. Sist. nat. 12. 202.

Eryngium soliis radicalibus petìolatìs cordatis , involucro pin-

nato ciliato Hall. hift. n. 736. Enum. 455. 2.

Eryngium alpinum cerulaum capitulis dipfaci. T. ìnft. 327.

C B- pin. 386. Tourn. Herb. *

Eryngium montanum a/i'uJ.Dale. Lugd. I468.ed. fr. II.^JQ.

Eryngium cerulaum genevense perquam venuflum echinis

dipfaci. Lob. adverf. 375.

Eryngium alpinum ( ladssoliis magnis capite oblongo cerulceo.

J. B. 111. 88. ) Gesn. hon. 258.

Sandi Francifci Spina , Eryngiumfimpliciori caule pulchro

afpeélu. J. B. pl. àDiv. 23. *

Carduus iníer carduos fpeciofìjjtmus. Arxt. Jlocc-hom. apud.

• cord. 235.

C'est, une plante curieuse à voir à cause de la beauté

de ses involucres ; elles sont d'un bleu vineux, azuré,

mêlé de verd & de blanc , très-peu piquantes ; les têtes

qui portent les fleurs sont fort alongées , elles représen

tent un cône cylindrique dans fa partie inférieure &

promptement arrondi à la supérieure. Les Bauhin ont

eu tort de confondre cette plante avec l'efpece suivante

quils ne connoissoient pas 5 elle a ses feuilles infé

rieures entières , comme ì'Eringium planum , au lieu que

ia suivante les a découpées jusqu'au centre ; ses feuilles

sont simples , en cœur dentées en dent de scie & listes j

les caulinaires sont trifides, & les supérieures ou florales

sont colorées , palmées & frangées fur leurs bords. Elle

vient fur les hautes montagnes parmi les prairies, à Durbon,

au Claufis , à l'Argentiere près d'Embrun , en Queyras

& ailleurs. Vivace.

Tt4
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3. ERYNGIUM>WÍ«.Tab. XVII. prosp. 26. Florî

âelph. 23. * Dalechamp. Lugd. 1462. * ed. fr. II.

541. * Vaill. raser. 332. *

ERVNGIUM foliis digitatis laciniatis suborbiculatis, ca-

pitulo oblongo polyphyllo, paleis setaceis rrifidis.

Linn mtnt. ait. 34a. *

Eryngium alpinum spinis horridum dipjâci capitula longiorí.

T. injl. 927. Jchol. bot. 120. Rai.suppl. 240.* syU.

exter. 36S. è Pyrenais.

Cette plante s'élève à la hauteur de huit pouces à

un pied : ses tiges so.it grosses, blanches, fermes & ra

mifiées depuis leur partie inférieure ; les feuilles premières

font d'abord entières, & ensuite ailées, dentées ou peu

épineuses ; elles se divisent après en trois ou en cinq par»

nés qui partent d'un centre commun ( palmato laciniata )

& font elles-mêmes íìnuées , épineuses ou découpées fur

les côtés ; celles qui accompagnent la tige soutiennent

les rameaux & sont plus petites. Les péduncules sonc

fermes, solides & soutiennent une feule tête conique,

moins alongée que celle de l'espece précédente, mais

plus rudes , assez semblables à celle du Dipfacus. Cette

tête est entourrée d'une involucre souvent composée d'un

double rang de plusieurs feuilles roides, piquantes, ar

gentées, simples ou divisées en trois; ces involucres sur

passent les fleurs.

Obs Cette plante est plus basse , plus rude, plus épaisse

Sí plus ramifiée que l'espece précédente : les feuilles

durent quelques années pour attendre l'accroissement né

cessaire a la racine pour produire la tige. La tige une

fois montée , la racine pourrit & la plante périt. Elle

vient communément dans les terres incultes, dans les

pâturages secs 6c pierreux, au bas des montagnes , le long

des torrents, dans le Champsaur ; elle est rare aux en

virons de Grenoble oìi elle ne se trouve que sur les mon

tagnes élevées près de la Moucherolle. On la trouve

fur le Mont Ventoux , fur les hautes montagnes de la

Provence , fur le Glandaz près de Die.
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HYDROCOTYLE. Linn. Gen.

n. 355. L'Ecuelle d'eau. .

L'ombelle fimple forme une espece de grape par l'écar-

tement des premiers péduncules qui forment un premier

étage au-tielà duquel partent trois autres péduncules très-

courts donc le fruit avorte souvent. L'involucre est une

foliole ou deux rarement trois à chaque division. Les pé

tales sont oblongs & lancéolés, & le fruit est applati

latéralement arrondi & voûté fur le dos, presque lisse.

HYDROCOTYLE vulgarís. linn. fyst. L 651.

HYDROCOTYLE foliis peltatis umbellis quinquefloris.

Linn. Ipec. 338. Lindern. alfat. Tab. 12.

Hyirocstyle foliis rotuniìs emargìnatis , petiolis centralibus

umbellis fastigiatis. Hall. hist. n. 812. Enum. 425. I.

Cette plante porte des feuilles orbiculaires, ondulées,

dont le pétiole, au lieu de s'implanter à leur marge,

est inséré près du milieu de leur surface inférieure,

c"omme celles de la Capucine. Ce caractère seul peut la

faire reconnoitre , puisqu'il ne se rencontre que sur une ou

deux espèces de notre pays. Elle vient dans les marais

près des Echelles & de Saint-Laurent du Pont. Vivace.

Secl. XII. Plantes pentandres à étamines réunies

par leurs anthères ou par leurs filets.

268 • VIOLA. Linn. Gen. n. 1092. La

Violette.

Le calice est composé de cinq feuilles oblongues ,

adhérentes au pédunçule par leur surface interne au-

dessus de leur base. La fleur est de cinq pétales irrégu

liers dont l'inférieur fait un nectar obtus plus ou moins

long. Les anthères sont un peu adhérentes entr'elles. La

capsule est uniloculaire , à trois valves & triangulaire.
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* Espèces fans tige.

I. VIOLA odorata. Linn./v/?. III. 964. Scop. n. 1097. *

Œâ. T. cccix. Barkaus. fpecim. 23. *

VlOLA acaulis soliis cordatis , stolonibus reprantibus.

Linn. spec. 1324. Aíant. 483. Hall. Enum. 500.*

cum fynon. Hist. n. 558. * Ger. prov. 375.

Viola mania purpurea Jioresimplici odoro. C. B. pin. I 99.

T. inft. 41p.

Viola nigra. Brunsf. herb 137. 1. fig. I.

La Violette de mars est connue de tout le monde;

ses feuilles font rondes & en cœur , crenées fur leurs

bords ; la fleur est portée fur un fcape qui part de la

racine ; de cette racine naissent des tiges stériles & tra

çantes qui reproduisent la plante , ce qui la distingue

de la suivante qui n'en a pas. Elle vient par-tout le

long des haies & dans les jardins. Vivace.

z. VIOLA hirta. Linn. syji. III. 963. Mant. 483. *

Barkaus fpecim. 23.

VlOLA acaulis soliis cordatis ( acutis ) hifpidis. Linn.

spec. 1324. * Hall. hist. n. 55p.

Viola acaulis stolonibus repentibus destituta. Hall. Enum.

501. n. 2. *

Viola. Brunfelf. 1. 137. fìg. 3.

Ses feuilles font plus alongées & plus velues que celles

de la précédente ; elle n'a pas non plus de tiges ram

pantes; fa fleur est plus petite & fans odeur. Elle vient

dans les bois & dans les endroits écartés , dans le Ga-

pcnçois , aux Baux , &c. Vivace.

3. VIOLA palustris. lÀnn.syft. III. 963. Allion. flor.

n. 1638. Œd. Tab. lxxxiij. Barkaus. fpecim. 24.*

Gmel. IV. 98. Tab. xliv.

VlOLA acaulis soliis reniformibus. Linn. spec. 1324-

Hall. hist. j6o*. Enum. $o I *. flor. /ìw. 3 06. n. 7<Í8. *

yiola mania filvestris aquate carulea , folio & jîore minore.

Tourn. inst. 419. flor. lapp. 278.

Les feuilles sont plus petites que cell©6 de la Violette
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ordinaire ; elles sont également un peu velues , plus

denrées & souvent un peu alongées ; la fleur est plus

petite , d'un bleu clair ou blanche j les deux pétales inter

médiaires & latéraux, sont un peu velus, l'impair est

rayé de fix ou sept lignes ramifiées ; le nectar est un peu

plus long que le. calice. Elle vient dans les endroits

humides , près de Saint-Robert , à Grenoble. Vivace.

4. VIOLA pinnata. Linn. fyft. III. 96*2.

VlOLA acaulis foliis pinnatifidis. GmeUstbir. IV. 10 r.

T. 49. 4.

Viola acaulis foliis multifdis oltusis. Hall. hist. n. 561.

Enum. 502. 7.

Cette efpece singulière a des feuilles plutôt digitées

que pinnées ; leurs segments au nombre de quatre ou

cinq , lònt obtus ; fa fleur est bleue & petite , portée fur

un seape de trois à quatre pouces. Elle a été trouvée près

de Guillestre fur le col de Vars, par le fieur Ignace

Molineri, excellent botaniste, jardinier du Roi à Turin.

** Espèces dom lesfleursfont portéesfur une tige.

5. VIOLA nummularifolia. Allion. flor. n. 1640.

Tab. 9. fig. 4.

VlOLA brevissirrie caulescens , foliis fubrotundis obiter

crenatis , stipulis lanceolaeis ferratis , c'aule bifloro.

Viola àlpina minima nummulariœ folio. Bocc. Mus. 163.

T. 127. Allion. fpecim. 7. Tab. 2. fig. 2.

Cette plante est très-petite j elle n'a que deux ou trois

pouces de haut , & les pédoncules font les deux tiers de

fa longueur ; fa racine est vivace , noirâtre & noueuse j

les feuilles sont presque rondes , avec une pointe presque

insensible , & une échancrure encore plus petite à leur

base ; elles sont toutes pétiolées, n'ont que trois à quatre

lignes de diamètre & autant de longueur 5 elles ont à leur

base deux stipules lancéolés & dentés à dents aiguës &

sensibles qui regardent le sommet ; la fleur est petite,

panchée , bleu lavé ou blanchâtre ; le nectar est obtus,

la moitié plus long que le calice. Je dois cette espece à

M. Chaix j il l'a trouvée sur une montagne élevée près
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de Gap , appellée la AJoiJJîere , à côté de la Viola calcarata

Linn. , & autres plantes des Alpes.

6. VIOLA biflora. Linn syft. III. p55. Scop. n. 1099. *

Œd. T. xlvj. Mathusk." Siles. n. 847. *

VlOLA caule bifloro , foliis reniformibus serratis. Linn.

spec. 1326. syft. 12.585.

Viola caule iebili paucifloro , foliis petiolatis reniformibus ,

obtusoserratis. Hall. hift. n. 564. * Enum. 502. n. 5. *

Viola montana. I. Cluf hift. 309. Pann. 357.

Viola martia alpina folio tenello circinato. Rai , syn. III.

366.

Cramen parnajji aliud. Lugd. 1005. ( ex descriptione }.

Schol. bot. 131. Ba.uh.pin. 199.

Viola lutea montis Carthufiani. Plum. mscr. I. p. 90.

Vaill. mfcr. 452. *

Cette espece n'est souvent pas plus grande que la pré

cédente, mais ses feuilles font d'un verd plus tendre ,

plus délicat , & sont tout à fait reniformes ou plus larges

que longues. Ses fleurs sont jaunes & petites. Elle vienc

dans les Alpes , sous les rochers à sombre , & dans les en

droits humides, peu herbeux, parmi les fentes des rochers

arrosés d'eau , dans l'Oyzans, le Champfaur, &c. Vivace.

7. VIOLA mirabilis. Linn. Jyft. III. $66.

VlOLA caule rriquetro , foliis renisormi-cordatis , flo-

ribus caulinis apetalis. Linn. fpee. 1326. fl- jute.

n. 789. *

Viola montana latifolia , flores ex radiée ,femina in cacumine

ferens. DUL GiíT. app. 36. * Eltham. 408. T. 303.

Ses tiges sont un peu inclinées & ramifiées ; elles sont

triangulaires & velues, chargées de feuilles en cœur un

peu alongé , légèrement crenées Les fleurs n'ont souvent

pas de pétales , fur-tout les supérieures. Elle vient dans

les bois aux environs de Grenoble , à Seyssin , à Saflc-

nage, &c. Vivace.

Obferv. Je doute fi la plante que nous avons Ici est

vraiment celle de Linné & de Dillen , car fa fleur n'est

pas même si grosse, ni si odorante que celle de la Viola
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cdorata : cependant fa tige est triangulaire , & les pétales

avortent ; peut-être n'est-elle qu'une variété de la suivante.

8. VIOLA canìna. Linn. syst. III. 964. Scop. cartl.

n. 1098 * Linn. Manu 484. * Barkaus. spec. 24.

VlOLA caule adultiore adscendente , foliis oblongo

cordatis. Linn. spec. 1324. Flor. fiuc. 785. Hall,

Enum. 502. *'hist. n. 563. * Ger. prov. 275. n. 3.

Viola mania inodorasylvefiris. Bauh.p/n. 199. T. in/7. 419.

Celle-ci s'élève plus que les précédentes. Sa tige est

souvent droite & ramifiée , longue d'un pied ; elle est

velue , ronde d'un côté & applatie de l'autre ; ses feuilles

sont velues & un peu alongées ; la fleur est bleue ou blan

che , petite , quoique la plante soit grande & fans odeur.

Elle est très-commune fur les montagnes , le long des

haies & parmi les bois. Vivace.

9. VIOLA cenisia. Vol. I. 302. Linn.jft/Î. III. 965.

Allion. flor. n. 1641. Tab. 22. 6.

Viola caulibus filifòrmibus indivifis prorepentibus ,

foliis ovatis petiolatis integerrimis hirfutis fjl) sti-

pulis dilatatis , pedunculo folitario. Linn. spec. 122J.

Viola radiée multicaulis , foliis petiolatis ovatis integerrimis.

Hall. hijì. n. 565. *

Viola acaulos foliis reniformibus , ovalibus integerrimis.

Allion. specim. 14. T. 8. f. 4. Hall, emend. I. n. I70. *

Cette espece fait des racines noueuses , traçantes &

ramifiées , qui se confondent avec la partie inférieure des

tiges , & forment avec elles des touffes considérables qui

s'étendent de tous côtés : les tiges presque rempantes ,

font longues de sept à huit pouces , simples , ou avec un

rameau latéral plus court, rarement deux ; les feuilles sonD

petites , ovales , entières & velues ; la fleur est de grandeur

médiocre , de couleur bleue , avec un nectar un peu alongé.

Elle vient fur les hautes montagnes parmi les cailloux

minces & les débris des carrières , à Cornafion & a la.

(1) J« ne les ai jamais vues glabres chez nous.
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Mouchcrolle en Lans , fur le Mont-Vencoux , aux Hayeî

près de Briançon , &c Vivace.

10. VIOLA pumila. Chaix. vol. I. 330.

VlOL A. foliis ovaco ellipticis crenaris glabris , stipuíis

serratis caule erecto.

An Viola valderia Allion.y/w. n. 1644. Tab. 24. sig. 3.

Cette espece est très-pente ; ses feuilles font oblongues,

obtuses? ses stipules ont deux ou trois dents latérales j

fa fleur est médiocre , d'un bleu clair , peu foncé , avec

des raies noirâtres. Elle vient fur la montagne de Cone

près de Gap. Vivace.

11. VIOLA, calcaraia. Vol. I. 23S. Linn. p68.

VlOLA caule abreviato, floris nectano subulato,

petalis longiore , fòliis subovatis stipulis dentaro

pinnatifidis. Linn. fpec. 1325. *

Viola caule ereéìo paucijloro , foliis imis fubroiuniis , cau-

linis ellipticis , Jiipulisfemipinnatis maximis. Hall. hijl.

n. 566 *. Tab. xvij. EmcnJ. I. n. 171. *

Viola acaulos ,jlorefoliis multo majora. Enum. foz. n. S *.

Tab. vij.

Viola momana carulea graniìfíora Tourn. injl. 420.

Le Monn. obferv. clxx. *

Melanium montanum. Lugd. 102. éd fr. II. 102.

Les feuilles dans cette espece lònt fort petites & ra

massées près de la racine ; elles font ovales , obtuses ,

dentées & pétiolées ; les stipules mêlées parmi les feuilles

font larges , de même couleur & pinnatisides. Il est aisé

de ne pas s'y tromper , en les prenant pour des feuilles ,

puisqu'elles font sessiles & opposées deux à deux , au lieu

que les feuilles font alternes & pétiolées ; les deux feuilles

inférieures du calice font légèrement fendues en deux

lobes à leur partie postérieure & rétrograde ; la fleur

est grande , évasée ; le nectar est mince & alongé de

trois à six lignes. Elle vient fur les montagnes aux environs

de Grenoble, fur celles de la Mure, de la Grande Char

treuse , &c. Vivace.

Obferv. J'ai observé plusieurs fois cette plante à fleurs
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blanches , principalement à Sept-Laus & à la Mure. C'est

une variété trop accidentelle , & qui n'est reconnoissable

par aucun autre caractère ; elle mérite peu d'attention.

Les médecins & les apothicaires devroient cependanc

prendre garde aux couleurs plus ou moins foncées des

fleurs ; & il semble que leur partie aromatique dépend

de cette partie colorante , puisque la plupart la perdent

dès que les couleurs font plus claires. Je l'ai vue aussi à

fleur plus petite de la moitié ; mais l'odeur & la couleur

écoient les mêmes ; la tige & les feuilles étoient feulemenc

un peu augmentées.

12. VIOLA grandiflora. Urm.ftsi. III. p6*8.

VlOLA caule triquetro erecto, foliis oblongiusculis,

stipulis pinnatifidis. Linn. Mant. 120 *-syst. 1 2. 585.

Viola perennis{ i ) caule erefiofoliis ( 2 )sub ramis laciniatis ,

reliquis ovaíis. Hall. Enum. 503. n. o*. Synoym,

Varietas B. I. caulejeens hifi. ad. n. $66 *. ( 3 )

Viola alpina dipiu colori. Zann. Mont. T. 177. p. 22p.

Viola montana tertia , five tricolor. Cluf. hist. 310. Pann.

369. Camer. hon. 178.

Viola montana tricolor odoralijfima. C. B. Phytop. %~j6,

n. xj. pin. ipo. Tourn. inft. 420.

Sa racine est rampante , fibreuse , vivace & multipliée j

ses tiges s'élèvent à cinq à six pouces jusqu'à dix ; elles

font garnies de feuilles oblongues , obtuses & entières

(1) Ce seul caractère la distingue des variétés de la suivante

qu'on cultive dans tous les jardins sous le nom de pensées , qui

sont annuelles.

(2) Pro jlipulis , car M. de Haller restraint la signification des

stipules aux bractées ou feuilles florales , ou aux stipules propre

ment dites , mais naissantes des tiges ou du scape , entre les rieurs

& les feuilles , & séparées des unes & des autres , fur-tout des

feuilles.

(3) M. de Hal'er réunit dans cet ouvrage l'espece précédente

à celle-ci ; elles nous ont paru différentes , quoiqu'on puilTe trou

vée des individus intermédiaires qui réunifient leurs caractères ,

comme l'oblerve M. Linnauis, Cette derniere a plus, de rapport

chez nous avec la suivante.
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depuis leur partie inférieure jusqu'au milieu ; & de cet

endroit partent deux ou trois péduncules nuds , qui

portent autant de fleurs ; les stipules font mêlées parmi

les feuilles comme dans la précédente ; mais elles sont

plus grandes & plus découpées ; la fleur est de trois

couleurs comme dans la suivante , mais le jaune domine ;

le nectar est une fois plus long que le calice ( i ). Elle

vient fur les montagnes du Champlaur, du Gapençois, &c.

Vivace.

12- VIOLA tricolor. Linn. sysi. III. 96-]. Scop. corn.

n. 11 00. *

VlOLA caule triquetro, soliis oblongis incisis, stipulis

dentacis Linn. spec. 1326. flor. Juec. n. 70 r. Ger.

prov. 376. n. 6.

Viola annua . caule procumbente , soliis fub ramis laciniaiis ,

flore parvo bicolore &• tricolore. Hall. Enum, 504. n. n.

& 12 *. hist. n. 568. & 569.*

Viola flammea minor. Lugd 800.ed.fr. 1. 6"pr.

Celle-ci hait ses tiges anguleuses, foibles & ramifiées

jusqu'à leur extrémité ; les fleurs sont petites, blanches

& purpurines , avec un point noir & rayé íur le pétale ;

impair ; le nectar est court. Elle vient par-tout dans les

champs. Annuelle.

ObJ'erv. J'ai réuni ici la variété des champs cultivés à

celle des champs des montagnes à plus grandes fleurs ,

qui approche beaucoup de l'espece précédente. Je ne

parle pas des variétés de jardin connues sous le nom

de pensées. Je dirai seulement que la décoction des

feuilles de ces trois variétés , nous ont également

réussi contre la rache bénigne ou croûtes de lait y nous

les avons employée* à la dose de deux gros ou demi-

poignée dans du lait, selon la méthode de M. Strack,

médecin de Mayence , rapportée par le docteur Buchan

dans fa médecine domestique , lorlque les enfants ont h

(1) Le nectar de la précédente est plus de deux fois plus long

que le calice.

fièvrej.
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Jìevre : nous supprimons le lait , & elle opère également

de bons effets.

Í4. VIOLA mOntana. Umh.syjl. III. 96*3.

VlOLA caulibus erectis foliis cordato oblongis. Linn<

spec. 1324. GmeL fibìr. iv. 47.

Viola caule lato eredo foliis elliplicis crenatis stipulis semi'

pinnaiis. Hall. hijf. n. 567. Enum. 503. 10.

Cette elpece s'élève à un demi-pied environ j ses feuilles

font grandes , ovales-lancéolées , un peu cordiformes à

leur base ; les fleurs sont portées fur des pédoncules

axillaires ; elles sont d'un bleu clair médiocrement grandes.

Elle vient fur les montagnes du Queyras parmi les prairie».

Vivace.

269• IMPATIENS. L. Balsamina. Tourn*

Scop. Ludw. &c. Gen. n. 1093;

La Balsamine.

Son calice est de deux feuilles ; la corolle irréguliere í

de cinq pétales , formant un nectar alongé & en capuchon

à f* partie postérieure ; la capsule est uniloculaire, à cinq

valves qui s'ouvrent promptement de bas en haut , & se

roulent en spirale, sj).

I. IMPATIENS noli tangere.Unn fyst. III. 072. (Ed.

T. lxxxij.

Impatiens pedunculis solitariis multifloris Q HalL

Enum. 505. *) foliis ovatis geriiculis caulinis tumeíi-

tibus. Linn. spec. 1320. Flor. suec. n. 792. *

Impatiens caule geniculato , pedunculis ramojis foliis petiolau's

ovatis crenatis. Hall. hijl. n. 557. *

Impatiens herba. Dod. pempt. 650.

Balsamina ( noli tangere. Scop. carn. n. 1 101. *) lutea , &c.

C. B pin. 306. T.in/?. 410. chrysaa. Lug. 876. *

(1) Ce roulement subit qui par ses secousses jette les semences

loin de la plante , tient à l'élasticité des fibres extérieures de ces

loges. Cette élasticité a fait donner le nom d'Impatiente & celui

de ne me touche^ pas , qu'expriment les noms latins de cette plante.

Tom. 11, V V
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La Balsamine jaune fait une tige haute d'un pied,

droite , tendre & ramifiée. Ses feuilles font lisses, ovales,

oblongues & dentées ; les fleurs font jaunes , irrégulieres,

portées fur des peduncules ramifiés qui naissent des

aisselles des feuilles supérieures. Elle vient fur les monta

gnes ombragées & parmi les bois, dans les endroits hu

mides , auprès des fontaines , à la Grande-Chartreuse ,

à Allevard , à Saint-Hugon , &c. Annuelle.

Obferv. Les feuilles de cette plante font comme flétries

& pendantes pendant la nuit , & dans le temps que la

plupart des végétaux qui avoient été fatigués par la cha

leur du soleil , reprennent leur vigueur naturelle. Ce phé

nomène ne paroit pas dépendre du peu d'humidité ou

de son insuffisance à compenser celle qui se dissipe par

la transpiration , comme on l'observe chez la plupart des

plantes: c'est plutôt un vrai sommeil sji) qui tient au

relâchement de quelques fibres, que les physiciens ne

connoiflent pas encore suffisamment. (2)

2yO« JASIONE. Linn. Gen. n. 1090.

RapunculiJpecies. Hall. Tournes.

Le Jasion.

Son calice est composé de plusieurs feuilles ouvertes

Q de dix environ fur deux rangs ) : la corolle est à cinq

pétales lancéolés , réunis par leur base : les étamines au

nombre de cinq , les anthères réunies ou adhérentes par

;cur base ; le pistil est simple ; la capsulé biloculaire &

pentagone.

1. JASIONE montana. Lin. Jyst. $$3. Œd. tab. cccxix.

Jasione foliis lineari lanceolatis ( fpirahter involutis )

obsolète serratis. Linn.spec. 13 17. Hall. Enum.^6.

Dalib. 268. Ger.prov. 45J.

(a) Vìdesis Wwa.somnus planter. Aman. IV. 344.

(3) Voyez tìû\. sommeil des plantes sensitives , &ç.
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Rapunculus foliis linearibus subajperís ,Jpica planiuscula ,pe-

tatis liberis. Hall. hift. n. 678. *

Rapunculus scabioja capitulo carulco. T. inst. 113. Bauh.

pin. 92.

Aphyllantes. I. Lugd. 864. ed. fr. 1. 75 1.

Jajione montana perennis ,subafpera. La Tour. Chìor. 25.

Sa racine est mince , entière & peu profonde ; ses feuil

les font linéaires , froncées , rarement dentées , un peu

velues , d'un verd obscur ; les tiges font longues de huit à

dix pouces ; celle du milieu est ordinairement droite , &

les latérales qui font souvent des rameaux inférés à fa par

tie inférieure, sont ouvertes & couchées par terre. Les fleurs

purpurines, bleuâtres ou blanches, terminent la plante. Elle

vient dans les endroits secs & montueux , aux environs de

Grenoble fort communément , dans le Champfaur, encre

Saint-Firmin & Saint-Maurice , & ailleurs. Vivace.

2*7 I . BRYONIA. Linn. Gen. n. 1194.

Le Bryone ou Coleuvrée.

Le calice & la corolle sont divisés en cinq segments

égaux ; cette fleur a cinq étamines fur trois filets , dont

deux se bifurquent , & le troisième reste simple ; le fruit

est une petite baie rouge à trois semences. ( 1 )

I. BRYONIA alba. lÁnn.Jyst. iv. 207 Scop. a 1200.*

BRYONIA foliis palmatis utrinque calloso fcabris. Linn.

spec. 1428. Manu 498*. Hall. hist. n. 574. Ger.

prov. 456".

Bryonia aspera sive alba Baccis rubris.C. B. pin. 397. Tour.

inst. 102. Garid. 67.

Bryoniafive vitis alba. Math. 701. Cam. epit. 98j. Lugd.

1410. ed. fr. 11. 205.

La Bryone est une plante farmenteuse fort ressemblante

(1) Je n'ai jamais vu la variété à baies noires qu'on dit avoir

des fleurs mâles & femelles íur le même pied. La nôtre à fruit

rouge , est constamment dioïque.

Vv 2
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par ses tiges & par ses feuilles aux Cucurbitacées , mais

ses fleurs & son fruit font plus petits* Elle vient par-tout

dans les smes 3 l abri du nord. Vivace.

Obfcrv. La racine de cette plante peut être employée

utilement en médecine ; elle est hydragogue , purgative,

fondante & résolutive intérieurement ; on peut l'empsoyer

au poids de deux dragmes (1) dans l'hydropisie , fur-tout

lanasarque-, les caeexies , les pâles couleurs, &c. 5

intérieurement elle est excellente contre les échimofcs,

les meurtristures des chairs, des tendons, &c. L'huile

dan» laquelle on ia fait bouillir , est très-émolliente &

résolutive, propre pour adoucir les tendons & les liga-

jnems près des luxations , & elle rend leur réduction fàcile.

272# CUCURBITA. Linrï. Gen. n. 1 191.

La Courge.

Le calice & la corolle sont à cinq divisions le chacun ,

portant cinq étamines fur trois filets fur les fleurs mâles,

í& un prstil rrifide fur les femeles. 'Le fruit est une groíîe

pomme dont les pépins appiatis font ornés d'une margç

ppaiflo & en relief

' (CUCURBITA ptpo. Linn. syst. IV. 203. MUL diâ,
II. 708. * ■

£uçurbita foliis lobatis pommis lxvibus. Linn. upf.

Çucurbita major rotunda , flore lutep , folio aspero. C. B.

pin. 213.

Çucurbita indica rotundj. Dalech. Lugd. (316.

La Courge est trop commune pour exiger une def-

fcî.:- 1 r • —

(1) Les médecins trouveront cette dose un peu forte relative-

jpsnt à celle que prescrivent les auteurs, Je ne fais si la variété

£ fruit noir est plus forte ; mais il est certain que j'ai employé U

f)/nre nu poids'de demi once ctant fraîche , & de trois «ros sèche

0fl á4c9cii*n , fans pueger. Chez certains sujets elle pun;e inídio-

ÉfPP-.ent, plais fans violence & fans danger; souvent eiíe devient

djurétique & diaphonique.
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cription. On en cultive plusieurs variétés ôe-même quel

ques autres espèces. La plus commune ï>fff& un légume

aqueux & rafraîchissant , qui nourrit, tempèrej rafraîchit

& provoque les urines. Ses semences fônç nutritives &:

tempérantes. On sent- d'après ces généralités-qu'elíes eonr

viennent comme aliments danstou* les cas oìrl'estomac ,

le tempérament ou les cifôônstànee»'' paftieuliéres exi

gent, des .aliinônts-délayans r -plus propre*- à-medérer«4»

chaleur vitale , qu'à en augmenter rintessité.. Comme

remède , la courge , ses semences en émuîsion ou autre

ment , font propres à modérer l'acreté de la bile & sur

tout l'appetit démesuré de certains jeunes sujets que les

préceptes les plus sages ne sauroient contenir. C'est un

grand avantage pour un médecin instruit que de pouvoir

ainsi remplir les devoirs de son état , suivre les indica

tions de la nature , fans être obligé de contrarier l'apétit

ou le gpût de ses malades.

2 y 2 . MOMORDICA. Linn. Gen. n.

1 1 91 . Le Cocombre sauvage.

Le calice est divisé en cinq segments , & la corolle

en cinq ou six parties : les étamines au nombre de cinq

fur trois filets. Le fruit est une petite pomme rude oblon

gue, qui s'ouvre avec élasticité.

MOMORDICA ekteríum. Linn. syst. IV. 202.

MOMORDICA pomis hispidis , cirrhis nullis. Linn. spec.

1434. Ger. prov. 455.

Cucumis jylveflris ajìninus dìdus. C.B.pin, 314. T. inst.

104. Gand, 135.

Cucumis anguinus. Cord. hìji. 14t.

Le cocombre sauvage ou ì'Elaterium , est une plante

qui se ramifie & s'élève à la hauteur d'un pied à deux.

Ses feuilles sont grandes, obtuses & cordiformes; toute

la plante est rude éc -chargée d'aspérités qui rendenr

fa couleUr un peu obscurci Quant on sépafeVle fruit de

ion péduncule , rnême .ayahc sa maturité .', le suc & les
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Eaines qu'il contient sortent avec élasticité & avec bruit,

s grand Gesn«r avoit observé ce phénomène, puis

qu'on le voit très-bien représenté sur le fruit détaché à

côté de la figure de Camerarius (i). Elle vient dans

les pays chauds parmi les terres , les jardins & auprès

des masures , au Buis , à Saint-Paul , Orange , au Poet

près de Sisteron, &c Annuelle.

{ (i) Ep'u. in Matth. 946.

Fi N du second Volume.

A GRENOBLE, De l'Imprimerie de J. ALLIER ,

. Cour de Chaulûes. 1787.
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BARREL." icon. Jacobi Barrelieri planta; per Galllam, Hispa-

niam & Italiam observata;. in-fol. Paris 17 14.

BART. cist. mci. Thpmae Bartholini cista medica Hafiníensis.

in-8°. Hafniae 1662.

BATTAR. fiing. BattaRa fungorum agri Ariminensis historia:.

jn-40. Foventia: 1755.

JKf BAUH. pin. ou C. B. Caspari Bauhini , pinax thearri bota-

nici. Basilea:. 1623 & 1671.

* C B. pkytop. ejusd. phytopinax S. enurneratio plantarum nostro

seculo descriptarum. in-40. fig. Basiles , 1 $96.

C. B. prod. C. Bauhini prodromus theatri botanici. in-40.

Basilea; 1671.

C. B. bafil. C. Bauhini catalogus plantarum circà BaíïJeam

spontè nascemium. in-8°. Basile* 1612.
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edit. in-fo. Basiles 1598.

C. B. theat. C. Bauhini theatrum botanicum. liber 1. in-f».

Basilea; 165 8.

J. B. ou BAUH. hist. Joannis Bauhini historia plantarum uni-

versalis. in-f°. vol. III. Ebroduni 1650.

J. B. font. boll. Joan. Bauhini historia fontis adinirabilis bollensis.

in-40. Montebelligardi fig. 1598.

J. B. pl. adiv. Joan. Bauhini de plantis à Divis sanctisve nomen

habentibus. in-12. Basilea; 1 591.

J. B- prod. Joan. Bauhini prodromus historia: generalis planta

rum. in-40. Ebroduni 1619.

BELON. obs. Les observations de Pierre Belon en Grèce, in-4*.

Paris 1553.

#F BER. theat. Theatrum botanicum authore Petro BeRaRD , phar-

macopso Gratianopolitano. in-f». vol. vij. 1653. Manuscrit

conservé dans la bibliothèque publique de Grenoble.

BERG. Francof. C. August. à Bergen flora francofurtana. in-8*.

Francofurti an Viadrum 1750.

BLACKW. herb. FJizabeth Blakwell à New, herbal. in-fol.

* BOCC. mus. Paole BoCCONE , museo di piante rare. in-4'.

Yenexia 1697.
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BOCC. Sìeií. P. Boccone icônes & deícriptiones rariornm plan-

tarum Siciliœ, Melits, Galliœ. in-4°. Oxonii, 1674.

BOCC. aptnd. Appendix ad plant. Siciliae Bocconi Veneti»;

in-8°. 1701.

BOCC. offirv. Osservazione naturali di Paolo Boccone. in-ii;

Bologna 1684.

BOCC. recherch. Recherches naturelles de Paul Boccone. in-12.

Amsterdam 1674.

BOERRH. ind. ait. Hermani Boerrhave index horti Lugduni

Batavorum. in-40. vol. 2. Lugduni Batavorum. 1717.

EOHEM, lips. Bohemer slora Lipsiae indigena. in-8°. Lipsiae.'

1750.

BRASSAV. simpl. Anton, musa: Brassavoli examen simpli-

cium. in-8". Venetiis. 1538.

BREYN. prod. Jacobi Breyne prodromus plantarum rariorum.

in-4». I. & II. 1680. 1689.

BRUNFELS. herb. Otto Brunfelsii herbarum icônes, irt-sol.'

vol. 3. 1531, 1536.

BURM. stor. ind. Nicolai-Laur. Burmanni flora indica. Ams<

telodami. in-4°. 1768.

BURM. afsr. Joann. Burmani planta; Affrica; decad. x. Ams-

telodami. in-4". 1738.

BURM. çeil. ejusd. Thésaurus zeilanicus. in-40. Amstelodami.

1737-

BUXB. Hall. Buxbaum catalogus plantarum circà Hallam

saxonium spontè nascentium Huila:, in-12. 1721.

* CjESALP. André* C/Esaipini de plantis lib. 16 Florentiae.

in-40. 1583.

CALCEOL. M. Bald. iter montis Baldi à Francisco Calceo-

laRIO Veronensi. in-4°. 1 571. AdfinemepitomiCdmerani.

* CAMER. epit. Joachimi Camerarii epitome de plantis utilis-

sima. in-40. Francofurti. 1586.

CAMER. hon. Joach. Camêrarii hortus medicus 6k philoso-

phicus. in-4*. Francofurti. 1586.

CARTHEUS. mat med. Matière médicale de Cartheuser. in-8%

4 vol. Paris. 1755.

CAST. Dur. Herbario di Castor Durante. Roma:. in-fol .

CHABR. icon. Dominici CharR/EI stirpium icônes & sciagra-

ph-ia. in-fol. Genevse. 1666.

( * 2 )
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CHOM. vl. usacll. Abrégé de l'histoire des plantes usuelles, par

M. Chom^l. Paris. 3 vol. in-12. 1761.

CHOM. rep. Réponse aux deus lettres de Philibert CoLirr.

Paris, in 8°. 1697.

* CLUS. Ai/7. Caroli Clusii rariorum plantamm historia, in-sol.

Antuerpiae 1601.

CLUS. pann. Caroli Clusii rarior. plantarum , per Pannoniatn

& Austriam oblervatarum. in-12. Antuerpiae. 1583.

CLUS. app. Caroli Clus. appendix altéra, in-fol. Antuerpiae. 161 1.

COLL. lett. Deux lettres fur la botanique par P. C. ( Philibert

Collet. ) in-12. Paris. 1697.

COLL. Amie. Henrici Collin Arnica; vires , &c. Vienna:. in-8*.

% «773-

* COLUMN. tephr. Fabii Column^ eephrasis I. 6c II. minus

cognitarum stirpium. in-4°. ' Neapoli. 1591.

COL. phytob. Fabii CoLUMNyt phytobasanos S. plantarum ali-

, quot historia. in-4°. Florentin 1744.

COL. in Rech. Voyc^ Hernandei.

^COMM. catal. Joh. Commelini catalogus plantarum Holían-

diae. in-12. Amsteledami. 1683.

COMAÍ. cat. hort. Catalogu* plantarum horti medici Amsteloda-

nensis. in-8°. Amstelodami. Pars 1. 1689.

COMMERS. ad Magn. Notes manuscrites de Commerson fur

le botanicon de Magnol.

CONTANT, dioscorid. Les œuvres de Jacques & Paul Contant

in-fol. Poitiers. 1644.

CORD. hist. Valerii Cordi historia stirpium. Libr. iv. fol. Argen-

tinae. 1561.

CORD. botanol. Valerii Cordi botanologicon. in-16. Paris. 1551.

CORN, canad. Jacobi Cornuti canadenfíum plantarum historia.

in-4°. Paris. 1635.

CRANTZ. crucif. Nepomen. Crantzii claílìs cruciformium

emendata. in-8% Lipsiae. 1769.

CR. in/!. Ejusd. institut, rei herbariae Vienna;. in-8°. vol 2. 1761.

$ CR. fuse, auflr. Ejusdem stirpium austríacarum sasciculi. in-4".

vol. 2. Vienna;. 1769.

CR. umb. Ejusd. clasfìs umbellifer. emendata. in-8°. Lipsias. 1767.

CRAPF. ranunc. Caroli Crapfii expérimenta de ranunculorum

viribus, in-8°. Vienna: 1766.



CROLL. fign. Oswaldi Crollii de signaturis plantarum. in-8\

Genevae. 163 t. ad fincm basilic* chimie*.

DALE. pharm. Samuelis Dalei pharmacologia. 111-4°. Lugdba-

tavorum 1751.

* DALECH. Lugd. Jacobi Dalechampii historia generalis plan

tarum. Lugduni. in-fol. 1587. vol. 2.

DALECH. ed. fr. histoire générale des plantes de Lyon , tra

duite en françois. in-fol. 2. vol. 1653.

DALIB. Paris. Dalibard florae Parisiensis prodromus. in-8*.

Parisiis. 1750.

DEM. clem. de bot. Démonstrations élémentaires de botanique ,

à l'usage de l'école vétérinaire. in-8°. Lyon. 2 vol. 1773.

* DILL. Eltham. Johan. Jacobi Dillenii hortus Elthamensis.

in-fol. maj. Londini. 1732. vol. 2.

■* DILL. musc. Ejusdtm historia muícorum. in-fol. Londini. 1768.

DILL. syn. Voyei Rai.

* DILL. Gijs. ejusdtm catalogus plantarum circà Giestam nafeen-

tium. in- 12. Francofurti. 17 19.

DILL. app. & nov. gen. nov. spec. Ejufdem Dillenii appendix

& nova gênera. Ejufdem libri.

DIOSC. oper. Pedacii Dioscoridi opéra omnia. in-fol. Lugduni.

1598.

DIOSCOR. ruell. Pedacii Dioscoridi de materia medica. ln-8'.

Paris. 1537.

* DOD. pempi. Remberti Dodonei pemptades stirpium. lib. VI.

in-fol. Antuerpiae. 1583.

DOD. Gall. Histoire des plantes de Dodoens, traduite en

françois par Ch. de l'Eclule. in-fol. Anvers. 1557.

DOD. frum. Remb. Dodoens frumentorum historia, in-8".

Antuerpiœ. 1569.

DOD. purg. Purgantium & deleteriarum herbarum historia Rem-

berto Dodoneo , med. in-8". Antuerpi<e. 1574.

DUCH. querc. Joh. Guillelm. DuchOul varia quercus historia.

in-8°. Lugduni. 1555.

DUCH. frais. Histoire des fraisiers, par M. Duchesne. in-12.

Paris. 1766.

DUCH. man. Manuel de bot., par le même, in-12. Paris. 1764.

* DUHAM. arbr. Traité des arbres & arbustes , par M. Duhamel.

in-40. 2. vol. Paris. 1755.

( * 3 )
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DUHAM. sem. Traité des semis & plantations par M. Duhamel;

in-4*. 1760.

ELSHOZ. fl. march. Sigismundi ElshOzii flora marchica. in-8".

Berolini. 1063.

FABRIC. helmsi. Phil. Conrad. Fabricii enumeratio plantarum

horti Helnistadii. in-8°. Helmstadii. 1763.

FERRAR. sior. J. Baptista: Farrarii de natura florum. in-4*.

Amstelodami. 1646.

FLOR. fane. Vaye^ Lamarck.

FORSK. Egypt. Flora Egyptiaco arabica auctore Petro Forskai..

in-4*. Hasthia. 1776.

FORST. gen. Geogii Forsteri caractères generum plantarum.

Londini. in-40. magn. 1776.

FUCHS. hist. Leonardi Fuchsii historia plantarum Gennania».'

in-fol. Basile*. 1 543 .

FUCHS. icon. Leonardi Fuchsii icônes plantarum. in-8*. Ba

siles. 1549.

GARID. Aix ou prov. Histoire des plantes des environs d'Aix ,"

par GaRidel. in-fol. Aix. 171 5.

GARS. sis. Figures des plantes de la matière médicale de Geofooi,

par Garsault. in-8°. j vol. Paris. 1764.

<fc GER. prov. Ludovici GeraRdi flora Gallo-provinciaïu. m-B*-

Paris. 1761.

£ GESN. sasc. Conradi Gesneri fasculus historiai plantarum.

in-fol. Noribergs. 1759.

GESN. hijl.pl. cjusd. Historia plantarum. in-12. Basiles. 1541.

GESN. tpist. tjusd. Epistolae. in-4°. Tiguri. 1557.

GESN. kort. Conradi Gesneri de hortis Germanie. ( ad fincm

operum cordi) Argentin, in-fol. 1 561.

GESN. coll Gesneri Conrad, de collectione stirpium. in-ia.

Argentorati. 1553.

GESN. lunar. Conr. Gesneri de plantis noctu lucentibus. in-4*.

Tiguri 1555.

GESN. dì[T. J. GESNtRi disiertationes physics de vegetabilibus.

in -8\ Leyda:. 1743.

GILIB. rarior. Joan. Emanuelis Giliberti planta; rariores Ly"

thuaniar. Ccloniae allobroguin. in-8°. 1785.

GIZF.K. term. Termini botanici Car. à Linné Cur. Paulus Die-

ïericus Gueke. in-S\ Hamburgi. 178 1.
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♦ GMEL. Jîbir. Joh. Georg. Gmelini flora sibìrica in-4*. Pe-

tropoli. 1747 , 1769. vol. 4.

GMEL. otia bot. Philip. Frider. GmeliNI otìa botanica. în-4".

Tubingœ 1760.

GORT. belg. David de Gorter flora belgica. in-8*. Trajecti

ad Rhenum. 1768.

Ejusdem Flor. ingrica. in-8°. Petropoli 1761.

♦ GOU. hort. Antonii Gouan hortus regius Monfpeliensis. in-8*.

Lugduni. 176a.

£ GOU. illujlr. Ant. Gouan illustr. bot. m-fol. Tiguri 1773.

GOU. stor. Ejusdem flora monspeliaca. in-8*. Lugduni 1765.

GRISL. virid. Georgii Grisle 1 , viridarium lusitanicum. in-u.

Uliflìpone. 1660.

GRON, orient. Gronovii flora orientalis. in-8\ Lugdunibata-

vorum. 1755.

GRON. virg. Gronovii flora virginica. in-4*. Lugdbatav. 1762.

GUETT. stamp. Observations fur les plantes des environs

d'Etampas , par M. Guettard. in-ia. 2 vol. Paris. 1747.

GUNN. norv J. Ernesti Gunneri flora norvegica. in-fol. Ni-

drosix. 1766.

HALL. Ai/?. Alberti V. Haller historia stirpium Helvetiae

in-fol. vol 3. Berna; 1768.

^ HALL. enum. Alb. Halleri enumeratio methodica stirpium in-

digenarum Helvetiae. in-fol. vol. a. Gottiga;. 1742.

HALL, opusc. Albert V. Halleri opufcula botanica. in-8*.

Gottinga?. 1749.

HALL. gott. Alb. Hall, enumeratio stirpium horti & agri Got"

tingensis. in-8*. Gottinga;. 1753.

♦ HALL, emend. I. II. III. IV. V. & VI. Ejuf. emendationes

& auctaria cxtant in act. Basile ens. & Taurinens. in-4".

1760, 1764.

HALL, ad Schcuchr. Appendices I. II. III. &c. ad Agrostogra-

phiam. in-4*. Tiguri 177 1.

HERM. Lugdb. Paul. Hermani catalogus plantarum horti Lug-

dunibatavorum. in-8°. Lugdbatav. 1687.

HILL. fomm. Le sommeil des plantes , par M. Hill. trad. de

l'Anglois. in-8°. Genève. 1773.

HERM. parai. P. Hermani paradisus batavus. in-40. Lugduni-

batavorum. 1694.

(* 4)
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HERM. de ros. Hermani de rosa diflertatïo. in<-4*. Argentorarí.'

1761.

HARTM. prim. Linn. Francisci-Xaveri Hartman prima; Liane*

institution, botanicarum. in-8*. Viennas. 1766.

HASSFXQ. Voyag. Voyage au levant par Frédéric Hasselquist ,"

trad. françoilè. in- 12. Paris. 1769.

HELW. quasm. Georg. Andr. Helwingii flor. quasimodoge-

ijita. in-4'. Gedani. 1712.

HELW. flor. camp. Ejusd. florae campana S. pulsatilla. in-4'.

Lipsiae 17 19.

HERNAND. mexic. Francisci Hernandez thésaurus rerum med.

Mexicae. in-fol. Roms. 1651.

HOFFM. délie. Mauritii Hoffmanni deliciae Hortenses, in-4*.

Altorsii. 1660.

HOFFM. Altors. Maur. Hoffmanni florae Altorfina:. in-4".

1662.

HORT. tdimb. Vovíç Sutherland.

H. R. P. Hortus regius Parisiensis. in-fol. 1665.

HORST. herb. Herbarium Horstianum. in-8*. Marburgi. tejo.

HUDS. Angl. Gugliemi Hudsoni flora anglica. ia-8'. Londini.

yol. 2. 1778.

JACQ. austr. Nicolai-Jofeph Jacquin flora austriaca. in-fol.

Vindobonae.

JACQ. vìndob. Ejusd. flora vindobonensis. in- 12. Vienna;. 1762!

JACQ. obs. £jvsd. observationum botanicarum. in-fol. fig. 1771.

JONCQ. hon. Dionisi Joncqueti hortus Parisiensis. in-4*.

Paris. 1659.

JOHNST. dendrograph. Joh. JoHNSTONl dendrographia S. de

arboribus. in-fol. Francofurti 1662.

J.SN. herb. L'herbier de Danti d'IsNARD, conservé dans le ca

binet de M. de Juísieu.

JVNG, phytoscop. Joachim Jungii phytoseopia plantarum.

in-4 • 17-47-

JUSS. herb. Les herbiers de M. de Jussieu (i).

X » •' •'•■'íoilí • * I» complaisance de M. A. L. de Jcffieu , le
laihr d avoir uu profiter de ces riche» collections i'ai P" les rendte utile»
moi? travail ce fera» à ce savant respectable que nies compatriote* devreat,

!» avantages que j'en al pu tirer suai le» leur communiquer.



KONIG veget. Emmanuel Konig reghum vegetabile. in-4*.

Basilex. 1708.

LACHEN. diffcn. werneri de Lachenal. observationum botani-

carum spécimen, in-40. Basdeae. 1759.

LACUN. dioscvr Andréas à Lacuna, anotationes in dioscoridem.

in-16. Lu^e>iiM 1554.

LAM. fl. fianc. Flore françoise par M. le Chevalier de Lamarck.

in-8°. 3. vol. Paris. 1778.

LEMER. difi. Dictionnaire des drogues, par Nicolas Lemeri.

ParLr. in-4°. 1759.

* LEERS. herb.1, Daniel Leers flora herbornensis. in-8*. Herborn.

Nassoviorum 1775.

LINDERN. Alfat. J. Balthazar à Lindern hortus Alsaticus.

in-8*. Argentorati. 1747.

* LINN. gen. Caroli à Linné gênera plantarum , ed. Jacobo

Reichard. in-8". Francofurti 1778.

* LINN. fyfi. Car. Linn^ei systema plantarum, ed. J. Reichard.

in-8°. vol. 4. Francofurti ad Maenum. 1779 > '780.

LINN. spec. Car. LiNNiEi specits plantarum. in-8". vol. a.

Holmias. 176*.

LINN. spec. ed. 1. Ejufd. species plantarum. in-8*. vol. 1. 1753.

LINN. clajs. pl. Ejufd. classes plantarum. in-8*. Lugduni bata-

vorum. 1738.

LINN. fyst. ia. Car. à Linné systema naturae, editio 12. re

formata. in-8*. vol. 4. Holmiae 1768.

LINN. mant. Ejufd. mantissa; plantarum. in-8*. Holmiae. 1771.

^ LINN. syst. Murr. Car. à Linné systema vegetabilium Cur.

Joh. Andr. Murrayo. in-8*. ed. 13. 1774. edit. 14. 1784.

LINN. lapp. Car. Linnœi flora lapponica. in-8*. Amstelo-

dami. 1737.

LINN. difs. Car. à Linné hortus diffortianus. in-fol, Amste-

lodami. 17^7.

* LINN.yj/íc. Car. Linné flora fuecica. in-8*. Stockolmix. 1755.

LINN. mat. med. Car. Linn. materia medica. in-8*. Venetiis. 1762.

LINN. amœnit. Car. Linné amcenitates académie*, in-8*. vol. 7.

Lugduni batavorum. 1749. &c.

LINN. amen, ftleà, Ejufdem. amcenitates selectse. in-4°. Greciae.

vol. 3. 1764.
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* LINN. fil supp. Car." à Linné filiî sopplementum plantanim;

in-8*. Berolini. 1780.

LOB. ois. Matthis DE Lobel observationes stirpium. in-foL

Londini 1605.

LOB. advers. Ejusd. Lobelii adversaria stirpium.

£ LOB. icon. Ejusd. icônes plantarum. in-40. Antuerpia;. 1681.

LOB. adv. Pars altéra, in-fol.

LOB. illustr. Lobelii illustrationes stirpium. in-4*. Londini.

1655.

LŒFL. hisp. Peter Lœflings Reise Cur. Alex. Bern. Koipin.

in-8*. Berlin. 1766.

LUDW. mi/?. Christian. Gotlieb. Lugdwigi institutiones regni

vegetabilis. in-8*. Lipfue 1741.

* LUDW. defin. gin. Lugdwig. definitiones generum plantarum.

in-8*. Lipsix. 1760.

Lugdun. hist. Voyt{ Dalechamp.

LYONS. safcicul. Israël Lyons fasciculus plantarum circà Can-

tabrigiam nascentium. in-8*. Londini 1763.

* MAGN. tot. Pétri Magnol botanicon Monipeliense. in-8*-

Monspelii. 1686.

MAGN. hort. Magnol hortus regius Monspelii. in-%*. Monsp.

1697.

MAGN. prod. Prodromus historiae plantarum. in-8". Monspelii.

1689.

MAGN. charafí. Pétri Magnolii character novus plantarum.

in-4*. Monspelii. 1730.

MANET, vìrid. Xaveri Maneti viridarium Florentinum. in-8".

Florentiae. 175 1.

MAPP. Alsat. Mappi historia plantarum Alsatia:. in-4*. Argen-

torati, 174a.

% MATTH. valgr. Petri-Andreae Matthioli commentarii in

sex libros dioscoridis. in-fol. Venetiis. 1565.

MATTH. td. 1. Ejusd. commentarii. in-fol. Venetiis. 1560.

MATTH. epljl. epistolarum medicinalium. in-8*. Lugd. 1564.

MATHÉE dioscor. Les six livres de dioscorde , trad. en françoií

par Martin Mathée. in-4*. Lyon. 1559.

MARANT. mtthod. Bartholom» MaRanTìE methodus cognos-

cendi stirpium. in-4*. 1559.
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MARM. herb. Herbier de M. René MarmiON,' Maître apothi

caire à Valence ( i ).

MENTZ. pugil. Christ. Menzelii pugillus rariorum plantaíum

in-fol. 1682.

MENTZ. multiling. Ejusdem index S. Pìnax plantarum mul-

tilinguis. in-fol. 1682.

MERR. pin. Christophi MERRETpinax rerum britanicarum. in-8°.

Londini. 1667.

* MICH. gen. Petr. Anton. Micheu nova gênera plantarum.

in-fol. Florentin. 1729.

MICH. flor. Vcyc{ Tozzeti.

MILL. dis. Dictionnaire des jardiniers traduit de l'anglois de

Phil. Miller. in-4°. Paris. 1785.

MONN. cotai. Catalogue des plantes de l'Auvergne , par M. le

Monnier , dans la méridienne de Paris. in-4°. Paris 1744.

MONTALB. hort. Ovidi Montalbani hortus botanographi-

cus. in- 12. Bononix ióób.

MONT. {anon. Jac. Zanoni historia botanica latine reddita 3

Cajetano Montio. in-P. Bononix. 1741.

MONT. prod. Josephi Monti prodromus stirpium agri bono-

niensis. Bononix. 1719.

MORIS. kifl. Roberti Morison historia plantarum. in-fol.

vol. 2 & 3. Oxonii. 1699.

* MORIS. umb. Roberti Morison plantarum umbelliferarum

distributio. in-fol. Oxonii. 1672.

MORIS. pralud. Roberti Morison prxludia botanica , sive

hortus reg. Blesensis auctus. in-12. Londini. 1669.

MORIS. haUucin. Ejufd. hallucinationes C. Bauhini sive prx-

ludiorum pars altéra. A la fuite des deux ouvrages précédents.

MULL. fridrijehd. Otto Friderici Muller flora fridrischdalina.

in-8". Argentorati 1757.

* MURR. app. medicam. J. Andr. MuRRAT apparatus medi-

minum. in-8*. vol. 3. Gottingx. 1776, 1784.

MURR. prod. J. Andr. Murray prodromus stirpium Gottin-

gentium. in-8". Gotting. 1770.

(ï) C'est â M. Plana, maître Apothicaire A Grenoble , oue ie doii cet herbier
René Marmion é:oit pere á M. Maimion , Médecin da Roi i l'Hôpital Mili
taire de Grenoble.
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* NECK. Gallob. Natalis de Necker deliciae Gallobelgiatì

in-n. * vol. 1768.

NECK. musc. Ejusd. methodus muscorum. in-8\ Manheimii. 1771.

NECK. physiol. Ejusd. physiologia muscorum. in-8". Manheimii.

>774-

^ (Ed. dan. Christian. Œoeri slora danica. in-sol. Haffhis.

1766, &c.

(ED. tlem. Ejusd. elementa botanicae. in-8*. Haffhi*. 1764.

(ED. cryptog. Ejusdem enumeratio plant, cryptantera;. in-8*.

Haffnise. 1770.

(ELAF. tlcnch. Nicolai (Elafen elenchus plantarum circà Ge-

danum spontè nascentium. in- 12. Gedan. 1656.

PARK. parad.. Joh. Parkinsoni paradisus in sole, in -fol. Lon-

dini. 1619.

* PARK. theat. Joh. ParIlinsoni theatrum botanicum. in-foL

1640. Londini.

PLUCKN. pkyiogr. Léonard PluIcnetii Phytographia. Londini.

1720.

PLUCKN. almap;. Léon. PlucIcnetii almagestum botanicum.

in -4*. Londini. 1696.

PLUM. mscr. Plum. dejs. Les manuscrits & les deiïìns du Pere

Plumier , conservés au cabinet d'estampes du Roi , à

Paris.

* POLL. palat. Historia plantarum in Palatinatu nascentium.

in-8°. vol. 3. Manheimii. 1776.

PON. bald. Gio Pona monte Baldo descritto. in-4*. Veneiia.

1617.

PON. bald. Lu. Iter montis Baldi Pétri PoNìC. in-4'. Basiles.

1608.

PONTED. comp. Julii PontedeR/E compendium tabularum bo-

tanicarum. in-4°. Patavii. 17 18.

PONTED. anthol. & dtff. Ejusdem anthologia & dissertationes

botanicx. in-4°. Patavii. 1720.

PORT, phytogn. J. Baptistae Port/e phytognomonicae planta

rum. in-f. Francofurti. 1588.

RAI. cantabr. Joh. Raii catalogus plantarum circà Cantabngiatn

nascentium. in-12. Cantabrigix. 1660.

RAI. angl. Joh. Raii catalogus plantarum Angliae & insularun

adjacentium. in-12. ed. 2. Londini. 1677.
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* RAI. synop. Raii synopsis fflethodica stirpîum Brìtanicarum.

ed. I. 1690. ed. III. (à Dillenio emendata ). Londini. in-8*.

1724.

^If RAI. syl'-og. Raii sylloge plantarum extrà Angliam nascentium.'

in-8*. Londini. 1694.

RAI v<j-\ mcth. Joh. Raii de variis methodis. in-8°. Londini.'

1696.

RAI meth. cmend. Joh. Raii methodus emendata. in-8°. Londini.

•733-

* RAI hiflor. Joh. Raii historia plantarum & supplementum.

in-fol. vol. 3. Londini. 1686.

RENEALM. sptcim. Pauli Renealmi spécimen historia; planta

rum. in-8°. Paris. 1619.

REYG. gtdan. Gottfriedi Reygeri flora Gedanensis. in-8*. Ge-

dani. 1764.

ROYEN. prod. Adriani Van Royen flora? Leydenfis prodro-

mus. in-8°. Leydse. 1740.

ROZ. dièl. Dictionnaire , ou cours complet d'agriculture , pat

M. l'abbé Rozier. Paris, in-40.

RUELL. flirp. Ruellii de natura stirpium. in-fol. Parisiis. 1 556.

RUPP. ienens. Henrici-Bernardi Rupii flore ienenfis. in-8*. ed, I.

1718. Francofutti & Lipliae.

RUPP. hall. Ejusdem Ruppii edente Hallero. in-8*. íenae. 174$.'

SAUV. meth. Francisci Sauvages methodus foliorum. in-8°. La

Haye. 1751.

^ SCHEUCHZ. gram. Johan. Scheuchzeri agrostographia S.

historia graminum. Tiguri. 1719.

SCHEUCHZ. itin. Jacobi Scheuchzeri itinera alpina. in-4°.

Lugdunibatavorum. vol. 2. 1713. '.' .

SCHOL. bot. Voyc[ Tournefort.

SCHWENKFEL. sites. Caspari Schwenkfeldi catalogus stir

pium Silesix. in-4*. Lipsiae. 1600.

^ SCOP. carn. Joan. Scopou flora carniolica. in-8*. vol. a.

177*.

SCOP. carn. ed. I. Ejusdem editio prima, in-8*. Viennae. 1760.'

SCOP. ann. hist. nat. Joh. Scopoli, annuus historico-natura-

lis. I, II, III, IV & V. in-8*. . 1769, 1770.

SCOP, introd. J«h. Scopoli introductio ad historiam naturalem.

m-8v. Prag*. 1777.
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SCOP. pL subtttr. J. Scopoli dissertationes ad scientíam fiatt*

ralem pertinentes , item de plantis íubterraneis. in-8°. Praga».

1762.

SEG. veron. Joannes-Franciscus Seouier , plantas veronenses

cum supplemento. in-#°. toI. 3. Veronae , 1745 fie 1774.

SIM. paul. quaârip. Simonis Pauli quadripartitum botanicom.

in-4*. Rostock. 164O.

* SOLIER. ad ait. Aetii tetrabiliae , accesserunt nota; per Hugo-

nem Solerium. in-16. Lugduni. 1560.

SPIG. isag. Andriani Spigeli iíagoge in rem herbariam. in-24.

Leyda». 1633.

STROBELB. gall. Stephani Strobelbergeri descriptio Gallis.

( in-16. Ienae. 1620.

SUTHERL. tdìtnh. Jacobi SRTKERtÂND hortus EdimburgensisJ

in-8*. Edimburgi. 1683.

SWERT. fiorileg. Emanuelis Swertii florilegium. in-fol. Fran-

cofurti. "

TAB. icon. Jacobi-Thepdori TaberNìE montanns icônes plan-

tarum. in-4*. Francofiirti. 1 590.

THAL. Atre. Joannis Thaliì silva hercinica. Pojl Camerarii

hortum.

THEOPHR. hist.pl. Theophrasti ereCi historia plantarum cum

notis & comentariis Boitai à Stapel , Scaligeri , Constan-

tini. in-fol. Amstelodami. 1644.

TILL. pisan. Michaelis-Angeli Tilli catalogus plantarum horti

Piíani. in-fol. fig. Florentia;. 1723.

TTT. mauroc. Antonii Tita catalogus plantarum horti Mauro-

ceni. in-8°. Patavii. 171 3.

* TOURNEF. infl. Josephi Pitton he Tournefort institu-

tiones rei herbariœ. in-4*. vol. 3. Lugduni. 1719. Cum

corollario ad finem.

TOURNEF. tlem. Elemens de botanique , par M. de Tournet.

in-8*. 3. vol Paris. 1^97.

* TOURNEF. Paris. Histoire des plantes qui naiflènf aux en

virons de Paris. 2'. édition, in-12. 2 vol. Paris. 1725.

TOURNEF. Paris, ed. I. Le même. in-80i 1 vol. 1698.

TOURNEF. opt. mnh. Jos. Pitt. de Tournefort , de ope/ma

methodo. in-8". Paris. 1597.

TOURNEF. herb. L'herbier de Tournefort conservé au ca

binet du Roi,
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TOURNEF. fihol. bot. Schola botanica. in-ia. Amstelodami.

1689.

TOURNEF. voy. Voyage au levant fait par ordre du Roi,

TOURR. cklor. Chloris Lugdunensis , par M. de la Tourrette.

TOURR. pilât. Voyage au Mont-Pilat. in-8°. Avignon. 1770.'

TOZZET. H.flor. Catalogus plantarum horti Csesarei-Florentini

autore Petr. Micheli edidit Targioni Tozzeti. in-fol. Flo-

rentiae. 1748.

TRAG. hist. Hieronimi Tragi historia plantarum. iu-4*. Ar

gentin». 155a.

* VAILL. Paris. Sébastian! Vaillantii botanicon Parîsiense.

in-fol. Lugduni batavor. fig. 1717.

VAILL. botan. Botanicum parisiense operis majoris prodromus.

in-8°. Paris. 1743.

VAILL. herb. L'herbier de Vaillant conservé dans le cabinet

du Roi à Paris.

VAILL. mscr. manuscrit de Vaillant sur les instituts de bota

nique de (Toumefort. vol. in-fol. conservé dans le cabinet

de M. de Jussieu (i).

VAILL. struíí. Sermo de structura florum. in-40. Leydae. 1748.

* VAILL. ment, mémoires de l'académie royale des sciences ,

années 1718 , 1719 , 1720, 1731 & 1722, contenant les

cynarocéphales , les corymbiferes, chicoracées, dipsacées, &c.

par M. Vaillant.

VESL. in alp. Johan. Veslingii nota» in proíper. alpini operi-

bus. in-40. Patavii 1638. ,

VOLCKAM. norìb. J. Georgii Volckameri flora noribergica.

in-40. fol- 17 18.

WACHEND. ultrajefl. Everardi Jac. Wachendorfi index hortì

ultrajectini. in-8°. 1747.

WEIB. gott. D. Georgii - Henrici Weiberi spicilegium florse

Gottingensis. in-8°. Gottae. 1778.

(1) Ce roanascrìc fait en partie sons U dictée de Tournefort , on d'âpres set
leçons , suivant le plan des instituts , leur sert de commentaire. U en rap
proche les synonymes, quelquefois le» espèces qui y.lont répétées , critique cee
ouvrage avec hardiesse » souvent avec succès, ce qui , en rendu t le manuscrit pré*
cieux, facilite beaucoup rintelJÌRcucc du tMvail du Prince des siotanijles français,
qu'une mort prématurée empêcha de perfectionner. Cet ouvrage pleia de des
cription! , supplée d'aiUcur» ■'» celui de Tourncloii.
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WEIG. ois. Christiani Erhensr. Weigel observationes botanica?,

in-8?. Grifiae. 1772.

WEIG. fior. Christiani Weigel flora pomerano-rugica. 111-8°

Berolini. 1769.

* WEISS. crypt. Frider. Willelmi Weiss. plant* cryptogamiae

flora: Gottingensis. in-8*. Gottingae. 1770.

WEPF. cicut. J. Jacobi Wepferi de cicuta aquatka. in-46.

Basiles. 1679.

VICAT. pi. vtnen. Histoire des plantes venimeuses de la Suisse ,

par Paul Vicat. Yverdon. in-8*. 1776.

WILK. %ryph. Samuel Gustavi Wilke flora Gryphica. in-8*.

Gryphiae. I76J.

W1LLICH. obf. Christiani Ludov. Willich observationes bo

tanica;. in-8". Gottingae. 176a.

WILLICH. illuflr. Christ. Lud. Willich iUu&ationes botanica;.

in-8". Gottingae. 1766.

VITET. pharm. Pharmacopée de Lyon , par M. Vitet. in-4*.

Lyon. 1778.

VORST. catal. Catalogus plantarum horti Lugdunobatavi D.

Adolphi Vorsti. m-16. Lugdunibatavorum. i6<;8.

ZANON. istor. Jacobi Zanoni historia botanica. in-fol. Bononiae.

• 1675-

ZANON. mont. S. Mont, in Zanon. Vayex. Monti.

ZINN. gott. Catalogus plantar. horti regii Gottinensis. Gott. 1757."

E R R A T A.

Page 30 , ligne 6 , pinn. listx. pin.

P. 33, 1. 10, fimia, Us. simi.t.

P. ìí , 1. derniere , cdmprtjfìufiulo.

Ç. 44 , I. 13 , Ginel. lis. Gmel.

. 7J 1 L Jo> fol. lis. fig.

P. 74, 1. ij. confectiorïbus lis. consertiotibuS.

P. 9S > L 19 1 caudicante , lis. candicantt.

P. 1 14 1 1. 5 , Gramina , lis. Grammea.

P. 130, I. 14, rudice, lis. radiré.

P. 13 s , juncus luteus, ajoutez Tab. vj. bis.

V. 136 , J. spadiceus , ajout. Tab. vj.

P. 418, n. 4. Certe plante devienr vivace à Grenoble, & ses racrnrí

portent des tubercules comme des noisettes: cette observation

est due à Liottard.

P. 417 , 1. 6 , silicis , lis. filicis.

P. 451 í, 1. ii, Bairere , lis. Carrere.

La Table des plantes fi trouve au commencement du Volume & à

la fin du troi/teme.
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